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RlVliRE  (Gharlei-FraDçois)y  CQ/nte  de  Corsac,  ma- 
réchal^dt'Camp ,  t  nlra  dans  les  pages  da  roi«  ep  1750.  Il 
fat  fait  ooroette  régiment  de  cavalerie  de  Vassé  (depuis 
BrogUe  et  Lamelb),  le  1*'  juin  1733.  Il  servit  aux  sièges 
de  6erra-d*Adda  »  de  Pissighitone  et  du  ebâtean  de  Milao» 
la  aaème  année;  à  oeux  de  Tortone  et  de  Navarre  »  A  l'at^ 
taque  de  Colorno  »  aux  bataille^  de  Parme  et  de  Guastalla» 
en  1734  »  sièges  de  Révéré,  de  Reggio  et  de  Gonsa- 
gue,  eu  1755.  Il  passa  à  la  Heulenance  de  la  compagnie 
du  meslre- de-camp  9  le  1"  janvier  1736.  Il  obtint  une 
eompagnie,  le  98  septembre  lyZS;  la  çommandâ  à  l'ar^ 
méede  Bavière,  en  174a  et  174^»  cette  dernière 

campagne  snr  les  bords  du  Rbiù,  où  il  contribua  A  la  dé- 
Êiite  de  3ooo  hommes  des  ennemis,  près  de  Rhinvillers. 
•  Devenu  aide-maréobal-général-des*logis  de  la  cavalerie  de 
l'armée  de  la  Uoselle,  par  ordre  du  6  mai  1744 ,  il  concoii- 
Tut  à  la  défaite  du  général  Nadasiy,  près  de  Saverne  »  et  se 
trouva  À  Taffaire  deReisehewauxet  au  sié^e  de  Fribourg.  Il 
obtint,  le  1*'  novembre  ,  une  commission  pour  tenir  rang 
(!|e  mestre-de-camp  de  cavalerie ,  et  fut  employé ,  par  or« 
dre  du  çnème  Jour^  en  qualité  d*aide-mar$cbal  général- 
des- logis  de  Tarmée  du  Ras-Rbin.  Il  y  passa  l'hiver ,  se 
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trouva  à  l'attaque  du  château  (ie  Cronenibourg,  au  mois  de 
mars  174^»     contiuua  de  servir  h  Tarmée  du  BaS'Rbin, 
pendant  la  campagne,  par  ordre  du  i*'  avril.  Employé, 
en  la  m^nie  qualité,  à  i'arniéc  cotnni  anh-t*  par  M.  le  prin- 
ce de  Conly,  par  ordre  du  1"  mai  iy^6,  il  servît  aux  siè- 
ges de  Mons,  de  Saint-Guil  lin  et  de  Charleroy.  Réuni 
avec  celte  armée  à  celle  du  roi,  il  servit  aux  liii^ges  K' 
Namur  et  de  ses  rhûtonux,  et  coinhatlit  à  llaucoux.  Auic- 
maréchal-des-lûgis  de  l'année  d'Italie,  par  lettres  du  1" 
juin  1747.  il  se  trouva  à  l'attaciuc  et  à  la  prise  des  retran- 
cliemcnls  de  Nice,  de  Villefranche  et  de  Montalban;  à  la 
prise  de  Yinlimilk:  ;  au  si  l  ours  de  cel'e  place  et  aux  deux 
combats  qui  s'y  donnèrent,  li  tnniinua  de  servir  eu  la 
même  qualité  à  l'armée  d'Italie,  jn-iju'ju  dernit  r  jour  de 
février  1749»  et  lut  alors,  déclaré  brigiidicr,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent.  Aide-maréchal- 
des-logi^  <tt  1  armée  d'Allemagne,  par  ordre  du  1"  mars 
1757,  il  obtint,  le  'M)  avril  suivant ,  une  commission  de 
mt?.f rc-de-camp  réformé  à  la  suite  du  légiment  de  La- 
melh,  en  quittant  sa  compagnie.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastenii)f cli ,  à  la  prise  de  Minden  et  de  llaiiovre,  à  la 
marche  sur  les  ennemis  versZell,  la  même  année,  et  à 
la  bataille  de  Crewclt,  en  1758.  Employé  comme  brigadier 
à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mai  i76t»,  il  se 
trouva  à  ratlaiie  de  Corha(  k  ,  et  à  celle  »le  Warbuarg. 
Créé  maréchal-de  caniji ,  par  brevet  du  20  février  i7(»i, 
il  lut  euiployé  au  camp  de  Dunkerque  ,  par  lettres  du  r*' 
mars  1762.  Il  mourut  avant  le  1"  décembre  1781.  {Chro- 
nologie militaire  ,  loin.  VU  , paj^.  (\\^  \  Gazelle  de  trance^ 
annales  du  temps .) 

!>£  lUVlÈRE  DL  TiiFFAhULAv  (  C  iia  1  It:  S  -  Frauçois ,  II*  du 
nom  f  man/uLs),  pair  de  Frii/ict,  lieutenant  "général  ^  et 
fils  du  [Hi  ccilent  ,  iiaiput,  en  1765,  à  la  Ferlé-sur-Cher, 
d'une  ancienne  et  noble  famille  de  la  province  du  Berry. 
11  entra  au  service,  en  1778;  et  il  était  olïicier  au  régiment 
des  gardes-françaises,  lorsque  la  k's oluliuii  lrançji>e  e- 
dala^eo  1789'  Ilémigra,  tu  1791^  servit  d'abord  dausi'ar- 
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mée  da  prince  de  Gondé,  et  8*atlacha  ensuite  à  Nomm, 
comte  d'Artois,  dont  il  devint  le  premier  aide-de-camp.  Il 
suivit  ce  prince  dans  tous  ses  voyages,  et  fut  chargé  par 
lui  de  plusieurs  misaions  auprès  des  chefs  royalistes  de  la 
Yeodée  et  de  la  Bretagne*  fin  179$,  il  se  rendit  à  Beilevillcy 
quartier -général  de  Ghareite  ,  et  y  porla  les  ordres  de  S. 
A«  JL  retatlvemeDt  aux  mesures  à  |>reudrc  poivr  seconder 
ledéliarquemeDt  que  le  prince  voulait  faire  opérer  sur  les 
cdtes  de  la  Bretagne.  Il  futch  irgé  on  même  temps  de  ré- 
eonoRier  les  chefii  vendéens^  Charello  et  StèlQet,  et  de  leur 
remettre  les  brevets  et  décorations  que  S.  A.  R.  leur  en* 
voyait.  11  retourna  ensuile  en  Angleterre ,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  mission.  Dans  la  mémo  année»  il  accompa* 
gna  MomiBiiidana  rezpédition  navale»  qui  eut  pour  résul- 
tat Toceupation  momentanée  de  rile-Oleu.  Cette  expédi- 
lioan*ayant-pas  eu  d'autres  suites»  S.  A.  R.  retourna  en  An- 
^eteree»  et  le  marquis  de  Rivière  resta  par  son  ordredans  la 
Vendée»  d*où  il  ne  repartit  qu'au  mois  de  novembre  pour 
retourner  à  Londres»  aveo  «les  dépêches  de  Gharette.  Le  tra- 
M  qu'il  ont  à  faire  dans  cetté  circonstance  pour  gagner  les 
côtes  de  la-Brelagne»  an  milieu  des  postes  républicains  dont 
le  pays  était  couvert»  l'exposa  à  de  nombreux  dangers» aux-' 
quels  il  n'échappa  que  par  beaucoup  d'adresse  et  de  vigllan* 
ce.  ïlansles  premiers  |ours  du  mois  de  îanrier  1804»  il  partit 
d'Angleterre,  a^c  le  général  Pichegro,  Georges  Gadoudal 
et  Sa  autres  personnes  qui  venaient  en  France  pour  tenter 
de  renverser  le  gouvernement  consulaire  de  Buonaparte  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons.  Ils  débarquèrent  le  16  du 
même  mois».au.pi«d  delà  falaise  de  Belleville»  sur  les  cd> 
tes  de  France»  et  se  rendirent  à  Fatis.  La  coojoralion  < 
ayant  été  découverte»  le  marquis  de«Rivière  fut  arrêté» 
en  même  temps  que  HM.  Jules  de  Polignao  et  du  Pré  de 
8aint-Maur.  Après  un  procès  instruit  pendant  4  mois 
contre  lui  et  ses  coaccusés»  il  fut  do  nombre  des  8  person- 
nes condamnées,  le  10  juin,  à  la  peine  de  mort  (1).  Gepen* 


(1)  Dao»  le  CM»  do  procès»  00  préteot«  «o  marquis  d«  RiTitis  un 
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danl  aa  Camille  obtint  sa  grâ«ei  par  riiiteri)eft»i0ii  de  Joié- 
pliine  Tasolier  de  la  Pagerie,  épouse  du  premier  ciiiii«ttl»ei 
la  peine  capitale  fut  commuée  en  celle  de  déportation»  a* 
prài  une  détention  préalable  de  4  dans  le  cbâtean  de 
Jonx*  Aprèa  la  reataoration  du  frône  dm  Bourbon»  «  en 
i8r4«  il  fut  créé  marécbaUde-camppar  S.  A.  &.  Hoifsuiia» 
ef  créé  commandeiir  de  Tordre  royal  et  militaire  de  SalDl"» 
Louise  par 8.  H.  Loui»  XVin«leii«eptembfe.  Désigné,  au 
mois  de  février  1 8i  5^  pour  rambaasade  de  Çoastaniloople» 
il  ae  itendit  à  Marseille»  où  il  attendait  un  vent  fiiforable 
pour  8*embarquer  et  ne  rendre  à  sa  destination,  lor8qu*il 
apprit  Pinvasion  de  Buonâpaite  sur  le  territoire  français. 
8.  A.  R.Mgr,  due  d^Angoulémct  4|ui  ae  trouvait  alors  dana 
le  midi  de  la  France»  conféra  des  pouvoirs  très-étendus  au 
marcpiis  de  Rivière,  qui  mil  tout  en  u»age  pour  faire  soulc* 
vet  le  pays  en  favëul'  de  la  cause  royale.  Les  •événelnents 
ayant  rendu  ses  cflRirts  inutiles ,  il  s*embar^a,  le  1 1  avril, 
avec  te  vicomte  de  Bruges»  sur  un  petit  bateau  c<;pngnol, 
pour  se  rendre  à^Baroelonne,  où  ils  arrivèrent  le  i5.  Dès 
'  ce  moment,  le  marquis  de  Rivière  ne  quitta  plus  le  duc 
dUiigoolènato^  insqti'au  mois  de  juillet  suivant,  épèque  à 
laquelle  il  fl'approcba  défi  frontières  de  France,  sur  i'esca-- 
dre  fxmimandëe  par  le  lord  Exmouth.  li  fut  nommé  gou- 
verneur de  la  8*  division  militaire,  dans  le  même  mois  de 
fuillet,  et  fit,  en  cette  qualité,  son  entrée  ft  ftlarseille,  où  il 
reçut  des  habitants  Faccueil  que  lui  méritait  son  tealtéra* 
ble  dévommënt  àla  famille  des  Bourbons.  Le  21  du  même 
moi»,  il  reçut  la  «euvelle  de  la  rentrée  du  roi  dans  ses  é- 
làt»,  et  rassembla  aussitôt  les  0 Aciers  généraux,  ainsi  que 
4*élat~ma|or,  et  ptnvoqûa  leur  soumission  au  gouveroco 
•mei»l  de  sa  maiesliét  Cependant  la  ville  de  Toulon  teeent 


portrait  du  comte  d'Âttois  qui  avait  été  trouvé  sur  lui.  Il  déclara  hau* 
temenl  le  reconnaître,  et  souhaita  aux  descendants  de  celui  qui  gou- 
Vernait  «Ion  h  France  (I^apoléon  Baonaparte),  alb  étaient  un  jour  dans 
le  malheur,  des  aenriteuas  auwi  dévouéi  qu'il  avait  {nié  deféireàla 
djnnstie  détrônée*  celle  des  Bottrbona.  (HlfljiyM^A**  ém  hmmm 
tain*  V,  pag*  a«4*) 

\ 
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encoft  4  ofille  épo<|iie  pour  Buoa8|iarl6«  t«  marquis  de  RU 
vière  B*jr  rendit^  el  fil  oonnaitre  au  maréchal  Brune  quo 
les  souirèralto  alliés  s^etluagerafeal  à  ue  faire  auoone  actes 
hostiles,  si  ce  Aiavéchal  eonsentail  à  ahaadoaiier  le  coai- 
mandement  de  Tamiée  du  Vari  el  à  s'éloigner  de  Touton* 
Urune  ne  fit  point  de  difficnUé  d'accéder  à  cet  arrange- 
ment,  évacua  Toalon,  et  prît  ta  route  d*Avigaoii.  A|>rè8  a- 
voir  rempli  d*oné  manière  si  honorable  sa  mission  dans 
le  Midi,  le  marf|uis  de  Hivière  quitia  le  coiiilnandeiA6nt 
de  Ja  8*  division  militaire.  Il  fui  créé  pair  de  France,  par 
ordonnance  foyale  du  1 7  août,  et  confirmé,  le  «9  du  même 
mois,  dans  le  grade  de  lieutenant-général ,  que  S.  A.  R. 
Ugr.  duc  d*Angoulème  lui  avait  conféré  le  3o  mars  pré- 
cédent. Chargé  da  commandement  de  la  a3*  division  mi-* 
litaire(la  Corse),  au  mois  de  novembre  181 5,  il  se  rendit 
dans  celle  lie,  oû  il  trouva  plusieurs  cantons  en  pleine  in* 
snrrection.  Jugeant  que  des  mesures  trop  rigourenses  ne 
pourraient  qu'exaspérer  les  esprits,  il  sut  allier  beaucoup 
de  prudence  à  toute  la  fermeté  que  les  circonstances  ren- 
daient nécessaire.  Cependant,  tix  mois  s'étaient  écoulés  de* 
puis  qu'il  commandinl^n  Corse  $  et  il  n'avait- encore  pu 
parvenir  ù  soumettre  le  canton  de  Fiumorbo.  Il  y  courut 
pkis  d'une  fois  le  risque 4e  la  vie.  Un  jour,  entre  autres,  il 
i^i  couché  en  iene  par  ûoo  rebelles;  màia  il  se  précipllt 
aussitôt  Vers  eux,  suivi  de  quelquei  personnes,  et  cu  criant  : 
wvè  ée  roi/  Cette  intrépidité  déâarma  les  rebelles,  et  les  ma- 
nièféé  tiffâbies  du  marquis  de  Rivière  achevèrent  de  les 
^umettre.  S.  Kl.  le  créa g^andVrCix  de  l*ohlre rcyalet  mi- 
tHaire  dé  Saint-Louis,  le  5  inai  18)6.  Il  retnit,  dans  le^ 
irremlers  jours  du  même  liMià,  le  gouvernement  de  Tlle  de 
'Gev^te  au  général  Willot,  et  partit  alotaponraon  ambassa- 
de èt  Constant  in ople.  Il  déba¥quii,le  4fttln  snîvatti,  dans 
Ke  pori  dte  feeffe  tapflale  de  retopifeoltomàn,  et  eut,  le  16 
4tiSk  mèiile  ttieis,  sa  prémièré  audience  du  grand- Seigneur, 
av^ocl  n  otfrit,  de  la  part  du  roi,  des  préwnts  d'un  grand 
pl'fx.  8.  hi.  riastitua  |>aiT  de  France,  an  titre  de  marquis, 
par  lettres  patentes,  (^ni  fuTrent  communiquées  à  la  cham* 
b^e  dl»        te  &  février  1819.  H  a  été  nottmé  chcvallef'- 
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commandeur  de  Tordre  da  Saint-Eiprit,  par  ordonnance 
royale  du  3o  septembre  1630.  Depuii  sod  retour  de  Cons* 
tantlnople>  il  est  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  R.  MovsnvBt 
et  a  été  Kçu  en  cette  qualité,  le  sa  janvier  1891*  {Etaif 
nùiUaires^  MomttÊW^  annaUs  du  temps.)  ^ 

D£  RIVOLI,  v<^'ez  Masséha. 
OK  RI  V RAY,  voyez  de  Chadmont. 

ROBINET  (Raymond) ,  seigneur  de  LahinauU  et  de  la 
Serve  y  eu  Yéii^ovàf  maréckal-de^camp,  servit  dans  Par- 
luée  de  Guienne,  commandée  par  te  duc  de  Mayenne,  ejt 
y  fut  employé  et  payé  en  cette  qualité  «  conjointement 
avec  François  dé  Cassagoet,  seigneur  de  Saint-Orens ,  à 
partir  du  i**  octobre  i585.  Il  est  mort  eo  sa  terre  du  Mas 
de  Montet,  en  1690.  (Chronologie  nUUtaire,  lom»  ^ 

DO  ROC ,  vçyez  Duioc. 

DB  ROCUAMREAU ,  voyez  na  Vram. 

DE  LA  ROCHE-AYMON  (  AnIoine-LouiR-FrançoLs ,  mar- 
qms)^licTUenant-génc'raLçi\\T3L  cornette  nn  ri^i;iiii«nt  de  cava- 
lerie de  (llermonl,  le  1"  juin  1753,  et  servit  au8ié;^c  deKehl 
en  la  même  an?)ée,  puis  à  l'altaque  des  lii^m  s  (riMlingeo, 
et  au  sit'ge  de  Philisbourg,  en  i734-  H  oblujl  une  cornpa- 
fjnie  dans  le  même  régimenl ,  le  i5  décembre,  cl  la  com- 
manda h  Taftaire  de  Clausen,  ei)  i735;à  l'armée  de  Flan- 
dre, en  1742  ;  à  la  bataille  de  Dcllingen  ,  eu  1743;  aux  siè- 
ges de  !VIenin,  d'Ypros.  de  Furnrs,  et  au  camp  de  Cour- 
tray,  en  i744-  Devenu  colonel  d'un  rt-giment  d'infanterie 
de  son  nom,  par  commission  du  i5  ianvier  174^,  il  le  com- 
manda en  Languedoc,  pendant  cette  campagne.  Employé 
à  Tarmée  d'Italie,  eu  1746,  il  y  servit  au  secours  de  Va- 
lence, et  à  la  prise  des  ville  et  cbdleau  d*Acqui,  do  Ton- 
zone,  d(  l'i  rzo  et  de  Monlaboni.  Il  se  trouva  aux  cmnhats 
de  Plaisance  et  du  Xidon.  et  à  la  défense  de  ia  Provence 
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k  même  année.  Il  campa  pendant  plusieurs  mois  à  Tour- 
nous  et  à  Barcelonette ,  sur  le  Var,  en  1747*  puis  il  mar* 
cha,  80118  les  ordres  d»  maréchal  de  Belle-Isle,  au  secours 
de  Yiniimiile,  et  se  trouva  aux  deux  combats  qui  se  don* 
nèreut  sous  cette  place  au  mois  d'octobre.  Il  continua  de 
servir  à  Tarmée  dltalie  jusqu'à  la  paix,  et  obtint  le^rade 
de  brigadier,  par  brevet  du  10  mat  1748.  Il  servit,  en  cette 
qualité ,  au  camp  de  Yaleoce,  en  1755;  à  la  bataille  d*Has- 
tembeck ,  et  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  en  1757* 
Étant  entré  ensuite  dans  Hambourg,  il  se  distingoarparti-' 
oulîèrement  à  la  défense  de  la  viUe  et  du  château ,  et  n'en 
sortit  que  le  3o  décembre  >  en  exécution  de  la  capitula- 
tion ,  par  laquelle  il  était  stipulé  que  la  garnison  ne  ser- 
virait point  pendant  le  reste  de  la  guerre.  Il  Aéjourna  en. 
Languedoc  jusqu'à  la  paix ,  et  oblint  le  grade  de  maréch4l- 
de--camp,  par  brevet  du  ao  février  1761 ,  eu  se  démettant 
de  son  régiment.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le 
i3  juin  1775,  on  'le  reçut,  en  cette  qualité,  le  1**  janvier 
1776.  Il  fut  créé  lieutenant  -  général,  le  1*'  mars  1780. 
(Chronologie  nUUuUre^  tom,  VSlt  pag.  (fi^i  annales  du 
temps  ^) 

DE  LA  &0GHË-AYA10N  (Paul,  chevalier)^  lieutenant- 
général,  naquit  le  27  septembre  i683.  Il  entra  cadet  dans 
le  régiment  Âoyal- Artillerie,  en  1701,  et  fut  fait  lieutenant 
de  la  compagnie  de  oanonniers  de  Ferrand  de  Cossay,  à  sa 
création,  le  a  juin  170a*  il  passa  en  Espagne,  sous  M.  de  la  ' 
Motbe-Baracé  ,  qui  y  commanda  l'artillerie,  et  contribua 
à  la  défense  de  Cadix.  Nommé  commissaire  extraordinaire 
de  rartillerie ,  le  a8  avril  1705,  il  coulinua  de  servir  en 
Espagne,  où  il  reçut  une  blessure  à  la  tète.  11  fut  fait  com- 
missaire ordinaire,  le  5i  décembre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Salvaterra,  de  Ségura,  de  Ponha-Garzia  ,  d'Ucepedo, 
deCebreros,  d'Idananova,  de  Monsanto,  de  CaHtelbraiico, 
de  Portalègre  et  de  Castel-Vide,  en  1704;  au  siège  de  Gi- 
braltar, en  i7o5;  au  secours  de  Badajoz,  au  siège  et  à  la 
prise  de  Carthagène,  en  1706.  11  obtint  le  grade  de  coin> 
miftsaire  provincial  de  rartiUerie ,  le  tM>  novembre.  Il  se 
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trouva  en  oelte  qualité  à  la  bataille  d*Alinanza ,  à  la  prise 
de  Eeqnena,  de  Yalence,  d'Alcira,  de  Méquinença,  de 
Xativa  et  de  Rlooçon  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et 
château  de  Lerida ,  en  1 707  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Tor- 
tose  f  d*Alos,  d'Ager,  de  Moiitagnana  et  du  château  de  Vé* 
nasque,  en  1708.  Étant  premier  lieutenant  de  sa  compa* 
gnie,  il  obtint,  le  36  avril  1709,  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  capitaine ,  et  continua  de  servir  à  Parmée  d'Es- 
pagne. Il  fut  fait  lieutenant  d*artîllerie ,  par  brevet  du  18 
avril  1711,  et  créé  chevalier  de  Saint -Louis  en  la  même 
année.  On  lui  donna  la  compagnie  de  canooniers ,  vacante 
par  la  mort  de  M.  Ferrand  de  Cossay,  par  commission  du  6 
juillet  1718,  et  il  s'en  démit  le  5  février  1720,  lor^  de  la 
refonte  du  régiment  Royal  artillerie.  Crté  brip;a{]ier,  par 
brevet  du  5  avril  1721,  il  cominanda  raililliTie  eu  second, 
au  »ié2,e  de  Philisboiirg ,  par  commission  du  i"  avril  «754. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-oamp ,  par  brevet  du  i" 
août,  il  continua  de  servira  l*armée  du  Rhin,  par  lettres 
du  i"mai  175:").  On  lui  donna  le  départemt  ut  de  JNorman- 
die,  le  18  ianvier  i^SS.  Employé  en  Flandre,  par  ieltres 
du  li)  ocluhre  17/J2  ,  il  y  commanda  Tartillerie,  sous  M*  de 
Vallière,  el  contribua  à  la  défense  de  la  frontî^rri.  Créé 
lieulenanl-^énéral  des  armées  du  roi  ,  par  pouvoir  du  10 
février  174^»  et  employé  eu  cette  qualilé,  à  l'armée  du 
Mein ,  par  lettres  du  avril,  il  y  commanda  rartillerie, 
sous  M.  de  Yailièrc,  qu'il  seconds»  paiiailenieni  à  la 
bataille  de  Dettingen.  Employé  h  rarim-e  de  la  Moselle, 
sous  le  duc  de  Harcourt,  par  lettres  du  avril  1744»  il  y 
commanda  l'ardllcrie  en  chef  à  la  défaite  du  8;énéral  Na- 
dasty,  près  de  8averne.  Il  joignit  ensuite  Tarmee  du  Rhin, 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  TAIsace ,  et  commanda 
rarlJllerie,  conjointement  avec  M.  de  V  allière,  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  l'armée  du  BasUhiu,  sous  M.  le 
prince  de  Conly,  par  lettres  du  1"  avril  1745»  il  y  com- 
manda en  chef  rartillerie.  A  la  même  armée,  el  en  ver- 
tu de  nouvelle!?  lettres  du  i"  nui  1746,  il  commanda 
aussi  en  chef  rarlillerie  aux  sièges  de  Mous,  de  Char> 
leroy,  de  Saiul^  Guilaio  »  des  ville  et  château^  de  r^ao^ur^  et 
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à  la  b<ilaiUe  de  kauoonx.  Employé  à  Tarmée  du  roi ,  en 
Flatidre,  par  leiires  des  i"  avril  1747  et  1"  avril  1748,  il 
commanda  rariilierie  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  174?» 
au  ftiégé  de  Maestricbty  en  174^  •  ce  fut  sa  dernière  cam- 
pagae.  li  mourut  le  as  mars  1759.  {GirotÈoiogie  militaire, 
Ëom,  F,  pa$,  964;  Oazeat  de  Franee  i  mémtHnàà  du 
temps,) 

DE  Là  ROCHE- AYMON  (Anîoiue-Charles-GuitMume, 
marquis)  y  titntenant'général^  et  parent  des  précédents, 
nr<qiiif  le  3()  tuai  i^di.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie, 
le  1"  janvier  1784,  et  maréchal-de-camp,  le  g  lîiars  178S. 
Il  avait  élé  promu  au  grnde  de  lieutenant-général,  lors- 
qu'il émij»ra  au  conjinencf nient  de  la  révolution.  Il  servît 
alors  dans  Tiimiée  du  prince  de  Condé;  et,  lorsqu'elle  fut 
licenciée,  il  se  retira  à  Hamltout*^.  {^i^taU  militaires^  anna* 
ies  du  temps,) 

»«  tk  ROCHE-AYôlON  (Antoîne-Charles  Élienne-PauI, 
comte)  y  pair' ffe  France  ^  maréchal- de  -  catnp,  et  (ils  du 
pi^écédent,  éniigra  avec  son  père,  au  commencement  de  la 
révotulion,  et  servit  dans  1  armée  de  Condé.  Afirès  le  licen- 
ciement de  celle  armée,  il  passa  au  service  de  la  iVusse,  et 
s'y  conduisait  avec  beaucoup  de  dislinction.  Il  y  parvînt 
au  grade  de  capitaine-adjudant  du  prince  Henri,  (|ai  l'ho- 
ftorail  d'une  favéur  toute  pariieulièrc.  Il  rentra  en  Fiance 
en  nprès  la  reslauration  du  Irône  des  Bourbons,  fut 

créé  m;iréehal-de-camp,  le  24  ^^^^  »î>»4'  cl  pair  de  Fran- 
ce, It5  17  août  i8i5.  S.  M.  le  nomma  chevalier  de  l'ordre 
royal  cl  niilitaire  de  Saint-Louis,  et  oflicier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d^Honnéur.  Eu  18 iG,  il  obtint  le  com- 
mandement du  déparlement  de  la  Loire.  Eu  1817,  il  a  eu 
le  comllÉandement  du  déj)artement  des  Deux'Sèvres,  puis 
celui  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Veudée.  Il  a  élé  employé 
pendant  [ilusteur?;  années  comme  inspecteur-général  de 
cd Valérie.  [Etats  militaires^  Moniteur,) 


IX. 


» 
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DB  tk  ROCHB'ATMON  (N,...»  vicomte),  UeuUnmU^^ 
rati  est  mainteoaot  géntilbomme  d*homieur  de  S.  A.  E. 
MoHSiBM.  (Mmanach  royal  ile  i8a3.) 

DE  IVOCIIECHOUART  (Jean-François),  comte  de  CliT- 
mont,  niarcchal-de-canip.  Nous  ijs;norous  où  il  avait  servi, 
lorsqu'on  le  créa  niaréchal-dt: -cannp,  par  brevet  du  i3 
luats  iG5oy  qui  ne  lui  donne  aucune  qualité.  Il  leva,  par 
commission  du  ao  du  même  mois,  un  régiment  d*infante- 
rie  de  son  nom,  qui  fut  licencié  après  la  campagne,  et, 
par  autre  commission  du  aa  novembre  i65i,  un  régiment 
de  cavalerie,  qui  fut  également  licencié  après  la  campagne 
de  i652.  Il  mourut  le  ^27  juin  iti59.  {Cfironoiogia  militaire, 
tom,  yi,pag.  275.) 

DB  ROCHECHOUAaX»  (Louis- Victor),  comte  ,  puis  duc 
de  Vivonne ,  pair  et  maréchal  de  France ,  naquit  le  a  5  août 
i636.  Il  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
da  roi,  en  1641,  en  survivance  de  Gabriel  de  Rocbechouart, 
80iipère,ducdeMortemart.  Le  roi  lui  donna  une  compagnie 
aa  régiment  Royal  cavalerie,  par  commission  du  16  juillet 
1654.  I!  servit  en  Flandre ,  et  se  trouva  à  Taltaque  des  lignes 
d'Arras,  le  25  août;  à  la  prise  du  Quesnoy,  le  6  septembre;  aux 
sièges  de  Landrecies,  le  i4iuillet  i655,  deCoodéfie  18  août, 
et  de  Saint  Guilain,  le  aâ.  Il  eut  sou  chapeau  percé  d^uoe 
balle  à  celui  de  Landrecies.  Il  se  trouva  aussi  à  la  levée  du 
siège  de  Yalencrennes,  par  le  maréchal  de  la  Ferté,  le  16 
juillet  i65(i.  Il  obtint,  par  commission  du  1"  janvier  1657, 
un  régiment  de  cavalerie  étrangère,  vacant  par  la  démis- 
sion du  comte  de  Ralthazard,  et  continua  de  servir  en 
Flandre,  jusqu'à  la  paix.  Devenu  mcstre-de-camp-lieutc- 
nant  du  régiment  du  Roi,  à  sa  création  ,  par  commission 
du  i5  février  iGâg,  il  se  démit  du  régiment  qu'il  avait,  et 
passa,  avec  .«^a  compai^nie  Je  cr»  vnlerie  ,  en  Italie,  en  i665. 
Créé  maréchal-ilc-camp ,  p  i-  l)revet  du  11  mars  1  0/) '| ,  il 
cul,  même  jour,  de^  lellres  de  service  pour  l\irmée  de 
terre,  jointe  à  celle  de  mer,  et  alla  en  Afrique,  à  l'expédi- 
lion  de  Gigery,  destinée  à  punir  les  corsaire»  d'Alger,  qui 


Digitlzed  by  Google 


1 


D£S  GÉlvilAAUX  FRANÇAIS.  11 

troublaient  le  commerce.  Ou  prit  et  on  forlina  Gigery,  et 
on  batllt  ensuite- les  Maures.  Mais  les  Français  abaudon- 
nèrenl  cette  conquête,  au  mois  d^octobre.  Le  comte  de  Vi- 
vonne  exerça  la  charge  de  capilaiae •générai des  galères, 
pendant  1  exil  du  marquis  de  Créquy,  par  commission  dn  . 
1"  avril  i665.  Créé  Heulenant-général  des  mers  du  Levant, 
par  pouvoir  du  28  du  même  mois,  il  fut  continué  dans 
Texercice  Je  la  charge  de  général  des  galères,  par  une 
nouvelle  commission  du  aS  janvier  1666.  On  lefitmestre- 
de  camp-lieulenant  du  régiment  royal  des  Cravates,  à  la 
création  de  ce  régiment,  par  commission  du  20  niai  1667. 
Il  se  démit,  le  a5,  du  régiment  du  Roi.  Employé  comme 
maréchal-<Je-camp ,  à  l'armée  de  Flandre  ,  il  se  trouva  à  la 
prise  de  Douay,  du  fort  de  Scarpe  et  de  Lille.  On  le  destina 
à  servir  comme  maréchal-de-camp  ,  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  sous  le  vicomte  de  Turenne,  en  1668;  mais  la  paix  se 
conclut  le  2  mai.  Il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  le 
]5  janvier  1669.  Créé  général  des  galères,  au  mois  de  mars 
suivant,  il  se  rendit  à  Alger,  et  obligea  cette  ville  de  trai- 
ter avec  la  France,  pour  la  sûreté  du  commerce.  Il  servit 
ensuite,  sous  le  duc  de  Beaufort ,  au  secours  que  les  Véoi- 
iîens  poi  lèrptH  dans  l'île  de  Candie ,  et  commanda  la  ilotle, 
âyrè>i  la  mort  du  duc  de  Beaufort.  Il  prêta  serment  comme 
gé»\éral  des  galères,  le  18  janvier  1670.  Il  fut  dangereuse- 
ment blessé  au  passage  du  Rhin,  le  12  juin  1672.  II  se 
trouva  ,  eu  1673,  au  siège  de  M  sefitriGht,  que  le  roi  prit  le 
29  jnin.  Il  quitta  l'armée  pour  aller  commander  en  Pro- 
vence. Il  eut,  par  provisions  données  à  Saint  -  Gernialn- 
en-Laye  ,  le  14  janvier  1674,  le  gouveruemcti t  i^cuéral  de 
Champagne  et  de  Brie,  vncaul  par  la  mort  du  comte  de 
vSois«s()ns,  Cl  le  conserva  [iciidaut  sa  vie  :  le  parlement  en- 
registra ses  provisions,  le  26  lévrier  suivant.  Au  mois  d'août 
de  la  même  année,  la  ville  de  Messine  ayant  imploré  la 
protection  du  roi,  le  comte  de  Vivoone  fut  nommé  vice- 
roi  de  Sicile,  et  commandant  à  Messine,  par  pouvoir  du 
9  janvier  1675  ;  il  arriva  à  la  vue  du  phare,  au  commeo- 
cément  de  février.  Sa  flut-te,  composée  de  9  vaisseaux  de 
guerre,  d'une  frégate  et  de  3  brOlots»  était  fort  intérieure 
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&  celle  des  Espagnols.  Ne  pouvant  entrer  dans  IHenîneaans 
combatlre  ces  derniers ,  il  s^y  déferipioa  »  malgré  la  sopé* 
riorité  des  ennemis.  Le  9 1  la  flotte  espagnole  arriva  sur 
lui  &  hautes  voiles»  et  il.  s'engagea  aussitôt  un  combat  opi* 
niâtre  et  sanglant,  dont  le  succès  fut  «quelque  temps dou* 
teux.  Au  plus  fort  de  la  inêl«^e,  le  chevalier  de  V^lb^Ue^ 
étant  sorti  du  phare  avec  6  vai^seauK  i|M*il  commandsiit» 
prit  les  Espagnols  par-derrière  ;  et  le  comte  de  Vivonne  » 
profitant  alors  du  mouvement  et  du  désordre  que  cet  évé" 
nement  avait  causé  parmi  lest  ennemis  1  revint  à  la  charge* 
L*armée  espagnole  prit  la  fuite ,  et  se  retira  sV  toutes  voîlç^ 
iuT  Naples*  pprès  avQ^r  perdu  4  de  ses  vaisseaux»  qui  fureol 
coulés  à  fond.  Le  comte  de  Vivopne  entra»  le  >o«  dann 
McHsine.  Les  grands  secours  qu*il  y  avait  apportés  main- 
tiniept  pendant  quelque  temps  les  habitants  dans  le  parti 
qu'ils  avaient  embrassé;  mais  U  licence  et  les  déborde*^ 
menls  des  Français  inspirèrent  bientôt  aiix  Messinoîsli*  d^sir 
de  rentrer  sous  la  (ioniination  de  leurs  maîtres  nature]».  Il 
se  forma  tous  les  jours  des  conspirations;  et  le  comie  de 
Yivonne, Occupé  du  soin  de  les  assoupirai  n*cut  point  la 
liberté  de  s'ouvrir  des  passages  dans  la  campagne,  pour 
en  retirer  les  vivres  ^ue  les  Espagncd#  retenaient.  Il  rççi^^ 
cependant,  au  mois  de  juin,  de  nouvelles  troupe^  et  4( 
nouvelles  inunitio.ns.  Il  fut  créé  maréchal  de  Frapce,  p^r 
état  du  3o  iuil tel  16^5.  Laissant  alors  dans  Messine  des 
forces  suffisantes  pour  contenir  les  mécontents»  il  s'em- 
barqua, le  i5  août,  attaqua  Agousla^  et  remporta,  le  a.7, 
après  sept  heures  d*atlaque.  Il  emporta  aussi  Lenti^;  mai^ 
il  manqua  Saragosse  et  CtManÇt  9eê  galères  n'ayaç.t  p4|8. 
suivi  d^assex  près  les  ennemi^,  qui  se  jetèrent  dans.cesdeu^^ 
places.  L*armée  fut  fort  affaiblie  par  les  maladies  que  prçi 
duîsireut  les  mauvaises  eaux,  et  plus  enoçre  par  Les  cLé-. 
hanches  qui  y  étaient  drvenuet  exçes.«iveM.  Le  comte  de 
Vivonne  devint  duc  de  Mortemart,^  pair  de  franccîf  à  1s| 
mort  de  son  père,  le  26  décembre),  et  conserva  1g  itoui  d,^ 
maréchal  deTivonne.  Il  leva,  par  comnus^iiiii.di]^  a^  iaMn 
vicr  1676,  un  régiment  d'infantefie  de  son  n»iii  »  qn'il 
garda  jui|qu*è  M  mort.  Au  coam^éncenieBt  d|i  nioû  d'#* 
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vril ,      mar^plial  ile  Vivonne  «ortit  t)#  Qle^fio^t  repoiuisa 

léç  Ëspngnoli;,  et  leur  tua  ou  blessa  5oo  hommes.  )1  8*eniT 
harqua^  U;  28  ii^ai^  sqr  la  rtoiîe  tVonçaise,  forte  de  28  vaî«- 
iteaux,  25  galères,  et  9  brûlots.  Ayant  rencontré  les  ennc- 
ini^,  \e^if  aupr^  (lePulernie,  il  détacha»  le  a  juin,  9 vais- 
seavi^,  7  $a(èreji,  et  7  brOlots,  qui  s^approebèrei^t  d«  l^r* 
ri^re-gqr^e  ennemie  >  e(  brûtèrepi  3  de  ses  vaisseaux  :  io 
ml^  de  celle  arrière  garde  coupa  «es  ç^ii\çs    aUa  écUouer 
ani  terres  voisines.  Le  duc  de  Vivomne  tamha  auasi^qt  sur 
le  carp»  de  bataille  et  sur  rarrière-g$ir4er  OQ  étaient  le.^ 
amiraux  d^Espagne  et  de  (lolUnde.  Deux  de  ses  brûlots 
embrasèrent  le  vaisseau  amiral  d'Espagne;  et  aussitôt  le 
vice- amiral  et  le  €ontre*amii:i^l»  ^QUft  iy\\tr  Vincendie  , 
coupërenl  aus<;i  1  ours  câbles  :  oe  qui  restait  des  2  flottes 
cnnemi&s  en  Ht  autant  ;  et  uiic  partie  échoua  sous  Paler- 
me,  pendant  que  Taulre  s^  aa^v^il  dans  le  port.  Quatre 
brûlots  français,  poussés  par  un  vent  favorable  et  violent , 
y  brûlèrent  le  vice-amiral  d'Espague«  le  oootre-amiraî 
tloUajulc ,  et  7  autres  vaisseaux  échoués  l'un  sur  rautre» 
L'inct  ruîii'  de  ces  vaisseaux  et  celui  des.  brûlots  occasio- 
uèrent  (les  explosions  terribles,  qui,  portant  en  l*air  des 
pièces  de  fer  et  des  débris  de  navires,  coulèrent  à  fond  la 
Jiéaie  d'Kspngta'.  la  Pa tr  onc  de  Napks ,  ainsi  que  4  autresj 
galères,  et  tuèrent  Qu  estropièrent  tous  les  officiers,  sol- 
dats et  matelots.  Les  ennemis  perdirent  dans  ce  con^bat,  7 
gros  vai.s^eaux,  6  galères,  7  brûlots,  quelques  autres pelitî* 
bâtiments.  600  piçces  de  canon  et  5ooo  hommes.  La  vic- 
toire ne  coùi.i  aux  Français  que  2  enseignes,  et  quelques 
Soldats.  Les  Espagnols  ainsi  éloignés,  et  ne  reparaissant 
plus  sur  ces  mers  ,  le  duc  de  Vivonne  eut  la  liberté  d'eia- 
jiloyer  sur  terre  les  troupes  du  roi.  Il  prit,  sur  la  fin  de  \\ 
campai];no,  la  ville  dje  Mérilly,  dpos  le  Carlenlino.  mc  sai- 
sit de  Taorniine  et  de  son  château  >  et  y  fit  prisonnier  le 
prince  Cincinclli.  La  forit t  i  sse  de  $icaletta,  défendue  par 
les  Espajjnols  pendant  14  jours,  les  postes  de  Saint-Alexis 
et  de  Sainl-Placicle ,  le  château  de  la  Croix  et  quelques  aur 
1res  places  aux  envirous  du  Messine,  tombèrent  égalctucnt 
en  ^ou  jipuvoir.  \ï  rçv#it,c;»LFr4»(Ci^,,aw  n^i^^  jl^çS^wbrf. 
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11  marcha  au  siège  de  Gand,  qui  se  rendit  au  rot  y  leg  marf 

1678;  à  la  prise  du  château»  qui  capitula  le  12  ;  au  siège 
et  à  Ja  prise  d'Y  près»  qui  capitula  le  35.  Nommé  i*uo  des 
commandants  de  Tarmée  de  Flandre»  sous  MoffStBFa  ,  par 
pouvoir  .du  28  avril  »  il  u*eutreprit  aucune  expédition.  On 
le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  i3 
février  1679.  Il  ne  servit  plus  iusqu^à  sa  mort,  qui  arriva 
le  1 5  septembre  1688.  [Chronologie  militaire ,  tom.  lll  y 
pag-  Z'^; Mémoires  du  Père  d' Avrigny  ^  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Histoire  militaire  de  M»  de  Quinr 
Mémoires  de  Bimi^Ra^ia  et  Bouclas.) 

DE  R0CU£CHOUA&T  (Louis),  duc  de  Mortemart ,  pair 
de  France  y  lieutenanl-^t  néral^  et  pelit-fils  du  précédent, 
naquit  le  5  octobre  1681.  Il  porta  d*nl)or(I  le  nom  de  prince 
de  Toanay-Charentc ,  et  devint  duc  de  Morteroart ,  pair  de 
France,  à  lu  mort  de'  son  père,  le  3  avril  1688.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1699;  obtint  une  compaguie  de 
cavalerie  au  régiment  Boyal-Roussilion  ,  \t2x  commission 
du  10  avril  1700  ;  passa  avec  ce  régiment,  au  mois  de  dé- 
cembre suivant,  en  Italie,  et  s'y  trouva  au  combat  de 
Chiari,  âu  mois  de  septembre  1701.  Devenu  colonel  d*un 
régiment  d'intanlerie  de  son  nom,  par  commission  du  3o 
mars  1  ;-o2 ,  il  alla  le  joindre  à  Kaïserswertb ,  dont  les  en- 
nemis lîreui  le  siège  au  mois  d'avril ,  et  concourut,  sous 
le  marquis  de  Blainville,  à  la  défense  de  celte  place,  pen- 
dant les  59  jours  que  la  Iranchée  fut  ouverte.  Il  se  trouva, 
et)  1703,  à  la  canonnade  de  Péer,  et  au  combat  d'Eckeren, 
où  il  fut  blessé  au  pied.  Il  servit,  en  1704  <  à  Tannée  de 
Flandre ,  qui  n'entreprit  rien ,  et  à  Tarmée  de  la  Moselle, 
en  1705  et  1706.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin  ,  sous  le  ma- 
réchal de  Villars,  en  1707,  il  y  contribua  à  la  prise  des  / 
lignes  de  Stolhoflen ,  et  à  la  soumission  de  presque  tout  le 
Palatinat.  Crf^é  brigadier,  par  brevet  du  19  juin  1708,  il 
coiubatlit  à  Oudenarde,  la  même  année,  et  à  iMalplaquet, 
en  1709.  Il  oiitint  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  sur  la  démission  du  dnc  de  Beauvilliers, 
par  provisions  du  aa  février  1710.  Il  alla  servir»  la  même 
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année,  en  Flandre,  entra  dans  Douay,  concourut  ù  la  dé- 
fense de  celle  place,  sous  M.  d'Albcrj^uUy  ;  et,  pendant  les 
52  jours  que  dura  ce  sîép;c,  il  se  trouva  à  presque  toutes  les 
fiorlies.  Commandant ,  le8  mai ,  uncdeccs sorties, faite  avec 
looo  grenadiers  et  200  dragons,  il  tua  plus  de4oo  liouuiies 
dansla  h  aucliôe  ;  fit  beaucoup  de  prisonniers,  parmi  lesquels 
se  trouvaient  plusieursofficiers;  combla  la  plus  grande  partie 
des  travaux,  et  rentra  en  bon  ordre.  Le  roi  le  fil  maréchal- de- 
camp  ,  après  la  pri^e  de  Douay,  par  brevet  du     inill*  f.  Il 
continua  de  servir  à  Tarmée  de  Flandre ,  eu  1;  m  et  17s  >, , 
se  démit  de  son  régiment  au  mois  de  février  de  cette  der- 
nière année,  et  se  trouva  à  Tattaque  des  retranchements 
de  Denain  ,  aux  sièges  et  à  la  prise  du  Quesnoy  et  de  Bou- 
chain.  Passé  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1713,  il  y  servit  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Frihourg.  Il  prêta  serment  au  par* 
lement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  i5  juin  1714»  et 
se  rendit  ensuite  en  Catalogne,  où  il  «ervil  au  siège  et  à  la 
prise  de  Barcelone;  il  apporta  la  noovelie  de  cette  conquête 
à  S.  M.,  qui  lui  donna,  par  provisîonf  datées  de  YersaîlleSy 
le  7  septembre ,  le  gouvernement-général  du  flavreet  de  ses 
dépendances ,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Beauvilllers.  Il 
se  démit  du  gouvernement  du  Havre  »  en  faveur  du  duc  de 
Saiot-Aignan ,  au  mois  de  septembre  1719;  fut  créé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  Somars 
1 720,  et  reçu  chevalier  des  Ordres  de  S.  M .  t  le  3  {uin  1 724. 
ll*oe  servit  plus.  U  mourut  le  5o  juillet        [  Chronologie 
mtUudre^  iom»  V,  pag.  94 ,  annales  du  temps.  ) 

DE  LA  ROCHE  (1)  [Lo\j^i9'\nU}\ne)f  marquis  de  Fontenil- 
les  et  de  Rambiires ,  maréchal-de-camp^  entra  aux  mous- 
quetaires,  le  i5  juillet  1716.  Il  fut  fait  coloneldu  régiment 
de  Navarre,  le  G  mars  17199  et  le  commanda  aux  sièges 
de  Saint-Sébastien,  de  Fontarabte  et  d*Urgel,  la  même  an- 


(1)  La  nuii»on  de  la  Rocitu-Fonteuillcs  est  une  des  plus  diulinguéet 
du  loytuamé.  Orîgbaîre  de  Goieone,  die  tenait  nog  parmi  l'andeaM 
«lievelerie  de  çette  proviace,  dès  le  nîliea  du  dousième  siècle. 
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née,  au  camp  de  la  haùne,  en  17*27;  au  siège  de  KehU  en 
1755;  à  l'allaque  des  lignes  d'Ellingeii,  et  au  siège  de  Phi- 
linbourg,  en  1734.  Créé  brigadier,  le  1"  août  de  la  môme 
année,  il  fut  employé  à  l'armée  «lu  Rhin,  par  lettres  du  i" 
mai  1735,  et  commanda  une  brigade  à  Taffaire  de  (]lau- 
sen.  PromTi  au  grade  de  maréchal-de-canip.  le  1"  janvier 
1740,  il  se  démit  alors  du  régiment  de  Navarre.  Employé 
à  l'armée  de  Bavière,  par  lettres  du  i  1  mars  1752»  il  mar- 
cha, sous  les  ordres  du  duc  de  Harcourl,  puis  gous  ceux 
du  comte  de  Saxe,  el  joignit,  avecTarmée,  celle  que  com- 
mandait le  maréchal  de  Maillebois  sur  les  frontières  de  la 
Bohême.  Il  servit  au  secours  de  Braunau,  au  ravilaille- 
ment  d*£gra  et  à  ta  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Ba- 
vière. Bentré  en  France,  avec  rarmée^  au  mois  de  juillet 
1745,  i!  fui  employé  ed  Haate-Alsace»  sous  les  orcfres  du 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  i**  août*  el  contribua 
à  la  défaite  de6  énnemis,  à  RhloviUets.  Èmptoyé  à  Tannée 
de  Plandrct  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe*  par  let- 
tres da  I**  avril  1744*  >^  couvrit  avec  celle  armée  les  siè- 
ges de  Henin»  d*Tpres  et  de  Yurnes*  et  finit  la  caniuagne 
an  camp  de  Courira'y.  Il  quitta  le  service  au  commence-» 
ment  de  1745,  et  mourut,  au  mois  deîuin  1755,  dgé  de  69 
ans.  {Chronoiogie  militaire ftom.  F'JI,  pag.  1^8  ;  mémoire» 
du  temps,  Histoire  généalogique  et  héraldique  des  pairs  de 
France  et grands^dignùaires  de  la  Couronne,  par  le  eht'^ 
vaUer  de  Coarcelles,  Paris,  iSaa,  tom,  /.) 

♦ 

ra  ROCH£>FONTEIIILLE$  (Pierre -Paul- Louis,  mar- 
quis) ,  rharéehal-de-damp ,  iHvt  de  ta  même  familte  q[îie 
te  précédent,  nai|uit  le  r3  octobre  i7'59.  Il  enlrsT  aux  che- 
«ail -légers  de  1^  garde  du  roi*,  tfn  1772  ;  fut  ^if  «oui-Heu* 
tenant  au  régiment  du  Bol  infanterie,  en  1775;  capitaine 
au  régiment  Royal-Auvergne»  en  1778,  et  maréChal-dcs- 
logis  des  troupes  de  débarquement»  aux  ordres  du  comte 
d*Estaing,  en  1779.  Il  reçut  une  comniissioD  pour  tenir 
rang  de  mestre-de-canipd*infl9interie,  le  a4|ain  1780,  étant 
atlors  attaché  an  régiment  de  Câlinais,  à' Saint-Domingue. 
Il  fut  nommé  gentilhomme  de  la  chambre  et  chambellan 
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de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  Il  devint  colonel  du  ré- 
giment de  Touraine,  en  1788,  et  fut  promu  au  grade  de 
maréchal-de-canip,  le  1"  mars  1791.  Il  émigra,  la  môme 
année,  et  fut  employé  à  l'armée  des  princes.  [Histoire  c;é- 
néalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands-di- 
gnitaires de  la  Couronne  y  par  le  chevalier  de  Coutxellef^ 
tom,  L) 

DE  Là  ROCHE-FONTENILLES-LOMÀGNÈ  (Gilles  Ser- 
vais, II'  du  norti),  man/nis  de  Gensar^  lie'Umanl-gcnérai, 
et  parent  des  précédents,  na(|(iit  en  1682.  Il  entra  aux 
mousquetaires,  en  1  700;  fut  nommé,  Tannéesuivanle,  sons- 
lieutenant  au  régimenf  de  la  Couronne;  .servit  avec  ce  ré- 
giment à  l'armée  vit  llaiihe,en  1 702,  et  se  trouva  à  la 
défaite  des  HoliruMlais,  sous  ISiujègue,  au  niois  de  jnif>.  Il 
fut  fait  capitaine  des  grenadii^rs  ,  le  i5  juilîel,  daos  un  ré- 
giment d'infanterie,  du  nom  de  Gensac,  que  son  frère  aîné 
avait  levé  dans  le  courant  du  même  mois.  Il  servit  aux  .siè- 
ges de  Brisacket  de  Landau,  en  1703.  Son  frère  ayant  élé 
tué  devant  cette  dernière  place,  il  obtint  le  régiment  de 
Gensac,  par  commission  du  1 1  novembre,  et  le  comman- 
da à  lu  bataille  de  Spire,  où  il  fut  blessé.  Ce  régiment 
n'ayant  pins  été  employé  en  campagne,  le  marquis  de  Gen» 
sac  s'en  démir,  au  mois  de  mars  171 1,  et  obtint,  le  7  avril, 
le,  régiment  de  Mirabeau,  qu'il  commanda  à  Tarmée  de 
Flandre,  la  métne  cinnée,  et  aux  sièges  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1715.  I/(  xj téricnce  et  la  valeur  qu'il  Ht  pa- 
raître dans  ces  diverses  campagnes,  lui  méritèrent  le  j;rR- 
de  de  brigadier  d'infanterie, qui  lui  fut  conféré  le  t*' février 
1719.  Il  servit  sur  la  Ironlière  du  Béarn,  pendant  cette  an- 
née. Employé  à  l'armée  du  lUiin,  par  lettres  du  »  5  sep- 
tembre 1753,1!  servit  au  siège  et  à   la  pris»'  de  K.ehl, 
et  commanda  pendant  l'hiver,  en  Basse- Alsace,  sous  le 
comte  de  Quadl ,  par  lettres  du  i"  novembre.  Promu  au 
grade  de  maréchal  de  r.imp,  le  20  février  1734^  ilse  démit 
de  son  régiment,  fut  etn[jloyé  en  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal de  Puységur  ,   et  y  resta  jusqu'au  3i  octobre 
1^36.  Créé  lieutenaut-géuéral  le  1*'  mars  1738,  et  em- 
ub*  3 
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ployé  en  Alsace^  sous  le  maréchal  de  Broglie,  par  letlre.i 
du  i5  septembre  ly/^i  >  il  y  commanda  en  chef,  après  le 
départ  de  ce  maréchal  pour  Tarmée»  depuis  le  8  décem- 
bre jusqu'au  jg  juillet  174^,  époqae  à  laquelle  le  maré- 
chal de  Coigny  fut  nommé  pour  commander  en  chef 
dans  cette  province.  Le  marquis  de  Geosac  y  servit  comme 
lieutenant-général,  par  lettres  du  19  juillet,  et  résida  au 
Fort-Louis,  011  ilcommauda  jusqu'au  3i  mars  i74'{*  Em- 
ployé à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avrils  il  contri- 
bua à  chasser  les  enoemis  au-delà  de  ce  fleuve.  Envoyé 
ensuite  à  Tarmée  commandée  par  le  roi,  il  servit  au  siège 
età  la  prise  de  Fribourg  et  deses  châteaux.  Ce  fut  sa  der- 
nière campagne.  Il  motirul  au  château  de  Claux,  près  de 
Montauban,  au  mois  de  janvier  J771.  [Chronologie  mili^ 
taire,  tom.  V,  pag.  202  ;  mémoires  du  temps,  Histoire  gé-- 
ncalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands-dt^ 
gnitab  cs  de  ia  Couronne^  par  le  chevalier  de  CourceileSf 
tom,  /.) 

DB  ROCHEFORT  d'Aily  (  Joseph-Gabriel  ) ,  chevalier  de 
Snint-l'uLiil .  na<juit  le  27  juin  1699.  Il  fut  lait  capitaine , 
en  1720  ,  et  brigadier  de  cavalerie  ,  le  10  mai  1748.  Il  obtint 
le  grade  de  /Jian'chal-de-cûmp ,  le  20  février  1761,  (  Chro- 
nologie  militaire^  tom.  f^II,  pag,  l^i,) 

DE  KOCilJit  OliT,  voj^ez  d'Aloigsï  ,  Dt  iiitux ,  ht  dk 
Rouan. 

SB  iaROGBEFOUCAULD  (Charles)»  comte  de  Ran^ 
dan  y  colonel-général  de  l'infanterie .  fut  nommé  pour  exer- 
cer celte  charge ,  par  oommÎMion  du  a8  avril  j563.  On  le 
trouve  payé ,  en  celte  qualité  9  depuis  le  l'^mai  jusqu'au 
4  novembre  de  la  même  a  nuée.  Il  eommandaitiop  obevau- 
légers  à  la  défense  de  Uëts»  en  -iSSa.  Envoyé  ensuite  am- 
bassadeur en  Angleterre  »  il  y  ménagea  la  paix  avec  TÉ* 
cosse.  Il  était  ^  en  iS6s ,  au  siège  de  Bourges»  où  il  reçut 
une  blessure  considératile  à  la  tête.  Il  marcha»  la  même 
année»  au  nége  de  SouoDi  et  mourut  pendant  ce  aiége»  le 
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4  novembre,  dj^é  de  3;  ans  (i).  {^ChronologUt  mUUaire  ^ 
tom*  JIJ 9  pag,  554  ;  mémoires  du  temps.) 

DE  Lk  ROCHEFOUCAULD  (Beujamin),  ronited'EsUssac^ 
lieutenont-f^éncrat ^  leva,  par  commission  du  27  décembre 
,  un  rt^giment  d'infLjiiterie  qu'il  commanda  au  voyage 
de  Cuieniic,  en  On  licencia  ce  régiment,  le  b  mai 

de  cette  année.  Il  le  rétablit  le  26  février  1610.  et  servit 
en  Poitou  jasqu'au  1  juin  ,  époque  l\  laquelle  vc  lét^iment 
fut  licencié  de  nouveau.  î!  le  rr-tiii  sur  pied,  le  f)  juilkt 
1620,  pour  tenir  garnison  en  l'oitou;  mais  il  fut  encoro 
licencié  au  mois  de  novembre.  Il  le  rét;ih!it  pour  la  troi- 
sième fois ,  le  23  mars  16a  1 ,  le  conduisit  et  le  commanda 
aux  .sittgts  (îe  Saint- Jean-d'Ani^cly,  de  Nérac,  de  Monlau- 
ban  et  de  Monlieurl.  Il  obtint,  par  commission  du  20  dé- 
cembre, le  régiment  d'iofanterie  (  depuis  Auvergne),  va- 
cant par  la  mort  du  comie  de  Lauzières.  On  y  incorpora 
'  celui  qu'il  avait,  par  ordre  du  même  jour.  En  1622,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Tonneins  et  de  Saint-Antonin.  Il  fut  em- 
ployé sur  la  irotuière  de  Picardie,  en  i(j25  et  i6a6.  Il  se 
disfingua  au  siège  de  La  Roi  fiellc,  en  1637  el  1628;  à  l'at^ 
iaque  du  Pas-de-Suze,  el  au  secours  deCazal,  en  i&njkii 
!63o  II  se  démit  de  son  régiment  au  mois  d'avril  i63i,  et 
se  retira  en  Poitou.  Il  leva  un  régiment d^infanterie  de  sou 
nom,  par  conuiiiiision  du  a/j  septembre  i()5 1 ,  et  servit,  sous 
le  comte  de  Harcourt,  eu  Guienoe.  Il  fut  nommé,  le  17 
octobre  suivant ,  pour  commander  au  pays  d'Aunis  ,  a  La 
Rochelle  (  t  à  lirouage,  à  la  place  du  comte  du  Daugnon^ 
qui  avait  pris  pai  ù  contre  le  roi.  Il  marcba,  à  la  tête  de  4 
compagnies  des  gardes- françaises,  au  secours  des  habitants 
de  rfle  de  Ré  et  de  La  Rochelle.  Quelques  gens  du  comte 
du  Daugnon  s'étant  enfermés  dans  les  tours  qui  se  trou- 
vaieut  à  rentrée  du  pont,  le  comte  d'Ëslissac  les  attaqua^ 


(i)  Plus»»  uifi  Mslorlens  se  sont  trompés  en  disant  qu'il  fut  luë  au  siège 
de  Roueu.  ii  mourut  pendant  le  ëiegc  de  ccue  ville,  de  la  bleasure  qu'il 
«uit  reçue  au  »^  de  Bpurges,  ainu  que  l«  dit  pontâ^eBMat  M.  deTboa* 


StO  DIGTIONRAIRB  IIISTOEIQO^ 

SOU»  les  ordres  du  coinle  de  Harcoojrt  :  les  deux  f^riçinière*  se 
r«Ddirent»  et  la  3'  fut  forcée  le  27  novembre*  Le  comte  d*£s* 
tissac  fui  fait  lîeuténaDt-géaéral  aa  gooveroement  d*Aunîs« 
par  provisiops  du  jij  janvier  i6!la,  àjia  place  du  cpiote  dn 
Paugnon ,  gu'oii  destitua.  W  leva,  par  commission  du  19 
mars,  un  régiment  de  cavalerie»  et  continua  de  oomman-  , 
der  en  Aunis.  JX  obtint  le  gra^e  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi^  par  pouvoir  du  18  octqbre  de  la  même  an- 
née. On  liiïencia  son  régiment  de  cavalerie,  an  mqis 
novembre.  Il  se  démit,  aù  moi^  de  mars  i653,  4«  celui 
d'infanterie,  en  faveur  de  son  fils,  et  en  même  temps  de 
ia  Uttotenanco'générale  du  gouvernement  d' Aunis,  qu*on 
rendit  an  comte  du  Oaugnoo ,  rentré  dans  Tobéissanoe*  La 
da|e  de  la  mprt  du  comte  d'Bstissao  nç  nous  est  pas  con- 
nue. {Chrùoohgie  militaire  ^  tom,  If^,  pag.  164;  mémoiref 
du  temps,) 

.  M  LA  EOCJBBFOUGADLD  (Henri  Roger),  manfuis 
Liancourty  Ueuitnant-^énéral^  naquit  le  14  |abi  i665.  Il 
entra  comme  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Aoi,  le  5 
mai  i683;  fut  fait  lieutenant,  le  tu  du  même  mois,  et  ser- 
vit au  siège  de  Couriray,  à  la  prise  de  Dizmude,  et  au 
bopibacdemekit  d'Oudenarde*  Il  obtînt  le  régiment  de  la 
fariné,  par  commission  du  7  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  servit,  en  1664,  ^xi  siège  et  à  la  prise  de  Luxembouig, 
et  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lofges,  en 
1689,  et  sous  14.  le  dauphin,  en  1690.  Il  passa  la  même 
année  en  Piémont,  sous  M.  de  Catinat,  y  contribua  à  I9 
prise  de  Cahoars,  et  fut  Uessé  à  la  bataille  de  SUffarde.  * 
Servant  dans  la  même  armée,  en  1691,  il  se  trouva  aux  sié- 
gea et  à  la  prise  des  ville  et  chAteau  de  Villefranobe»  de 
Hontalbau,  de  Saint-Ospido ,  de  Nioe,  de  Veillane,  de 
Parmagnoles,  et  du  chAtean  de  Montmélian.  Il  continua 
de  servir,  en  169a,  dans  cette  armée,  où  Ton  se  tint  sur  la 
défensive.  H  combattit  à  la  Habaille,  en  1693.  H  se  démit 
diu  réglaient  de  la  Uarinç,  au  mois  de  juin  1694,  et  se 
trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695.  Créé  bri- 
gadier, par  brevet  du  3  fanvier  1696»  il  futempkiyé  à  l'ar- 


mée  de  Flandre,  cette  ^nnip  fA  If  siiiv#n|e.  Npn^é  ppia- 
réchifl<;de>canip  ,  par  br^yrt  du  i8  noû^  f  69;,  jîlf^t  ^ni- 
ployé^  ,eii  celte  qualité»  à  Tariné^  d^AU^roag^e,  ftov^  JH* 
ducde*JBourgogiie,  par  letjre^^a  iS  iqÙkt  1701»  f)t  âTar* 
mée  do  |ii|in,  ft}>W     njiaréchal  dç  CaJUnat,  par  lettr^  du  , 
8  mai  .1751a'.        cr^a  ^euleDanl-gép^rî^l,  par  poMVoi^  d^ 
33  déi^inbre.  Employé*  eo  ceU^  qualité ,  ^  l^f^rn^^e 
Flandre,  en  i^oé,  if  çom))aUjl  à  îjç^effiiit  |la^î^l^ 
Hollandais.  U  ^rvjt  à' la  çiépfi  frim^»  «pna  Ip  v^afé^h^l 
de  yîl|e,rpyyen  1704,  1706  et  tyci^/ef  coipbaMU*lie|teder- 
■  uière  année,  a  l^mUlies.  Il  copMpi|a  de  sfSffir  Vlan^^ 
BOUS  fii.  le  duQ  de  Yentldnie»     1707  :  çe  fut  ^^rpière 
campgnç*  }1  mouput  je  91  niar^  1749*  {Çhronohgie  miU~ 

4e*  Gran4s»Qffiçîers  de  (a  ÇouronnÇf  tom,  IK f  pog»  B57O 

Df    RQCHPPQPCAULD  (f  rfuiço|B) ,  <;oi9<^  «ff 

f^Qucjr^  (içuieiu^''^çi^ra/f  fat  4*^ord  c^Diit^  q^U9  |f)  nUffL 
de  liiar^^îs  d^  Ch^fbaotqiine-  )|  pbtlnt  qqç  çqi^pcigni^  au 
r^^inietit  de  cavajerle  de  Hfiulaug^r,  par  cpajunlafiop  du 
99  diéceni|>rQ  1^76*  11  f^e  trouva»  9QVs  H  maréçlial  de  Crél- 
^uy,  à  la  cjiiioiHia<{f  4m  pf  n>p  du  prince  C|iariei,  k  la  «ou»» 
mi|»iô|i  du  itrii^çfi,  4^  Saiie-PisenaciL»  au  comba.l  de  l^o* 
keabei^,  f\  9^  jiié^e  de  Fribonrg»  en  1677;  k  l'allaqup  d|i 
Pflfi^  ?  <î«fl<î  dei»\ç>rqncbçwpi»tf  de  $cc|ao- 

gej^,  ^  lj|  pri^^  ^acpllç  pl^^ç,  4  #f<ll|e  4\»  4*W  Cl|arVP*« 
âp  pf/^fif  de  \a  l(inls»  à  Vi  pr^g  49  fort  de  %.Qhl»  et 
G]^4leay  de  fiiçhttfmJt^rg,  e|i  i^fii  fil  #  dl^l»  df 8.||;(9«i- 
^'^p  Bitf^^fbourgt  près  de  filii^dfii.  fi^  1^7^  ^  dOOipa- 
a^anl  él^  Ucei^c^fl  ^  8  i^Q<l^t  sulyaQt,  îûitt  entretenu 
Ci^pjif ji^e  f élcrnié  ^  la  siii^  4u  féginiei^  |lo|al«IUKanger, 
par  qr^re  du  1$.  Il  pr^t,  au  iQoIft  de  C<âKri«r.  1680»  le  nom 
(|(t  cot^i^  de  ^oucy.  Deyfp^  i)a^lfe-^-e«îvp  d'un  régi- 
vffuà^  f}e  cfiY<».l*^<iî?  de  ^9%  n^JTO»  Wr  *A  4^WW»îon  de  iW.  djp 
Bploi^d^  n  p^r  c^nc^mij^iion  ^u  9<|  ^i;rler  1684*  il  servit  k 

^|î^é^  «H^i  çou^rit  le  «îége  de  l(»u|Cf9mbourg  :  on  réfonv^ 
êf^jk  réfi^me.pl*  le  96  septembre  si^iv^n^.  Le  çplHte  4(1  QtOq- 
ey 'çi^^a«  av^  «jp  coippitg^iéi  p4|f  p|;dire  dM  i?  oipl^pl^  4ani 
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le  régiment  de  Florensac.  Il  obtint,  par  commission  du  lo 
juin  i685,  la  charge  de  mestre-de-camp-lientenantdu  ré- 
giment Royal  des  Cravates,  vacante  par  la  mort  du  comte 
de  Guébrianl.  Il  «ervil  au  camp  de  TAdour,  en  Guienne, 
en  i685,  1686  et  1687,  et  an  camp  de  la  Saône,  en  1688. 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sons  le  maréchal  d'Humiè- 
res,  en  16S9,  il  y  soutint  les  troupes  qui  combattirent  à 
Valconrt.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus,  sous  le  ma- 
réchal de  Luxembourg,  en  1690,  et  y  fut  blessé.  Il  servit 
ensuite  au  siège  de  Mons,  eu  1691,  et  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, sous  le  marquis  de  Boudlers.  Capitaine- lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  par  provisions  du 
t8  mai  lOgg,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teaux de  Namur,  et  combattit  à  Steinkerque.  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  00  mars  il  commença  la  cam- 
pagne en  Flandre,  où  il  commandait  la  gendarmerie,  et 
passa  avec  elle  en  Allemagne,  sous  les  ordres  de  M.  le 
dauphin.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  Mar- 
saille,  le  4  octobre,  et  y  reçut  à  Pépaule  un  coup  de  pis- 
tolet, qui  le  mil  hors  de  combat.  Il  servit  à  l'armée  d'Al- 
lemag^ne,  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  en 
i(K)4et  1695.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-€anip,parbre* 
vetdu  3  janvier  1696,  et  employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  M. 
de  Catinat,  il  se  trouva  au  siège  de  Valence,  qu'on  leva  aussitôt 
après  la  conclosion  de  la  trêve.  Il  était  à  Tarmée  d'Allema*"^ 
gne,}i0U8le  maréchal  de  Choiseul,  en  1697.  On  remploya 
«iëge  de  Goudun,  près  Compiègne ,  par  lettres  da  1$  août 
1698  ;  à  Tarmée  de  Flaodre,  sous  le  maréchal  de  Boufilers, 
par  lettres  du  3o  foin  1701  ;  et  à  l'armée  d*Italie  »  soi»  le 
duo  de  Vend  Ame,  par  lettres  da  ai  février  170a.  Il  com* 
iNitlIt  avec  distioctioo  à  Luiaarra  »  et  concourut  à  la  prise 
de  cette  ville.  Il  accompagna  le  roi  d^Espagae  à  Milan ,  et 
commanda  pendant  rhiver  à  Gnastalla.  Créé  lieutenant» 
général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  33  décembre» 
et  employé  en  cette  qualité,  en  1703,  il  servit  an  siège  de 
Kehl,  sous  le  maréchal  de  Villart;  'au  siège  de  BrisacL» 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  ;  an  siège  de  Landau  y  sous 
le  maréchal  de  Tallard  »  et  à  la  bataille  de*  Spire  y  sous  le 
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même  général.  En  1704»  il  concourut  à  la  prise  de  DiUin- 
^en ,  et  combattit  à  Hochstedt.  Il  servit  à  Tarmée  de  la 
Moselle,  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  i7o5;  à  Tarmée 
de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1706,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Raniillies.  I!  se  démit,  au  mois  d'a- 
vril 1707,  de  la  comp.ii^'Die  des  gendarmes  écossais,  et  ue 
servit  plus.  On  lui  donna  le  gouverncuTL-nt  de  iiapaume, 
par  provisions  du  18  février  1721,  Il  mourut,  ie  '29  novem- 
bre 1721,  âgé  de  O'i  ans.  [Clirunulo^ie  militaivt ,  tom.  IV ^ 
pag'  496;  mi' moires  du  temps  ^  Histoire  de  la  matson  du 
roi,  par  Cabbé  de  Nœufyille ,  tom,  II,  pag,  54o.) 

DE  LA  ROCHEFOUCALLD  de  Koye  (Charles),  comte  de 
Blamac,  lieutenani-L^énéral ,  fut  d'abord  lieutenant  réfor- 
mé au  régiment  du        le4mai  iCi85, etdevintlieutenant, le 
3o  du  même  mois,  ii  servit  au  sit-ge  de  Courlruy,  à  la  pri- 
se de  Dixmude  et  au  bombardement  d'Oudcnarde.  Deve- 
nu colonel  du  régiment  d'inf  jutt  !  ie  de  Guienne,  lors  de 
sa  formation  ,  par  commission  du  21  février  1G84,  il  mar- 
cha comme  volontaire  au  *.iége  dt*  Luxembourg,  la' mémo 
année;  auxsiéfçesde  Piiilisbuurg,  de  Manluim  et  de  Franc- 
kendal,  en  168'^.  Il  servit  à  Farmée d'Allemagne  avec  son 
régiment,  eu  i<)9o,  169»  et  1692.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  5o  mars  i^ÏQ^,  il  continua  de  servir  à  Farmée  d'Al- 
lemagne jusqu'à  la  paix.  Il  y  servit  encore,  par  lettres  du 
21  juin  1701.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  29  janvier  170*^,  il  se  démit  du  régiment  de 
Guienne«et  fut  employé  à  Farmée  (FAUemagne,  par  lettres 
du  8  mai.  Il  servit  à  hi  môme  armée,  en  1703 ;  se  trouva 
aux  sièges  de  Brisack  et  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Spi- 
re. Il  comballtt  à  ilochstedt,  sous  le  maréchal  de  Tallard, 
en  170/1,  et  y  fut  fait  prisonnier.  Créé  lieutenant-général 
le  aG  octobre  de  cette  dernière  année,  il  ne  servit  point 
en  cette  qualité.  On  lui  donna  le  ^otivernement  de  Rap.ui* 
me,  à  la  mort  du  comte  dt'  lloucy,  î^on  frère,  par  provisions 
du  1"  décembre  1721.  Il  mourut,  le  14  sepletnbre  1732, 
à  Fâge  de  67  ans.  [Chi  onologic /juiilaire ,  iotn.  IP^,  pag, 
5  5  2  ;  m  ém  oires  du  temps ,) 
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DE  LA  R0CHEF01;CAIjLD  (AIcxandre-Nlcolas),  comte 
de  Surgtrcs  ,  Ut'utenani-ài'iu'ral ^  na<|int  If  '-io  jaovier  1709. 
Il  Mitra  aux  ni(wisqu«faii t  s  en  1726;  obtint,  le  7  scplem- 
bre  1728 ,  le  guidon  de  la  curiip  i^nie  des  j^enJai mes  d'An* 
jou,  avec  le  rang  de  litMitenanl-colonel  de  cavalerie,  et 
servit  Éjii  celle  qualité  an  siège  de  KchI,  eu  1733.  11  doiiiL 
prennier  corne  lie  de  la  compagnie  des  ehevau-légers  Dau- 
phin, \c  i**^  janvier  173^1.  On  lut  donna,  le  a5  mars  suivani, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  itiesfre-de-can»p  dé  ca- 
valerie, et  la  compagnie  des  elievaii-l.^s;ei's  de  la  reine.  Il 
la  commanda  à  l'attaque  des  liâmes  (l'£tljngen ,  et  an  siè- 
ge de  Philisbourg  ,  la  nii'Mne  arinée,  et  à  r  .ffiiirc  de  Glau- 
se»i,en  i;5j.  Il  marcha,  en  i^'n  ,  à  Parmée  du  Bas-Rhin, 
sous  les  ordres  du  maréchal  d»^  ^iailicbois,  et  passa  l'hiver 
en  Westplialie.  Devenu  mi-slre-de-camp  d*uri  ré£*iment  de 
dragons  de  son  nom,  (depuis  Choisenl) ,  par  commission 
du  19  avril  1742,  il  se  démît  de  la  compagnie  de  chevau- 
légers  de  la  reine;  alla  ioindrc  son  régiment  à  l'armée  de 
Bohème;  cambatlit  à  S.diay,  au  uioIm  de  rnai;  entra  dans 
Prague  avec  l'armée,  le  5  juillet;  concourut  à  la  fameuse 
défense  de  cette  ville;  en  sortit  avec  !*armée,  an  mois  de 
décembre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Bcile-Ile,  et 
rentra  en  France  ,  au  mois  de  février  1743.  Créé  brigadier, 
par  brève i  du  20  du  mérne  mois,  et  employé,  par  lettres 
du  I"  mal,  à  rarmée  du  Kh  in,  sous  le  maréchal  de  NoaîUes, 
il  combattit  à  Detlingen  ,  finit  la  rampagnc  en  Bassc-Aîsa- 
ce»  et  contribua  à  la  défense  de  cette  frontière.  Servant 
àParaiée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  <luc  de  llar- 
court,  par  lettres  du  i"  avril  i7',4,  il  contribua  .\  la  dé- 
faite du  corps  du  général  Nada.sty,  auprès  de  taverne, 
gllU  eiliniite  la  grande  armée  sur  le  Rhin;  et ,  après  qu*on 
eut  forcé  les  ennemis  de  r(  fjasser  ce  fleuve ,  il  le  passa  lui- 
même,  sous  les  ordres  du  chevalier  de  Belle-Ile,  pour  sui- 
vra le»  ennemis.  Il  conunanda  tous  les  dragons  de  ce  dé- 
tachement; contribua  à  la  prise  du  comté  de  Nullem- 
bourg  et  de  PAutrkhe  antérieure;  concourut  à  la  prise 
de  Talshut,  àt  SecLingen  ,  de  [.aullV-mbourg ,  de  Rhinfeld 
ei  de  M>n  cliâleau,  et  revint  servir  au  siège  de  Fribourg; 
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Il  fut  employé ,  par  lettres  du  i"  avril  174^»  f^^i's  les 
ordres  de  M.  le  princedcCotity,  àParmée  du  lias-Rhiu,  qui 
se  tint  sur  la  défeI!>^ivc.  Déclaré,  au  mois  de  novembre,  ma- 
réchal-de-camp ,  doul  le  brevet  lui  avait  tlcexptMlié  le  1" 
mai,  il  se  démit  de  .«ou  régiment.  Employé ,  par  autres  let- 
tres du  I"  mai  174^1  à  l'armée  commandée  par  M.  le 
}i rince  de  Conly,  il  servit  aa  siège  de  Mous  et  à  celui  de 
Chai leroy  :  joignit  l'armée  commandée  par  le  maréchal 
de  Saxe ,  au  mois  de  septembre  ;  fut  employé  au  bit^u  des 
ville  et  châteaux  de  Namur .  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Raueoux.  Eaiployé  sur  les  côles  du  Poitou,  de  Saintonge 
et  d*Âunis,  par  lettres  du  1"  niai  1747»  *1  y  résida  jusqu^au 
r'  novembre  1^4^»  et  fut  déclaré,  au  mois  de  décembre 
suivant,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  dont  le 
pouvoir  lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent.  Ëm* 
.  ployé  en  Aunis  et  en  Saintonge ,  sous  les  ordres  du  comte» 
deveour  depuis  maréchal  de  Seonelerre ,  par  lettres  du  1" 
Dovembre  1766,  il  résida  à  la  Rochelle,  et  y  commanda 
en  chef,  en  l'absence  de  ce  maréchal»  jusqu'à  sa  mort^  qui 
arriva  le  ag  avril  1760.  [Chronologie  militaire^  tom. 
pag,  S26  'f  annaics  du  temps.) 

1>B  tk  ROCflE-IACQUELEIN ,  vc^ez  dd  Ybrcbr. 

ROGET  Dr.  Bfli.ooi  et  :  M an«itiy-Dominiqiip)  ,  fin'Jcnant- 
f^i'urral,  naquit  le  MO  octobre  17(10.  Après  avoir  servi  dans 
l'arme  dfi  <ir:i^ons  depuis  1777  jusqu'en  1795,  il  fut  fait 
adjudant  i^t neral ,  le  t5  jnnvier  i794'  H  a  été  admis  à  la 
retraite  du  grade  de  lieutenant-général,  après  49  ans  de 
services.  [EtaU  militaires  ^  tableau  des  pensions,) 

m  AOHAN  (Jules»-Hereule  Hcriadecy  prince),  duc  de 
Monibazon,  prince  de  Guémené,  pair  dB  Fnmce  et  Heute" 
nant-généraly  naquit  le  a5  mars  1726,  elfut  d'abord  connu 
sotnt  le  nom  de  prince  de  Montbazon.  Il  entra  aux  mous- 
quetairefli  le  janvier  x744>  et  obtint,  le  aa  avril  suivant» 
i^ine  compagnie  dans  le  régiment  RoyaUPologne  cavalerie. 
Il  la  commanda  à  Tarmécdu  Ahlny^la  même  année,  et  s*y 
trouva  à  Tafifaire  de  Reischevaux  el  au  siège  de  Friboueg. 
».  4 
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Devenu  colonel  d*ttn  régfanent  dtiîfetilerie  <le  «nn  nom  4 
|»8r  commisiloo  du  96  mai  1745,  il  le  joignit  à  l*erniée  de 
Flandre»  et  le  commanda  aux  tiége»  tle  la  otladellt*  de 
ïouniayt  de  Dendermonde,  d*Oiidenarde  et  d*Ath;  aux 
•léges  de  Broxellfli,  de  Namor  H  de  Mêa  cbàteatix;  à  la  ba» 
taiUe  de  ftaoeoox,  en  1 746;  à  Tarniée  deFlandte»  en  1 74^» 
el  au  siège  de  Maestricht,  en  174^*  l^li*  prince 

de  Roban,  le  27  iantier  1749*  Il  servit  au  eamp  d*Aime- 
ries,  en  1764;  âu  oamp  de  Cranvilli!»  en  1756;  à  Vannée 
d'Allemagne ,  commandée  par  le  prince  de  Soabise,  au 
mois  d*aoAt  1757,  et  comballit  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction à  Rosback.  Il  devint  due  de  Uontbaxon,  ^lair  de 
Fronce,  le  ai  décembre,  à  la  mort  de  Hercule-Mériadec 
de  Bobaii,  prince  de  Goémené»  son  pfere,  et  fut  créé  bri« 
gadier  d^iofanterie,  par  brevet  du  aa.  En  1758,  à  la  tète  de 
sa  brigade,  il  enleva  4  pièces  de  eanon  aux  ennemis,  au 
combat  de  Sunderbausen,où  il  se  couvrit  de  gloire.  Il  ser- 
Ylt  avec  la  même  distinction  à  la  bataille  de  Lotxelbergt 
ëu  moi%  d'octobre.  S'étant  pareillement  diâlingoé  au  com- 
bat de  Bergen,  le  i3  avril  1 759»  le  roi  le  crée  maréehal<de^ 
camp,  par  brevet  du  ei;  lise  démit  alors  de  son  régiment, 
et  se  trouva»  en  qualité  de  marécJial-de>eamp«  à  la  bataille 
de  HInden.  Il  continua  de  servir  en  Allemagne  iusqu'à  la 
pais,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi»  ^ar 
pouvoir  du  »5|uUlet  i7tia.  {Chronoiogie  militaire^  lom. 
pt^S'  74>  Ga^eUedêFrancef  annales  ib* temps,) 

]DK  ROBA'N  (Cbarles)  prince  de  Rohan''Montau6ant  /mtky 
ienant-générai^  naquit  le  7  août  16^.  Il  entra  aux  ii|ous« 
quetaires,  en  1710»  et  servit  en  Flandre.  Il  obtipt  une 
coDqpagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Trémoille, 
par  oommissioa  du  aa  août  1711,  et  finit  la  campagne  aveo 
ce  régiment»  qui  servait  aussi  en  Flandra.  Il  se  trouva ,  eir 
171»»  à  i*atlaque  des  reiranobements  de  ^enaio,  et 'au< 
sièges  de  Douajr  et  du  Qnesnoy.  Devenu  ||;ùîdQli  de  le -com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  gaid0  du  toU'^i»  àreilel'du  4 
noverobse  1716,  il  obtint» Je  9  iiuii^s  i^^7ij!Î4ecoinmf9siou 
pour  tenir  rang  de  aAestrér<jdé;.«#rtip  Mle  ^^lerié.  Colonel 
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du  ri'giment  de  Picardie,  par  commisiioD  du  a6  juin  de  la 
même  annëe,  il  8e  démit  du  guidon  des  gendarmes,  et  com- 
mande ce  régiment  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Fontarabie, 
des  ville  et  château  de  $ainl  -Sébastien  et  d'Urgel,  et  au  siège 
(le  Roses,  en  17 19.  On  lui  donna  le  gouvernement  de»  vîlle 
et  cbÂteau  de  Mîme8,  par  provisions  du  12  septembre  1722. 
Passé  à  l'armée  d'Italie,  au  mois  d'octobre  i733,  il  com- 
maMa  le  régiment  de  Picardie  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
derra-d'AcMa,  de  Pizzighilone,  du  chAîeati  de  Milan,  de 
Novarre,  et  du  fort  d'Arona  de  Tortonc.  Crt'é  lirigadier, 
par  brevet  do  ao  février  1734»     employé  en  celle  (jualilé, 
il  combattit,  h  la  tête  de  son  régiment,  a  Panne,  au  mois 
de  juin,  et  y  fut  blessé  à  la  main  cf  au  bras.  H  combattît 
iMîcore  à  Cuastalla,  au  mois  de  septembre,  et  se  hou  va  à 
l'attaque  de  la  Ca"5«ïne»  ofi  une  parlie  des  ennemis  s'était 
retirée  après  la  bataille,  t^t  qui  tut  forcée  la  baïonnellc  au 
bout  du  fiisîl  :  on  y  prit  5  pièct^s  ib'  canon.  Le  prince  de 
Moiituubuit  obtint  le  grade  de  marécbal-de-camp,  par  bre- 
vet du  18  octobre,  et  se  démit  du  régimenl  de  Picardie.  Il 
continua  de  servir  à  l'armée  dltalie,  par  lettres  du  1"  mai 
1735;  contribua  à  la  prise  du  château  de  Gonzat^ue,  de. 
Aeggiolo,  de  Révéré)  et  rentra  en  France,  avec  les  troupes, 
en  1756.  Employé  à  l'armée  envoyée  en  liavière,  sous  le 
duc  de  Harcourt ,  pa  r  letlreH  (bi  1"  avril  iji'J.,  illa  joignit 
au  camp  de  Mideraltaick ,  tt  tnarcha  ensuite,  sous  ies  or- 
dres du  maréchal  de  MailUbois,  sur  les  frontières  de  Boiié- 
uie,  d  où ,  après  quelques  escarmouches,  l'armée  se  ren- 
dit en  Bavière  :  le  prince  de  iMonlaubaii  y  passa  l'hiver. 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
<lu  .40  lévrier  i743>  et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
de  Bavière,  par  lettres  du  1*' avril,  il  rentra  en  France  avec 
la  4*  division  de  celle  armée,  au  mois  de  juillet,  et  finit  la 
campagne  eu  Basse- Alsace,  smis  b  s  ordres  du  maréchal  de 
?joailles.  EmpK)yé  .'i  l'armée  du  llhin,  sous  le  maréchal  de 
r,oîi»T)v,  par  It-irrt  s  du  i"  avril  1744»  *ï  concourut  à  la  re- 
prise de  ^Vei8scmbou^g.  et  au  succès  remporté  à  Hagne- 
nau,  8iir  les  ennemis,  qu'on  força  de  se  replier  au-delà  dti 
Ebin.  U  passa  ce  ûeuve^  le  29  août  -,  tt  se  trouva  au  siège 
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el  à  la  [iilse  des  ville  et  château  de  Fribourg.  11  n'a  poiut 
servi  depuis.  Il  mourut  avant  le  i*'  novembre  176$.  (C/iro- 
uologia  miiitairc^  lom.  f^^  pag,  270.) 

DE  Pl'  )  iî  A  N  (  François  ),  prince  dt  Soubise  ,  et  lieutenant' 
gênt'ial,  servit  (rjlmrd  comme  volontaire  en  Hongrie,  en 
i6t'4  »  et  conibattii  à  îSaint-Godart ,  le  i*'aoûl.  11  obtint 

I  ciei-lioii  de  la  baronie  de  Soubise  en  principauté  ^  par 
lettres  du  mois  de  mars  et  la  sous  -  lieulenance  des 
gendarmes  de  la  garde,  sur  la  démission  de  fil.  de  Lauie- 
san ,  par  brevet  du  29  mai.  Il  servit  la  même  année  au 
sii^ge  de  Tournay.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  marcha 
avec  80  gendarmes  contre  aoo  hommes  des  ennemis  9  les 
battit,  et  dégagea  16  gendarmes  qu'ils  avaient  attaqués. 

II  servit  ensuite  aax  sièges  et  à  la  prise  de  Dunay  et  de 
Lille ,  et  contribua  à  lu  conquête  de  la  Franche-Comté ,  en 
if)6S.  Il  accompagna  le  roi ,  en  1679 ,  passa  le  llhin^  à  la 
tète  de  la  compagnie  des  gendarmes,  et  eut  part  à  toutes 
les  conquêtes  que  le  roi  fit  eo  Hollande.  Ilservit^eo  1675, 
au  siège  de  Bliiestricht ,  et  fut  fait  capitaine  «lientenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  (^arde^  sur  la  démiasuMi 
du  marquis  de  la  Salle^  par  provisions  du  34  septembre. 
Il  sei'vii  de  nouveau  en  Franche  -  Comté,  en  ,  et  fol 
créé  brigadier,  par  brevet  du  9  juillet.  Étant  passé  à  Tar- 
mée  de  Flandre  »  sous  M.  le  prince  de  Condé  »  il  combattit 
à  SenelFy  et  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  |ambe.  Gréé  maré- 
cfaal-de-cauip ,  par  brevet  du  9  avril  i(>75 ,  et  employé  à 
Tarmée  de  Flandre 9  ilcoocourut,  la  même  année,  à  la 
prise  de  Liège,  de  Dînant, 'de  Boy  et  de  Ximbourg;  puis 
à  la  prise  de  Condé ,  et  au  secours  de  Haesiricht,  en 
Nommé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  siS féf rier  1677,  >^  employé  à  l*arinée de  Flandre,  et 
servit  au  sié^é  et  à  là  prise  de  Valendennes.  Il  passa  en- 
suite à  Tannée  de  Mbirsisira,  commanda  la  gauche  à  la 
bataille  de  Cassel,  ei  exnpécha  les  ennemis  de  faire  entrer 
du  secours  dans  Salot-Omer.  Il  servît,  en  1678,  aux  sièges 
et  à  la  prise  de  Gaud  et  d*Ypies.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement du  Berry,  2.ur  la  démission  du  duc  de  la  Aoche- 


DES  GÊNÉaACX  FRANÇAIS.  29 

foucauld,  par  provisions  du  5  mars  1661,  rcgistfées  au  par- 
lemenl  de  Parû,  'l6-3i  du  même  mois.  Il  servit*  eu  1684» 
à  Tannée  de  Ftaiidre ,  qui  couvrit  le  siège  de  Lozembourg. 
Il  obtint  un  régiment  de  cavalerie»  vacant  par  la  mort  de 
son  fils  atné ,  par  commission  dti  90  novembre  1689  »  et 
fut  employé ,  par  lettres  du  19  avril  i6go ,  à  l'armée  d'Alle- 
magne, qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se  démit,  au  mois 
d'octobre 9  de  ion  régiment  de  cavalerie»  en  faveur  de  son^ 
second  lils.  Il  servit  au  siège  de  filous,  en  1691,  y  coni- 
nianda  le  quartier  de  Nimi,  fit  attaquer  et  emporta  un 
moulin  et  une  redoute  qui  le  soutenait*  et  finit  la  cam- 
pagne, sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  Le  roi  lui  don- 
na le  gouvernement •  général  de  Champ  ne  et  de  Brie, 
sur  la  démission  du  maréchal  de  Luxembourg ,  par  provi- 
sions d6  9  novembre,  registrées au  parlement,  le  1 1  fé- 
vrier 169a.  Le  prince  de  Soubise  remit,  en  même  temps, 
le  gouvernement  du  Berry.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
en  169a ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux 
de  Namur.  Pendant  ce  siège,  il  i>attit  et  chaAsa  les  enne- 
mis d*une  hauteur  où  il  devait  camper,  et  emporla  d'em- 
blée tout  le  chemin  couvert  du  château.  Il  se  trouva  en* 
suite  A  la  bataille  de  Steinkerque  ;  après  laquelle  il  ne  ser> 
vit  plus.  Il  se  démit ,  au  mois  de  décembre  1703 ,  de  la 
compagnie  des  gendarmes,  en  faveur  de  son  fils.  Il  mou- 
rut, le  24  août  1719,  âgé  de  81  ans  6  mois.  (  Chronotogie 
nuiiiaire,  tom.  IFf  pag,  3oo;  Jlîémaires  du  temps  f  Histoire 
de  la  maison  du  roi,  tom*  /,  pag.  445.) 

ns  EOQAN  (Charles),  prince  de  Soubise^  puis  duc  de 
Hohan-Ito/ian  f  .marécAal  de  France,  naquit  le  16  juillet 
1715.  Après  avoir  servi  pendant  un  an  dans  les  mousque- 
taires, il  fut  nommé, «par  brevet  du  12  mai  1733,  troisième 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  et  eut 
rang  de  roestrc-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du 
même  îour.  Il  devint  second  guidon,  le  16  juillet  1733,  et 
.  fut  fait  capitaine-lieutenant  de  cette  compagnie,  pur  pro- 
visions du  6  juillet  1734»  démission  du  prince  Her- 
cule* Mériadec  de  Bohao ,  sou  grand- père,  auquel  on  en 
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coDMrva  le  eommaiideiiient  pendant  aix  ans  9  par  brevet 
du  même  jejor.  On  le  nomma  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Champagne  et  de  Brie,  sur  la  démifsion  du 

même  prince  de  Rohan ,  par  provisions  données  à  Versait* 
les,  le  même  iour  6  iuillet.  Créé  brigadier  de  cavalerie, 
par  brevet  du  1"  janvier  i;/|0 ,  ît  obtint  le  grade  demaré- 
cbal-de'carop,  par  brevet  du  i4  niai  174^.  Servant  en 
eelle  qualité  à  Tarmée  du  Rhin  y  hous  le  marécbal  de  Noail- 
les,  il  combattit  h  la  bataille  d*£ttiogen ,  le  %y  juin.  Em- 
ployé k  Tarmée  de  Flandre ,  sous  le  roi,  par  letires  du  1" 
avril  1744»  il  fut  fait  aide-de-camp  du  roi,  par  brevet  du 
1"  mai  suivant,  el  servit  aux  sièges  de  Menin,  d*Ypres  et 
de  Furnes.  Il  passa  de  Flandre  en  Alsaoe,avec  le  roi ,  et  fut 
employé  à  Tarmée  du  ftbin,  par  lettres  du  19  juill«^t.  il 
servit  au  siège  de  Fribouig,  y  monta  la  tranchée  lie  96  oo- 
tubre,  et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  pierre  qui  lui  cassa  le 
bras,  ei  lui  fit  une  contusion  très  considérable.  Nommé 
•ide-de-camp  du  roi  «  à  Tarmée  de  Flandre,  par  letires  du 
1*' avril  1745,  il  combattit  à  Fonlenoy,  le  n  mai;  con* 
courut  à  la  prise  dcToumay,  qui  capitula  le  a5,  et  de  la 
citadelle,  qui  se  rendit  le  ao  juin.  Employé  à  la  même  armée, 
par  letires  des  i"*  mai  1746  et  1747»  et  aide  de  -  camp  dn 
roi,  il  combattit  à  Raucoux ,  le  1 1  octobre  i^^6,ei  à  Law- 
feid ,  le  a  juillet  1747*  Créé  lieutenant-général  désarmées 
du  roi,  par  pouvoir  du  1"  yanvier  tt  destiné  à  ser- 

vir à  Turmée  de  Flandre,  il  ne  la  joignait  point,  les  préli- 
minaires de  la  paix  ayant  été  signés  ie  3o  avril.  Il  est  de- 
venu duc  de  Rohan-Rohau,  à  la  mort  du  prince  de  Rohan, 
son  aïeul,  le  36  janvier  1 749-  fu^  f^H  gouverneur- géné- 
ral de  la  Flandre  et  du  Hainaut,  et  gouverneur  en  chef  et 
grand4HÛUi  de  la  ville  de  Lille,  à  la  mort  du  duc  de  Bouf- 
flers,parprovisionsdu  06  septembre  1 75 1.  Use  démitalors  du 
gouvernement  de  Chanapagne.  U  commanda  le  camp  d'Ai- 
meries,  sur  la  Sambre ,  par  pouvoir  du  i3  juin  lyb^  Ce 
camp  dura  du  1*'  au  3»  septembre.  Il  commanda  aussi 
le  camp  assemblé  au  même  lien,  pendant  le  mois  de  sep- 
lembre  dépannée  i754'  Il  y  commanda  encore  un  camp 
assemblé  depuis  le  a6  août  jusqu^au  a5  septembre  1765, 
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par  pouvoir  du  5i  juillet.  Il  fui  employé  pour  comnaiider 
en  Flandre  et  sur  les  cèles,  sous  le  marèefaal  de  Bollo-IslOi 
par  loiires  du  3i  décembre.  Nommé  pour  commaodor  les 
troupes  qui  paesaieot  sur  le  Bas-Uiio  ^  par  ordre  du  i** 
jaillir  1757»  il  j  eommanda  un  oorps  séparé»  sons  le  ma» 
réelial  d*Bfilrées»  par  autre  ordre  do  1*'  mars;  et,  par  pot»* 
voir  do  i5  iuin  suivant;  il  commanda  Tarmée  auxiliaire  do* 
•Francis  jointe  aux  troupes  de  TEmpIre.  Il  fut  battu  à  Rot- 
IhmsI.,  le  5  novembre»  oonjoiDlement  avec  le  prinoe  de  Saxe* 
Hildbourghansen  par  Fnédéric  II»  roi  de  Prus«e.  Le  prince 
de  Soubîsè  avait  cependant  fait  de  très-belles  disposliiotis,  «t 
dérobé  une  partie  de  la  marché  des  troopeafranfafses  à  Ten* 
iiemî»  ayant  donné  ordre  de  la  masquer  par  a  brigaileo  ;  mais 
celle  mesure  ne  fut  point  011  fut  mal  exécutée.  Un  autre 
ordre  quMl  avait  fait  transmettre  aux  knasards  autrichiens 
de  se  porter  sur  un  rideau  pour  recotmatlre  les  Pwif- 
siens  a*ayant  point  eu  d*effet»  te  priâoe  de  8oobîse  y 
alla  lui-même;  et«  trouvant  la  eavaieric  prussienne  qui  dé* 
bordait  Tarmée  française,  Il  chargea  Ira  ennemis  A  la  téte 
de  la  cavalerie  allemande  :  le  choc  fut  des  plus  rodes.  Ce* 
npetfdaol  la  eavalerte  prussienne»  quoique  la  plus  mallrsf  * 
tée,  se  rallia»  et  rinfanlerie  française»  attaquée  par  Cal* 
*  le  do  vol  de  Prusse»  «1  prise  en  flâne  par  la  cavalerie»  ftet 
obligée  de  se  retirer.  Cette  affaire  coûta  aux  Français 
?Sooo  morts  et  7000  prisonniers.  Le  prince  de  Seubise  com- 
manda l*armée  auxiliaire,  envoyée  en  Besse  »  par  pouvoir 
du  i^'mai  iy5S.  Ayant  rassemblé  son  armée  à  Friedherg» 
les  la  et  i5  juillet»  il  s*empara,  par  un  détachement,  le  16» 
de  la  fortetoesede  Marbeurg »  que  les  ennemis  abandonné' 
rent  au  moment  où  l'on  se  disposait  à  Tesealader  :  on  y 
.  trouva  une  grande  quantité  de  fourrages,  d^aulret)^  muni- 
tions et  beaucoup  d^arlillerie.  Le  ao»  Il  délogea  6000 
hommes  d^on  camp  q»*ils  avaient  à  Birgel ,  et  du  poste  de 
Kircbain  sur  la  Lahn.  On  dëtachi'nient  qu*ll  commanda  » 
prit»  le  même  jour,  le  fort  de  Zieghenheim  :  on  trouva  dans 
ce  fort  14  pièces  de  canon  et  6000  sacs  de  farine.  Il  fit 
nîarcher  le  due  de  BrogUe  en  avant,  avec  l*avant-garde  de 
'l'armée,  et  lui  envoya^  le  sa»  un  renfort  d'une  brigade  d*io* 
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fanicrie  et  d*une  de  cavalerie,  pour  le  mn.tlre  en  iMnt  à*nt» 
laquer  les  ennemis ,  s'il  en  trouvait  l'occasion  favorable. 
Leduc  de  Broglie  les  attaqua  en  cflet  à  Sundersbausen,  et 
les  battit,  le  23.  Le  prince  de  Soubise  détacha,  nu  moh  de 
septembre,  plusieurs  corps  de  troupes  qui  s»-  répandirent 
dans  l'électorat  de  Hanovro,  pour  en  exij^er  des  conlribu- 
tious.  La  ville  de  Hanovre  lui  contrainte  de  payer  'i  mil- 
lions. Le  !  0  octobre,  le  prince  de  Soubise  s'aperr  iu  (jnerar- 
méfî  ennemie  ahandonn ait  son  camp  pour  occuper  une  po- 
sition pins  reculée,  sur  les  hauletirs  et  dans  des  bois  qui 
couvraient  égalenieni  son  front  et  son  tl  inc  ^anclic.  II  fil  dé- 
boucher  toutes  ses  troupes.  Son  avant-^arde  cauootia  l'ar- 
mée ennemie  et  la  força  de  se  niPtire  en  balnîUe.  An  pre- 
mier njomcnt  de  Tattaque,  le  prince  de  Sonbisf  marcha 
de  IroMl  a  l'ennemi,  à  la  tête  de  son  armée,  cl,  par  la  cé- 
lérité de  SCS  mouvements,  la  mit  à  porf<^e  de  taire  nn  fen 
d'artillerie  très-vif  et  très-Siiivi  sur  les  rnricmis,  (jui  liirent 
obligés  de  se  jeler  en  désordre  dans  les  bois  (jui  bardent 
la  Vera.  Il  til  marcher  plusieurs  flélachementsqui  jiourhui- 
virent  les  fuyards  jusqu'il  5  heures  du  matin.  L'action  se 
passa  à  Lutzclberg  :  la  perfe  des  ennemis  fut  considérable 
en  ttiés  ou  blessés,  et  on  leur  fil  8oo  prisonniers.  Le  prince 
de  Soubise  fut  créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Versailles,  le  19  octobre.  Il  délacba,  le  9  novembre,  deux 
brigades  d'infanterie  et  deux  de  oavalerie,  pour  s'emparer 
du  château  de  Spagenberg.  Ce  château  situé  sur  une  mon- 
tagne, à  demi  taillé  dans  le  roc.  environné  (l'un  ddubic  lossr 
et  ayant  5oo  bommes  de  garnison,  aiu  iit  pu  se  deieiHlrc 
contre  un  corps  d'armée  entier;  mais  les  Français,  Ay;?nt 
trouvé  le  pont-levis  baissé,  s'en    sai-^irenJ,   forr.erent  le 
corps-de  garde  de  oieltre  bas  les  armes,  et  se  rendirent 
maîtres  du  cbdtcau  ,  où  l'on  fit  4^  prisonniers,  du  nom- 
bre desquels  étaient  le  commandant  du  château  et  un 
capitaine.  On   tronva  dans  celle  place  18  canoa.s,  Ooo 
fusils,  2000  boulets,  600  £;renades,  44  barils  de  pou- 
dre et  18  moulins  à  bras.  Il  chassa,  le  iG  ,  les  Hanovricns 
de  la  petite  ville  de  A\  ilzchansen ,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rés le  i5.  Il  (il  ensuite  attaquer  et  prendre  le  château  de* 
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Rhinsfeld,  Saint-Goar,  Schwaïtsbattflen  et  le  châtceu  de 
Calie-On  prit  dans  Hhinsfeld  y%  pièces  de  caoan  et  55  oior- 
tien^  et  Von  y  fit  53o  prisonniers.  Instruit,  en  1759»  que 
lee  ennemis  avaient  formé  le  projet  d'attaquer  les  quar- 
tiers des  Français»  il  prit  le  parti,  pour  les  mettre  en  sûre* 
îéf  et  pour  protéger  tout  à  la  fois  le  collé|;e  électoral»  dW 
euper  la  ville  de  Francfort  »  dans  laquelle  il  At  entrer  ses 
troupes»  le  a  janvier.  Revenu  de  Tarmée»  il  prêta  serment 
comme* maréchal  de  France,  le  1 1  février  de  la  même  an- 
née ,  et  fut  nommé  ministre- d'état ,  le  18  du  même  mois. 
Il  mourut,  lé  4  juillet  1787.  {C/irono/ogie  'auHtairef  iom, 
lllf  pag,  45a  ;  son  étal  de  maréahal  de  France  $'  mémoires 
duiemps,) 

DE  KOHAN  ns  Gvé  (Pierre),  maréchal  de  France,  et  is- 
su d'uue  branche  sortie  des  princes  de  Rohan-Giiémené» 
était  déjà  chevalier  de  l*ordre  du  Roi,  lorsqu'il  fut  fait  ma* 
réchal  de  France^  le  16  mai  1476  (i).  Louis  XI  lui  fit  don 
de  la  ville  de  Vire,  par  lettres  du  mois  de  novembre  de  la 
même  année;  de  la  seigneurie  de  Fonteoay-Ie-Comte,  et 
du  revenu  du  grenier  à  sel  de  Marie,  le  1 1  décembre  sui- 
vaut.  S.  Al.  lui  donna  également  le  comté  de  Château-Por* 
eien,  Bar-sur- Aui>e,  Rosoy,  Montcornet,  Avenes,  Ghangy, 
Reuty  et  Croj,  en  ianvier  1477;         et  Oisy  le  6  février; 
Poigolin  et  Chômage,  au  mois  de  mars;  Boham  et  Beau* 
voir^  dans  le  môme  mois.  Ce  prince  le  fit  capitaine  d*fine 
compagnie  de  40  hommes  d^armesenî  1478*  Gyé  eut,  avec 
trois  autres  seigneurs,  le  gouvernement  de  Tétat,  pendant 
la  maladie  du  roi,  à  Chinon,  en  14S3.  Au  sacre  de  Char- 
les VIII»  le  3o  maii484«  il  représenta  le  connétable,  en 
portant  Tépée  royale.,  fiftaximilien,  roi  des  Romains,  lié  au 
duc  d*Orléans  et  aux  seigneurs  mécontents  de  Charles 
Vill»  .menaça  la  Picardie,  eu  i486,  et  son  armée,  forte  de 
1 9,000  hommes»  se  répandit  sur  les  frontières  de  celle  pro- 
1        .  ' 


(1)  Pierre  de  Rohin  f  it  d'abord  aUacbë  au  duc  d*  Brelagae.  Louis  XI 
Vanica  à  loa  «ervic«  en  lijo*  ^ 
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vlnce*  Lci  maréohamt  de  Gyé  et  4iSsi|i]erd4s>  la  hanwlé» 
Ttnî  continiaellcmeat,  renCodreèreiil  la  garsîtan  4e  Guise  » 
qaeHaxioitlien  voulait  asal^^er,  et  oMigèrent  ee  prince  de 
se  retirer,  f  1$  baltireiitt  en  14^7*  à  aoe  demt-liene  deBé* 
tliiiney  le  seigneur  de  Ravealeîn,  llrent  prisoniiiers  te  eom- 
te  d'Sginoiit»  le  comte  de  Nassau  »  et  le  seigneur  de  Bos- 
•Ql.  Bn  1489»  6yé  marclia  en  ftousilllon,  avec  une  armée^ 
pour  s'opposer  aux  entreprises  du  roi  de  Gastitle»  que  te 
dnc  de  Bretagne  sollioilait  de  ronipee  avee  la  f  ranee«  It  é- 
tait  gouverneur  d*Angers et  d*Aaitioise,  lorsqu'on  le  fit  lloti- 
leuant-générol  au  gouveriiemeot  de  Bretagne  t  sotw  le 
prinoe  d'Orange  gouverneur,  le  Si  décemtire  i%t,he  ma- 
réchal de  Gyé  passa  les  Alpes,  avec  Cliarles  VIII,  en  i494« 
et  le  suivit  à  Rome,  et  à  Naples.  Au  retour  de  ce  prince,  il 
.se  saisit  delà  tête  des  défilés  à  rentrée  de  la  plaine,  près  de 
Fomoue,  commanda  Tarant- garde  à  la  bataillé  qui  8*y 
donna,  le  G  iuîllet  et  mit  en  fuite  la  gendarmerie 
italienne.  Le  due  d*Orléans,  assiégé  dans  Movarre,  aveo 
^oo.homroesy  manquait  de  vivres.  M  sis  l'armée  fran^afee 
D^étant  point  en  état  d*attaqùer  les  refranchemenis  des  en- 
nemis, 00  eut  recours  à  des  négociations,  et  le  maréchal  fut 
un  des  plénipotentiaires  du  rot.  Le  traité,  concin  le  10  oc* 
lobre  suivant,  rendit  Novarre  au  doc  de  Milan,  etlatiherfeé 
au  duc  d*0rléaii8.  Gyé^ivit  Louis  KII,  à  son  entrée  dans 
Gènes,  en  i5oa.  Ce  prince  le  nomma,  en  i6o3,  comman- 
dant d'une  armée  destinée  A  faire  des  courses  du  céié  de 
Fontarabie.  La  moridu  roi  paraissant  certaine,  en  i5o6»  le 
maréchal  arrêta  auprès  de  Sauniur  les  joyout  et  les  roeu* 
blesy  qu*on  transport  ni  t,  par  ordre  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, au  château  de  Mantes.  Ce  procédé  ayant  irrité  la 
princesse,  elle  fit  mettre  te  maréchal  de  Gyé  en  {ugement 
devant  le  parlement  de  Toulouse,  comme  criminel  de  lèse- 
majesté  sur  divers  chefii  qu'elle  lui  fit  imputer  (■)•  Ce  nta- 


(1)  Quelquei  efforts  que  l'on  fit  pour  le  pendre,  la  plus  grave  accu- 
sation admise  contre  loi  fut  d'avoir  soudoyé  dp»»  denîrrh  du  roi  i sol- 
dats qa'il  entretenait  à  aioa  senrice  dans  toa  cbAteau  «k  Fceosoc }  aa«M 


igitized  by  Google 


réclui  ue  fut  coiidumiié,  le  9  février  i5o6,  qu'à  uu  exil  de 
la  couc  et  à  uae  privation  de  se»  gouyerDements  ei  autres 
emplois  pendant  cinq  années.  Le  roi  Louis' XII  lui  donna 
cependant  le  (  Uàtel  et  la  châtollenie  de  Baugé,  par  lettres 
du  2G  mai  jr)i3,  registrées  au  parlement  de  Pans,  le  n 
iuiiiet  siiivaat.  Le  maréchal  de  Gyé  mourut  le  22  avril 
1614.  {Clironologie  militaire  ,  tom.  II,  pag.  i85î  Histoire 
dii  Languedoc  ,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  A'Ions" 
Irelct ,  ici  Hommes  illustres,  Dupleix ,  Mezeray ,  Bauclas  , 
le  Gendre,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne^ 
Brantôme,  Morériy  Hislotre  de  France  par  jinquelil,  tom* 
III etlk  f  Dictionnaire  uni^erseit  tom.  XF §  pag,  209.) 

©B  ROHAN  (Henri ,  duc)  ,  pair  de  Frarice,  commandant 
d  armée  ,  et  arrière  pelil-fils  du  prucédent,  naquit  le  ai 
août  1579.  et  porta  d'abord  le  nom  de  vicomte  de  Rohan. 
Il  fit  9^%  premières  armes,  sous  leg  yeux  de  Henri  IV,  en 
1697,  au  sit^f^e  d'Amiens,  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et 
y  dmina  des  marques  distinguées  de  bravoure.  Il  partit  de 
Paris,  lé  8  mùi  de  Tau  1600,  pour  voyager  dans  les  diffé- 
rentes eours  de  r£arope.  Il  devint  duc  de  Rohan  ^  et  pair 
de  France  I  par  lettres  d'érection  de  la  vicomte  de  iiohan 
00  duché-pairie,  données  à  Fotiiainebleau,  au  mois  d*a> 
vril  i(jù5  ,  regiffrées  au  parlement  de  Paris  ^  le  7  août  :  il 
prit,  alors  le  titre  de  duc  de  Rohan.  Il  fut  nommé  colo- 
nel->-général  des  Suisses  èt  Grisons,  sur  la  démission  dif 
baron  de  Sancy,  par  provisions  données  à  Paris,  le  2  mars 
it>o5,  registrées  au  parlefnebt  de  Paris,  le  27  avril.  En 
1610,  il  fil  la  campa^^ne  dè  Juliers,  sous  le  maréchal  dé 
la  Châtre,  et  eut  un  pouvoir  du  10  juin,  pour  commander 
Parmée,  en  ûas  de  maladie  du  de  déoès  du  maréchal.  Ces 
deujc  circauslancés  o*ayailt  point  eu  lieu ,  il  servit  cdmme 
eolonel^général  des.  Suiiaes.  Celtâ  artiaée  foignit»  le  iS 


l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse  de  fut  basé  que  sur  des  coa»idéraotf 
teèfi  vagues,  tels  que  celui-ci  :  «  Pour  réparatiou  de  quelques  mckàti 
pdéfaola  f  et  pour  ocftaiîie^oopaidëiatioiii»  • 
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août,  celle  du  prince  Maurice  au  siège  de  Juliers»  qui  ci' 
pttula  le  i"  septembre  :  les  troupes  revinrent  en  France. 
Au  mois  de  mars  iGi4!.  le  duc  de  Aohan  se  démit  de  la 
charge  de  colouel-général  des  Sui^tses  et  Grisous,  en  fa- 
veur du  maréchal  de  Bassonipierre.  Ou  le  pourvut  du  gou- 
verneraenl  du  Poitou  ,  sur  la  démission  du  duc  de  Sully, 
son  beau-père  ,  par  provisions  du  25  juin  lOiti,  registrées 
au  parlement  de  Paris,  le  4  août  suivant.  Après  la  mort  de 
Henri  iV  ,  il  devint  chef  des  calvinistes  de  France,  qui  l'é- 
lurent leur  général,  le  ii  mai  iGai.  Il  fut  alors  destitué 
du  ^'i>uvernement  du  Poitou.  On  le  déclara  criminel  de. 
lèse-nia|(  slé ,  [lar  déclaration  donnée  à  Bordeaux,  le  27 
décenibie  suivant,  registrée  au  parlement  de  Paris,  le  4 
juillet  1622.  Le  duc  de  Rohan,  avec  tous  les  talents  mili- 
taires qui  font  les  grands  capitaines ,  fut  séduit  par  les  pré- 
jugés de  réducalion ,  et  i\t  usage  de  ces  mêmes  talents 
contre  sa  j)alric.  Chef  aussi  distingué  par  son  ^én\e  que 
par  sou  courage,  il  soutint  dans  l'intérêt  du  parti  calvi- 
niste trois  guerres  conire  Louis  XIII.  Le  roi  ayant  investi 
la  ville  de  Mon  tau  lia  n  ,  le  18  août,  le  duc  de  Kohau  prit 
un  soin  particulier  do  la  mettre  en  état  de  défense.  11  eu 
sortit  ensuite  pour  assembler  des  troupes  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc, cl  secourut  deux  fois  les  assiégés  :  le  roi  leva  le 
siège  de  Moulaubau  lu  2  novembre.  Au  mois  de  mars  i(j32, 
le  duc  de  Rohun  se  remet  en  campagne,  et  manque  la 
Tour  Carbonnière  el  Beaucaire.  Il  attaque  ensuite  le  châ- 
teau de  ftlontlaur,  est  repoussé  au  premier  assaut ,  et  i^c 
prépaie  à  eu  livrer  un  second.  Le  seigneur  de  ce  château 
demande  a  capituler;  mais,  tandis  qu^on  parlemente,  quel- 
ques soldats  de  Parmée  du  duc  escaladent  les  murs ,  et  en- 
trent sans  résistance.  Le  seigneur  de  Montlaur  se  retire 
dans  deux  tours  avec  ses  gens,  s*y  défend  pendant  2  jours, 
el  se  rend  ensuite  à  discrétion.  Le  due  de  Rohan  le  relient 
prisonnier  de  guerre;  el ,  au  mépris  de  la  foi  jurée,  il  fait 
tuer  ou  pendre  hommes  de  la  garnison  :  le  château  fut 
pillé  et  rasé.  Le  duc  de  Kohau  prit  ensuile  et  brûla 
tous  les  chdieaux  et  villages  catholiques  des  environs  » 
entr'autres  lieaulieu  et  Caitres,  et  fit  démolir  les  églises 
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el  les  inonaslères  de  Castres,  dont  il  employa  les  maté- 
riaux aux  forlificatinns  de  la  ville.  An  mois  d'avril ,  il  con- 
tinua ses  ravages  aux  environs  de  Montpellier.  Le3i  août, 
le  roi  parut  devant  celte  ville,  dont  H  commença  Ir  i.iége 
dès  le  lendemain.  La  place  tint  contre  Tarm^^e  royale  jus- 
qu'au mois  d'octobre,  (époque  à  laquelle  le  roi  acc<»rda 
la  paix  aux  calvinistes.  Rohan  demanda  pardon  au  roi,  el, 
la  ville  de  Montpellier  s^étant  soumise,  S.  M.  y  rtift  i  le 
20.  Eu  i6ii5,  le  duc  de  Rnhan ,  sous  prétexte  de  l  inexé- 
cution de  la  paix  de  Montpellier,  se  fit  redonner  la  qua- 
lité de  chet  et  de  général  des  églises  prétendues  réformées 
de  France,  souleva  les  peuples  du  Languedoc,  et  leva  des 
troupt  s.  11  attaqua  Sommières,  le  6  juillet,  et  l'emporta 
à  ia  faveur  du  pétard.  Tl  nssi.  geait  le  «  hàieau  de  cette  vil- 
le,  lorsque  looo  hommes,  détache»  de  Montpellier,  le 
chassent  de  Souimières^  le  même  jour  ,  lui  blessent  ou  lui 
tuent  200  hommes.  En  i6a6,  il  se  soumit  au  roi  une  se- 
conde fois,  el  la  paix  lut  conclue  le  5  février.  Le  duc  de 
Koban,  toniours  in(|nîet  et  mécontcDl  de  la  cour,  excila 
de  nouveaux  troubles  dans  le  Langtiedoc,  en  1627;  se  li- 
gua secrètement  avec  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Sa- 
voie, et  donna,  au  mois  de  juillet ,  des  <  oinmissions  pôur 
h^ver  des  troupes.  Uni  aux  Rochelais  révoltés,  il  8*empara 
de  plusieurs  places  dans  le  Haut>Lans:uedoc.  II  y  fut  ce- 
pendant battu  près  du  village  de  Son  ni  lies,  au  diocèse  de 
Saint- Papoul ,  au  mois  de  novembre,  par  le  duc  de  Mont- 
morency, qui  resta  maître  du  champ  de  bataille  :  la  perte 
fut  égale  de  part  et  d'autre.  Il  se  saisit  de  Saverdun,  se 
rendit  maître  de  Pamiers,  et  soumit  ensuite  une  partie  du 
pays  de  Foix.  Le  19.  janvier  1628  ,  il  entreprit  de  surpren- 
dre la  ville  et  le  château  de  Hontfiellier  ;  nais  il  fut  vive- 
ment repoussé,  et  cet  échec  Tobligea  de  congédier  une 
partie  de  ses  troupes.  Au  mois  de  mais ,  il  érigea  un  nou- 
veau présidial  à  Nimes,  exila  les  offîciers  de  )uslice  pour- 
vus de  leurs  offices  par  le  roi ,  régla  le  prix  des  monnaies, 
enleva  les  ëth  d'Aigues-dlurtes,  et  démantela  toutes  les 
places  qu'il  ne  pouvait  conserver.  Il  assura  à  son  parti  le 
Yivaraifl  et  les  Cévenues.  Montaubaii  et  Castres  se  déda* 


58  DlCTIOimAIRE  HltTORIQOB 

rèrent  pour  lui.  II  assiégea  Meruéyes,  sur  les  frontières  du 
Rouergue  ,  au  mois  tle  mai ,  emporta  la  fille  de  vive  force 
et  obligea  lé  château  de  capituler,  après  trois  semaiat&  de 
siège.  Le  duc  de  Koiian,  qui  déjà  avait  iait  ua  iraité  avec 
TAnglelerre,  eu  ooachit  uii  auire  à  Madrid  ,  le  5  mai  1629^ 
avec  l'E^pa^ne ,  par  le  ministère  de  Ciausel,  son  envoyé. 
Le  roi  d'Es|)agne  s'engageait,  par  ce  traité)  à  donner  tous 
les  ans  au  tiuc  de  Kohan  5ou,ooo  ducats,  et  le  duc  de  son 
côté  s  obligeait  à  tenir  ia,ooo  hommes  de  pied  et  1200 
chevaux  armes,  jioiir  contînner  la  guerre,  et  faire  lelle 
diversion  qu'il  plairait  à  8.  M.  callioliqtuv  Le  duc  se  pra- 
{M)9ait  de  se  former  en  France  un  éfal  pariicuiier  et  indé- 
pendant. Quant  aux  calvinistes,  tuules  leurs  vues  tendaient 
vers  un  état  républicain.  Le  a;  juin,  le  roi  accorda eocore  aux 
cai\  iiitstes  une  paix,  qui  fut  conclue  à  Alais.  Le  roi  par- 
donna au  duc  de  Koliaii,  um'isi  refusa  de  le  voir.  Celui-ci 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Venise,  où  il  arriva,  le 
5  août.  La  haute  idée  qti'on  avait  conçue  dans  celle  répu- 
blique des  talents  uiiiilaireîi  du  due  df.  Ilohan,  détt^runna 
le  sénat  à  lui  confier  le  commandenieiU  de  ses  troupeâ.  En 
i63o,  il  se  préparait  à  réparer  les  pertes  essuyées  par  les 
Vénitiens,  lorsque  Tempereur  dcana  au  duo  de  Nevers 
IMiivestiture  du  duché  de  Mantoue.  Les  Vénitiens  désarmè- 
rent. Les  Grisons,  (|iio  Louis  XIII  protégeait,  étant  oppri- 
més par  la  maison  d'Autriche,  ce  monarque  écrivit,  en 
iG^n  ,  au  duc  de  fiohan,  qu'il  avait  jeté  les  yeux  sur  lui 
pour  garantir  ces  peuples  de  l'oppression.  Le  duc  partit 
de  Venise,  att  mois  de  novembre,  et  se  rendit  à  Coirc,  où 
les  Grisons  le  déclarèrent  leur  général  :  le  roi  confirma  ce 
choix.  En  iG52,  leroi  le  nommaambassadeurextraordinaire 
en  Suisse.  Il  paciQa,  le  26  août ,  un  différend  qui  était  capa- 
ble d'exciter  nne  guerre  civile  pdrmi  les  cantons.  Le  2  juil- 
let 1O55,  il  eut  un  pouvoir  pour  commander  l'armée  du 
roi  dans  la  Valteline.  En  vertu  de  ce  pouvoir,  il  comman- 
da sur  les  frontières  de  Lorraine  et  d'Alsace,  pendant  les 
années  i635,  i634  et  les  5  premiers  mois  de  i635.  Au  com- 
mencement de  cette  dernière  année,  le  duc  de  Kohan  pas- 
sa dans  la  Uaule-Âisace^  avec  12,000  hommes  de  pied  et 
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i5()o  chevaux.  Il  obligea  ie  (iuc  de  Lorraine  de  repasser 
le  Rhin,  le  18  février.  II  repoussa  aussi  le  colonel  Merci, 
près  d^OUmersheim  ;  emporla  la  ville  de  Riiffjic  par  esca- 
lade, et  prît  Ensitheim.  Il  repoussa  une  seconde  fois  le 
duc  de  Lorraine  au-delà  du  Rbiii ,  et  eut  la  gloire  d'avoir 
«aiivé  l'Alsace.  Le  duc  de  Lorraine  étant  éloigné  de  rAl>a- 
C€,  ie  iliîc  de  Kohan,  dont  le  principal  objibt  était  la  con- 
quête de  1»  Vilicliae,  songea  à  se  rendre  maître  de  c« 
pays;  mais  deux  armées  ennemies  se  préparaient  à  l'y  at- 
taquer- Fernamonl,  général  des  Impériaux,  avait  forcé  le 
passage  de  Bormio,  et  pénétré  dan%la  vallée.  Le  duc  niar- 
eha  à  lui  le  27  juin.  Les  A  lemands  ,  effrayés,  pas«èrei>t  la 
rivière  de  Spol,  qui  coupe  la  vallée,  brûlèrent  les  ponts  et 
se  poNèrent  sur  une  hauteur,  d'où  ils  escamnouchèreut 
avec  d'autant  plus  de  hardiesse,  qu'il  y  avait  une  rivière 
entre  les  deux  partis  :  cet  obstacle  n'arrêta  point  le  duc 
de  Roban.  A  la  faveur  d'un  gué,  il  .s^ouvrit  un  passade, 
se  rangea  en  bataille,  tomba  ^ur  les  Impériaux,  cl  mit 
dans  une  entière  déroute  6000  lioinuij^g  d'infant*  rie  cl  18 
cornettes  de  Cdivalerie.  Le  leudein  lin  il  prit  Tirano,  dans 
la  Valteline,  et  campa  entre  les  Allemande  et  les  Espagnols, 
pour  empêcher  leur  jonction.  Fernamout  ttant  venu  pour 
le  forcer  pendant  la  uuil  au  pont  de  Mazzu,  on  se  batlil 
jusqu'au  jour,  et  Fernauioat  lut  repoussé.  Deux  jours  a- 
près,  It'  duc  apprit  que  les  Espagnols  étaient  en  marche 
pour  If  cornljattre  d  un  coté,  pendant  que  les  Impériaux 
le  combâl tiaieul  de  l\iutre.  Il  divisa  son  armée  en  deux 
^orps,  et  résolut  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Allemands, 
avant  que  les  Espagnole  arrivassent.  Le  général  allemand 
n'avait  fait  pisscr  la  rivière  qu'à  une  moitié  de  ses  trou- 
pes :  ruuire  moitié  était  re&tée  de  l'autre  côté  de  TAdda. 
Biles  furent  taillées  eu  pièces,  et  presque  tout  fut  pris,  tué 
ou  noy^.  Le  lendemain  ,  4  juillet ,  le  duo  de  Rohan  s'a- 
vança près  de  Sondrio,  pour  attaquer  les  Espagnols,  qui 
tirent  l«ur  retraite  pendant  la  nuit ,  et  gagnèrent  le  Uila- 
nès.  Bormio  ,  défendu  par  400  Impériaux ,  fut  emporté  de 
force.  Cependant  le  général  Fernamont  renira  dans  la 
-Vallelioe  y  «t  tenta,  pour  la  troisième  fois,  le  tort  des  ar- 
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mes  avec  de  nouvellefl  troupes.  Le  duc  de  Rohan  reovi<- 
vonna  de  tous  cdiés»  le  3i  octobre  ,  le  chargée  9  le  contrat-» 
gnik  de  plier,  et  passa  au  filderépéeson  arrière» garde.  La 
maiiion  d* Autriche f  n*ayaDt  pu  vaincre  le  duc  de  Rohan 
par  la  force  des  armes»  tenta  de  le  séduire  et  de  Teolever 
au  roi  par  les  offres  les  plus  briUaaIes.  Le  duc  reçut  cee 
offres  avec  indignation,  et  fit  pendre,  comme  espion ,  Ta- 
gent  que  les  Espagnols  lui  avaient  envoyé.  La  corruptioa 
ayant  été  sans  effet ,  les  ennemis  en  revinrent  à  Temploi  da 
la  force  ouverte.  SerbeUoni  ^  à  la  tète  de  ;ooo  fautasdoe 
espagnols  et  de  800  chevaux,  se  campa  avantageusenieDl 
près  de  Morbegno.  Bevaot  lui  était  un  ruisseau ,  qu*on  ne 
pouvait  passer  que  sur  nu  pont  ;  ses  flancs  étaient  gardés 
par  des  murailles  qui  lui  servaient  de  retranchements»  et 
il  avait  derrière  lui  le  bourg  de  Morbegno.  Le  doc  de  Ro* 
haa  à'atlaqaa  par  quatre  eodroits  différents»  le  10  novem- 
bre, etTEspagnol»  vivement  reponssé»  recula  lusqu'aux 
derniers  retranchements.  Cependant  un  des  corps  de  l*ar» 
mée  française,  fatigué  de  Topiniâtre  résistance  des  enne- 
mis, commençait  à  s^ébranler,  lorsque  Eohan  court  à  lui 
Tépée  à  la  main ,  le  ramène  à  la  charge ,  et  chasse  de  leura 
retranchements  les  troupes  ennemieSf  qui  se  sauvent  dans 
Morbegno»  où  les  Français  les  poursuivent  et  entrent  avec 
eux.  On  se  bat  alors  de  rue  en  r\ie  ,  avec  un  égal  acharne- 
ment. Le  duc  de  Rohan,  marchant  au  travers  d^un  bois, 
pénètre  daus  le  bourg  de  Morbegno,  avec^un  détache- 
ment de  cavalerie»  ci  charge  les  Espagnols  en  queue  :  te 
combat  dura  encore  pendant  deux  heures ,  au  bout  des- 
quelles les  Espagnols  abandonnèrent  enfin  Morbegno»  où 
ils  laissèrent  rSoo  de  leurs  morts.  Rohan  ,  devenu  mettre 
de  la  Valteline»  après  cette  affaire  ,  prit  des  moyens  pour 
assurer  sa  conquête,  et  bâtit  un  fort  à  Mantello.  Vers  te 
commencement  de  février  i636,  il  défit  a  compagnies  de 
cavalerie,  sorties  du  fort  de  Fuenles»  oeoupé  par  les  Es- 
pagnols. Il  se  saisit  d^une  tour  voisine  de  ce  fort,  ruina  les 
retranchements  élevés  par  les  ennemis  le  long  du  lac  de 
Côme,  et  s'empara  de  la  Touretle,  qu'il  détruisit  de  fond 
eu  comble*  Au.  mois  d'avril  »  il  battit  dans  le  Milanès  plu- 
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sieurs  corps  de  troupes,  et  s'empara  du  Mont- Franccsco» 
place  presque  iuaccessible  par  son  assiette ,  et  déf<jnJue 
par  des  redoutes  bien  garnies  de  soldat'^.  Peu  de  temps 
après,  il  prit  sur  les  Espai^nols  tous  les  ibrts  qui  défen- 
daient le  lac  de  Cônic.  Les  Grisons  s-ëtant  brouillés  avec  la 
France,  le  duc  d(j  Rohan  ne  put  parvenii  a  fixer  leurs  in- 
quiétudes. Il  remit  le  coininandenient  des  troupes  au  com*  . 
te  de  Guébrianl ,  le  i8  juin  1607,  et  se  retira  à  Genève.  Le 
premier  ininislrc,  cardinal  de  Kichelieu,  se  défiait  du  duc 
de  Kohan,  qui,  de  son  cAté,  avait  peu  de  confiance  dans 
le  préUit.  Aussi,  lorsque  ilnh jn  reçut  ordre  de  la  cour  de 
quitter  Genève  et  de  retourner  i\  Venise  ,  cet  ordre  lui  fit 
soupçonner  qu'on  pensait  à  l'airèter.  Au  tort  do  l'hiver 
i638,  il  pariit   le  Grnève,  s'embarqua  sur  le  lac,  pour 
éviter  de  passt  r  sur  U  s  terres  de  France  ,  et  ,  cacliant 
adroiteninit  sa  marc  lie.  arriva  en  Suisse  auprès  du  duc 
de  Saxe->Yeiniar ,  son  arni.  Cetle  réunion  donna  de  nou- 
veaux, ombrages  ù  la  cour,  qui  ordooua  au  duc  de  liuhan 
de  se  rendre  dans  le  canton  de  Berne,  où  on  lui  procure- 
rait quelque  oceasioii  favorable  de  passer  à  Venise.  Le  duc 
de  ^N  eioiar  ayant  livré  bataille  aux  Impériaux ,  le  28  fé- 
vrier, près  Rhiusfeld,  Rohan  voulut  y  prendre  part  A  la 
téte  du  régiment  de  Nassau  ,  il  renversa  d'ahor  l  lout  ce 
qui  se  présenta,  et  fit  plier  les  ennemis,  qui  s'entuirciît 
perdirent  11  cornettes.  Le  duc  de  Rohan  courut  pitss  d'u- 
ne fois  le  risque  de  périr  dans  cette  action.  Il  fut  blessé 
de  deux  coups  de  mousquet;  et,  son  cheval  étant  tombé 
sous  lui,  il  fut  fait  prîsor»uier  par  ceux  même  qu'il  venait 
de  vaincre,  et  qui  l'entruiiièrent  avec  eux  eu  fuyant.  Il  fut 
arraché  de  leurs  mains.  Réuni  au  duc  de  Weimar ,  dont 
les  troupes  avaient  été  taillées  en  pièces  ou  mises  en  fuite, 
el  qui  se  trouvait  alors  sans  vivres,  sans  munitions,  sans 
équipages,  il  lui  proposa  de  marcher  aux  ennemis  :  Weimar 
goûte  cet  avis.  OîUcierset  soldats  se  rallient,  joignent  leurs 
drapeaux,  forccul  laniarclu  rune  nuit,  surprennent  leurs 
vainqueurs,  les  battent,  s  emparent  de  leurs  bagages,  du 
canon,  el  des  munitions  de  guerre.  Le  duc  de  Rohan,  qùi 
avait  été  téoioiu  de  la  disgrâce  de  sou  ami,  le  fut  de  sua 
IX.      .  6 
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triomphe.  U  mourut  de  ses  blessures,  le  i5  avril  i638,  et 
fut  euiorré,  le  27  mai  suivant ,  dans  l'église  de  SaintoPier* 
re  de  Genève  «  où  on  lui  éleva  un  magnifique  tombediu  «ta 
marbre,  avec  une  épilaphe,  où  furent  rapportées  le»  piM 
brillantes  actions  de  sa  vie  (1]  (a).  {C/wonoiagie  mUUoire, 
tom.  I ,  pag.  4^1  ;  sa  vie  dans  les  Hommes  iilustres,  tO" 
ma  X\I  et  XXII  ;  Mémoires  de  Hohan  ,  donnés  par  M,  le 
baron  de  ZiirLaubtn  ,  IlisLoire  militaire  des  Suisses  du  niâ" 
me ,  J.r^  (issor,  le  continuateur  du  Flre  Daniel ^  Histoire  du 
Languedoc. ) 

KOMANET  DU  Ck\LLkv\>{^o%e^\ï)^^maréchal-dc■'Catnp, 
naquit  à  Limoges,  le  4  décembre  174^*  entra  au8ervice« 
en  17669  comme  sous- Ueulenant,  au  régiment  de  Péri- 
gord  (qui  devint  successivement  la  Marche-Priuce  et  Con- 
ty).  Il  passâ  avec  ce  régiment  en  Amérique,  en  1769, 
y  demeura  jusqu^eu  1773,  et  y  tint  les  garnisons  de  la 
Martinique  et  de  Sainte  -  Lucie.  Il  fut  nommé  lieutenant 
eo  1770,  capitaine  eu  ijBo,  et  fui  créé  chevalier  de  l'or* 


(1)  Le  luarilchal  de  Rohan  avait  épousé,  en  i6o5«  Marguerite  de  Bé- 
thune,  protestante  comtne  lui,  et  qui  se  rendit  célèbre  par  le  courage 
avec  lequel  elle  défendit  la  ville  de  Castres,  assiégée,  en  i6a5,  par  le 
naréclid  ^  Théroines  2  elle  partagea  pendant  oe  siège  toute*  les  fali* 
goes  de  «Hi  mari,  EUH  inounit  k  paris  •  le  %%  eqtobf*  i6(l»* 

(a)  Le  oMiiohftl  de  Ikiben  Ait  un  des  plus  gim»ds  capitaines  de  ton 
|iè^«^  Voltaire  1*«  peiot  trèt-heureyieaMNil  dans  ces  vas*  1  . 

■  Avec  tous  ie«  talents  le  ciel  l'avait  fait  naître; 
•Il  egit  en  bécoe,  eb  Mge  il  éerivit. 
»I1  fut  même  grand  homme,  en  combattant sonnstlSi^ 
.  «Et  plus  grand ,  lorsqu'il  le  servit.» 

Les  qualités  militaires  étaient  relevées  en  lui  par  un  caractère  dout 
et  d«t  manières  aflbbles  et  graoSenses.  On  nn  remerqnsit  eo  loi  ni  a» 
bilion,  ni  vues  d'intêrèl.  U  avait  coutume  de  dire:  ■  La  gloire  et  Pi^ 

•  mour  du  bien  public  ne  campent  jnraais  où  l'intérêt  particulier  com- 

•  mandr.  »  Tl  conservai  Joule  sa  vir  une  grande  Pitime  et  UO  siocèru  al- 
tacliement  pour  Ueuri  IV,  qui  i'a  aussi  beaucoup  aimé. 
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(ire  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  en  1788.  K^iployé, 
en  1792,  dans  l'armée  t'ranoaMe  du  Non! ,  il  deviul,  à  clUo 
époque, lieulënanl-colouel  du  réginK  nt  de  la  Couroune.  Il 
Hervit  au  .siège  et  à  la  prise  de  Nanti tr,  et  au  siège  de  Macs- 
trichl ,  rn  1790,  el  se  Irouva  à  la  bulaitle  de  Néerwinde* 
Promu  au  {^i  acic  de  général  dt.'  bi  ij^.id;^ .  au  mois  de  mai 
'793*  il  C()iicr)urijl  à  l  atiaquu  du  camp  de  Famars,  sou» 
Valenckiiiiesi  cl  i\t  partie  de  la  divisîtin  qui  marcha  sur 
Dunkerque,  ei  (ionl  Tarrivée devant  celle  place  détermina 
la  reirailc  de  l'armée  anglaise.  I!  eut  euHuile  l«  comman-* 
dément  des  places  d*  Uergues,  de  iîbilleul,  de  Sléeinyorde 
et  de  l'operiijgue.  Employé  dans  l'armée  de  Tintérieur,  en 
1795,  ii  commanda  à  Chartres,  <léparlement  d'Eure  -  et 
Loir.  Il  fut  admis  à  l  >  n  îraile  de  sou  grade  de  général  de 
brigade,  en  ,  après  7>H  ans  et  demi  de  service.  Il  a  été 
nomme  membre  de  la  Légion  d'iluuneur, eo  1810.  {^EutU 
et  ùrtvcts  militaires*), 

EOHB  (  Jean^Fraaçoif»  ehevalier^)  maréchat-iU^ampy 
oaquUà  Monay,  en  Franoli^-Gomlé ,  It)  3o  octobre  1773. 
Il  comiiiienQQ  «a  carrière  militaire  en  qualité  de  ions-Ueii- 
teoant  au  S*  baïaUlQa  du  Jura ,  en  1 793 ,  et  fut  fait  adjo* 
daiit*-maior-  eapit^ue,  en  171^5.  Employé  avec  sco  batail* 
loB  à  Tarmée  da  Rhin ,  il  se  trouva  à  la  priée  des  lignée 
de  WeîMembourg ,  à  toutee  lee  affainie  qui  précédèrent 
^attaque  de  ces  lignes,  par  renBemî^elaoxdifféreiile  coin* 
bats  qui  se  livr^ent  &  l*aile  droite  de  Tamée  dans  sji  re* 
traite  eur  Strasbourg.  Le  chef  du  8*  bataiUon  du  Jura  ayant 
été  lué  pendant  cette  retraitCf  les  offioiers  du  même  corps 
proposèrent  unanimement  an  capitaine  Rome  de  le  rem« 
placer;  m^i»  celui-ci ,  déjà  fier  do  son  (radCf  et  plus  en- 
core de  Vesljme  de  ses  compagnons  d*armes,  crut  devoir 
refuser  ce  qu*il  regardait  comme  une  trop  grande  faveur» 
Il  proposa  donc  lui-même  y  ét  fit  agréer  à  sa  place  le  capi- 
taine qn*U  crut  le  plus  digne  de  cet  emploi.  L*armée  fran- 
çaise ayant  repris  PoÉensIvo  sur  la  fin  de  1794?  i'adjudant- 
maior  Rome  se  téouva  à  tooles^  les  affaires  qui  eurent  lieu 
pooff  leprendre  lee  lignes  et  débloquer  Landau.  Dans  la 
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même  campagne,  le  8*  balaUton  da  Jura  fat  réuni  au  a* 
bataillon  lie  la  Charente -Inférieure ,  et  au  9*  du  47*  régl« 
tnent,  et  forma  la  74*  demi* brigade.  Le  càpitaine  Bome  f 
«lors  seul  adîudant-ma|or  de  ce  corpi,  oombatlit  &  Zeis- 
kam»''Sous  Spire»  le  29  juin.  Il  eombattil  aussi  à  i*affaire 
du  Platzberg «  le  14  juillet»  et  les  trois  jours sutvans,  aux* 
(|uels  se  rattache  la  prise  de  Ealserslantem.  Les  17»  1  S,  19 
et  20  septembre  »  rennemi  attaqua  sur  ce  point  la  division 
Meunier  9  et  la  força  de  se  retirer  sur  Tripstadt.  L*adjndant- 
major  Rome f  chargé  de  défendre»  avee  un  bataillon,  le 
débouché  d*Blsforty  se  trouva  cerné  et  contraint  d^opérer 
sa  retraite  au  milieu  de  Tarmée  prussienne.  Pressé  de  tou* 
les  parts,  pendant  plus  d*nne  lieue ,  et  ayant  la  Làutern  à 
franchir»  il  manceuvra  avec  tant  d'ordre  et  de  résolution 
qu'il  |>arvînt'à  se  frajer  un  passage  et  à  r^oindro  la  divi- 
sion» avec  perte  seulement  d*une  trentaine  d*hommes.- Il 
eut  à  cette  affaire  un  cheval  tué  sous  lui.  Au  mois  de  jan- 
vier 1795»  il  était  employé  à  Tarmée  sous  Mayeiice,  lors- 
que la  garnison  de  celte  place  fit  une  sortie  et  s*avança  sur 
les  lignes.  Le  capitaine  &ome»  à  la  téle  d*un  bataillon»  re- 
poussa les  ennemis  depuis Marienbom,*|usqu*à  la  redoute 
avancée  de  la  place  dite  des  Merlin  »  quH  attaqua  avec 
Intrépidité.  L*armée  française  ayant  été  àlisquée'dans  ses 
positions,  le  29  octobre,  la  74*  demi  *  brigade  combattit 
vaillamment  à  Eraheim  :  elle  y  fit  de  grandes  pertes;  mais 
elle  ajouta  à  sa  gloire ,  ainsi  que  dans  les  combats  qui 
furent  livrés  pendant  la  retraite  de  Tarmée  sur  LaAdau. 
En  1796,  le  capitaine  Rome  se  trouva  au  passage  du  Rhin 
&  Rehl  ;  aux  combats  de  Neumhûl  et  de  Vilstadt;  à  la  ba- 
taille de  la  Reochen  et  aux  affieiires  d*Herren-Att,  Frauen- 
Atbet  et  Rozenthal.  En  1797  »  il  concourut  à  la  défensc'de 
Eehl  assiégé  par  l'armée  autrichienne»  et  combattît  au  pas- 
sage du  Rhin  à  Diersheim»  où  la  109*  demi-brigade  (nou- 
veau numéro  de  son  eorps)  fut  honorablement  citée.  En 
1798,  il  entra  en  Suisse  avec  Tarmée,  et  prit  part  aux 
combats  livrés  dans  les  petits  cantons.  £0  1799,  il  fit  la  fa- 
meuse campagne  des  Grisons  et  de  la  Suisse -Orientale» 
sous  les  ordres  du  général  Lécourbe.  Au  passage  du  Rhin 
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à  AltmooB»  ta  109*  demi-brigade  se  précipita  dans  le  flenve, 
sans  coneulter  sa  profondeur  oi  la  rapidité  de  son  cours: 
5o  hommes  y  victimes  de  cel  élan'de  bravoure,  ayant  été 
entraînés  parles  flots»  le  capitaine  Aome»  étant  k  cheval , 
parvint 'à  en  sauver  4;  mais  il  fut  lui-même  sur  le  point 
de  périr  :  il  fut  tiré  de  ce  danger  par  on  dragon.  Le  même 
jour,  il  fut  chargé  de  tourner,  le  fort  de  Lusoisteig  avec  les 
compagnies  d*élile  9  et  le  succès  le  plus  complet  couronna 
ses  elForU.  Il  combattit  avec  la  même  bravoure  à  f  eldkiHs. 
et  à  Constance  y  dont  il  dirigea  ensuite  la  défense,  puis  à 
Fleisch  y  où  le  régiment  d*Oraoge,  entier ,  fut  fait  priw 
sonnier.  Il  prit  une  part  active  aux  combats  qui  eurent  lieu 
càuire  tes  Austro-Russes,  dans  la  Lanquart ,  k  Dessentis,  à 
Beliiniona ,  au  Saint*  Golhard,  au  pont  du  Diable ,  àGel^ 
«benen ,  à  Wassen  et  à  JLiberalp.  En  1800»  il  se  trouva  au 
passage  du  Rhin,  à  Reiclingen;  au  combat  de  Stokack ;  & 
la.  bataille  de  Moeskirch;  aux  affaires  de  Memmingcn,  du 
Lecb  et  d*Augsbourg  ;  au  passage  du  Danulie  ;  aux  combats 
d'Hochstedty  de  Nordiingen  et  de  Neubourg;  à  la  bataille 
de  Hohenlinden;  &  la  prise  de  Rosenheim;  au  passage  de 
rinn  ;  aux  affaires  de  Rhordorf  *  de  la  Saale^  de  Saltsbourg, 
de  Kremsmunster  e%de  Sleyer«  En  i8oa ,  il  prit  une  com- 
pagnie dans  le  ai*  régiment  de  ligne  (  nouveau  numéro  de 
^n  corps  )  »  qui  servait  alors  en  Hollande,  et  se  trouva  au 
combat  sur  mer,  livré  par  les  Anglais  à  la  flottille  française, 
sous  les  ordres  de  Tamiral  Werhnel.  En  i8o3  et  1804»  Il 
fit  pattie  du  camp  de  Boulogne.  Il  en  partit,  en  i8o5,  pour 
la  campagne  d*Auslerlils ,  qu*il  fit  en  qualité  de  capitaine 
'^de  voltigeurs,,  et  pendant  laquelle  il  reçut  la  décoration 
-de  la  Ijégion>d*Honnêur.  En  1806,  Il  fit  la  campagne  de 
Prusse,  dans  la  division  du  général  Gudin;  et,  à  la  téte  d*niie 
compagnie  de  grenadiers  de  sou  régiment ,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d*Iéna,  et  y  fut.  blessé.  Il  prit  part  à  tous  les 
combats  livrés  par  le  corps  du  maréchal  Davoust  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  fut  de  nouveau  blessé  à  Pulstuck.  En 
1807^  il  combattit  à  la  bataille  d*Eylau ,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataillé.  - Après  la  mémora- 
ble journée  de  Friediaud,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre 
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France  »  poar  y  ^wàte  le  oommamlement  de  &  batail^ 
loDs  desliné»  pour  TEf pagne.  Il  erriva  à  Hadriil*  le  s3 
maie  1808 ,  et  te  trouver  à  raflaîre  du  a  maL  Char|;6  »  peu 
de  tempe  aprèi ,  par  le  maréofael  Blonoey  de  diriger  eon 
avant-garde  dans  rexpédition  sur  Valence  »  il  reçut  deof 
digne  ehff  dee  éloges  1  îuatement  mérités  par  ea  oondoitc 
dans  toutes  les  actions  qui  avaient  eu  lieu^  soit  en  avançant» 
soit  pondant  la  retraite  qu'il  soutint  jusqu'à  l*Ébre.  Bn 
1809*  il  combattit  à  la  bataille  de  Tudela.  An  siège  de 
SarvagoBse,  utte  aotioo  d*éelat  lui  valut  le  grade  de  major* 
Aenlré  en  France*  il  fut  aussitôt  employé  à  Tarmée  de 
TEseaut»  pour  y  organiser  les  gardes  nationales  du  Mord  » 
et. commander  les  troupes  dans  l'Ile  de  Gadaan  9  alors  me- 
nacée par  les  Anglais.  En  1810  «  il  se  rendit  en  Allemagne 
pour  y  commander  le  ai*  régiment  de  ligne;  et»  en  18 1 1  » 
ii  tut  nommé  colonel  do  7*  régiment  d'infadlerie  légère* 
£n  181a,  dans  une  revue  que  Buonaparte  passa  À  Gninbi- 
nen»  en  Prusse,  le  colonel  Borne  fut  nommé  ofaevalier  de 
l'empire  et  offîoier  de  la  Légion-d'Hooneur.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  Rxifislcy  en  181a  9  et  combattit  A  Smolensk  et  à 
Valontina  :  dans  cette  dernière  affaire,  le  7*  léf^r,  étant 
tête  fie  colonne  (les  ennemis  le  prirent  pour  la  garde  im- 
périale Irauçaise],  attaqua  les  Eunses  avec  la  plus  grande 
intrépidité  ;  et ,  après  un  combat  de  nuit  des  plusopinià- 
\res  *ti  de»  plus  meurtriers  1  il  parvint  jusqu'à  la  posilioa 
appelée  le  champ  uicréy  et  força  ke  Bosses  A  la  retraite» 
Le  lendemain,  Napoléon ,  après  avoir  parcouru  le  ciiamp 
de  bataille»  et  distribué  de  nombreusea  récompenses  au  7* 
léger,  termina  sa  revue,  en  disant  :  Je  mis  content  du  colonel 
Rome.  Ce  régiment  soutint  sa  réputation  à  U  bataille  de 
la  Moskwa,  où  le  colonel  Bome  fut  blessé  dès  le matiu,  et 
eut,  du  mêime  coup,  son  cheval  ti|i  sous  lui.  Malgré  cette 
bit* SHure,  liouie  resta  à  la  tète  de  son  corps  jusqu'à  la  fin 
de  la  bataille,  et  ne  réclama  qu'alovs  les  soins  qu'exigeait 
son  état.  A  Uosoow,  son  régiment  reçut  de  nouvelles  ré- 
compenseSf  et  loi^méme  fut  nommé  commandant  de  la 
IiégionMl*Bouneur.  Il  combattit  à  Slaloiaroslavretz,  soutint 
le  retraite  de  Tareiée  ^squ'A  Wiasma,et  ajouta  k  la  gloire 
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qu'il  avait  acquise  par  de  nouveaux  combals  qu'il  livra,  eu 
prolégeant  la  retraite  de  l'armée,  qui,  sur  ce  point,  était 
attaquée  de  toutes  parts.  Pendant  cette  retraite,  l'ordre , 
la  discipline  et  Je  inoral  énergique  que  le  colonel  Rome 
sut  conserver  dans  son  corps,  le  firent  remarquer  des  chefs 
de  l'armée  et  lui  méritèrent  le  grade  de  général  de  briga- 
de, qu*il  obtînt  en  i8i3.  Employé  en  cette  tjualilé  au  5* 
corps  d'armée,  il  fil  la  campaj;ne  de  181 3,  en  Allemagne, 
et  combattit  à  Larrenten  et  à  Kromskamp.  Dans  celle  der- 
nière affaire,  il  fit  éprouver  de  grandes  pertes  à  Tennemi, 
en  hommes  lues  ou  blessés,  et  fit  i  5o  prisonniers.  En  1814, 
pendant  le  blocus  de  Hambourg,  le  prince  d'Eckmùhl 
lui  contla  la  défense  de  l'île  de  Wilhemsbourg.  Il  fut  at- 
taqué dans  cette  île,  les  9,  17  et  24  février,  et  2  mars, 
par  des  forces  décuples  ;  et,  quoique  la  gelée  de  Pun  des 
bras  de  1  Elbe  rendît  sa  position  accessible  sur  tous  les 
points,  il  repoussa  [on^  les  efforts  de  l'ennemi.  Rentre  en 
France,  avec  Tannée,  il  lut  nommé  par  le  roi  eiievalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  employé  dans 
la  gendarmerie.  Il  fit,  la  même  année,  Tinspection  de  cette 
arme  dans  le.s  départements  de  l'est  du  royaume.  Au  20 
mars  181  5,  lors  de  Tinvasion  de  Cuonaparte  en  France,  il 
fut  destitué  de  son  emploi;  mais,  peu  de  temps  après  (pen- 
dant les  re^///o«/\s),  ou  lui  donna  le  commandement  d'une 
brigade  à  l'armée  de  la  Moselle.  Dans  cette  campagne,  il 
attaqua  le  village  deLigny ,  à  la  tète  des  3o*et  96'  régiments» 
»*en  empara,  cl  fit  800  prisonuiers.  Le  désastre  de  Water- 
loo l'ayant  contraint  de  suivre  le  mouvement  rétrograde 
de  l'ennemi,  il  soutint  la  retraite  de  l'aile  droite,  depuis 
les  bords  de  la  Dyle  jusqu'à  Nanuir,  en  repoussant  avec  vi- 
gueur les  efforts  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre^  Ce  fui 
dans  cette  retraite  qu'il  eut  à  regretter  de  se  séparer  de  son 
aide- de-camp,  le  brave  Delorier,  officier  de  la  plus  grande 
distinction,  qui  eut  le  bras  droit  emporté  par  Un  obus.  Arrivé 
sous  Paris  avec  l'armée  «  il  y  commanda  la  la*  division 
d'infanterie,  et  fut  chargé  de  la  défense  du  front  de  Tau- 
girard  ;  il  y  paralysa  les  mouvements  offlensifa  dercnneniî. 
L*armée  française  ayant  pris  position  sur  la  rive  gauche  de 
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la  Loira  «  le  général  Hooie  eut  à  remplir  la  pénible  fonc-  . 
tloii  de  licencier  sa  division.  Par  ordonnance  du  roi»  en 
date  da  a  août  i8ao.  il  a  été  nommé  lieutenanl  de  roi  9  à 
Calais.  Le  général  Rome  fut,  dans  sa  longue  carrière  mi- 
litaire >  Tami  et  le  père  du  soldat;  il  eut  tooiours  pour  prio- 
I  cipe  de  ne  f  amait  exposer  ses  troupes  sans  nécessité  9  et 

poar  maxime  de  faire  le  moins  de  mal  et  le  plus  de  bien 
^    possible  dans  tous'Ies  pays  »  où  il  contribua  aux  succès  des 
armes  françaises.  {Etats  et  brevets  miiiiaires.  Moniteur, 
annales  du  temps.) 

nx  ROKGHEROLLES  (Pierre,  marquis)^  Ueutenant-^" 
nèraly  leva  un  régiment  dMnfanterte  de  son  nom«  par  com- 
mission du  19  février  i63<».  Il  servit,  en  1637  et  i638»  et 
se  trouva  à  la  conquête  de  la  Francbe<Gomté»  sons  le  duo 
de  liOngueville;  à  la  levée  du  siège  de  UouEon,  par  les  en- 
>  nemis,  et  à  la  prise  dTvoî,  en  1639;  au  siège  d*Arras,  en 
/  1640;  à  la  prise  de  Ear-le  -  Duo,  Pont*à  -  Mousson,  Salnt- 

Mibiel,  Ligny,  Gondrecourt,  Neufchâteau,  ttirecourt,  Ter- 
Dol  et  Épinai,  en  1641*  Il  servit,  la  même  année,  à  la  prise 
de  plusieurs  places  de  la  Franche -Comté,  et  aux  siégea 
de  Viviers,  de  Dieuae  et  deia  Uotbe,  en  164a.  Il  fut  em~ 
ployé  à  Tarmée  qui  observa  les  ennemis  pendant  le  siège 
de  Thionvillc,  en  i645*  et  se  trouva  au  siège  de  Rolbweil 
et  au  coaibat  de  Tuttliogeo.  Eu  i<>44»  il  ^nt  part  aux  com- 
de  Fribourj;,  à  la  prise  de  Mayeuce,  à  la  soumission 
de  Landau ,  Maubeim  et  Neustadt ,  au  secours  de  Spire,  de 
Baccaracb,  et  à  la  prise  du  château  de  Creutsnack.  Nom- 
mé mestre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son 
.  nom,  sur  la  démission  du  marquis  deMaineville,soncouisin, 
par  commission  du  a4  février  il  continua  de  servir 

en  Allemagne,  et  se  trouva  &  toutes  les  expéditions  du  ma- 
réchal de  Turenne,  pendant  celle  année  et  les  suivantes , 
iusqu*à  la  paix  de  Wentphalie.  On  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  20  novembre  1647.  11  repassa  en 
France  avec  l'armée  d'Allemagne;  se  démit,  au  mois  de 
mai  16499  de  son  régiment  de  cavalerie;  servit  en  Flandre, 
sous  le  comte  de  Harcourt;  concourut  à  la  défaite  d'un 
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corps  de  troupes  lorraines,  le  lo  juin;  au  siège  de  Cam- 
bray,  à  la  réduction  do  Gondé,  et  à  la  prise  de  Maubeugc. 
On  licODcia  son  régiment  d'infanterie  à  la  fin  do  la  cam- 
pagne. Il  servit  au  siège  de  Bellegarde,  en  i65o,  et  en  eut 
le  commandement,  par  commission  du  24  avril.:  il  f  rési- 
da pendant  les  premiers  troubles.  On  érigea  sa  terre  de 
Ronoherolles  en  marquisat,  en  considération  de  ses  servU 
oeSi  par  lettres  données  au  mois  de  tanvier  i652.  11  leva 
un  ré((imen|  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du 
a5  avril,  pour  tenir  garnison  à  Seurre.  Créé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  juillet,  il  con- 
tinua de  commander  en  Bourgogne,  sous  le  duo  d'Éper- 
non.  Après  la  prise  de  Landrecies ,  on  le  nomma  pour  j 
commander,  par  commission  du  10  février  i656,  avec  un 
brevet  de  retenue  de  190|000  livres,  daté  du  même  jour  : 
son  régiment  y  tint  garnison.  Il  était  employé,  en  1659, 
dansTarmée  de  Flandre,  sous  M.  de  Turenne,  lorsqu^uoe 
suspension  d*armes  empêcha  de  continuer  les  opérations. 
Il  se  démit  de  son  régiment  en  faveur  de  son  fils,  au  mois 
de  mars  1660.  La  ville  de  Landrecies  ayant  été  cédée  au 
roi  par  le  traité  de  paix,  le  marquis  de  Roncherolles  en  l'ut  ^ 
créé  gouverneur,  par  provisions  du  3o  juillet  1661.  Il  mou* 
rot  au  mois  de  mai  1680.  {Chronologie militaire ,  iom^  IV f 
pag»  i38>  mémoires  du  temps,) 

l»E  RONCHEROLLES  (Michel- Charles  Dorothée),  mar- 
^ms  de  Pont-SaùU'^Pîcrre,  lieutenant^général,  et  issu  de  la 
même  famille  que  celle  du  précédent,  naquit  le  19  avril 
1703.  Il  fut  fait -lieutenant  en  second  au  r^iment  du  Roi, 
le  6  janvier  1721  ,  et  lieutenant,  le  8  avril  1722.  Devenu 
mestre-de -camp  lieutenant  du  régiment  Royal  des  Crava- 
tes, par  commission  du  la  avril  i^aS,  il  commanda  ce  ré- 
giment an  camp  de  la  Meuse,  du  09  août  an  28  septembre 
Î737;  an  siège  de  Philisboorç,  en  1754,  cl  à  Tarmée  du 
Rhin,  en  1-735.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i"  janvier 
1740,  il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  au  mois  de 
février  174^**  Nommé  mestre-dc-camp-lieuteuaut  de  celui 
de  Berry,  par  commission  du  27  du  même  mois,  il  le  iot- 
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gail  à  Farinée  du  Bat*  Rbin,  et  y  fut  employé  comme  liH- 
9adteryparleilratdf|i**nai.  I)6fmui3*eaM%Mi  de  Uoouipa- 
giaàê  di*  §farée»-du-eoipf  da  roi»  par  bMvet  d«  i3  ^llet 
aaîvant»  Hae  démil  du  régiment  de  Berry,  ^itla  Tarméo» 
et  vkit  servir  auprès  du  roi.  Il  fut  fait  V  Wiaigne,  le  4 
1745.  Efloployé  à  l*arniée  de  Flaadit,  par  leltrcada  1"  avril 
»744»  ^  marëdial-de-caiiip,  par  i>revet  du  a  mai,  il  ser- 
vît ooreme  brigadier  aux  sièges  de  Menln  el  d*Tpres.  Il  pa»- 
ea  em  Alaaee^  aa  mois  de  iuiUet»  se  trouva  à  l*aff^ire  d'Ha- 
gttTDau  et  au  siège  deFribourg,  et  fut  déclaré  maréchal  de* 
camp,  au  mois  de  novembre.  Il  fut  employé,  par  lettres  du 
I*"  avril  174^»  ^  raranée  du  Bas-Rhin,  sous  M.  le  prince 
de  Conly»  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se  dénil»  mois 
de  mars  i746>  VeaiseigMe  de» gardes-du -corps;  fut  em* 
ployé  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince  de  Cooly, 
par  lettres  du  1"  mai,  et  servit  aux  sièges  de  Mena  et  de 
Cbarleroy.  Réani  à  Tarmée  commandée  par  le  maréclial 
de  Saxe,  il  couvrit  le  sl^e  de  Namur»  et  eombâttlt  à  Kaa- 
eonx.  Il  fat  nommé  iieutenant-génèral  des  armées  do  rirf» 
par  pouvoir  du  10  mai  1749*  [Chronologie  nUUutirt,  U 
pitg,  43 1;  Gazette  deFranee^  annaUa  du  temps,) 

DE  LA  ROQUE^  vqye\u  ârlot. 

hb  RdQOEIiAURE  (Antoine»  haron)^  maréchal  de  Frani* 
ee.  Après  la  mort  de  Talné  de  ses  frères,  tué  au  combat  de 
l3i  Roche  *Abeille,  il  quitta  Pétat  ecclésiastique  et  embrassa 
hi  profrisioD  des  armes,  sous  le  nom  de  Lodgars.  Le  second 
de  ses  frères  étant  mort  au  combat  d*Orlhès,  il  prit  le  nom 
de  Roqaelanre.  Jeanne  d*Allnret,jreine  deNavarre,  qui  tecon> 
sidérait,  le  mit  ao  service  do  prince  de  Navarre  son  fils.  Il  fut 
constamment  attaché  A  ee  prince,  qui  le  fit  lieutenant  de  sa 
compagnie  de  gendarmes,  et  qa*il  accompagna  dans  toutes 
ses  expéditions  militaires  (1).  Roquelaure  suivit  ce  prince» 


(t)  On  trouve  la  preuve  de  ce^  faits  dans  les  provisions  de  ta  tieute- 
nance-gcnérale  de  Guienne,  où  le  roi  dit  que  Uo«(uelaure  a  servi  préa  de 
Ml  personne  pendant  36  «nnéei  entières  ;  que  daiM  tout  ses  exploita  d« 
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tn  1  SQg^  à  la  bataille  de  Môalooiiloor;  aux  tiéget  de  la  Eéole, 
de  llarmande«ttdelléra^»  eo  1577;  à  la  prise  de  Fbaraiice 
el  de  SateipiiBllieB;  en  tS^g;  à  la  wârprlae  de  Cabers»  ea 
i58o;  à  la  confémœ  de  Cailm»  es  i59S;  a«  nég»  de  Ta^ 
mont»  à  la  piiw  dt^Hdtay  «  de  Sansay^et  de  Saiiit<llalMalt  a« 
rfége  de  Fotiieoay  cl  à  la  rédoolion  de  Uatllt aaia,  de  Maiv- 
Uon  et  de  la  Garaaobe,  en  i58d.  Il  oombattît  k  la.  balaiUn 
de  Contras,  en  tSByi  à  la  reprise  de  la  Garnaehe  en  i566s 
à  Tèsealade  de  Nlnrt»  le  aa  décembre  de  la  œtee  année; 
à  la  prise  de  Lendnn»  de  rile^-Bouebard^  de  Mirabean,  de  < 
Chatellerattllt  de  Tlvonneyet  du  ebàtean  dTArgsnUin»  èn 
Berrfi  enfin  an  siège  de  Paris,  après  la  féadion  des  fols 
de  France  iet  de  Navatrei  en  168g.  Henri  IT,  pnrtenn  à  la 
eonmnnei  te  a  aott  de  cette  année,  fit  Ro^œlattre  maître 
de  sa 'gtfrée^fobe,  le  jour  dc  aen  avéHeinenl;  el|  aprèi  le 
combat  d'Arqués,  te  ai  septembre,  Il  le  nonama  cooseillei^ 
d*étal»  par  brevet  expédié  à  Liesse,  le  I9  octebee  snivant» 
Bo^uebinre  imoomp|gna  le  ml  4  la  bataille  d*Tviy  et  an 
siège  de  Parii^,  en  iSgo,  et  aux  sièges  de  Cba#tie»i  de 
Noyon  et  de.  ft6ueii«  en  iSgrh  Le  rei  te  nomma  bsîUI  de 
Langresf  à  ta  créalfOnde  oeite  ebafge,  parprovisi«nsdoni> 
nées  au  camp  devant  ftouen,  le  3o  n^vembfci  Aoqttclattee 
eut  une  compagnie  de  3o  bommes  d'annest  du  lilfede  $0, 
par  oommission  dn  a3  avril  159a.  Il  accompagna  le  roi  à 
sonenore»  en  iS^S;  à  son  entrée  dans  .Paris,  le  as  mats 
1594,  et  an  siège  de  Laooi  la  même  année.  Reçu  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  Je  7  janvier  i5g5,  il  oorabattift  &  la  jonn- 
nèe  de  Foiitainn^Françalse,  le  5  juin.  La  tfoope  du  maré- 
obal  de  Bironayant  été  mmpde,  le  vol  fileavanoernoe  compa» 
gnie  de  gendarmes  pour  la  seuienirt  les  >ennmja.r-«nfoa» 
nèrank  Bnnvl  IV  ordonna  alors  à  JBLM|nelinve  do  osauqir  a* 
pffts  Im  fuyarde,  de  tes  arrêter  et  de^lesmlllnr^  «  iV<Ms»  sirt* 


gas»rè«»]Niiilltl,«ei*W«i0têllg«l,it  râM  A letéôléi,  it  eafia^iM 
Bo^Imi»  saom  4NI  pcur-téaiaia  de  m  nl^tm^  de  b  grandeur  de  son 
courage .  de  soiLCKpèriMM  et  de  n  bonne  eondnitCf  in  yeux  niâmet 
«le  «00  roi. 
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répoodii  RiMiaelaurey  on  m*accusera£t  de  Jiur  avec  euxf/c 
comàaurai'  et  je  mourrai  à -vas  cotés»  Nommé  capitaÎDeet 
gOttveiuear  de  la  Tille  et  da  château  de  Dreiiz,  par  provi- 
iioos  doanéea  an  camp  de  Seurre»  le  3o  Jiiillet»  il  prêta 
aerment,  le  i4  septembre ,  et  l'eiiregUtrement  de  aes  pro* 
▼isiDoa  eut  lieu  au  bailliage  de  Dreux»  le  4  décembre*  Il 
aervlti  en  1596,  au  siège  de  la  Fère«  et  obllot  la  lleuteaan- 
ee-généralede  la  Haute- Aufcigne»  Â  la  mort  de  Hastignac, 
par  pce  visions  données  au  camp  de  la  Fère,  le  dernier  |oar 
>  de  février»  j-egiatrées  aa  parlement  de  Paris»  le-  99  mars 
i5q7.  a  la  prière  de  Eoqueiaure»  le  roi  rendit,  ses  faonnee 
grdoes  au  .  duc  d*J&pemoD»  et  loi  accorda  un  dédommage- 
ment peur  le  ^gouvernement  de  Provence.  Eoqueiaure 
maroliat  en  1 597  ^  au  siège  d*Aroiens.  Le  marquis  de  Ca- 
nillàc  étant  mort  »  Roquelaore  lui  succéda  dans  la  lleute* 
nance- générale  de  la  Basse» Auvergne»  par  provisions  don- 
nées à  ParISy  le  vl5  îanvier  iSgS,  registrèes  au  parlement 
de  Paris,  le  ag  mars  iSgg.  Il  fut  fait  sénéchal  du  Rouer^ 
gue^  et  pourvu  de  la  capitainerie  de  Nérac»  par  provisions 
de  la  reine  Uargucrite,  do  1 5  décembre  iSgg»  confirméee 
par  cetlés  du  roi  du  96  mai  1600. 11  alla»  par  ordre  du  roi» 
au  - devant  de  la  reine  h  Lyon.  Il  se  démit»  au  mois  d'avril 
1601,  de  la  lieutenance-générate  de  la  ^aute- Auvergne» 
en  faveur  da  comte  de  Noailtes.  Il  fut  établi  sénéchal  et 
gouverneur  du  comté  de  Foîx»  avec  3ooo  livres  de  pension 
â  prendre  sur  la  recette  de  cette  province»  par  provisions 
du  16  décembre  i6o5y  signées  partie  roi,  en  qualité  de  sei- 
gneur souverain  du  Béarn  et  du  comté  de  Foix.  Il  s'en  dé- 
mit» le  16  juin  i6o5.  On  rétablit  encore  capitaine  de  la 
ville  et  di»  château  d*Usson»  en  Auvergne»  sur  la  démission 
de  Loménie;  par  provisions  da  i3  février  1606.  Nommé 
lieutenant-général,  en  Gnienne»  à  la  mort  du  maréchal 
d*Ornano»  par  provisions  données  à  Paris»  le  i5  février 
1610»  registrèes  au  parlement  de  Bordeaux»  le  4  mars»  et 
au  parlement  de  Toulouse,  le  37»  il  prêta  serment  au  roi, 
le  1%  mai»  et  se  démit  alors  delà  lieutenaoce-générale  de 
la  Basse- Auvergne.  8a  compagnie  d'hommes  d'armes  fut 
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portée  à  loo  hommes,  par  ordonnance  du  sS  da  même 
roofedeféyWer  1610;  Le  roi  le  nomma  capitaine  et  gouver- 
nenrdu  châieaude  la  Eéole,  par  provisions  données  à  Paris» 
le  aB  avril  1614,  et  le  fit  capitaine  et  gouverneur  du  château 
du  Hai  à  la  mort  de  !!•  de  Merville,  par  provisions  du  a5 
novembre.  On  lui*  assura  la  charge  de  maréchal  de  France» 
vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  la  Châtre,  par  brevet 
daté  de  Paris,  le  sa  décembre,  et  on  la  lui  donna»  par  état 
donné  &  Paris»  le  du  même  mois.  Il  servit,  sous  le  duc 
de  Mayenne»  au  siège  de  Nérac»  en  16a  1»  et  investit  la  ville 
de  HonheurI»  au  commencement  de  décembre  :  elle  se  ren- 
dit an  roi»  le  1  s.  Il  se  démit  de  la  lieutenance-générale  de 
Guienne»  le  aa  janvier  i6aa,  et  obtint»  le  même  four»  le 
gouvernement  de  Leictonre,  où  il  mourut»  le  9  juin  iGaS, 
âgé  de  Si  ans  3  mois.  {Chronologie  militaire  ^  tom.  Ilf 
pag,  408;  DupleiXt  le '  Père  Daniel  y  Histoire  de  France^ 
Htaoire  de  Louis  XIII  ^  par  Levassor^  l'aBbéie.  Gendre^ 
Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  Couronne ^  Mercure 
français,  Bouclas,  Morérif  Histoire  de  France  par  AnquC' 
tilt  tom,  VI,  pag.  3i  1;  Dictionnaire  universel f  par  Chau^ 
don  et  DeUttidùtCf  tom,  XV,  pag,  249.  ) 

BB  ROQDELAVRB  (Gaston  ■  Jean  -  Baptiste  »  manfuis, 
puis  duc),  pair  de  France,  et  Ueutenant'-généralf  fils  du 
précédent,  fut  fiiit  capitaine  des  chevau-légers »  en-i655. 
Il  combattit  à  Avein  »  la  même  année  »  et  obtint»  par  com- 
mission du  a;  septembre ,  le  régiment  d*in&nterie»  vacant 
parla  mort  de  son  frère.  Après  celte  de  son  père»  ilfot  pour* 
vu  du  gouvernement  de  Leictonre  et  du  château  du  Ha,  par 
provisions  du  mois  de  décembre.  Il  servit  au  siège  de  D61e» 
sons  m.  le  prince  de  Condé  »  en  i656  ;  &  la  prise  de  la  Sau- 
vetat  et  de  Bergerac ,  en  Goienne  »  en  1657  ;  à  la  prise  d'I- 
ran,''du  fort  de  Figiiièrei  et  du  port  du  Passage  en  Na- 
varre» en  i63B.  On  le  fit»  par  cOknnIission  da  14  août, 
mestre«de*camp'd*un  régiment  de  cavalerie  qu*on  forma 
pour  lui.  Il  marcha  au  siège  de  Sàlces»  en  1639.  Il  se  troit* 
va»  avec  son  régiment»  en  1640»  à  la  défaite  de  Léganes» 
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devant  Casai,  à  la  défaîte  des  Espagnols  devant  Turfn,  et 
au  siège  et  h  la  prise  de  cette  place.  Blessé,  en  1641»  au 
combat  de  la  IVtarfée,  il  y  fut  fait  prisonnier.  Il  fut  encore 

pn<;onnier  h  la  bataille  d^Honnecourt ,  en  1642.  Pourvu  de 
ly  cluirge  de  maître  de  la  garde-robe  du  roi,  il  combattrt 
à  Hocroy,  en  1643  ;  fut  fait  marée  h  al- de-camp,  par  brevet 
du  Tio  juin  ;  concourut  à  la  pn§e  de  Thionville,  de  Sierck 
fl  de  Gravelînes,  en  1^44;      Bourbourg,  de  Bétbune,  de 
Lillerd,  en  1645 ,  el  de  Courtray,  en  1646.  Après  la  prise  de 
celte  dernière  place  ,  il  marcha  ,  sons  le  maréchal  de  Cra- 
ment, pour  joindre  les  UoHaudais ,  avec  lesquels  on  devait 
faire  le  siège  d'Anvers,  qui  n'eut  point  lieu.  Il  eut  alors  or- 
dre de  commander  la  cavalerie,  pour  la  ramener  en  France: 
cet  ordreesldatédu  1 1  octobre,  llservitauxsiégeselàla  prise 
de  la  Bassée,  de  Lens,  de  Dixmnde  ,  en  1647,  et,4*Ypre8, 
en  1648  ,  etconccHirut  à  la  vicloire  remportée  à  Lcns^  sur 
les  l:spaf,Miol8 ;  à  la  prise  de  Fumes,  la  iiK^riic  aDiièe;  à  la 
défaite  des  troupes  lorraines,  près  <K'  Yalcnciennes  ;  au 
siège  de  Cambray,  et  à  la  ré  luclion  de  Coudé,  en  1649. 
Créé  lieutenant-général  à  l'armi  c  de  Guienne  ,  sous  le  ma- 
réchal de  In  Meillerayc,  par  pouvoir  du  2a  juin  i6âo,  et 
étant  alors  conseiller-d'él  at ,  il  contribuai  pacifier  cette 
province.  Fe  roi  éri^^ea  sa  terre  de  Eoquelaure  en  duché- 
pairie,  par  lettre»  données  à  Melun ,  au  mois  de  îuin  i65a. 
Il  conunanda  tn  Guicunt-,  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  blessé  au  siège  de  Bordeaux,  tn  i653.  On  licencia  son 
régiment  d'intanterie,  lei?,,  et  celui  dt-  cavalerie,  le  18  avril 
1661.  11  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le3i  décem- 
bre. 11  eut  part  ,  en  1668,  à  )a  conquête  de  la  Franche - 
Comté,  et  à  celle  de  la  Hollande,  en  1672.  ii  se  sign^ila  , 
t*n  1673 ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Maestricht.  II  commanda 
en  Normandie,  en  Tabsence  du  duc  de  Montausier,  par 
pouvoir  donné  à  Versailles,  le  i3  avril  1674'  Il  se  démit 
du  gouvernement  du  château  du  Ha,  le  19  mars  1676 ,  et 
obtint  le  gouvernement-général  de  Guienne,  à  la  mort  du 
maréchal  d*AIbret,  par  provisions  données  à  Sainl-Ger- 
main-eo-Layc»  le  11  septembre  suivant.  Il  prêta  serment 
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le  i4-  Il  mourut  le  i5  mars  i683(i).  {Chronologie miiiuUre, 
tom,  IFf  pag*  6a;  Itwassor^  mémoires  du  temps») 

BEROQU£LALiKE(Aiilotne-Gaston-Jeao-fiaptis(e,e///.r), 
maréchal  de  France,  et  fils  du  précédent ,  naquit  eu  i656, 
et  fut  conuu  d'abord  sons  le  nom  de  marquis  de  Birao.  Il 
devint  capitaine  en  second,  dans  l'escadron  du  cominis- 
sairc-générai  de  la  cavalerie,  sur  la  démission  de  *on  frère, 
par  commission  du  a  juillet  lOGS.  On  incorpora  sa  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  cavalerie  <\c  la  Reine,  par  or- 
dre du  9  août  1671.  Il  fut  employé,  eu  1672,  d:inH  l'armée 
du  maréchal  de  Tureune,  et  y  servit  aux  sièges  et  à  la  pri- 
se de  Maseicket  do  Saint-Tron,  deTongres,  de  Burick,  de 
Rées,  d'Arnheim,  du  fort  de  Skenk,  de  Nimègue,  de  Cre* 
vecœur,  de  Tlle  et  de  la  ville  de  Bommel.  Il  passa,  avec 
sa  compagnie,  par  ordre  du  i*'  octobre,  dans  le  régiment 
de  cavalerie  de  Langallerie.  Il  alla  servir  comme  volontaire 
au  siège  de  Aiaestricht,  qui  se  rendit  le  29  juin  1673.  Il 
servit,  en  i<>74i  sous  le  vicomte  deTnrenne,  à  la  prise  de 
Guermersiieim,  le  3  mars,  au  combat  de  Sinizheîm,  le  if> 
iuîn,  et  à  la  {>ri«e  de  Neusladt,  le  20.  Il  obtint,  par  commis- 
sion du  1"  juilkt,  un  ri'giiiiciiL  de  cavalerie  de  gon  nom  9 
vacant  par  la  démission  du  duc  de  Foix.  Il  comballit  àLau- 
dembourg,  le  5  juillet;  à  Ensheim,  le  4  octobre;  h  Mul- 
hausen,  le  29 décembre,  et  à  Turkeim,  le  5  janvier  1675. 
Il  se  trouva,  après  la  mort  du  vicomte  de  Turenne  ,  au 
combat  d'Allenheim,  le  1*'  août.  Il  servit,  en  if>76,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg,  à  la  prise  de  i^lonlbetliard. 
Employé  à  l'ariLu  u  d'Allemagne,  commandée  par  le  maré- 
chal de  Créquy,  en  1677,  il  servit  à  la  canonnade  du  camp 
di.t  duc  de  Lorraine,  le  i5  juin;  à  la  défaite  du  prince 
de  6axe-£jr8euach ,  le  a4  septembre;  à  celle  de»  troupes 


(1)  On  lui  »  aUribué  beaucoup  de  bouffonoeiîcs  et  de  préteodiis  (iûds 
mots,  aussi  ridicules  qu'indcceiits ,  dont  il  n'clail  pa«  l'jiufpur.  C(-  qu'il 
y  a  de  vrai,  (.'est  que  le  duc  de  HuijueUurc  était  homme  d  ei>f>rit,  et 
que  ta  tociété  était  Ibrt  ainuMste. 
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impériales  à  Kokesberg,  le  7  octobre;  au  siège  et  à  la  pri- 
.sc  de  Fribourg,  le  i4  novembre.  Il  conoourut  à  Tâssaut  et 
à  la  prise  des  relranchemtnls  du  comte  de  Stahremberg', 
au  pont  de  Rbiiisfeld,  le  6  juillet;  à  la  prise  de  beekiiigeo, 
le  7;  à  celle  des  rctrancheaieuls  de  Bolzhust,  ie  i3;  au  pas- 
sage de  la  Kiùi/.i(^,  le  23;  à  la  déroule  du  duc  de  Lorraine 
vers  OfTenbourg;  àTassaut  du  fort  de  Kehl,  eniporléJe  27, 
et  du  cbdteau  deLicblemberg,  prisle  iSoctobre  :  la  paix se^ 
après  celle  campagne.  On  réforma  son  régiment,  le  8  août 
1679;  wiâis  on  lui  couserva  sa  compagnie  de  mestre  de 
camp,  qu'on  incorpora,  par  ordre  du  i5,  dans  le  régiment 
Royal-Piémont.  11  j^ervit  au  camp  commandé  par  le  comte 
de  Montberoo,  en  Flandre,  en  1680  el  1G81,  et  au  camp 
de  la  Basse-Alsace,  en  1G82.  11  obtint  le  gouverncuieut  de 
Lcictoure,  à  la  mort  de  son  père,  le  i5  mars  i685.  Créé 
duc  et  pair,  par  nouvelles  lettres  d'érection  en  sa  faveur 
données  à  Versailles,  au  mois  de  décembre,  il  prit  alors  le 
nom  de  duc  de  Roquelaure.  Il  rétablit  son  régiment,  par 
lettres  du  i5  janvier  i684-  Il  fut  nommé  lieutenaut-géné> 
ral  au  gouvernement  de  Champagne,  à  la  mort  du  comte 
de  Warligny,  par  provisions  données  à  Versailles,  le  20 
août  i(j8">.  11  se  démit  de  celle  lieuleuance-générale,  au 
mois  de  juillet  1686,  et  servit  au  camp  de  la  Sarre,  sous  le 
maréchal  de  Bouffît  r,»,,  en  1G88.  Créé  brigadier  de  cavale- 
rie, par  brevet  du  l'6  avril  ili^g,  il  servit  en  Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  1. orges,  (jui  ne  fit  aucune  expédition. 
Employé,  en  1690,  dans  Farmée  commandée  par  le  maré- 
chal de  BoufTlers,  il  combattit  a  Fleurus,  le  i"  juillet  de  la 
même  année,  et  à  la  prise  de  iMons,  le  9  avril  1G9K 
Nommé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  25,  il  se  dé- 
mit de  son  régiment  de  cavalerie;  .servit  .  sous  le  inarijuis 
de  BoufTlers,  au  bombardement  de  Lié^c ,  le  ^  iuin,  et 
combattit,  le  18  septembre,  à  Leuse,  où  Tarrière-garde  des 
Anglais  et  des  Hollandais  fut  défaite.  11  marcha,  en  1692  , 
au  siège  de  >aiuur,  (jue  le  roi  [)nl  le  5  juin,  cl  au  conibal 
de  Steinkerque,  le  3  août.  11  se  trouva  a  la  bataille  de 
Neerwinde,le  î>9  juillet  1G93;  au  siéf^e  cl  à  la  prise  de  Cliar- 
leroy,  le  11  oclubre.  Il  ne  servit  point  en  i(itj4'  l^mpio^e, 
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en  1695,  dm  rarttiéede  Plundre*  90U8  le  mtréchal  Ue 
Villeroy,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Dîxmude  et  de  Deinse 
et  aa  bombardement  de  BruxelieH.  Créé  lieutenanl'génér%'it 
dea  arméet  du  roi,  par  poovotr4u  5  janvier  1695,  il  servit 
à  Tarmée  de  |a  Uense,  cette  année  et  la  suivante»  sous  le 
maréchal  de  Boa  filera,  qui  observa  les  ennémis,  en  1696, 
et  couvrit  le  siège  d*Atli,  pris  le  5  juin  1697.  Il  servit  dans 
]*armée  de  Flandre,  en  1701,  sous  le  même  général  :  il  ne 
s*j  fit  aucune  hostilité.  Employé,  sous  M.  le  duc  de  Bour-  < 
go^ne,  par  lettres  du  21  avril  1702,  il  concourut  à  la  dé- 
faite  des  Hollandais  (lue  l'on  poursuivit  jusqu'aux  portes 
de  Niolègue  et  qni  perdirent  laoo  hommes,  400  chariols 
d*artillerie  et  beaucoup  de  bagages,  le  1 1  juin.  En  1 703 , 
sous  les  maréchaux  de  Yilleroy  et  de  Boufllers»  il  servit  au 
siège  de  To  ogres,  qu'on  forçante  10  mai,  et  au  combat 
d*Eckeren,  où  Von  batlit  les  Hollandais,  le  3o  juin.  Em- 
ployé, sous  le  maréchal  de  Villeroy,  eu  1704,  il  fut  détaché 
de  Tarmée  de  Flandré,  après  la  bataille  d*Hoohsiedt,  pour 
commander  la  maison  du  roi,  la  brigade  des  gardes  et  plu- 
sieurs antres  corps  de  cavalerie  et  dMnfanterle,  qui  passè- 
rent en  Allemagne.  Il  servit,  en  i^S,  sous  le  même  ma- 
réchfl,  dans  Tarmée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive. On  le  nomma  commandant  en  chef  dans  le  Langue- 
doc, par  commission  du  ao  février  1706  ;  il  a  conservé  ce 
commandement*  jn8i|U*à  sa  mort.  Il  batlit  un  corpb  de 
3ooo  calvinistes  révoltés  dans  le  Vivarais,  en  1709,  et  con- 
tint lesCévennes  dans  le  devoir*  En  1710,  les  Anglais  et 
tes  Hollandals ,  qui  avaient  ménagé  des  fnlelligences  en 
l^auguedoc,  étant  arrivés  dans  Ceït^  avec  a8  vaisseaux  de 
guerre,  le  duo  de  ftoquelaure  prévint  les  monvemenls  in- 
térieurs de  la  province»  occupa  les  postes  avantageux  au-* 
près  «le  Cette,  et  resserra  les  ennemis,  jusqu'à  l'arrivée  des 
troupes  qu'il  avait  demandées  au  duc  de  NoaiUes,  com- 
mandant en  Houisillnn.  Les  ducs  de  Roqnelaure  et  de 
NoatUes  attaquèrent^  de  concert  et  ai  vivement  les  ennemis, 
qu'une  partie  fut  tuée,  noyée  ou  contrainte  de  se  rembar- 
quer. Le  duc  de  Koquelaure  arrêta  les  progrès  de  la  peste 
dans  kl  même  province^  en  1 731,  par  les  précautions  sages 
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qu'il  pt  il  cl  le*  lignes  fm'il  lornia.  Cn''*'  maréc  hal  do  Fran- 
ce, par  éial  tloiiné  à  Versailles,  If  2  lévrier  172'},  »•  pr^*lii 
serment,  le  29  mars.  Nommé  cl)cvalicr  des  Ordres  da  roi, 
le  3  février  i^iS,  il  r)*cut  plu-s ,  iu^qirà  sa  mort,  aucune 
occasion  de  servir.  Il  mourut  le  6  mai  i-^-SS.  [Chronoio^ue 
niutUiircy  tom.  77/,  pag,  202;  son  clat  de  maréchal  de 
Frnru  c^  gazettes  du  {cnip<^  Mcinoires  du  Pt-j  c  d'A^  rigny  ^ 
Hutuii'c  miiitaire  de  M .  de  Qm'ncj-,  /Jauclas,  le  président 
f/cnauf,  Diclionnaii  e  universel^  par  Chaudon  et  Delcuidim 
ne,  toiu,  Xy\pag,  a49') 

DE  ROQUEPINE»  voyez  B*AmAG  et  du  BorXBT. 

DT.  ROSEiN  (Rlieînliold)  ^coniuuutdant- d'armée,  étnitissu 
d'une  .liK  iennc  famille,  originaire  di-  LLvonie.  Il  serf  it  eu  Al- 
lemagne, sous  Gustave- Adolphe,  roi  de  Suède.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Lntzeo.  le  li)  novenrihre  i632,  comme  colonel 
d'un  régiment  de  eav.iierie  ,  et  y  eomballil  avrc  une  gran- 
de valeur.  A[)rès  la  mort  du  roi  de  Suède,  il  entra  au  ser- 
vice du  duc  de  Saxe-Wciuiar.  En  iG58,  au  siéi^e  de  Cri- 
sack,  Roscn  reçut  lui  coup  de  fusil  au-dessous  de  l'œil. 
Au  mois  de  s^eptembre  suivant,  il  battit  et  arrêta  uîi  parti 
de  Bavarois,  qui  couduisatt  un  convoi  dans  la  place ,  en 
tua  200  et  tit  Oo  prisonniers.  Au  mois  iroclobre,  le  duc  de 
Lorraine  marcha  vers  lu  isack  ,  soutenant  un  graud  convoi 
de  blé  qu'il  y  voulait  jeter;  mais  Rosen  chargea  la  cava- 
lerie du  duc  cl  la  rom|;il.  I.e  général  Merci  s*étant  emparé 
d'Eiisrsiieim  ,  l.i  pi  iM  il;^  celle  ville  coupait  les  vivres  au 
camp  du  duc  lie  \V«  \  \\\av.  Iiosci^  prend,  le  1"  novembre, 
4  escadrons  et  200  l^nnnes  de  pied,  poursuit  Merci)  le 
combat,  met  eu  fuite  sa  cavalerie,  désarme  son  infante- 
rie, tue  5uo  fantassins  et  lait  200  prisonniers  :  le  duc  <ia 
"Weiinar  entra ,  le  19  décembre,  dans  Brisack.  En  1O39, 
escorté  de  200  Weimaiiens,  et  soutenu  par  un  petit  dé- 
tachement que  le  commandant  d'Knsisbeiai  lui  avait  en~ 
voy»'' .  Roscn  repoussa  l^oo  Ouates  qui  vinrent  l'insulter: 
il  «  n  rtsla  200  sur  la  plac<*.  Quelque  temps  a[»rès ,  les  gou- 
verneurs de  Uéfort  et  de  Thant»  conduisaient  4^00  hom- 
mes^ à  Boiweillcr  ;  Roseo  pofta  dans  ui»  bois  uu  régi- 
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roeni  de  drap;on.s  ;  et»  les  eniieoii»  étant  lombt^s  daiist 
Tembuscade  c|ii*il  leur  avait  tendue,  à  peine  sur  4ooo  hoin» 
mes  eu  éobap|>a-l-il  600.  Le  duc  de  Weirnar,  mourant^ 
înosnma  Rosen  Tiin  des  4  directeurs  -  généraux  de  100  ar- 
mée. Rosen  contribua  beaucoup  à  faire  passer  cette  armée 
iiu  service  de  France,  et  Loais-XIII  Ten  récompensa,  en 
lui  doouant  une  pension  de  i  -i.noo  livres.  En  1640  et  i64if 
Rosrn  surprit  le  château  d'Ëber bourg  sur  leRbin;  paMa 
ce  fleuve  à  la  nage  avec  son  régiment;  emporta  aussitôt 
Caub/ par  escalade;  haUit  les  Impériaux,  devant  Fricd- 
berg;  prit  d'assaut  Homberg;  dispersa  les  Croates,  près 
d^Altendort'y  et  défit  complètement  le  générai  Bredan 
près  deZiegenhayn.  Bit-ntôt  après,  à  deux  lieues  de  jUayen» 
ce  y  il  força  le  généri»!  Gallas  de  décamper,  avec  son  régi» 
meut  de  cuirassiers.  En  lii^i ,  il  battit  le  général  LamWoy 
dans  rélcctoratde  ColognCiprèsde  Kenipen.  En  juin  1G4I» 
R  jsen,  é|ant  alors  général-ujajor  et  lieutenant-général  de 
la  cavalerie  dans  Tarmée  d'Allemagne,  fut  détaché  par  le 
vicomte  de  Turenne ,  avec  2000  humnics  de  pied  et  5<)0 
chevaux.  11  tomba  si  rudement  sur  2  réginiinls  bavarois, 
qu'il  leur  tua  200  hommes,  fit  /\oo  prisonniers,  dont  lu 
plupart  étaient  ofBciers,  prit  7  étendards  et  tout  le  baga- 
ge. Après  les  deux  combats  livrés  près  de  Fribourg  par  le 
duo  d'Enghien,  les  5  et  ô  du  mois  d\toût,  Merci  décampa 
le  9.  Rosen,  qui  commandait  Tavant-garde  française,  eut 
ordre  d*atlaquer  les  Bavarois  qui  avaient  pris  les  devants. 
Il  les  atteignit  prcs  de  Tabbayc  de  Saiiil-Fierre ;  mais  ils  le 
repuussèrent  d^abord.  Cependant  ils  précipitèrent  bientôt 
api  ès  leur  retraite,  laissant  une  partie  de  l'ai  tillerie  et  leurs 
bagages.  En  16^7,  les^ruupes  weimariennes,  prétendant 
faire  la  lui  au  vicomte  de  Turenne,  celui-ci  soupçonna 
que  Uosen  appuyait  leur  révolte,  et  le  fit  arrêter.  On  le 
conduisit  à  Nancy,  de  là  à  Vineennes;  mais  la  reine  de 
Suède  et  la  landgrave  de  Hesse  ohlinrenl  sa  liberté  ,  eu 
1648.  Pendairt  sa  détention,  il  avait  fait  r(  connaître  son 
innocence.  Nommé  lieutenant  -  général  commandant  uu 
corps  de  troupes  qu'il  avait  tiré  tie  l'arinée  suédoise  pour 
l'amener  au  service  du  roi  ^  par  pouvoir  du  i<|  avril  1649» 
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it  commniifîa  en  Alsace  ,  par  ordre  du  25  juillet.  Employé 
comme  lieutenant-général  à  l'année  de  Flandre,  sous  le 
maréchal  du  PlessU,  par  lellres  du  -25  mai  i65u,  il  se 
trouva  nu  combat  de  Relhel ,  le  i5  décembre;  et,  à  la  tê- 
te du  corps  de  réserve  qu'il  commandait,  il  mit  en  fuite 
Taile  droite  des  ennemis.  En  i652 ,  il  eut  le  cominaDiltf- 
menl-gjnéral  en  Alsace,  par  pouvoir  du  i5  avril,  et  y 
commanda  jusqu'à  sa  mort.  Il  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie allemande ,  par  commission  du  20  novcmbce  1667, 
et  le  garda  jusqu'à  sa  mort,  i|ui  fut  causée  par  une> bles- 
sure (pril  avait  reçue,  en  i65d,  au  siège  de  Brisack,  et 
qui  se  rouvrit.  {Chronologie  militaire  ^  tom.  1^  pa§.  5i8; 
le  continuateur  du  Père  Daniel ,  Me  moires  du  Père  d'A^ 
vrigny,  Histoire  militaire  des  Suissfs.) 

ROSEN  (Conrad,  marquis),  maréchal  de  France,  el 
purent  du  précédent,  fut  placé  contre  son  goût  ati  collège 
de  Riga  ;  cl,  se  seulant,  dès  Tâge  de  i5  ans,  un  penchant 
invincible  ponr  la  carrière  des  arniQs,  il  s'échappa,  et  se 
|ela  dans  un  corps  de  troupes  du  prince  de  Saxe.  Ce  prin- 
ce le  reconnut;  et ,  touché  lou|  à  la  fois  de  U  faiblesse  Je 
son  âge  et  de  la  noblesse  de  tes  tenliments ,  il  le  mit  au 
nombre  de  ses  pa^es.  Les  parents  du  ieunedellosen ,  ayani 
été  bientôt  après  informés  de  f>on  séjour  à  la  cour  du  prin- 
ce de  Saxe,  l'en  tirèrent;  et,  secondant  ses  inclinations,  ils 
le  confièrent  à  un  de  ses  parents  qui  était  lieutenant-gé- 
néral, chambellan  et  colonel  des  gardes  de  la  reine  Chris  « 
tîne.Il  se  rendit  àSlockliolm,  et  y  servit  pendant  5  ans  dans 
le  régiment  des  gardes.  Il  appela  un  jeune  seigneur  en 
due),  le  tua,  et  fut,  pour  ce  motif,  condamné  à  avoir  la  lô« 
te  Ir. nichée.  La  reine  penchait  à  lui  accorder  sa  grâce;  mais 
les  lois  s'opposant  à  la'  clémence  de  Christine,  elle  facilita 
au  condamné  les  moyens  de  s'évader.  11  se  retirait  en  Fran- 
ce, auprès  du  général  Rheinold  de  Rosen  son  parent,  tors- 
qu'ea  passant  par  Francfort,  il  joua ,  et  perdit  tout  son 
argent.  Désespéré  de  cette  perte  t  il  s'engagea  à  des  offi- 
ciers du  régiment  de  cavalerie  françabedoBrînon  :  il  était 
alors  Agé  de  17  au^^  grand  et  bien  fait.  Amené  en  France» 
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en  î65i  ,  il  servit  {?en(iaiil  trois  aii"^  comme  cavalier,  s;mj» 
vonioir  se  faire  coim  iîîre;  m:iis  une  circonstance  Licheusc 
l'obligea  eiinii  de  se  dëinapqurr.  Ay;int  perdu  son  clu  val, 
il  se  joii^iiif  à  quelqtifs  camarades  [-ruii  aller  en  parti  : 
le  butin  qirii.H  firent  leur  coûta  cher.  Le  grand-prévôt  de 
rarmée  les  Hl  lirer  au  sort,  et  celui  d'entre  eux  qui  y  tom- 
ba fut  pendu.  Le  p:eiire  de  mort  autpie!  le  m  iri[uÎ9  de  Ro- 
»4eii  venait  d'érii.ipper,  Je  porta  à  déelaicr  au  com!e  de 
Brinon  son  colouti  ,  ce  qu'd  était,  et  à  lui  dire  qu'il  apparte- 
nait au  général  de  Rosen.  Le  eonilc,  qtii  aimait  ce  général, 
donna  au  uiai  .]uis  une  cornette  dans  son  régimej»l ,  en  i654. 
Conrad  de  Roseu  march  »,  cette  uiéme  année,  dans  Tar- 
niée  du  maréchal  de  la  Ferté,  au  siège  de  Bedbrt,  à  Tatta- 
que  des  lignes  d' A  iras,  que  les  Français  forcèrent ,  le  25 
aoîit,  à  la  prise  de  Clernionl-en  Argonne,et  de  Landreeies, 
le  i4  juillet  i6(j5  :  il  était  alors  devenu  lieutenant^,  dans  le 
même  régiment.  Il  servit  au  hiége  de  Coudé,  pris,  le  i8 
août,  par  le  vicomte  de  Turenue  et  le  maréchal  de  la  Fer- 
té, et  au  Mé(^e  de  Sainl-Guilain,  qui  se  rendit  le  25.  Deve- 
nu capitaine  au  régiment  de  Urinon,  en  i656,  il  servit  au 
siège  de  Valenciennes,  levé  le  \'ô  juiMet,  à  l.i  prise  de  Monl- 
medy,  le  6  août  1657,  et  de  Gravelines,  le  3o  août  iG58.  La 
paix  se  fit  en  lOSg.  Créé  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Rosen  cavalerie,  lors  de  sa  levée,  le  20  novembre  »6;i7, 
il  obtint  ce  même  régiment,  parcommission  tlu  jo  décem- 
bre, a|)rès  la  anirt  de  Rheînold  de  Rosen,  qui  en  était  posses- 
seur. On  réiorma  ce  réiriiueut,  le  2G  mai  i6(}8.  Le  niarqui^i 
de  Rosen  en  leva  un  nouveaii,  aussi  de  cavalerie,  par 
commission  du  20  août  1(371.  11  scivit  à  l'armée  de  Tu- 
rcnne,  eu  1673,  et  se  trouva  a  la  firise  de  Mascick,  de  Saint- 
Trot!,  de  Tou{;re.s,  tie  Burick,  de  Rées,  d'Arnlieinï,  ila  fort 
de  Srhenk,  de  Niniègue,  de  l'île  et  de  la  ville  de  Bomniel. 
Euqjloy»^  à  rarnjée  (  omnuinilée  par  le  roi, en  1O75,  il  con- 
courut au  siéîîe  et  à  la  prise  de  Maestrieht,  le  29  juin.  îl 
servit  à  l'ai  mee  connu  tnttée  par  M.  le  prince  de  Condé, 
en  1674;  combattit  à  Senelf,  le  1 1  août,  et  se  trouva  à  la 
levée  du  siéj;e  d'OvuK narde,  par  le  prince  d*Orange,  le  21. 
Créé  brigudicrj  pur  bttvei  du  la  mais  1675,  il  servit  au 
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siège  de  Limbourj^,  que  le  comte  de  Nassau  rendit  le  i  i 
juin.  On  le  fil  inspecteur  Hc  la  cavalerie  pendant  (*hiver,' 
par  ordre  du  3o  octobre.  Il  servit,  en  167G,  ati\  s'u'gcs  de 
Cordé,  de  Boueh  lin  et  d*Aire,  et  coiiconrut  à  faire  lever  le 
siège  de  Maestricht  par  les  alliés,  le  27  août.  Il  se  trouva  , 
en  1677,  à  la  prise  do  Valenciciines,  le  17  mars,  de  laviile 
de  Cantbrav  le  5  avril,  et  de  la  citadelle  le  17  :  il  fui  blessé 
au  siège  de  cette  ciladulle.  Promu  nu  ^rade  de  inaréchal- 
de-catnp,  par  brevet  du  20  ja[;4Picr  i6;8,  et  employé  dans 
rarmée  de  Flandre,  il  marcha  aux  sièges  des  ville  et  châ* 
teau  de  G^nd  et  de  la  ville dTpres.  En  1679,  connbaUît, 
aous  les  ordres  du  maréchal  de  Créquy ,  les  troupes  de 
Brandebourg,  à  une  lieue  et  deipie  de  Ninden,  le  si  {uiii, 
ety  le  3o,  au  passage  du  Weser,  où  les  ennemis  perdirent 
leurs  retranchements.  Il  se  démit,  an  mois  de  uoverobre 
168a,  de  son  régiment,  et  fut  employé,  par  lettres  du  !*• 
décembre,  avec  le  corps  qui  marchait  en  Piémont,  sons 
les  ordres  da  marquis  de  la  Trousse.  Il  fnt  encore  employé 
comme  maréchal -de-camp,  en  Languedoc,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  la  Trousse,  en  i68(>  et  1G67.  Commandant 
en  Boussillon  pendant  Tabsence  dn  mai^ois'de  Chazefon, 
ptfr  commission  du  7  janvier  1688»  il  y  resta  4  mois.  On 
le  créa  lieulenant -général  des  armées  du  rui,  par  pouvoir 
du  94  aoât.  Il  eut  le  commandement  dcs-Iroupes  qui  pas- 
sèrent en  Angt^erre  avec  le  roi  Jacques  II.  A  la  téte  d*nn 
petit  corps  de  cavalerie,  il  passa,  à  la  na^e  ,  la  rivière  de 
Fing,  à  la  vue  de  8000  honnmes  de  troupes  réglées,  qu*il 
battit.  Le  roi  Jacques  le  fit  maréchal  d*Irlande«  en  1089. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  |)ar  lelires  du  19  Hvrîl 
1690,  il  ne  fit  aucune  expédition.  Il  obtint,  par  provisions 
du  16  juillet»  la  charge  de  mestre-de-carop  général  de  la' 
cavalerie»  vacante  parla  mort  du  baron  de  Mont-CItar.  Em- 
ployé dans  Tarmée  du  roi  en  Flandre,  par  lettres  du  14 
mars  1.691»  il  servit  au  siège  de  Mons,  qui  capitula  le  9  a* 
vrtl.  Il  passa  ensuite  à  Tarmée  commandée  par  le  maré-» 
chai  de  Loxemboorg,  et  combaieii  à  Leuze,  le  18  9eplem<-> 
bre.  Employé  àl*armée  de  Flandre,  sous  U.  le  dauphin  et 
sous  le  maréchal  de  Luxembourg^  par  lettres  du  5o  avril 
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1692,  il  servit  au  siège  de  la  ville  de  Namiir,  que  le  roi 
prit  lu  5  juin,  et  dft  château  qui  se  rendit,  le  3o.  Il  com- 
battit à  S(einker(iue,  le  3  août.  Le  4,  il  défit  deux  troupes 
(le  cavalerie  ennemie,  dont  il  y  eul  3o  cavaliers  tués,  et  3o 
pris.  On  le  fit  graud'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  par 
provisious  du  8  mai  iGc)^.  Employé  à  l'armée  de  Flandre» 
la  inênieanpée,  il  y  commanda  la  cavalerie  et  l'aile  droite 
à  la  bataille  de  Neerwinde,  le  29  juillet,  et  conconrnl  à  la 
prise  de  Charleroy.  le  1 1-  octobre.  D  ins  rarmée  de  Flan- 
dre, en  1694,  il  eut  pnrl  à  la  i^loiie  de  la  t'aincuse  m  «relie 
des  Français,  depuis  Viguamont  jusqu'au  pont  d'E>|jit;rre, 
le  22  août.  11  se  trouva  an  bombardenieiil  de  Bruxelles,  les 
i3,  14  et  i5  août  1(39^.  Kniployé  à  la  inrme  armée,  par 
lettres  du  17  avril  1G96,  et  du  7  mai  1697,  il  y  coinnianda 
la  cavalerie  et  se  trouva  au  siège  d'Ath.  (|ni  se  rendit,  le  5 
juin  de  cette  dernière  année.  Employé  au  camp  de  Gou- 
dun  près  Couipiègne,  par  lettres  du  1")  août  1O98,  ptconi- 
rnandant  la  cavalerie,  il  fut  noiuine  p  uir  commander  le 
corps  de  troupes  opposé  à  le  tl  ic  île  Bourgogne.  Il 
commanda  un  corps  séparé  de  raruiee  de  Flan<lre,  sou* 
le  mtime  prince,  par  pouvoir  du  2J  avril  1702,  et  battit  la 
cavalerie  ennemie,  le  11  juin,  à  la  vue  de  Niniègne.  Les 
allits  y  perdirent  1200  hommes  et  une  partie  di*  leurs  é- 
quipages,  et  les  Français  firent  aux  environs  de  la  place 
un  butin  immense.  Créé  maréchal  de  France,  par  étal 
donné  à  Verf^ailles,  le  i4  jinvîer  1703,  il  prêta  serment, 
le  29,  et  se  démit  de  la  charge  de  meslre-de-cimp  de  la 
cavalerie.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  2 
fevmer  1705.  il  se  relira  alors  à  sou  château  de  Uolweiller 
eu  Alsace,  où  il  mourut,  le  3  août  1715,  âgé  de  87  aus  (1  j. 


(i)  Le  maréchal  de  Roseo  était  d'uac  bravoure  bien  reconnue,  etil 
avait  surtout  une  fermeté  et  une  prétcncc  d'esprit  dont  nousi  crnyon»  de- 
voir citer  l'exemple  suivant.  Ét«nl  lieatenaDt'ôolooel  dti  régimeot  d«  o«- 
Valerie  de  «00  Bom ,  il  »«  trpuvnt  eo  garoÎMOO  à  M«is,  lorsque  ce  corpc, 
qui  avait  l'ordre  de  partir,  rerusa  d'obéir,  sous  prétexte  qu'il  étail  dû 
une  portion  de  solde.  Prévenu  de  cette  mut^nerif  ,  î\..s»n  arrive  sur  la 
place  d'armes,  trouve  le  régiment ea  bataille,  ordona«  au  premier  capi- 
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[Chronologie  miUiairef  tome  lU^  pa§,  1 5 1  ;  Histoire  d'Aï" 
âoce  du  pire  Ut  GuiUey  Mémoireê  du  fkred'Awign^,  Hiê^ 
Uure  miiitàirede  M,  de  Quincy,  /otuwU  hiHorique  du  Pè^ 
re  Griffet,  Bouclas,  le  président  ffénautf  Dictionnaire  uni' 
verscljpar  Quutdon  et  Delandine,  tom»  Xf^,  pag.  aSg.) 

•  OB  ROSNY,         BB  BliHinri. 

tm  ROSSO  (Pierre^llarie)  |  cotj^te  de  Saint-^Second t  co^ 
lonei-^énêral  de  i'infanUrie,  oblîul  la  charge  de  oolooel' 
général  de  ton»  les  ItaUent  aa  service  de  France,  par  com- 
miMioD  du  i**  mars  i543  (i).  Il  serrîl  CD  Piémoot  |iia> 
qu*eii  i547*  (fihronoli^e  militaire,  tom,  IJI,  pag.  583.) 

DB  ROSTAING  9  voyez  Bavv. 

ROSTOLLAN  (Claude),  maréchal •  de "Cami»^  naquit 
le  39  mai  i^a,  à  Na vaches  (Hautes- Alpes).  Il  servit  , 
comme  canonoler,  au  régiment  de  Toul  artillerie /depaîa 
le  25  février  i;83t  |usqii*au  1 1  fioôt  1789.  H  pasNa  dans  la 
garde  nationale  parisieime,  en  qualité  de  sous-lienienaot 
J  de  canonniers  de  la  garde  soldée,  le  16  mars  1791;  el  ce 
lut  dans  ce  grade  qu*on  le  plaça  au  104*  régiment  dUnfao* 
te|ie  de  ligne ,  le  3  août  de  la  même  année.  Il  fut  fait  eapi- 
tainede  grenadiers  au  même  corps,  le  a5  novembre  f^Qa» 
se  trouva  au  blocus  de  Thion ville ,  y  commanda  une  sortie 
faite  par  la  garnison,  et  repoussa  les  ennemis  jusque  dans 
leurs  retranchements.  Il  prit  part,  en  1793,  à  difTérenls 
combats  qui  eurent  lieu  dans  les  Ardennes,  et  notamment 
à  une  forte  sortie  que  la  garnisou  de  Givet  lit  sur  Fatma- 


lalne  de  ma  rcfaer ,  et  «  sur  son  refus ,  loi  caiie  la  Mie  d*oii  coup  de  pi>t<H 

lel.  Il  donne  aussitôt  ce  même  ordre  nu  second  capitaine ,  qui  part  san* 
hésiter,  et  tout  le  resfe  du  réf,'iaK  nt  suit.  Malgré  son  inflexibilité  rn  ma- 
tière de  diccipline ,  Roseii  tut  toujours  aimé  des  troupes,  parce  quCf  a'ti 
pvoÎMait  le  mauvait  «oidat ,  il  était  télé  è  récompenser  le«  bons. 

(i)  Jacques  de  Rosso  et  Pétro  Corso  l  t  .îcut  me»iret-d«-caiDp  dca  bandtr» 
itaUenoes  i.soua  le  comte  de  Saint-bccund* 


gnc.  IL  fut  blessé  à  une  sortie  de  la  garnison  de  Pliili|)jje-- 
viHe.  Nommé  ,  le  5  noveaibre  179^,  adjudaul -général  chef , 
à»  brigade  jïrovisoire,  il  se  trouva  uux  combats  de  Bousi'i 
Btt^  à  la  reprise  ike  Tbtiiit,  et  . à  la  prise  de  Landrecie»',  dut 
Videiioîenâet  «I  du'Q«iefn»y.  Au  aiéçt  de  ceXe  deriiîère- 
piae«»  il  eonKPMiiiflak  la  lète  4»i8tranohll»di«<i'Ottë^  sous: 
liM  onInifb'diK  géaérat  Sbbéreiv  GorrBrmé  dansiMii'gfiadot 
d>d^i4ttnt-g^néruU  le  iS  juiA  1795 ,  il  Suivit  •l'irMiév  da^ 
S^iii|ii»*eMieiiMi'  dtniiê  Hmiei  las  oonc[aéfte»  qâ'ollai  ft|l 
aAora.-  UfnarfllMLi.  ^  la  tét^-da  IWaHUgavde  de  )a  dtelaian? 
Mamau  ^  à  lu  tMlAlllé  de  Sinlamt-,     ,  avec-rtioîn»^  9> 
eaondruns^r  il?  ulta  ènlefrev  aa  milieu  4la  l^^méc  «tiiiéaiia 
mie,coiupii{(nlf  d*a«liUarie  iégërc,  dont  il  Itt  ionnicf  ainL*' 
tdC  les  pièctreanlrè  le»  Autrlcbkiis^  ai»  foffant  leà  datm- 
lUefft  aii4vje]lîeOa , /aits  prisoiinii'Hi  pu?  lui  9  daaervirco«« 
mémes'  ptèeaf?  ife  prit  pari  À  'i'bMre  da  ikirm»  -sur-  la-* 
ftatr;  an  caaatMl  IWrë  daifti  Jtel pl«îjD«8  dt  Golo{^iie,'atà'l» 
|tfi»a  de  Qdblaiilsrlktaiit  ^a^aéirll'armèe  do  Nord  ,  il*eh  fiif  : 
détaabèf  avcé  la  diviMon  4it  général' BoaiiUrd ,  pom*  reu^ 
ibroÉto  M  iilpaiia  de  ^Mayencv ,  enlve  te  lUijii  et  le  llafii  > 
Bealié  MHis  lea  ordvea^db'lldtreèau:»  ae  généi*»!' loi  teoiift» 
lfs'€iNnmaiid«nB«rt(4a  «cHiai;ri^«''gard«9  lava  de  la  retrolle» 
«it-l»ft4ilMi*'  ll.aa'treeHat'alprq  i  .tmn  lea  oambàla  qui  'en- 
tmk  i|g«j4«uamdlemdntv'e» icdlliiniiieaft  A  celui  de  PlatMn» 
B•'>79^  U-fet'eoiployédKnatail*  divreié*  tiiil!îiaim,etit- 
lalcbaifiy  en  i^t^^t  da  paanmivrf^ïet  détnyire  les  rebelli** 
dmis  lendépaiIsMiaola  de  VStcaiàietde  Jemmapes^'Peo* 
daet  MllaieB|dhiiioa  y  il  saçut  me  blemmr  grave  an  gettoot* 
Saofilojé»  qoelque.iamp«vapcèa,  àlTarmée  de  HollatnlB',  il 
y  eut  le^commandameiit  de  l'avant  «-garde.  Lors  de  'l*  dé«*> 
rente  des  Anglo-Russes  dans  ce  pays;  il  marcha  à.  V9,  tdie 
de  Tatlaque  tentée  aftr  les  reirahchemenis  du*Zyp,'  l^'^o 
.  septembie.  A  la  bataille  de  Bergen  »  le  ig  du  mèane  mois, 
combattant  toujours  à  Tavant- garde»  Il  souiiiil  pendant 
quatre  heures»  avee  S  betaîHofis  el  %  cseadrona^  raiiaqàe 
^00  oor|ia  voise«  fbrt'  de  plus  de  i&  batattlonat  «t  ne  se  re« 
plia  saf'b»  gn»  de  l^ahnée  »  qucflera^tt*!!  la  sitt  préparée  à 
bien  vecevoit  geniwwik  II ooetothua  aussi»  par  son  opiai^-; 
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m.pésMm»».  au  gtorkhis  et  importent  naeëès^  ceft« 
joHTBéfSy^QÙ  uoe  laible  tnnée  .frai»ç.iis«s  battit  cmnipléfle- 
MKl.nsfl  araié«  4e  4o,oiio  hommes.  Rotlellao  avaiib'été 
lukiviié^iéiiéral  de  brigiule  parole  fT^uveriiameat*^  leio«ep- 
teinbre;(>i9aÎ9  le^é^éral  -B^une^  commabftkuit  rarmée  de 
BfilbiQiitfyiii'ayaDt  .pat  e «earfe  oonaaMwiaoe  da  cette  pro- 
molMIp  «  lai,  déoerDa  le  même         sur  le  champ  de  ba^ 
tailla  4»:B«r§eii ,  et  le  choisit»  ht  ménie  juur^  pour  fcm^Hr 
lea  foiiclliinadechef  de  Télat-iBalDr-^béral  deaon  année, 
£n..eetiia  <|aalilé»  Eoitollaii  dirigea  les  mouvements  dea 
troupes;  eieombatlît  à  tour  .tète ,  à  TaOTairè  des  Dmies»  à- 
la  retraite  des  euAemiaà  Alkmaev,  à  la  bataillé  de  Caîitri-' 
oum^  et  aox  différenles  aflaiiies  qui  eurent  lieu  jinqirà  la- 
eapitulatioa  doducd*York,  le  iffodobre  179g.  Le  génè- 
Kal -Rostoltan  passa  sous  les  ordres  du  général  Augereau  , 
odmme  fihcf  db  l*élat«miiiorid*0ii  corps  de  troupes  gallo* 
iMtâves^  placé  sur  le  Ut}n  et  bi  Nidda»  poarVppnyer  l'âUtf 
gaQche  de  Tarmèe  jAn'i  DAmibe.  A  Tépoque  de  la  pair  de^ 
LunéviUe,  il  eut- le  ootnmandenàeiit  dtuine  divisioii  drlter* 
méede  rOues^ ,  iiisqu*à  la  suppression  de  cecorps^  en  160 1* 
On  remploya  alors  dans  la  .a4*  division  mtlItainB «  Il  fiaft 
nommé  commandant  de  là Xégion^nirilonneari  In  »4'boùI 
1804*  Il  Al  la  campagne  d*E«pa§}no ^ en  ffSopi'sotthm va  au. 
siège  de  Saragosse^  et  y  fut  bles8é.efi<défendHnr  nfcebeAsi*  ' 
coup  .de  valeur  et  de  suoteès  le ,  pMIn  du  coovént  des  Ca^' 
pûcioB.  Employé;  en  i8i3»  danala  Sottandov'sowi  lesor-«« 
drès  du  génial  Molitor,  il  fut  fait  prisonnier  an  fort  Du- 
quesne.  li  a  été  admis  à  la  retraite»  dans  la  nnénÉdennée» 
après  3o  ans  de  service.  (  EuUê  mUiÊoitet ,  - MfmUéutf  ^01^ 
noies  du  temps.)  <•  ... 

♦  ♦ 

ps  JlOTilLJLINy  vq^ez  OaiiAKS.  ^ 

SB  HODGTi  vqyez  ra  ea  Rogsbfocgâui.b. 

EOI]£LtE (  Pierre  Uîchel»  àaron  ) ,  maréchal-de-ca/nfit 
naquit  au  fIavre-de-Grâce«  le  91  juin  1770.  Il  s*enrdia,  le 
6  septembre ^i79a't  dàos  leiKitnillon  des  votontairès  natlo* 
naux  du  Havre  (  9*  bataillon  de  la  Seine**InférieuTe  )  «  et  y 
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fol  dit  capitaine  ai»  clfénc^-âe  iiés-  bdttfpagtiliMHl'armêW» 
le  36'da  même  mdi».'  Emplt)fft  avec  aôn  'bakiiUoii','^  k^î 
et  1793  »  à  la  fronti<bre  du  9ùid,  Il  Vë  ffiMÎVâf'f'eA'i^S.'Éft 
coMitHit  devaut  Berg  op  Zeem;  àrifliiire  d*Odélïbont  ët  & 
la  prise  de  Brada  ps»  le'gèiiënit»I>ttiad«iri«t;-'le  <si^  fétfierl 
Il  coriibaltil  admi  aux  affisfrês  die  l'opeMliIttie  e\  'dé  Tiif^ 
coiilg;  à  la  prise  de-FtnrnesV  le  5i  mai,  et  à  Ta  BafàtHe*dé 
ilondaooolê.  Il  se  trouva    |a  prise  dd  M^ffiO  t     3o  iiV^îl 
I794f  ëtprîl  patt  à  ta  conquête  des  Pays*>lki9  tt'de  la  Bel* 
lande  par  le  général  Piehegru,  éo  1794- €l  1795.  Il  serftitt 
dans  Tarmée  de  rinlérîeur>  et  ie  trouvait- à  Paris,  lor^què 
eon  fégimettt  fol  incorporé^  en  17^,  daitr  la  90*  demi* 
brigade  d^iufanterie  de  ligne ,  qui  tlevint  ensuite  f4*  règ^« 
ineol delà  même  arme:  Employé  à  TarVnée  d^talîe ,  H  prft  ^ 
part  au  combat  sur  le  Lavis,  le  ao  mars  Î797«  f  f  ae  trotiirâ'*, 
avec  la  division  Joul)eK,  dont  son  régîmi'Uf  faisait  pftrtte, 
à  Taffaire  de  Botsen ,  aiirii^quf&  'pltieîcurs  autres  coiMbatft 
que  celle  dtvieien  livra  on  sbàllnl ,  en- traversant '  le  Tyrol 
et  la  Cariirihle.  11  cottlino^  de  servir  à  l^arméed*ltalitfv  eh 
179S  et' 1799,  et  y  eembiiHU  à  TaMre'de  Moindovl,  à 
raffalre  de  8an-JuMano,  hr  idmai  1799,  etè  la-balaillede 
'Kbvi  f  4e  16  aëût  suivant.  Laxsondufte  qnll  tiitt  à  cette  dVr- 
ûAiîré  le  Bt  remarquer  par  te  général  Moineau  ,  qui 
le^nomma  cbeC  debalaillâp  sur  lé  obaaikp  de  bai at lie.  Il  se 
4roûva  ernéile  à  plusieurs  combat  a  livrés  surlu  riviètfë  dé 
Gènea«  0*eprè»  un  ordre  f|ui»  lut  fut  donné,'  il  qtillla  Par^ 
mée  d'Italie,  le  1*' ocidbré  1799,  pour  aller  prendre  le 
commaodenent  d\iii  dés  balafHlons  du  14^  légimemt  dè 
.  -ligne ,  alors  détaché  à  Vannes»  «n  Bretagiiç.  Il  soutint  aVet 
ce  batilillon  'plusieurs  combats  contre  les  Vewd^îtrns,  jus* 
qu*aut moment  où  l'amnistie  générale  fu^ '  publiée.  £il|>> 
ployé  ,  en  i8on  ,  à  ^la  >2*f  arraée  de  réservé ,  commandée 
par  le  général  Brune,  il  fit  téa'eampa|^ne8>de  1800  et  1801 
dans  le  pays- des  GrisoiMrSauë  les  ordres ,dti  maréchal  Nac^ 
donaldi^  se  Ivo^va  a»mékie«ablé  ^passage  du  8p1ugcn ,  ét 
mareba  aor  Trente ,  do«t  eM*eiqpara  de  vive  hve^ni  i)  sef- 
vit  avcO'  son  régiment ,  eu  ^êoa    dahs^  nntërletfr  de  la 
FratMM>  1»!  fit  parad-d«.cam|i  de  ioologMi^  «tf- t8ù5  el 
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lAo/i-  Il  marcliA  aveo  Ja.§raqde^mée  à  la  canipagwe  coit'^ 
fre  |*^ulriche  »  eo  iftoS^^concourut  à  la  prise  de  Memmifij* 
^i>n,  le  li  oQlobre,  et  poipba^iti  le  2  décembre  soivani» 
^  lj|  célèbre  bataillt'  d'An^^krliiz,  où  ilfot  Ucssé.  Nommé» 
k  1^  avril  .aSc^,  major  du  40*  régimcot  d'iiiranteric  de 
lignai  il  «ooimaptla  h  ^Pàl  de  ce  corpg  iutqii\àu  10 1>(» 
vembre  1807,  époqoe  à  Uqoeiie  il  fut  fait  maior  comaKUiT 
4ànlji€  5'  régiment  pr^fitoir^  d'infaulerie.  Il  fit  les  cain«> 
pagPM  41e  i8o8«  48f»9,  1810,  1811  et  i8ia,  à  TarRiée 
d*Espagnc.  Il  se  trouva  à  Taffaire  de  Madrid,  te  a  mai  1802. 
Le  18  iuillel«iiiMnty  il  reçut  Tor^ne  de  partir  de  Stadrid 
et  de  86  rendre  au  eorps  4'aanée  que  le  géaéral  Dupont 
commun d. -)i t  ;  mais,  ayant  afipris  à  Madrideiûf  ki«a|iitu* 
lalio9  de  Baylen ,  il  revint  à  marches  forcée» ,  ramenant  4 
Madrid  un  baiaillon  dont  le  colonel  avait  été  tu^  par  le* 
iosurgés.à  Uadfideios,  et  j  5q  malades  quUl  était  parventi 
à  tirer  de  crtjie .ville»  oit  ,U$(ie  trouvaient  cernés  de  tout 
côté  par  des^paysana  armés  :  celle  expédition  fit  le  plus 
grand  honneur  -an  major  Rouelle  ,  qui  eut  à  contenir  une 
multitude  d'insurgés.  Nommé  coloiiel  do  116'  régiment 
4'infaf>terie  de  ligne  ,  le  28  octobre  180S ,  il  se  trouva,  lo 
23  novembre  suivaai»  À  la  h.tlaille  deïudela,  et  y  culbuta 
le  centre  de  Tarmée  espagnole.  Il  coBOOnrut,  le  ao  décem- 
bre ,  à  riovestissemeol  de  ^aragosse»  en  attaquant  les  om«- 
vrages  avancés  de  cette  place.  Il  reput,  le  ta  lévrier  180^ 
à  ce  siège  9  ^np^bleasure;  mais  n'en  continua  pas  moins  de 
^rvir  avec  beaucoup  de  zèle  jusqtrà  la  réduction  de  Sara»* 
4{nsse»  qui  eut  lieu  le  20  de  ce  nruiin.  Il  partit,  le  a  a  février^ 
-avec  jon  régiment ,  conduisit  à  Madrid  les  prisonniers  £iillft 
à  SaragflMe»  el  séfonrna  dans  la  capitale  de  l'Espagne  fue^ 
qu*au  '01  itiars ,  époque  à  |a<|ttol4e.il:fut  détfl«ftié  ^NMr  aller 
à  Astorga  établir  la  communication  iiTec  ie'€eiipedmiM* 
réchal  Neyi  qui  se  troiavait-à  la  Corogne  :  la  •veoDanai»*' 
.aance  des  avant -postes  se  fM  à  Lng»^  Je  4  1809. 
colonel  ftotielle  rejoigait^gimièe  aon  oetpa  d*arra6e,  ait 
moment  011  il  était  aux  prisée «veo  renncmi  à  la  b.aiaiUe 
•de  Maria,  le  iSyuin.  U  prit  part  à  ralTutre  «tle  Belchitte 

ie  1.7  da  HL^me  moia,  ei  9fkiQ9mi»hà»  9  imM  fnwiuit^ 
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¥ffs  Naval  et  €raa.  Le  ùmemà  iSK», IccriWMitBaiBtUtftt» 
avec  son  rëjpmeni ,  partie  âe  la  «élonoiB '4)tii"fiwn«  M 
eoDerois ,  tambour  battant ,  depuis  Sainte  jusque  aattiM 
murs  de  Valence.  11  partit,  le  !•  du  inédie'mtfts ,  poar4e 
•iége  de  Lérida,  oii  il  oofU|iiaii4a  l^v«iiH*fde  âetriMip6t 
d'iHîle  qui  mnlèfent  i  l*«M«ul4ft  la  place,  te^iS  mai;  Daoi 
«elle  |(Npriiée,  -le  cti>enil»Boyelle  et  le  maier  Harbareii»* 
«ooteous  par  45o  tfttf aillent»  ai«niiitl*eiilils'et  de^gabioM» 
IraiicliiieDt  le  parapet  de  la  tv^oolKte  t  ainsi  qu^ue  ràiiieaii 
qui  ee  «reavait  en  avant»  et  a;élaaeèreot sw  lae  bvèohea* 
Beoelle  y  monte  le  premier  >  tee  d*«in  eoi*p 'd^pée 'Vna 
•enlinelle  qiû  loi  avait  porté  vm  eeup  de  'bÉïbnaetteA  l<a 
%ire>et,  malgré  eetia  lil^ttere*  tinnpt  rewMltii  torltfii» 
les  points»  et  enlève  ptosieura  Mtreneliemeeis.  NI  le  lB^ 
terrible  des  batteries  de  la  plaoe  »  ni  la  fusillade  parlant  At» 
maisons  tt  des  rues»  ne  peuvent  arrêter  raudacieus  cou* 
ra§e  des  assaillants,  qm  Ansmonteet  Iqms  les  idMtanles. 
ie  4)oloiiel  Boiielle  fat  employé  «a  sidge  de  Terlose»  o^ 
M  fil  échouer  4eus  soHies  enlrepifisee  par  les  assiégés,  les 
a4  et  9%  décembre  tSio  :  ee»  denz  faits  4:aMiies  finrenl 
mentioniiés  à  l'ordre  de  Tarmée.  Tortoae  ioapil««la«  le  a 
jaovier  i^u.  le  colonel  Eonelle  oombalUl  4  rafiaîre  dé 
Benioarlos,  le  9  avril  siihrant.  Il  servic.au  siège  deTar«> 
regone,  oji  il  fat  grièvement  blessé  au  bras  gauche.  Il  se 
trouva  a«  eerobal  d'IM ,  leao|ttillet  igia;  à<celuâ*d*Yeel% 
eà  41  eet  un  ehevnl  loé  aoue  lui,  le  11  avril  18 i5;  iA  à 
ralTaire  de  Casialta ,  le  i3  du  même  mois.  Il  fat  premi^  an 
grade  de;  général  de  brigade»  le  iig  Jaovier  îgi5.  Uoerpe 
d'e&oiesa  du  ii&  régiment ide  ligne  loi .adimsa  alors  une 
lettre»  ed  1*aceompagna  d*«ne  auperhe  -épée»  eemme^dUi 
gage  de  i:eetlme  et  de  la  reeonnaisMnce  iqae  toollerégi^ 
meat 'foriajt  k  son  aaelen  côbnel.  i«  e  fniNet  iBig*»  le 
général  AoueUe  fut  nomeaé  gou vorneor  da  fovl  de  Sageivte 
et  de  lit  ville  de  Murvîcdo.  U  y  seisUiit  1 1  «dKiis  de  slége 
par  lîaemceangluise ,  r«fusa^d*éblempérer  à  tontes  les  soe»- 
maftîons  ou  propositloos^ue.lui  lit  le  général  ennems  Ro- 
che ;  et  ne  mrlit  de  la  plaoe  ^que  4orsqa*a  eut  veçn  reisdre 
delaaemeliffe  itfox  ISftp.i§riob.'Ii  fofitUAlote  l'j^egneivu' 
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revenir-  en  Franœv  el  mt  »  chemin  faisant,  faire  respeeler 
les  troupes  qa*il  élalt  cliargé  de  ramener.  En  t8t5,  peu- 
danl  les  cent  fours  ^  U  cotumanda  le  département  de  Sa^ne* 
et-Loire.  Aptès  la  seconde  restauration  du  trdnedesRotil^ 
iMins»  il  fol  classé  parmi  les  maréchauz-de-camp  disponi- 
bles. Le  général  Rouelle  a  été  nommé  membre  d«  la  Légion 
d*Honnenr»  le  4  juin  i8o4«  etcréêMifoOf  le  7  août  1810.  Il  a 
obtenn  la  décpratioo  de  chevalier  de  Tordre  de  la  Couron* 
ne-de«Fer,  te  14  eoût  iSio,  et  celle  d*olfieier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  du  même  mois.  S.  11.  Louis  XYIII  Ta 
créé  chevalier  de  l'ordre  rôyal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
le  a^  Juin  1S149  et  commandeur  de  Tordre  royal  de  la 
Légton-d*flonneur,  le  a4  octobre  suivant.  {Etau  elèreveU 
mUUairesy  Moniteur»  annales  du  temps,) 

DL'  nOURE,  voyez  de  Gbimoaud  db  Beauvoik. 

DB  AOUSSELfiT  (Françoi»-LoiiU),  coidU  de  Châteaure» 
jgnaudf  vice-amiral  et  maréchal  de  France^  naquit  le  an 
eeptembre  1637.  Il  servit  en  Flandre,  en  i658,  et  se  tronva 
au  combat  dfs  Dunes,  près  Dunkerque,où  don  Juan  (l*Aa«* 
triche  et  le  prince  de  Condé  furent  baltu^i  le  14  juin,  far 
le  vicomte  de  Turenne.  Il  servit  aux  sièges  eià  la  f>ris«  lin 
PunLerque,  de  Bergues-Saint-Vinox,  de  Fume»  cl  d'ihl- 
deiiarde.  Il  fut  employé  eu  Flandre,  eu  16^9;  mais  le  car- 
dinal Mazarin  conclut,  le  8  mai,  une  »ns(.cnsion  d*ariiies 
entre  la  France  et T Espagne  :  elle  fut  suivie  d*uu  ir;<iiê  de 
paix,  le  7  novembre.  Le  comte  de  Chdleauregaaud  fui  fait 
enseigne  de  vaisseau,  en  it)  '>i.  Il  »t  signala,  en  i'  ()4*  )iur 
les  c4lea  de  Barbarie,  sous  le  duc  de  Beaufort*  à  la  prise  dn- 
Q%nry,  et  au  combat  contre  les  Maures  :  il  y  fut  dange» 
rcurement  blessé.  Nommé  capitaine  de  vaisseau,  en  idTfty 
ilcombattit,  avec  un  seul  hdtîmeni,  5  corsairea  ennemis» 
et  s'en  rendit  maître.  Il  devint  chef  d'escadne  en  i6;9«ety 
commandant  deux  vaisseaux  de  ligue,  ii  attaqua  ftuyler, 
<:ontre- amiral  de  tioilande  ,  qui,  sous  IVscorte  de  8 
vaisseaux  de  guerre,  conduisait  une  flotte  de  i5ouavi^ 
res.  Chdteanregnaud  eu  coula  8  à  fond,  i  t  cr>ntratgnit  le» 
autres  de  reUâber  en  Angleterre.  £tt  4678^  commandant 
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6  taisieaiiz,  UiBiKiliot  paodpal  un  jout  eatier  les  efforts  de  ' 
ramiral  Eversen,  doDl.r«raiée  était  eom^sée  de  16  vaia* 
seaux  dr       i^  de  9  IvAiols,.  et  robli§;ea  de  se  retirer  en , 
désordsa  dans  le  port  de  CadiXf  etide  Yetonroer  en  Hollan*  ' 
de,  sans  avoir  preeuré  à, la  Sifile' le  seootin  ^ qu'il  était 
chargé  d*y  «jondatre*.  lie  roi  lui  dôniia,  en  i6fti>  le  {çrand-  - 
firietiré  âfi  Srelagae  de  ror4re  dtt  Saint- Laaare.  Il  prit  part  ' 
au  combat' oonire  Estpaobim^-viCe-aoïiral  d'Espagne»  le  a 
Juin  1668,  et  au  bombardement  d'Alger,  au  mnia  do  îaiHel. 
I^erot  le  fil«  la  ipème  annëe^  iientenanirgénéral  des  armées 
navales».  Il  partait  deftfesty  le 6 mai  1689,  eomme comman- 
dant d'une  eaeadre  de  a4  vaisseaux,  de  a  frégates  et  de  a 
brûlots .destinél  à  poiter  des  secours. au  roi  d'Angleterre.  - 
Arrivé,  le  9,  enAre  les  caps  daClar  et  de  iUnsal,  il  domia 
la  chasse  à>3  vaiapem  qui  faisaient  rayaat«'garde  de  la 
flolle  anglatycr  II  s'avança  ensuite !vera  la  baie  de  Baniry  < 
pour  y*  opéterua  débf rqnement.  Les  ennemis  ayant  pa** 
T\i  ]e  la,  locomilede  CbAteaure^iiaud  e»mmeitda  lecorps- 
de  baiaiUeji  suivit  lou|our«  l'amiral  aiigl;ji9,  en  lecombat«. 
tant  et  en  arrivant  aou vent sitirliii  :  les  Anglais  fufentmisen 
fuite,  et  le..eoaao  dé  (^b^teauregaaod  débarqua  le  seoeasis»! 
d*homme8  etd^genten  Irlanile.  Ayant  remis  4  la  voile,- 
le  14,  i|.d^;oQpvfit,  le;  16,  7  navires  hollande -qui  venaient 
de  Gurazzo,  8*en  saisit^etaenlra,  le  18,  avec  sa  prise,  drins  < 
le  port  de  Bre^t.  I)  (»as«a»  en  1690,  Je  détroit  de.  Gibraltar' 
an- milieu  de  2^  vaisseaux  de  guerfeenajoniis^  sans  être  at— 
taquè  ,  quoiqu'il  u*eût  que  6  vaisseauk  ;  elt,  »yant  \ùkut  à« 
Brest  r-aiimé»  navale,  il  eut  le  ooiiimaodeamt'de  l'avantr** 
garde  au  combat  de  RevesierSt  -le -to  jutllel•^  Il  y  eiive« 
Içppa  les  Hollandais,,  et  iU  périr  17  vai^tiçaux  de  leur  a- 
vant<garde.  Le  rpi  le  (it  grand*croi|Là  laiH'éation  de  Pordre  , 
royal  et  militaire  de  Sain t -Louis,  fmr  pi^visions  du  8  mai 
1693.  11  brûla,  en  1694,  4  vaisseaii^  esp4g|l9l9  dans  le  po^tr 
des  Alfages.  Il  conduisit  5o  vaisseaux  de  guerre  de  Tou» 
Ion  à  Brest,,  malgré  80  vaisseaux  ennemis  qui  préten- 
daieptl'en  empêcher.  Il  fut  fait  capitaine-général  de  la. 
merocéane,  par  lettres  de  PbîHppe  V,  données  à  Buen- 
Betiffo>  le  18  mars  1701,  et  vlce-amiral  du  Levant,  à  la 
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IMCI  dW'Biaréehat  <te  Totirville,  par  provlsioffs  donné€«)  à 
TetMiltei,  le  i**  |«Hib  il  fninnd  dans  les  IiHies-Oceiftentales 
pour  Voppoif  r  aut  brnpUiHM'iloiit  les  Angliili  «t  les  H^l— 
landai»les  mena^ient;  mais*  ayanl  reoenn»  dès  son  arri- 
vée qu«  les  ennensiS' ii'j-|MttV»ienr  rieiv  entreprendre,  il- 
résoiul  de  coudiiire  en  Éorofte  la  flotte  dii  lleodf|oe.  KHo 
ptaitdela  Vetafe*<Crtt8,  et  arriva  à.  la  Havane  ;  nui^  les> 
CMMBfumdanl!!  espagmds  n*ayaRl  point  vonhi  abnr<ler<Ms 
un  poN  4e  France,  eUe  relâcha,  le  M  séptenyi>re  1703, 
dans  le  port  de  VigOf  OOiUre  TaviA  div  eomte  ào  Cbâfedn*  ' 
r(  ^naud,  qui  savait  qtiece  port  ëlaîl  peu  »ùv.  La  flotte  des 
alliés  parut  le  2q  octobre,  devant  Vigo.  et  le  doc  d'Ormont 
qui  la  commandait,  fit  sa  descente  au  midi  de  la  rivière* 
X  la  vue  de  se» grenadiers,  len  milices  espagnole»  prrrent  la 
fuite.  Les  gi;en«diers  anglal«>B>eiaparèrent  du  fort  dcr  vieux 
chàtean»  et  la  flotte  s'avança  vers  re«(ora<le,  funnée  par- 
ordre  da  cointe  de  Châteaivregnawl  pour  défendre  le  port, 
et  U  força.  Le*  viee^amiMd  français  commanda  ;>]nrs  de' 
mettre  le  fei»  M»t  vaSsseani  r  Ooen  brôfa  7  etûii  fit  échouer 
les  auir^f».  Les  ennemis  en  prtfent  6,  avec  §  gfllions  sur 
lesq«ie]»  il  y  av«i^  unie  asfPrs  grande  quantité  de  m.ircirandi- 
ses,  et  seulement  un  peu  d*argent,  parce  que  le  comte  ilc' 
Cliâleauregnaud,  qui  comtai.ssair  la  faibte<«ie  fie  Tasîlp  qno 
la  jalbusie  avait  fait  choisir  aux  Ë.<»fni^nots,  avait  du  moins 
gagné  sur  eux  qu'on  transportât  à  T,t*gO  presqive  toxit  Tar* 
gent  des  galioi^s^  Créé  marédial  de  France,  par  ér  it  don- 
né à  Versailles,  le  i4  janvier  »7o5,  il  pr^ia  srrmfTit,  le  7 
février.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  eu  Breia§r»e,  à  1»^ 
mort  du/marqui<(  de  Beaumanoir,  par  provisions  du  2-2  a- 
vrll  1704.  li  fut  fait  commandant  en  Bretagne,  parpouvoir 
du  26,  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  2  février 
«yoft.  Il  commanda^ en  Bretagne,  jusqu'à  sri  mort,  qui  ar- 
tita  le  i&  novembre  1716.  [C/ironohgic  militaire^  iom.  JU, 
pag.  i^li  Histoire  militaire  de  M.  de  Quinry,  mémoires  du 
temps.  Journal  hUtorique  du  Père  Griffèt,  Mémoires  du 
Père  d'Jvrigny,  Boudas,  èc  présidtnt  Bénmtt,  Biographie 
universeUe ,  ancienne'  et  "moderne,  tom,  FUI,  pag.  !i7  r .) 
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&0U  V£A£L  f  voyez  de  Bu  ufflëas. 

i»B  ROUYRAY  OU  db  RODVROY  (Renaud) ,  fat  nommé 
grand^maitre des  arbiUéiriers,  en'  1 974*  (Chronologie  milî" 
iaircy  iom,  III,  pag.  471;  Histoire  des  Grands^Officiers 
de  la  Couronne^  tom*  VllI,') 

m  ROUXEL  de  Méoatt(i}  (Jaeqaes) ,  comte  de  Gran" 
"c^y  maréchal  de  France,  naquit  le  7  juillet  i6o3»  et  fok 
'd*abord  destiné  à  Fétat  coclësiastique.  Il  prit  e'nsuilè  le 
|»arli  désarmes,  et  obtînt,  en  16189  une  compagnie  de 
chetrauMégers  9  avec  laquelle  il  servit  »  en  16209  au  siège, 
du  château  de  Gaen,  et  à  l'attaque  des  retranchements  du 
pont  de  Cé.  11  se  trouva  à  la  prise  de  âaint-Jean>d'Angély 
et  de  Clérac  ;  an  siège  de  Montaoban ,  et  à  la  réduction 
île  Monheurt,  en  1621;  à  I*atlaque  de  TMe  deRiès;  aux  siè- 
ges de  RoyaOy  de  Negrépelîiisc ,  de  Saint- Anionin  et  de 
Montpellier»  en  1622;  an  siège  de  1 1  Kocliellc,  en  1627  et 
i6aS;  à  Tassant  des  barricades  du  Pas-de-Suze,  et  ^  U 
prise  de  Privas  et  d*Alais,  en  1629V  Nommé  meslré-d^- 
camp  d'un  règimont  d'inTaoterie  de  son  nom»  par.'commis- 
idondu  Sfévrier  iGSo»  ilpassaen  Piémont,  etservitau  second 
'secours  de  Casai»  et  au  siège  deTrt  vc»,  en  i633»  et  revint 
servir  eu  Allemagne,  en  i651  et  1654.  ncombaftit  à  Avcin, 
contre  le  prince  Thomas  de  Savoie,  le  20  mai  i655,  et  fut 
blessé  an  siège  de  Saverite,  qui  se  rendit  le  14  juillei  iC56. 
On  le  fît  maréchaMe-camp,  par  brevet  du  i /octobre  sui- 
vant, et  gouverneur  de  Moutbéliard  et  de  Pévêché  de 
Râle,  la  même  année.  Il  contribua  à  faire  lever  le  siège 
d*Héricourt,  investit  et  attaqua  Sainte-Urfane,  à  la  vue  des 
ennemis,  et  força  la  ville  en-peu  de  jours.  Les  habitants  et 
la  garnison  s*étant  retirés  au  chdteau ,  il  les  contraignit  de 
capitoler.  Il  leva  le  siège  de  Saiiit^ilippoiyle ,  oii  il  eut  le 

I 

(i)  La  maison  de  Rouxcl  était  originaire  de  Normandie.  Le  père  du 
marëcbal  He  Grancey  était  Hn'ié  d'une  force  prodigieuse.  On  dit  qu'ayant 
percé  d'un  cuup  d'èpée  le  sieur  de  Trépigné,  gendarme,  il  ie  .porta»  tout 
atD^  et  efifeviè  dnwioaépée,  plus  de  i^ualfcpi|3  cnl*atr.,  .  . 
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genou  hr'ï^é.  Le  g  mai  de  la  même  année,  avec  60  che* 
vaux  et  Qoo  mousquetaires,  il  s'embusqua  dao&  un  bois 
près  (le  la  ville  de  Lille,  et  détacha,  au  point  du  jour, 
quelques  cavaliers  qui  enlevèrent  le  bétail  des  villages  voi* 
sins.  L*alarme  s'tHant  répandue  dans  la  ville ,  il  eu  sorlit 
80  chevaux  et  a5o  mouscjuetaîre'».  Le  détachement  de 
Grancey  prit  la  fuite,  et  les  ennemis  le  poursuivirent  jus- 
qu*â  Tendroit  ou  était  l'embuscade  du  comte  de  Grancey, 
qui  les  rompit  et  enfonça  aussi  leur  infante  rie,  dont  les 
deux  tier»  périrent.  Graucey  n*eut  (jue  lo  iiommes  tuén 
dans  c  elte  atrairc;  mais  il  eut  un  grand  nombre  de  bie«sés* 
Employé,  cuume  maréchal-de-camp ,  dans  Tarmée  com- 
mandée par  le  marquis  de  Feuquières,  en  1659,  il  tenta 
iiMiiilement  de  rallier  ia  cavalerie  à  la  bataille  de  Miiou- 
ville  ,  le  7  juin  ,  et  tua  même  quelques  fuyards,  dt-  >s  t  main, 
pour  obliger  les  autres  à  faire  face  aux  ennemis.      s  elForta 
furent  inutiles;  el  ,  se  voyant  abandonné  par  les  troupe» 
sur  le  champ  de  bataille,  il  se  re  lira  à  MclZ.  Le  cardhial  de 
Aichelieu  ,  premier  ministre  île  Louis  XIII ,  irrité  de  cette 
déroute,  punit  le  «  otnte  de  Grancey  de  la  lâcheté  et  de  la 
fuite  de  la  cavalerie,  et  le  fil  mettre  à  la  Bastille.  Grancey, 
étant  sorti  de  cette  prison,  l\tt  cmpluyi;  coLume  maréchai- 
de-canip,  dansTarméc  du  roi  ,  sou^  le  maréchal  de  Châ- 
tillon.  Il  s*exposa  au  plus  grand  ieu  à  la  défense  des  lignes 
d*Arras,  le  2  août  1640.  Détaché,  en  1641»  de  l'armée  du 
roi ,  commandée  par  les  maréchaux  de  Chdiilloa  et  de 
Brézé,  il  partit  des  environs  de  Sedan,  et  conduisit  en 
Lorraine  5ooo  fantassins,  1000  chevaux,  et  4  pièces  de 
canon.  Il  attaqua  Bar-le-Duc  ,  qui  se  rendit.  Pont-à- 
Alousson,  Saint- Alihiel,  Ligny  et  Goudrecourt  suivirent 
Tcxemple  de  Bar-le-Duc.  Neufchâtcau  se  soumit  auAsi; 
mais  le  château  ne  capit^la  qu*aprës  un  rude  combat.  L'é- 
clat d'un  canon  qui  creva,  emporta  la  tête  du  chevai  du 
comte  de  Grancey,  qui  fut  lui-même  renversé  et  blessé.  Il 
marcha  ensuitea  Mirecourt,  et  chemin  faisant,  il  reyutlasou* 
mission  de  la  ville  de  Ternol.  Mirecourt  capitula  à  l^arrivée 
ducomJe  du  lialiitr,  quiprit  le  commandeineiit  decetteor- 
mée.  Graucey  et  du  IlalHer  prirent  de  concert  la  ville  àlti- 
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pkiâl,  >e  a8  aoùl*  Ito  Bailler  ft'étîmt  r«Hré  à  Nàm^,  ISmN^ 
cey  Hi  renûH  mtAttM  d«  Cbflté'Cl  d«  Ghâtèsm.  U  fui  Ibreé 
levcfr  le  êiipt  dé  Dleaw,  pftfM  4|ue  lesvMneilifSy  en  eovraur 
«tue  éetnse*  isendèreat  la  oampagiie  êl  le  bamp.  Du  Hatller 
refoignit  Granoey,  ad  émuIb  de  aeyvleiabre.  Ils  prl^t  Ja>- 
velle  et  ion  ebâieau.  Du  HélUer  élent  reparti  poiii^  Nàncy, 
le  comte  de  Gtatiiïty  i^empera»  aeal  «  d*Qn  graad  nombre 
dé  villes.  Il  lefa,  par  commission  da  97  fanvier  164a ,  on 
régiment  do- cavalerie.  La  ttiême'antîée»  étant  à  la  léfe  dé* 
3ooo  hommee  de  pied  et  400  cbevaux»  Il  inarcha  contre 
le  baron  de  Sttjf  ^loovèrneur  de  la  Frandhe-CoOIfé  pour 
les  EspagnolSi  te  défît ,  le  19  septembre,  auprès  dn  châ* 
teau  de  ftey,  snr  U  8adne»  lui  lua  eSo  liomm<rs«  et  lot 
prit  son  eeôon  et  soô  bag'age  :  le  comte  de  Graneey  Ail 
blessé  à  oetie  netSon  d*an  coop  de  pistolet  à  la  jambe,  ce* 
^ui  l*0blîgea  de  se  faire  porter  à  Langres.  Employé.  soii« 
11.  le  ducdEngblen;  en  1645,  il  servit  è  la  butaitle  de 
Rocroy,  le  19  mai,  et  au  siélge  de  Thionvilie  ,  qui  se  ren- 
dit le  H»  aoAI.  Employé,  eom  M.  le  due  d'Orléans,  en 
1644  9  n  se  trouva  à  la  prise  de  Gravelines ,  dont  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement ,  par  provisions  du  Sk>fuUiet.  Ilso 
démit ,  au  mots  de  février  i645,  de  son  régiment  de eava'» 
lerie,  et  resta  à  Thionvilie ,  pendant  cette  campagne  et  le 
suivante.  Créé'lieulenant-général  des  armées  du  rot,  par 
pouvoir  du  97  novembre  1646,  il  eut  un  ordre  du  même 
|onr  pour  commander  en  Flandre  du  c6lé  de  la  mer,  sous 
le  marécbal  de  ftantzaii,  et  y  commanda  pendant  tout  Thi- 
ver.  Il  servit  eu  Flandre,  en  i(i47»  ®^  conimanda  pendant 
l'hiver  dans  ta  Flandre  maritime,  par  pouvoir  du  ai  dé- 
cembre. Il  continua  d*y  commander,  par  lettres  du  14  oc- 
tobre 164s.  Il  commanda  en  Normandie,  sous  le  comte 
de  Hareourt,  par  pouvoir  du  5o  janvier  1649^  H  servît  en 
Flandre,  sous  le  même  général,  par  lettres  du  iB  mai,  et 
eut  part  à  la  prise  de  Condé,  le  a5  août.  Employé  dans  l'ar- 
mée de  Normandie,  sons  le  comte  de  Harcourt ,  par  lettres 
du  39  janvier  i(}5o,  il  lobtint,  par  commission  du  1 3  février, 
un  régiment  de  cavalerie,  qui  ne  servît  que  pendant  cette 
campagne  I  «t  que  Ton  avait  formé  .de  5  compagnies  lîréee 
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du  régiment  de  Chambai.  U  eut  le  comnimandement  de 
la  fiasse -Normaodie»  par  pouvoir  du  12  aoûU  Créé  maré-* 
chai  de  France,  par  état  donné  à  Paris,  le  6  janvier  iGSi» 
il  prêta  serment  le  aa.  CominandaDt  Tarmée  d'Italie,  en 
i655  et  1654*  par  pouvoir  du  5  juin  i655,  il  se  démit ,  au 
mois  d\'ioût,  de  sou  régiment  d*intantcrie  en  faveur  de  son 
fiïb.  Il  attaq 

lorsqu^il  passait  le  Tanaro  à  la  Rorjiictlc  :  ou  se  baUit  jus- 
qn*au  coucher  du  solt'il,  avec  une  [)erle  égale.  Le  maréchal 
prit  enîtïite  le  chàti  au  de  Carpiguaiio,  ce  qui  \l's  trou- 
pes françaises  à  portée  d  élabtir  I^urs  rjuarliers  d'hiver  dans 
le  iVlilanès.  U  leva  un  îitinveau  rt^^iiiK^riL  le  cavalerie,  par 
comniission  du  25  février  j(i5.:]|,  et  s'en  démit  le  9  avril  de 
raijuée  suivante.  I!  sr  Uni,  celte  année,  .sur  la  défensive,  et, 
dans  un  coml)at  livie  sur  la  Bormia  ,  il  tua  au  marqtiis  de 
Caraccène  3oo  lioniuies.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
de  Thiouville,  par  [provisions  du  22  mars  iG56,  et  le  fit 
chevalier  de  ses  Ordres,  le  01  décembre  1661.  Le  coin  te  de 
Grancey  ne  servit  plus,  et  mourut  à  Paris,  !e  20  novemiirc 
1680.  {^Chronologie  inilUairc  ,  tom.  II .  J^f^g.  Sbg  ;  Dnpleix,. 
Histoire  de  Louis  XIII,  par  te  Père  Gnjfit,  Mémoires  du 
Père  d'Avrigny,  Vahhé  le  Gendre ,  Histoire  militaire  de  M, 
de  {^uinej  j  Mémoires  de  Feuffuicres ,  Histoire  des  Grnnd-s^ 
O/Jiciers  de  la  Couronne^  Mémoires  de  C^'^telnau  ,  DicUon- 
naire  universel,  pcu'  Chaudou  tl  Delofuàne,  tom.  VUL^ 
pag, 

ROUXEL  niL  Grahcey  (Jac(jnrs-Léonard),  comte  de  Mé- 
da^'Yi  maréchal  de  France,  et  pelit-ûls  du  précédent,  na- 
quit le  5i  mai  i655  ,  et  fut  connu  sous  le  noux  de  comte  de 
Mudavy  jusqu'à  sa  promotion  à  la  flîiînité  de  maréchal  de 
Frauce.  Il  entra  dans  les  î;ardes-du-uorps,  en  1675,  et  sui- 
vit le  roi  au  siège  de  Maestricbt ,  qui  se  rendit  le  29  juin  ,  à 
lacojmnt'te  delà  Franche-Comté,  en  16^4»  ^  ^'^  prise  de 
Besançon  le  i5  mai,  et  de  Dôie  le  6  juin.  £tant  passé  en 
Flandre,  il  combattil  àScneiTle  11  «loùt.  Devenu  colonel 
d*un  régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  sur  la  démission 
du  marquis  de  Graaccy;  sou  oucle  >  par  comiuûisiou  du  7 
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ma»  1675,  il  ser^t,  soos  le  maréchal  de  Créqny,  à  la  léte 
de  ce  régiment,  le  1 1  août,  à  la  journée  de  Coiisarrebnick» 
bù  i8|000  ennemie  battirent  8000  Françai.^  :  le  comte  d» 
llédavy  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Employé,  sous  le* 
maréchal  de  Schomberg,  en  1676,  il  servit  à  la  levée  du 
aiége  de  Maestridit  par  le  prince  d'Orange,  le  27  août;  à 
la  prit>e  de  Saint-Guilain ,  le  1 1  décembre  1677 ,  et  se  trou- 
.va  à  la  bataille  de  Saint-Dcnys,  près  Moos,  le  i4  août 
1678.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  deCoartray,  en  i653. 
Créé  brigadier  des  armées  du  roi» -.par  brevet  dil  !i4  août 
i6b8 ,  il  marcha  en  cette  qualité  aux  sièges  de  Pbllisboarg,- 
de  51anheim ,  de  Spire,  de  ^'orms,  d'Oppenheim,  de 
Trêves  et  de  Fraokenthal.  Il  eut  part  à  la  défense  de  Boniit 
qui  capitula,  le  12  octobre  1689,  après      fours  de  tran- 
chée ouverte  et  deux  mois  de  blocus.  Il  se  signala,  le  18 
août  1690,  à  la  bataille  de  Stafarde,  où  le  duc  de  Savoie 
fui  battu  par  le  maréchal  de  Catinat  ;  à  la  prise  de  Sala- 
ces, qui  ouvrit  ses  portes  dans  la  nuit  qui  suivit  cette  ba* 
taille;  aux  sii!'ges  de  Suzc,  qui  se  rendit  le  la  novembre, 
et  de  son  château ,  qu'on  prit  le  i5.  Il  servit  dans  la  mé- 
me  armée  ,  en  1691 ,  à  la  prise  de  Villefranche  et  de  Ni- 
ce. Il  fui  employé,  en  1692,  dans  la  même  armée,  011 
Ton  so.  tint  sur  la  défensive.  On  le  lit  gouverneur  de  Dun- 
kerque,  [>ar  provisions  du  1"  octobre.  Créé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  3o  mars  1O95,  il  quitta  sou  réfçiuient, 
et  cotilniua  de  servir  avec  sou  nouveau  grade,  en  Italie.  Il 
se  trouva  à  la  bataille  de  la  ftlarsaille  ,  le  4  octobre,  et  y 
rerul  un  coup  de  fusil  au  travers  du  corps.  On  ne  fil  au- 
cune action  éclatante  en  Italie,  où  il  servait  en  1694  et 
iCup,  II  était,  en  1696,  au  siège  de  Valence,  <|u"on  leva 
le  6  octobre  ,  en  conséquence  de  la  neuti  alité  acceptée  par 
Temperenr  et  par  le  roi  d'E*ipagne.  Employé  dans  l'armée 
4e  l'iaiidre,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  il  se  trouva  au 
siège  d*Ath,qui  capitula  le  5  juin  1O97.     servait,  par  let- 
tres du  i8  juiMet  1701  ,  flans  l'armée  d'Allemapfje,  sous 
M.  1(;  liiié  de  bourgn^tie,  qui  ob^^erva  les  einic  niis.  Créé 
lieuiLiiaut-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  <lu  29 
ianvier  1^039  et  employé  à  Tarmée  d'Italie,  par  kUre«  du 


78  MCTIOlfVAnil  BltTOftl^B 

31  février,  ii  cornbatUt  à  la  bataille  de  tuzarra»  le  tS 
aoùl.  En  1  jq3  ,  commandant  un  corps  de  troupes  destiné 
k  péiit'trer  dans  le  Trcuitin,  en  même  temps  que  te  duo 
dA  Vendôme  y  marchait  d  nu  antre  côlé,  il  leva  son  camp, 
te  99  iiiillet,  (>our  entrer  danb  dt  s  montâgaeft  où  a  hom-* 
mes  ponvaient  à  peine  passer  du  truiit.  A  la  fitveur  d'un 
détachemè[it,  il  iorç.i  5oo  hommes  retranchés  sur  les  haU'* 
teun,  et  s'empara  de  Riva  et  de  sou  cliàti  au  le  2  aotlt.  Il 
iotgnit  le  duc  de  Vendôme  au  chdtcau  de  ^iago,  qui  K'était 
rendu  à  discrétion  f\.  Ou  prit,  le  5,  le  château  dé  Cn*» 
tel'Barco,  et  le  ciiàleau  d'Arco  battit  la  chamude  le  17.  IL 
obtint,  par  provisions  du  21  mai  1704»  le  gouveruemeDt 
dArgent.ui  ,  vacant  p-ir  i.i  nmrt  de  son  pèfe.  Employé  à 
l'armée  tl'Jtalie,  il  servit  au  siège  de  Vcrceil  ,  à  la  prise  de 
la  ville  d'Yvree,  de  la  citadelle  et  du  chAtcau,  cl  au  com- 
bat livré  dans  les  tram  hées  de  Vérue,  le  -2]  diceiubre.  Il 
concourut  a  la  pri^e  de  Vérue,  dont  la  f;aruison  >ie  rendit 
à  dist  rétion,  le  9  avril  1725,  et  se  trouva,  le  16  août,  à  la 
bataille  de  Cassano,  où  raroue  française  lut  victorieafle. 
Employé  dans  la  luénie  arnu  c,  en  i^oti,  il  concourut  .à 
la  défaite  du  comte  de  Revenikm,  dans  lalournéedeCalci- 
nato,  le  19  avril.  11  commanda  en  chef  un  corps  d'armée^ 
par  |;ouv(.ir  du  1"  septembre  ;  marcha  au  secours  de  Cai- 
llglione-delle  Slivère,  et  défit  complètement  le  prince  dë 
Hesse  dans  la  plaine  de  Ftdlarin.  Les  Allemands  per- 
dirent dans  re  combat  ou  dans  la  déroute  qui  en  fut  la 
suite,  (jûoi)  huauaig,  i5  pi^ces  de  canon,  4  o^ortierf  et 
une  partie  de  leurs  hagagen  :  les  ennemis  levèrent  le  sSéS9 
de  Casîif;lione.  Le  toniie  de  Médavy  fut  nommé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  par  brevet  du  a3  octobre.  Il  eoalllltta 
de  commander  en  Italie,  |usqu*au  moisd^avrU  1707,  éfO* 
que  à  laquelle  il  ramena  les  troupes  en  Frauoe.  liobUal» 
au  mois  de  mai,  le  gouvernement-géiiéral  4ii  Miteniaifi 
vacant  par  la  mort  du  duc  de  Mefen.  On  loi  doonii  IcMinik 
mandemeiit  en  Dauphioé  et  eo  Savoie,  too§  le  mai^ai 
de  Testé,  par  ordre  du  la  iain.  U  mareba  au  aecoan  de 
Toulon ,  dont  le  duo  de  Savoie  et  le  prinoe  Eofèiie  levè^ 
rent  le  siège  le  m  aoAi.  U  mvll»  eo  1708,  à  Tmée  di» 
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Dauphiné ,  sous  le  maréchal  de  Viliarn,  el  y  commanda 
un  corps  M'-parr,  destiné  à  observer  les  ennemis.  Employé 
à  l'armée  de  la  tronlièrc  du  Piéniont,  en  1709,  sous  le 
maréchal  de  Rcrwick,  il  tint  les  ennemis  en  échec  ,  et  eut 
pendaut  Thiver  le  commandement-général  mr  toute  la 
frontière,  jinr  ordre  du  liS  octobre.  Il  servit  d  m»  la  même 
armée,  eu  1710  :  il  ne  s'y  fit  aucune  action  remarquable. 
Il  eut  encore  le  commandem»  nt  de  ces  frontières  pendant 
l'hiver.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  f»es  Ordres,  le  1"  jan- 
vier  171 1.  Il  servit,  sous  le  maréchal  de  Berwi(  k  .  en  Dau- 
phiné»  par  lettres  du  8  mai,  el  y  fut  chargé  du  comman- 
dement sur  toutes  les  frontières  pendaut  l'hiver,  par  ordre 
du  28  oclobre.  On  l'employa  dan»  la  m^tne  armée,  eu 
1712  et  17 13  :  on  s'y  tint  encore  sur  la  dt  fensîve.  Tl  se  dé- 
mit du  gouverneinen  t  du  Nivernais  eu  1717.  On  joignit  au 
commandement  du  Dauphiné,  le  commaïkdtnnent  en  chef 
de  la  Provence,  par  commission  du  11  juin  1718.  Il  obtint 
le  çouverneuK  lit  de  Thionville,  par  provisions  du  5o  août 
1719,  et  celui  de  la  ville  et  de  la  [irincipauté  de  Sedan, 
par  proviïiions  du  7  septembre  1720.  Le  roi  lui  ftt  don,  en 
1733,  de  G  {>ièets  de  CJnon  prises  parmi  celles  eolevéeft 
ïlux  enneutiâ  à  la  bataille  de  Castiglione  ,  et  l'antortfa  À 
les  placer  avi  château  de  Grancey.  Créé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles  ,  ie  a  février  1724  ,  il  prêta 
serment  le  21  mai.  Il  se  démit,  au  mois  de  septembre*  du 
gouvernement  de  Thionville,  et  m  )urut  le  6  novembre 
■  1725.  {Chronologie  miiuaire ,  tom.  lli  -,  p^g-  207;  gazettes 
du  temps.  Journal  lâstorique  de  Louis  XIP^,  du  Ptre  Grif- 
Jkif  Histoire  militaire  de  M,  de  Quinc/,  Bouclas,  le  prési^ 
dent  HénaiU,) 

DE  ROlJXEL  DE  Blakcuelande  (  Philibert  -  François), 
générai,  naquit  à  Dijon.  Il  fut  créé  briga- 
dier d'infanterie,  le  9  mars  1781,  et  maréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  Il  obtint  ensuite  le  grade  de  lieutenant- 
général,  et  le  gouvernement  des  Iles-sous-le-Veul.  Il  fut 
eoudamoé  à  morl*  le  5  avril  1793,  par  le  tribunal  révo-j 
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lutionnaire  de.  Paris,  et  dtcapilé  le  même  iour.  {^Elats  mi" 
UtaireSf  annaUs  du  temps,) 

EOVILLE ,  voyez  Bovdik. 

KB  ROY  DE  Btost  (N....)y  conUe  de  Tlautecourt,  fut  créé 

inar('-chal-de-campy  le  Il  a  été  lieutenant  des 

gar€leS''du~corps  du  roL  {Etats  mtiitaires») 

DE  ROYE  (Matliîftu ,  II*  du  nom],  fut  iinmnu!  grand- 
makre  des  arbalt  tricrs  en  i346.  {Chronoiogw  miliunre^ 
ioni.  III,  pûg.  47 'î  Histoire  des  Grands^Officieis  de  la 
Couronne  y  toni.  ViH,) 

DB  ROYE ,  voyez  de  Là  Rogbbpovgavld. 

Di  ROZELdeBeaumanoie  (N....],  avait  été  lîeulenant-co* 
loncl  du  régiment  de  Saintonge,  iors(]u'it  fut  créé  briga« 
dier  d^nfanterie,  le  20  février  1761.  Il  obtint  le  grade  de 
iieuienani-^néralf  le  1"  mars  1784-  (Etats  miiUairesJ^  ' 

DU  ROZEL  SE  Cagny  (François,  chevalier^  puis  row- 
mandeur) ,  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  3  jaii* 
vier  1696,  et  maréchal-de-camp,  le  29  iaiivier  170^.  H 
obtint  le  grade  de  limu  nant-général ,  le  26  octobre  1704  t  * 
et  nionrut  au  mois  d'avril  1716.  (Qironologie  militaù'e , 
tom,ik ,  pag.  58 1.) 

liB  Là  ROZIÈRE,  2;oj  ez  CABKBff« 

SB  LA  RUB  DB  Sautiag,  vcycz  DB  BetbiiI. 

DE  RUFFEYy  voyez  de  Damas. 

M  ROILY,  voyez  Bbbvabd. 

DB  RUZÉ  (Antoine),  marquis  d'FJJîaty  exerça  la  charge 
de  grand-maîlre  de  l'artillerie  de  France,  en  1639»  au  siè- 
ge de  Privas.  {Cltronologie  mSiitaire,  tom*  Illf'pag,  49>*)  ' 
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i»g  SABLÉ,  t;o^e8  Couut. 

DS  SAlNT-AIGNANf  vqyez  »B  Bbivtiluh». 

DB  SAINT-ALPHONSE,  vc>ye?  ^\  uaiEB,. 

PB  SAINt-ANDRÉ ,  vqyez  d'Auqu.' 

i>B  SAINX-AU&AN ,  vàrez  Babavibb. 

DE  SAINT-AULAIAE,  v^es  DB  Bsàvpoa. 

*I>B  SAINT- AUNBTS>  i/o^ez  db  BovBoiEB-DB-BABir. 

BB  SAIMX-B&IS ,  w^ez  n  Iiaiibibt; 

DE  SAIMT*GYAt  vqyez  Dblâàge  el  GovviOK. 

BB  SAINT-DIDIER,  vqyez  Bbo«ib. 

BB  SAINT'GS&ÀN,  vqyez  bb  u  Gvichb* 

DE  SAINT-GERMAIN -d'APCHON  (Louis,  marquis),  en- 
Ira  au  service  en  qualité  de  lieuienanl  dans  les  chevau- 
légers,  en  i645.  Après  avoir  passé  par  divers  grades  dans 
plusieurs  régiraenls,  il  fut  créé  maréchal-de-camp ,  le  20 
juin  i65i.  {Chronologie  militaire,  tom,  VJ^  p(^»  3o3.) 

BB  SAIMT-6ERTAIS,  vqyez  ab  Sbimabby. 

BB  SAINT-GI&ONS»  IM^eB  B*ABVIiABB. 

DD  SAlNT-HILAIREy  voyez  BàEiHiSR  et  le  Blomd. 
PB  SAINT-HUBERT,  voyez  Bsbuaiib. 
DB  SAiNT-JULIËNy  yeyez  Bamcai.. 
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DE  SAINT-LAARÏ  (Jean),  haron  de  Tlitrniti^marêi  haL- 
général 'de- camp  ,  st'r\  il  loDg  -  iciiips  comme  liculeuaut 
d'une  compagnie  de  5o  lances  qu'avait  son  père,  el  lut  en- 
suite capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  Ou  ie  nomma  lieu- 
tenant-générai  au  gouvernemenl  de  la  ville  de  Metz,  eu 
|584.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  7u  dcceii»- 
bre  de  la  même  année,  "el  devint  inaréchal-de-carn;)  ji;»  - 
néral ,  {)ar  proviisious  du  même  jour,  dans  lesquelles  il  e&t 
dil  que  la  charge  élail  vacante,  par  la  mort  des  sieurs  de 
Puygaillard  et  de  Lenoncourl  (i).  Aucun  historien  ne  par- 
le de  ses  services  militaires.  Il  nïourut  au  mois  d  odo— 
bre  j586.  {Chronologie  (nUi^air^^Uuii,      pag,  ai.} 

i>E  SAINT-LARKÏ  de  Beilegardc  (Roger),  maiichal  de 
France,  el  petit-neveu  du  maréchal  de  Thermes,  fui  de»- 
tinédanssa  îeunesse  à  l'état  ecclésiastique,  et  connu  sous  le 
nom  de  prévôt  d'Oulx.  Il  faisait  ses  éludes  à  Avignon, 
lorsqu'une  malhenrcuse  contestation  ,  qui  fut  suivie  de  la 
mort  d'un  de  ses  camarades,  Tohligea  d'embrasser  le  par-^ 
ti  des  armes.  Le  maréchal  de  Thermes,  auprès  duquel 
il  se  réfugia,  le  fil  guidon  de  sa  compagnie  d'hommes  d'.u  - 
mes,  en  i65(j.  Brlhgarde  servit,  en  iSo^,  sous  le  nturé- 
chal  de  Brissac ,  aux  sièges  de  Yalfeniera  et  de  Quieras,  et 
au  blocus  de  Fossano.  Après  la  balaiile  de  Sainl-Quenrtin, 
il  rppM';':  )  en  France  avec  hs  troupes  qui  servaient  en  Pié- 
mont. Il  marcha  au  siège  de  Culaig;  combatlit  à  la  bataille 
de  Graveliues,  en  i558 ,  et  parvint,  celte  année ,  à  \  \  lieu- 
tcnance  de  la  compagnie  de  son  grand-oncle.  Après  la  mort 
du  maréchal  de  Thermes,  le  comte  de  Retz,  au(|tiel  U  s'at- 
tacha, lui  donna  la  lieutenance  de  sa  compagnie  de  gen- 
darmes. Au  siège  de  Rouep ,  en  i5(>2,  BeUûgarde fm char- 
gé par  le  duc  de  Guise  d'aller  reconnaître  une  tour  de  la 
place,  el  rt  çnt  dans  celle  occasion  deux  arquebusadesdan» 
sa  rondelle.  Il  leva,  en  Italie  »  au  moU  d*QcU>Ur9  i^^Jf  un 


(i)  Ces  provisions  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  roi ,  au  rccueillûs» 
torique  de  Ducaoge ,  article  des  maréchaux  de»  camps  et  ai  mées. 
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Tègimeot  d*iiifaiil«rie  italientie ,  4|ui  fat  Itoenbié  après  m 
mort,  i58o.  Créé  maFécha^dc-camp,  en  i56|^,  il  wer* 
lie  en  Piihnotit  |ttsqo*A  la  paix  de  iS^d»  Il  s'Insinua  daM 
les  boilnes  grâces  du  duo  d'Anjou  (depuis  Benri  III)  ;  sai- 
vil  ce  prince  a»  Mége  de  la  Eocheile,  en  i5;3,  et  fut  bles^ 
sé  à  l'Attaque  dn  bastion  de  VEvangUe,  Il  accompagna  lé 
dite  (l'An)ott  en  Pologne»  et  revint  en  France  avec  lui»  en 
1574.  Gagné  par  le  duc  de  Savoie,  il  eut  le  talent  d*ellgn* 
ger  Henri  III  A  la  reslitiliion  des  places  ^nè  \^  Francn 
IciAil  en  l^iémont.  Les  rembntranoes  du  duo  de  Never^et 
du  maréchal  de  Botirdillon  ne  purent  balancer  le  crédit 
du  favori ,  et  Bellegarde  remporta.  Il  déchut  insen«lble<* 
nnent  de  la  haute  faveur  à  laquelle  il  était  parvenu.  Hen-  ' 
ri  III  le  fit  cependant  maréchal  de  France  de  nouvelle 
création,  par  état  donné  à  Bourgoib»  le 6 septembre  1574. 
Il  prêta  serment,  le  même  jour,  et  renregistrementde  son 
état  fut  fait  à  la  conn^lablie,  le  1*'  fuillet  iS^S.  Il  ciit  un 
pouvcit  d«l  même  iour*  6  septembre  1574*  pour  comman- 
der Tarmée  du  Dauphiné.  Il  prit  Grave ,  Loriol  et  Koy- 
nac.  n  forma ,  ao  mois  de  décembre  »  le  siège  de  Livroit  ; 
niais  ramailt  qu*il  y  donna»  le  a6«  ne  loi  réunit  point.  En 
■1575,  le  roi  l^nvoya  en  Pologne,  avec  Pibrac*  L'objet  de 
cette  ambaisade  était  de  porter  les  Polonais  è  conserver  la 
couronne  à  Henri  III.  Bellegarde  s*imagina  (|a*Dn  cher- 
chait un  préteile  pour  l'éloigner  de  la  cour.  Il  se  rendit  en 
Piémont,  êt  resta  auprès  d'Emmanuel-Philibert»  duo  de 
Savoit»  Étant  rentré  en  France»  il  rfçut,  àPéaenat»  le  a5 
mai  1577,  un  pouvoir  pour  commander  Tarmée  dn  Lan*- 
guedoc,  avec  le  maréchal  de  Damville.  Bellegarde  ouvHt  la 
oanipagtie ,  au  mois  de  {uin,  A  la  tête  d*an  corps  de  trou* 
pcs>  composé  du  régiment  de  Grillon»  de  4  autres  régi- 
ments» de  6  compagnies  d'ordonnance  et  de  quelques  com- 
pagnies de  chevan-légers.  A  son  approche,  l4ss  calvinistes 
abandonnèrent  Montfrin.  Il  enleva  fiesousse  par  escalade» 
y  passa  tout  an  III  de  i*épée  »  et  vint  ensUlle  camper  A  Mar- 
guerite, à  tinelieue  de  Nîmes»  dont  II  ravagea  lea  environs. 
Il  coolinoa  'de  commander  dans  le  Bae-Langnedoc»  par 
ponvolr  da  4  octobm  1677  «  et  joignit  les  troupei  qu'il 
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coinmaniiaît  à  Tannée  du  grand- priaor  et  do  maréchal  de 
Hels  ;  il  termina  cea  eipédillona  miiilairea  par  le  siège  de 
llénetiie  9  an  oomtat  d*Avl^on.  H éoooleot  une  seconde 
fois  de  la  cour ,  11  se  relira  en  Savoie ,  son  asilé  ordinaire, 
le  roi  le  pourvut  dn  gouvernement  do  marquisat  de  Sa- 
luées, par  provisions  données  à. Paris»  le  i5  septembre 
1579.  Bellegarde  mourut,  le  ao  décembre  suivant,  à  i*âge 
de  83  ans  et  sept  mois.  (Chronologie  militaire,  tom.  II y 
pag.  3a5;  Braniôme,  l'abbé  le  Gendre,  Bouclas  »  Histoire 
du  Languedoc  ,  le  président  de  Thon ,  Histoire  de  Frânce 
du  Père  Damel,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne, Davila,  d'Aidfigné ,  la  Pop  elinière ,  Mémoires  de 
CastelnaUf  Gazette  de  France.) 

SB  SAINT-IiBU  9  voyez  BeovAPAin  (Lools). 

DB  SAINT- LUC,  voyez  d*£spiba¥« 

DE  SAINT-MAARD  (Lancelot"),  maréchal  de  France, 
iiu  de  l'expédilioii  de  saint  Loui;*,  en  Afrique,  et  y  con- 
duisit 5  chevaliers,  aa  mois  de  juillet  1270.  L'armée  fran- 
çaisL'  mLUKjuant  (I'ClIu  après  ia  descente ,  on  détacha  quel-  . 
tjues  bataillons,  qui  s'emparèrent  d'une  tour  établie  du 
côté  de  Carlhage,  ct  où  l'on  Irouvait  dt  s  citernes.  Les  Sar- 
rasins s*étant  njîs  en  devoir  de  reprendre  la  tour,  et  pres- 
sant fartemeiu  ks  Français,  ie  roi  envoya  des  troupes  d'é- 
lite, sous  les  maréchaux  Aâoul  d'£strécs  ct  Lancelot  de 
Saiot-Maard,  pour  délivrer  les  bataillons  qui  occupaient  la 
tour.  A  rapproche  dece secours ,  les  Sarrasinn  se  retirèrent  ; 
mais  les  deux  maréchaux  abandonnèrent  ce  poste,  parce 
qu'il  pouvait  être  la(  iiemeut  emporté.  Lancelot  de  Sainl- 
Maard  était  encore  maréchal  de  France,  en  1274»  iiiois 
de  juin  1276,  et  à  la  Pentecôte  1278.  {^Chronologie  miU- 
taire  ,  tom,  .11  ^  P^g'  »  n  •  ) 

SB  SAINT-UAETIN  (J  acq  ues*I.ouis) ,  maréckai'de^amp, 
né  à  Bitche;  en  Lorraine,  le  g  février  1749,  fut  nommé 
sous^lieutenant  dans  la  légion  de  Sonblse ,  le  i**  |anvier 
1767;  breveté  capiiaine»  le  aa  janvier  J779,  ct  ensoi- 
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te  capitaine- commapdaDt  dans  le  régiment  des  chas* 
seurs  du  Gévaudaii  ;  qpajor  du  régiment  du  Maine,  et  che- 
valier de*  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  les  i*' 
et  i8  mai  1788;  lieutenant-colonel  du  méaie  régiment 
(alors  a8*  de  ligne),  le  4  juillet  1789,  et  adjoint  à  Tétat^ 
major  du  Midi;  adjudant-généraUcolonel,  le  a5  septem- 
pFG  i7<)a;  marécbal*de-camp,  employé  le  8  mars  17^9 
et  chef  de  rélat^major  de  Tarmée  dlUlie ,  la  même  an- 
née. Il  a'GOmmandé  en  chef  en  Corse,  depuis  le  mois  de 
miai  jufqtt^an  mois  de  septembre  1^93»  époque  à  laquelle 
des  raiflODi  de  santé  Tont  fait  passer  sur  le  continent.  Il  a 
été  ooinmé,  en  1798,  adjoint  à  Tinspection-géiièrale  des 
troupes  stationnées  dans  les  divisions  du  Uidi  ;  a  comman- 
dé dans  le  département  du  Puy-de-Dôme ,  depuis  le  mois 
de  mai  1800  iu!iqu*au  mois  de  septembre  1801 ,  et  a  été 
admis  à  la  retraite  Tanode  suivante.  Le  général  de  Saint- 
Marlin  a  été  appelé  au  corps-législatif,  en  1818 ,  et  a  été 
nommé,  le  6  novembre  1814»  offîcier  de  Tordre  royal  de 
»laLégion-d*Honneur,  et  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés» où  il  a  siégé  jusqu'au  19  mars  i8i5.  (Etais  nuiU,) 

M  SAINT-UilETIN  (Jeau^J^tienne,  baron),  maréchal^ 
de-campt  né  à  Cognac,  en  Angoumois,  le  26  janvier  i^i. 
entra  dans  le  régiment  d*Aunis  (depuis  3i*  de  Ugne),  le  3 
novembre  1776,  et  servit,  cette  année  el  jusqu'en  17819 
sur  le  vaisseau  le  Héros,  Il  fut  nommé  caporal,  le  9  no- 
vembre 1785;  sergent  le  1*'  février  1786;  sous>lieutenant 
au  5*  bataiiloi^du  Finistère,  le  a6  janvier  1799,  et  capi- 
taine le  1 1  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  employé  à 
Saint-Domingue,  depuis  cette  époque  jusqu*en  1797*  Il 
fut  blessé  (l'un  coup  de  feu  à  la  prise  du  fort  de  Samabelle 
sur  les  Anglais,  en  1794,  et  d'un  coup  de  biscaîen  à  la 
cuisse  droite,  à  la  prise  de  Borgne,  eu  1795.  Nommé  chef 
de  bataillon,  le  a6  novembre  ijQtit  il  servit,  la  même  an- 
née, au  ^iége  de  Saint-Marc,  où  il  donna  des  preuves 
d'une  grande  intrépidité.  Détaché  avec  5oo  hommes  con- 
tre les  Anglais,  forts  de  louo  hommes  et  de  2  pièces  de 
canon ,  il  s^eogagea  entre  lui  et  le  chef  de  ce  corps  un  com- 
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bal  «<ijigalier  «  dont  le*  soldats  de»  deux  partis  semblaient 
aUeiidre  l'issue,  comme  devnnt  di'tider  de  ia  victoire.  M. 
de  Saint-MarUn ,  déjà  blepxé  d'un  coup  de  sâbre'à  la  cuis- 
se droite,  tua  soii  advemaire,  fil  4^  prisonniers,  et  s'ein- 
pnr  i  (îes  a  pièces  d'artillerie.  Passé  avec  êon  grade  de  chef 
de  bataillon  au  i"  régiment  de  ligne,  le  lo  mars  1800,  al 
(U  la  campagne  de  cette  année  à  l'armée  dn  Rhin ,  el  celle 
de  1801  à  Tarmée  d'Italie.  Il  tiJt  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  le  5  novembre  180a;  major  du  ao'  ré- 
giment de  ligne,  le  5  novembre  i8o3,  et  colonel  du  i*'  ré- 
giment de  ligne 9  k  5o  avril  1807.  Il  Al  les  campagnes  de 
i8oâ«  1806,  1807,  1808  et  180g  aux  armées  d^ftalic,  de 
Naples  et  d'Allemagne.  A  ralTairc  de  Sacile,  le  i()  avril 
1809,  8*étan(  élanoé  dans  la  mêlée  pour  combattre  les  Au- 
trichiens, il  recnt  3  coups  de  sabre,  dont  un  «tttr  \n  tèle. 
Il  fut  créé  baron  le  1"  |uillet  suivant.  Ëmployé  à  l'armée 
d'Allemagne  %  en  1810  et  1811,  et  attaqué,  le  28  novem- 
bre de  cette  dernière  année,  à  la  léte  de  1000  hommes  et 
lorsqu'il  déboucha  des  montagnes  deMiranda  dcl  Castanan, 
par  aooo  fantassins  et  i5oo  chevaux  des  bandes  réunies  de 
D.  Carlos  et  de  D.  Jultan,  que  soutenaient  a  pièces  de  ca- 
non, le  baron  de  Saint-Martin  Forma  un  bataillon  car- 
ré, plaça  au  centre  Hon  convoi  d*argent,^pt  fil,  pendant 
,  sept  heures,  sans  qu'un  ennemi  aitMi  numériquement  su- 
périeur eût  pu  l'entamer,  une  marche,  qui  f'utmlseà  Tor- 
àrv  dix  jour  de  rariitée  du  nord  d'Ëspague.  Il  fut  nommé 
oiiicier  de  la  Légion-d'Honneilr,  le  29  janvier  181»;  con- 
tinua de  servir  à  l'armée  d'Espagne,  jusqu'en  i8i4;ful 
créé,  le  Hjiuillet  de  cette  année ,  chevalier  de  l'ordre  royal'et 
militaire  de  Sainl-Louis,  el  maréchal-de-camp  le  û3  août 
suivant.  Il  a  été  admis  à  la  retraite ^  le  1*' janvier  1816k 
(triais  militaires  y  annaies  du  temps») 

DE  SAINT-AIARÏIN,  VOJ  CZ  liLANCMAKli. 

i»E  SAINT*ttARTtN-i>*AGUÉ,  vc^ye^  bb  BimoL. 
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W  SAINTtAIAURIS  (Charles -«Céfar,  mar^^ms) ,  lieute^ 
ntmê-général ,  pasita  da  service  d'Bufiogiie  à  celui  de  Pran> 
ce,  en  cfiialUé  de  capitaine  d*^ane  compagnie  do  régiment 
de  ChevreSut  le  16  août  1674*  campagne  de  1675 

en  Catalogne,  sous  le  comle  de  Schomberg,  et  celles  de 
t6;r6«  1677  el  1676  ,  sous  le  meréohat  de  Navailles.  Pas^té 
au  commandement  d'une  compagnie  dAOs  le  régiment  du 
Gas  cavalerie,  le  20  juin  1681 ,  il  la  commanda  au  camp 
de  Flandre ,  la  même  ^annéc  ;  à  celui  de  la  Sarre»  éo  1683, 
et  h  Tarmée  qui  couvrît  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 
On  le  nomma  major  de  son  réginient ,  le  20  février  1G86. 
Il  remplit  les  fondions  de  maréclial-géaéral -des  logis  au 
camp  de  TAdour,  en  Gulenne»  au'mûis  de  juillet  1688,  et 
leva,  le  20  août  suivant,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom.  Il  reçut,  le  19  avril  1690,  Tordre  de  remplir  les  fouc* 
lions  de  niaréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de  Tar* 
mée  d'Italie.  Il  contribua  à  la  prise  deCahours  et  à  la  vic- 
toire de  StaflTarde  ;  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie  ,  le  3 
septembre  de  la  même  année,  et  contribua  à  lasoumissiob 
de  Sa'luceft;  à  la  prise  de  Suze  ,  et,  en  1691  ,  à  la  réduc- 
tion des  vallées  de  S.tint- Martin  el  de  la  Peyrouse;  à  la 
prise  de  ViUefranche ,  de  Montalban,  de  Nice,  de  Vellla- 
ne,  de  Carmagnoles,  et  du  cbâteau  deJ^lontmùlian.  Le 
marquis  de  Saint- H^lauris  fut  créé,  le  17  oclobie  de  la 
même  année,  inspecteur  de  la  cavalerie  el  des  dragons,  et 
conserva  cette  inspection  jusquVn  i()95.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1692  et  1695  en  qualité  de  brigadier;  combaiiit  à 
la  Marmaille,  et  concourut  au  ravitaillement  de  Casai,  de 
Pignerol  et  (te  Suze.  Promu  au  grade  de  maréchal-dc-camp, 
le  5  janvier  1696,  il  se  démit  de  son  réginient;  servit  au 
itlége  de  Valence  »  qu'on  leva  après  la  conchision  de  la  iri^- 
ve,  et,  en  1697  ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Barccloiuie,  où 
il  monta  la  tranchée  da  20  juin.  Le  roi  le  noniiuaroni- 
mandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  1"  octobre  1701. 
Employé  en  Allemagne  ,  sous  les  maréchaux  de  Caîiuat  el 
de  Villars>  il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  Fride- 
iingen,  le  i4  octobre  1702,  et  fut  créé  liculenaut-général 
des.  armée»  le  35  décembre.  Le  marquis  de  âaiHt-Mauri» 
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fut  employé  en  celte  qtialité,  souî*  le  duc  de  Boargop^ne  et 
le  mart^chal  de  Tallart ,  en  i^o^.  H  concourut  au  •jié^e  et 
à  la  prise  de  Brisack;  combattit  a  Spire,  cl  se  Irouva  à  la 
I>ri«îe  di'  Landau.  Il  élaît  desliné  à  «trvir  à  Trirniée  du 
Khin,  en  1704,  lorsque  la  mort  le  surprit,  au  moiii  de  mai 
de  celle  année.  {Chronologie  militaire ,  iom,  J/^,pag,  ^^d; 
Gazette  de  France,) 

DB  SAIKT-  MAURIS  (Charles  -  Emmanuel  -  Polycarpe  , 
com/e) ,  maréchal'de-camp,  né  à  Chàlenois ,  en  Franche- 
Comté)  le  26  avril  1753,  entra ,  en  comme  ensei- 
gne de  la  compagnie  Colonelle,  dans  le  régiment  de  Saint- 
Maari.s ,  appartenant  à  son  oncle  (i).  Il  pasga,  en  17689 
sous-licaleoani  de  dragons  dans  le  régiment  de  Bauffre» 
mont,  ob  il  fut  flommé  capitaine  et  breveté  colonel  en 
1775.  Émigré  avec  toute  sa  famille,  en  1790,  il  servit  d*a~ 
bord  dans  la  brigade  de  MoHSiBvm ,  à  Tavant-garde  de  i*ar- 
du  centre  ;  puis,  lors  du  licenciement  de  cette  armée, 
effectué  en  1792,  il  entra  dans  celle  que  commandait  le 
prince  de  Condé,  y  reçut  la  croix  de  Tordre  royal  et  mi* 
lilaire  de  Saint-Louis,  en  1793,  et  y  perdit  on  fils»  âgé 
seulement  de  iS  ans.  Le  comte  de  Sainl^Mauris  fnt  déta« 
ciié  successivemçnt  en  Snisae  el  ftoz  frootiSref  «  ioii«  leis 
ordres  du  général  Alalseigne  9  pour  tenter  une  in? aiioii.  Il 
étai(  désigné  pouroommander  un  corps  de  eavalerie  qu'on 
devait  former  des  lignes  de  gendarmerie  de  la  Franche- 
Comté  ^  lorsqu*ll  fut  envoj'é ,  d^abord  &  Hambourg»  puis 
à  Londres  9  d*où  il  revint  en  Rnisie*  en  1801,  époque  do 
licenciemeut  définitif  de  Tarmée  de  Condé.  Le  comte  do 
Saint-Maoris  rentra  enFrànce,  avec  ItasteDliment  des  priii- 
Ois  y  en  180a;  et,  lors  de  la  restauration  do  trône  dei 


(1)  Qiarlec-EmmaDuel,  dicvalier,  paie  comte  de  Saint^Mauris,  qui 
fcrvic  d'abord  dao»  le»  canbiaieis»  et  fiil  somniè  eoniite  brigsdiw  d'io- 
fanterie*  le  sS  loillH  176s  j  naréebal-de-eMBp*  le  iffsTnl  1767:  gou* 
veraenr  de»  ville  et  cbâteaa  de  Péroone,  puis  comroaDdant-général  dea 
Ilev-ffotN-leTeDt,  co  Amériqae,  enfio  UeuteilAlit-géiiénl  des  année»,  à 
la  promotioB  du  1*'  inar»  1784* 
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Bourbons,  il  fut  adniié  à  la  retraite  avec  le  grade  de  ma* 
récha!- de-camp ,  à  prendre  rang  dn  ni  ois  de  mai  1797.  Il 
fut  Tiomuié,  peu  de  temps  après,  iuspecteur-gi^néral  des 
gardes  natiouales  du  département  de  la  Ïlante-Saône  ,  et 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1818,  éj)uque  de  la  sup- 
pression  de  ce  grade.  Pendant  les  cent  jours,  le  comte  de 
Saint-3Jauris  a  fait  partie  des  volontaires  royaux  desfron- 
Uères  de  la  Suisse.  {EtaU  militaires.) 

w  SAINT- PAUL  (Antofoe),  maréchal  de  Fmnèe.  Il  a- 
vait  été  simple  toldal^  et  mérita  par  «a  bravoure  d*ètre 
élevé  an  grade  de  maréchal  de  la  ligue ,  par  lettn*fl  da  duo 
4«  Mafcooe  donuéee  à  Soîssods,  lesit  }uillet  iSgS.  lipré- 
14  sermieiii  en  cette  quaUté  au  parieoMiH  4o  Paris ,  le 
du  méniie  mov.  Il  fut  mé,  m  mois  â/s  mai  1594,  par  lo 
duc  de  Guite.  (Chronologie  militaire,  tom*  //,  pa§*  JtjQ.) 

BB  SATNT-PAliL,  voy^  Ami,  pa  BooaaoK  et  o'OtLÉARS  aa 

LOBGVBVILU* 

B«  SAINT-POL  »  'wtyez  M  Baii|.i. 

»«  SAlMT-POUANGEf  vqyez  Coiamt* 

lix  SAINT-QUENTIN  (Alexandre) ,  comte  de  Blet  ,  nom- 
mé maréchal-de^camp,  te  1"  mai  1745,  est  mort  à  Berg- 
op«*Zoom,  dont  il  avait  le  comoiandement  militaire^  le  25 
févHer  1748.  {Chronologie  militaire,  tom.  FJI,  pa§,  aSa.) 

M  SAINT-aOM  AIN  »  vtyest  Bàtaoïrni. 

DB  SAINT  SÉVKPJN  (Jean-Bernardin),  duc  de  Somme, 
colonel-gt  lierai  de  iUri/anterie  italienney  fut  d'abord  nom- 
mé général  des  Italiens,  en  Toscane  et  Siennoi»,  par  com- 
mission (in  5  août  i552.  Il  devint  colonel-général  des  Ita- 
liens, à  la  mort  de  Strozzi ,  par  commission  du  2a  juin 
i558,  et  fut  confinué  dans  celte  charge  par  lettres  du  ii 
février  i568.  Il  avait  servi  dans  les  guerre»  de  Toscane  ci 
de  Sienne.  Il  mourut,  fort  pauvre,  le  25  mai  1570,  à  l'âge 
de  64  ans,  dans  la  ville  de  Langeais,  où  il  s'était  retiré^ 
{Chronologie  militaire,  tom.  ilJf  pag,  ^{^.) 
iz. 
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DE  âAlMX-SlMON ,  voyez  DETonuArn' Kv^cxnàû. 

DE  S  AI  M  -  SU  LriCE,  voyez  Bohârdy. 

DE  SAINT-TROPEZ,  voyez  db  SomEii. 

DE  SAINT-'V£NANT,  voyez  de  Bétbuke. 

DE  i5Air«iTE  FRIQUE,  voyez  de  Baux. 

.  db  SAINTE-SIJZ ANME  »  voyez  RaniiBtEM. 

DE  S AIMTR AILLES,  vo^  ez  Poihom.  , 

UE  SALLART  (N....),  marquis  de  Bouron  ,  avait  srrvi 
dans  les  gardes-françaises,  lorsqu'il  fallait  brigadier  d'iu- 
faoterie ,  ie  i"  mars  1780.  Il  oblint  le  graîle  de  maréchal^ 
de-'campj  le  i*'  jauvier  i^b^-  {Liais  //uàiairds.j  * 

DB  SALI6NT,  v<!yez  de  Couget. 

DE  SALIGNAC  (Gabriel-Jacques)  y  marquis  ue  la.  IVIotbe 
Fk>élon9  Ueuterutnl-géntrcd^  (1) ,  naquit  le  ^5  juillet  1668. 
11  Ht  ses  premières  armes  dan»  les  mousquetaires,  en  1704; 
eomlKktlit  à  RnmilUes,  en  1706.  Notniné  capitaine  an  ré- 
giment Royal  des  cuirassiers,  le  12  décembre  de  la  même 
année»  il  commanda  sa  compagnie  à  Tarmée  du  Rhin , 
sous  lés  maréchaux  de  Villars  et  de  fierwick,  en  1707  ei 
1708.  Le  9  mars  1709,  il  fut  promu  au  grade  de  colonel 
du  régiment  de  Bigorre  infanterie, .qui  faisait  alors  partie 
de  l'armée  de  Daupbïné.  Il  lit  les  campagnes  de  Flandre , 
en  1710,  1711  et  1712,  et  concourut  à  la  prise  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  de  Bouchain.  On  le  créa ,  le  20  octobre 
I7i8>  inspecteur-général  de  l'infanterie,  et  brigadier  le  1*' 


(1)  Neveu  du  graod  Fënclon  et  petit-neveu  d'Anlolne  de  Saligiwc  d« 

la  Mothii-FénùloD ,  marquis  de  Magnac  ,  créé  maréchal  dc-càiiip,  Il  H 
octobre  iC5o,  et  liculenant-général  du  gouvcrncmeut  di;  la  M  yrrhe,  Je 
14  février  1657,  décédé  au  mois  U'octobce  i6ë5.  {fihrcnoiofie  miiUaire, 
tom*  Vif  jwtj,  287.) 
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février  i^m).  Le  6  mars,  il  passa  du  commandement  du 
régiment  de  Bigorre  à  celui  du  régiment  de  Poitou,  et  ser- 
vit aux  sit'ges  de  Foni.ir.ibie  ,  de  Saint-Sébastien,  d'Urgel 
et  de  Roses.  Il  reçut  à  ce  dernier  sit'ge  une  blessure  con- 
sidérable au  genou  ,  dont  il  resta  estropié  toute  sa  vie.  Le 
marquis  de  Fénélon  fut  iiunimé  à  raad>assade  de  Hollan- 
de, le  3i  mai  1724;  maréchal- de-catiip  le  1"  août  1754; 
gouverneur  dn  Qnesnoy  le  20  avril  i^ôS,  et  ambassadeur 
extraordinaire  cl  plénipolenliaire  au  congrès  de  Soissons, 
ie  3i  août  1737,  en  cuaservant  la  mission  d*ambassadeiir 
en  Hollande.  Le  l  ui  le  créa  lieulenant-général  le  1"  mars 
1738;  conscilUîr- d'état  d'épée  le  26  septembre  suivant,  et 
chevalier  de  sts  ordres  le  a  février  1740.  En  1744?  France 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Grande-Bretagne  et  à  la  reine 
de  Hongrie,  el  le*  ILiIlandaîs  8*étant  coalisés  avec  cen  deux 
puissances,  kî  marquis  de  Fénélon  quitta  son  ambassa- 
de (1) ,  pour  prendre  un  commandement  dans  les  armées. 
Il  servit  aux  sièges  de  Meniu  et  d'Ypres,  finit  la  c  ampa- 
gne au  camp  de  Courlray,  et  commanda  au  Oui  snoy  pen- 
dant l'hiver.  L'année  suivante  (1745),  il  lut  employé  k 
l*armée  du  lUiin  ,  sous  le  prince  de  Ciuity;  servit  an  siè- 
ge de  Mons;  ioignil  eusude  l'armée  du  roi,  et  combattit 
avec  distinction  à  la  sanglante  joui  née  de  Raucoux,  le  1 1 
octobre  174^^'  y  reçut  un  coun  th;  canon,  dont  il  mou- 
rut le  même  iour,  eiuporlaiil  les  regrets  de  toute  Tarméc. 
{Chronologie  tmULaire ,  loin,  y,  pag.  a44j  OazcUti  de 
France,),     .  . 

TU  ftALTGNAC  (François-Louis),  marquis  nv.  la.  Mothe- 
Fknelon,  utiutnant-^énérai ,  liis  du  précédent,  naquit  le 
7  novembre  i7'^2.  Il  entra,  en  qualité  de  lieutenant  en 
«ecQMd  dans  le  régiment  du  lioi,  lo  6.mai  1^37;  devint,. 

i 

'    '  T  I,  . 

(i)  En-partaot  delà  H^ye,  le  marquis  de  Fénélon  laissa  près  du 
stathonder  ^on  secrétaire  d'ambassade  ,  l'alibé  de  la  Ville  ,  lequel,  for- 
mé par.  cet  tiabile  aégociatcur,  déploya  des  talents  qui,  dans  la  suite». 
L'oot  élevé  à  la  place  de  premier  commis  des  affaires  étrangères. 
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le  21  février  1740^  guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes de  Berry,  avec  ran^;  de  lieutenaot-colonel,  et  flt  la 
campagne  de  1741  en  Westphalie.  Passé  avec  Tariikée  sur 
les  frontières  de  la  Bohème  «  au  mois  d*août  1742,  il  se 
trouva  à  plusieurs  escarmouches,  cl  marcha  au  secours  de 
firaunaw.  Le  la  mai  174^»  il  fut  nommé  colonel  du  régi- 
ment de  la  Fëre  infanterie,  qu*il  commanda,  en  i744i  ^ux 
sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes.  Après  la  reddition 
de  cette  dernière  place,  il  joignit  Tarmée  du  maréchal  de 
Saxe ,  et  finit  la  campagne  au  camp  de  Courlray.  ]|  com- 
battit, en  1 745,  h  Fontenoy  et  aux  pièges  de  Touruay  cl  de  sa 
citadelle,  de  Dendermonde,  d*Oudenarde et  d'Ath.  11  fit  par> 
tie  ducorpsqui,  sous  les  ordres  du  comte  d^Ëstrées,  exécuta 
la  niarchedeMaubeugeàHerenlals,  etcommandason  régi- 
ment aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroy  et  de  Namur,  et  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  174B.  Il  se  distingua  particu- 
lièrement et  fut  blessé,  le  3  juillet  1747*  à  la  bataille  de 
Lawfelt.  Louis  XV,  pour  récompenser  la  valeur  du  mar- 
quis de  Fénélon ,  le  nomma  brigadier  d'infanterie  de  ses 
armées,  le  37  du  même  mois.  Il  fut  employé  en  cette  qua- 
lité au  siège  de  Maestricht,  en  174B;  au  camp  d^Alsace, 
en  1754;  et,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée, depuis  1757 
jusqu'à  la  paix.  Il  parvint  aux  grades  demarécbaUde-camp, 
le  lo  février  1759,  et  de  lieutenunt-géuéral  le  95  juillet 
1762.  Il  fut  investi  le  1"  janvier  1763,  du  gouvernement 
et  de  la  liculenance-générale  de  la  Martinique.  Il  en  prit 
le  commandement  au  mois  d*avril  suivant.  Il  y  est  décé- 
dé en  1764.  {Chronologie  militaire ,  tom»Vl,pag.  5i;  Go- 
zelle  de  France,) 

DE  LA  SALLE  (Antoine-Charles-Louis,  comte) y  général 
de  division j  naquit  à  Metz  le  10  mai  1776  (i).  Il  entra  au 


t  (1)  L«  fomille  du  générai  la  Salle,  qui  comptait  prèi  d'un  siècle  de 
seffTÎceft  diatioguès  dans  dei  grade»  tupérieurt,  avait  été  anoblie,  rD 
1655  t  par  le  duc  de  Lorraine  »  et  portait  origioairemeot  le  nom  dm 
Cotiinct. 
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service,  en  17S6,  eu  qualité  de  cadet-gentilhornme  au  ré- 
piiïienl  d^Alsace  iiifanlerie,  et  en  sortit  à  l'époque  de  la 
lévoiulioi),  pour  servir  comme  volontaire  dans  le  ^j'  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval.  Doué  de  toutes  les  rares 
tjiialités  (jui  prt-hagfiit  et  qui  forment  les  héros,  la  Salle 
ne  larda  pas  à  se  iairc  remarquer  par  une  aclivilé  infati- 
gable, un  zèlo  arilcnl  [loiir  les  devoirs  de  son  élat,  qu'il 
portait  jusqu'à  IVulhousiasnie,  un  cotira2;e  indoniptahle 
el  des  latents  ailiquelft  il  dut  son  élévation  r  qiide  nux  pre- 
miers grades  militaires.  Devenu  fourrier  à  la  eulu^  d'nne 
action  d*éclat ,  il  s'empara  d^une  hatlcrie  de  canons,  a  la 
téte  d-un  faible  détachement  de  chasseurs  de  H  t  compa- 
gnie. Nommé  officier  presque  à  l'issue  de  ce  fait  d'araies, 
il  fit  les  campagnes  d'Italie  en  qualité  d'aide-dc-canip  de 
l'adjudant  c^énéral  Kellermann ,  fils  du  maréchal  duc  de 
Yahny,  el  fut  fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Brescia ,  le 
29  juillet  1796  (i).  Renvoyé  peu  de  temps  après  sur  paro- 
le, il  fut  nomoié  capitaine  de  hussards,  puis  chef  d'esca- 
dron ,  grades  qui  lui  furent  successiveitient  décernés  sur 
le  champ  de  bataille.  On  le  vit ,  à  la  tôle  de  18  cavaliers, 
mettre  en  déroute  loo  hussards  autrichiens.  A  Rivoli,  le 
16  faovier  i^ç»^,  il  chargea  un  bataillon  ennemi,  et  lui  (it 
mettre  bas  les  armes.  Le  la  mars,  lors  du  passage  de  la 
Piave  par  les  Français,  H  contribua,  avec  Tadjudanl-gé- 
néral  Lccierc,  à  culbuter  Tavant-garde  enaemie.  A  la  tê- 
te de  16  cavaliers  des  guides,  il  chassa  de  VaIrOKone  un 
escadron  d^hulans,  et  le  forpa  de  repasser  le  Tagliamento. 
En  1798,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Égypte;  combattit^ 
le  16  juiiiel,  à  Chebreiss;  contribua,  le  21 ,  à  la  victoire 
des  Pyramides,  et  fut  nommé  sur  le  champ  de  bataille  eo- 


(t)  Dm  que  ce  |eune  officier,  qui  réunissait  à  un  esprit  cultivé  le* 
■vantages  extérieun  lea  plus aédttiaanto,  Aitaftité'Sii  oamp  du  feld>m»- 
réclMl  Wamuer,  ce  viens  général ,  sprëa  quelques  propos  flallean,  loi 
denandl  qnef  âge  pouvait  avoir  ce  Buonaparte,  dont  la  réputation  était 

devenue  tout-à-coup  si  ërlatantc  :  «  L^àgc  qu'avait  Scipîon  qnondil 
•Viibqoit  Aoitibal,  •  répondit  ia  Salle  avec  une  noble  fierté. 
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lonel  du  22' régiment  de  chasseurs  à  cheval  (i). Le  ii  août» 
il  donna  de  nouvelleit  preuves  d'intrépidité  au  combat 
meurtrier  de  Salahieh,  et  à  Taffaire  encore  plus  san- 
glante de  Tlièbe.s,  où  la  Salle  sauva  la  vie  aù  général 
Davoiit,  le  i3  février  1799-  Il  attaqua  et  prit  sur  les  Mec- 
kalns  le  village  de  Gehemi,  le  5  avril  suivant,  et  prit  part 
à  toutes  les  actions  qui  Icrniinèrenl  celte  expédition.  A  son 
retour  en  France  ,  il  fut  nommé  colonel  du,  lo'  régiment 
de  hussards  et  fit  les  campagnes  de  1800  et  iSoi  à  Tarmée 
d'Italie.  Dans  le  combat  du  17  janvier  1801  ,  il  eut  5  che- 
vaux tués  sous  lui  et  rompit  7  salires  sur  les  ennemis.  Créé 
commandant  de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  14 
juin  180^,  puis  général  de  brigade,  il  eut  le  commande* 
ment  de  2  régiments  de  dragons  pendant  la  campagne 
d'Aileinagne,  en  i8o5,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la 
bataille  d'AusIerlitz ,  le  2  décembre.  L'année  suivante,  il 
servit  en  Prusse;  combattit  à  Scbleilz  le  9  octobre;  le  10 
à  Géra,  où  il  culbuta  Tescortc  des  bagages  de  rennemi, 
et  s'empara  de  5oo  caissons  et  voitures;  et,  le  i4i  à  léna. 
Il  fit  une  charge  brillante  à  Zehdenich,  le  26;  et,  le  28, 
à  Prenizlow,  il  fit  mettre  bas  les  armes  aux  gendarmes 
de  la  garde  du  roi  de  Prusse ,  commandés  par  le  prince  de 
Hohenlolie,  qui  fut  fait  prisonnier.  Le  lendemain,  29  oc- 
tobre ,  sur  sa  seule  sommation  ,  et  quoi({u'iI  n'eût  que  a 
régiments  de  hussards,  composant  sa  brigade,  il  força  de 
capituler  la  forteresse  de  Stettiu,  défendue  par  6000  hom- 
mes de  troupes  d'élite,  et  160  bouches  à  feu,  et  approvi- 
sionnée de  magasins  considérables.  Cette  résolution,  d'u- 
ne hardiesse  peut-être  sans  exemple,  fit  tomber  au  pou- 
voir des  Français  une  des  places  les  plus  considérables  de 
la  Poméranie.  Il  se  distingua  au  combat  de  Lubeck,  le  6 
novembre,  et,  le  lendemain,  à  l'affaire  de  Schwartau, 
où  le  général  Blucker  fut  contraint  de  capituler.  Il  fut 
nommé  général  de  division  le  3o  décembre.  Il  lit  la  cam- 


(1)  On  a  cumparé  la  conduite  du  jeune  la  Salle,  dans  cette  mémora» 
ble  journée,  à  celle  du  chevalier  Bayard  au  pont  de  Carriglian. 
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pagne  de  Pologne,  en  1807.;  eulbuia  Tarrière-garde  rusHe 
à  Dcppen,  le  4  février,  et  contribua,  le  8^  à  la  vicloire 
d*£ylau.  Le  la  juin,  au  eomkMl  de  HeiUbêrg,  voyant  le 
4mo  de  Berg  enveloppé  par  12  dragons  ennemis ,  il  n'élaii- 
ee  au  miliea  des  assaillants,  les  disperse  »  et  tue  Toliicier 
qui  les  commaude.  Deux  lieures  après,  enveloppé  à  son 
tour,  il  fut  dégagé  par  Murat^  qui»  lui  serrant  la  main, 
lui  dit  :  «  Gén^ali  nous  sommes  quittes.  0  La  Salie  fut  eln- 
ployé  en  Ëspagne,  en  1808.  Dau.s  le  mois  de  juin,  il  baltil 
6000  insurgés  de  la  Vieille-Casline,  près  de  Torquena^i 
da et  s'empara  de  Palencia  et  de  Valladolid,  dont  il  fit 
désarmer  les  habitants.  Le  14  juillet,  il  décida,  par  nue 
charge  des  plus  brillantes,  le  succès  de  la  journée  de  lUé- 
dina*del-Rio-Secco,  où  7000  prisonniers  espagnols  et  un 
grandnombfe  de  bagages  d'artillerie  et  de  munitions  lom- 
bèrent  au  pouvoir  des  Français.  Il  fut  nommé  grand -offi- 
cier de  Tordre  de  la  Légion>d'Honneur ,  le  4  seplembre* 
Le '9' novembre,  à  la  téle  desjo'et  22*  régiments  de  chas- 
seurs ,  il  força  une  division  ennemie  qui  s'était  retranchée 
à  Burgos,  et  s'empara  de  17  drapeaux  et  de  12  pièces  d'ar« 
tillerie.  Quelques  îonrs  après»  la  Salle  prit  sur  les  ennemis» 
à  yiHaroeço»  17  pièces  de  canon  et  4  drapeaux.  Il  contri- 
'bua  beaoeoup  an  gain  de  la  bataille  de  ftledeliin,  le  2^ 
mars  1809.  Employé,  la  même  année»  à  Tarméc  d'Alic- 
magne,  il  ^^e  di»itingua.à  Ëssiing,  le  22  mai;  à  Raab,  le  14 
yuin,  et  périt  glorieusement  à  la  bataille  de  Wagram,  le 
6  luillet,  emportant  les  regrets  de  toute  l'armée ,  et  la  ré- 
putation de  premier  général  de  la  cavalerie  légère  fran- 
çaise. Il  avait  élé  décoré  de  Tordre. de  U  Couroune-de-Fcr 
et  des  Ordres  de  Bavière.  Le  gouvernement  a  ordonné,  le 
1"  Janvier  1810,  le  placement  de  la  statue  de  ce  jeune  hé- 
ros sur  le- .pont  de  Louis  XVI,  à  Paris.  {MoiUtçWf  fUmaU^ 
du  temps*) 

'  j>E  SA  LU  CES,  9JO}tz  DE  Liift. 
^^WlWtM,  voyez  it'OutJMO. 
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©B  SAPINAUD  (Charles-Henri-Felicité),  lieulenanl-gé- 
néral,  né  à  la  Gaubrelière,  dun»  la  Vendée,  le  i"  ianvitr 
1^61,  entra  comme  catiut-geutUhommc  au  réçimetit  dt^ 
Foix,  le  18  juillet  1778;  y  tiit  nommé  sout-lieutenaut  en 
1^80,  et  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Genève  ,  en 
l'^^i.  Il  devint  lieutenant  au  même  régiment,  en  1783, 
et  quitta  le  service,  à  l'époque  dt^  [irefuiers  troubles  ré» 
voliitionn-.ur(^s.  Nommé,  le  il  mars  179"!,  général  de  l'ar- 
mée du  ceiilre  de  la  Vendée,  il  combattît  à  Sanmm-,  le  10 
{uin;  à  Luçon,  le  ab  du  même  mois,  et  à  Beës.iy,  te  5(» 
iiiillet  (]).  Il  pasfia  la  Loire,  le  19  octobre,  aprèn  les  com- 
bats sana:lantH  de  la  Tremblaye,  de  ChoUet  et  de  beau- 
préau.  Ayant  réorganisé  cette  armée,  au  commencement 
de  fanvler  ]7</{o  1®  général  Sapinaud,  coojoîo(«ment  avec 
Charette,  contribua,  le  i5  du  mfme  moi^,  au  sucoès  du 
combat  de  Chauché  et  à  la  prige  de  Legé  ,  qui  coulèrent 
plus  de  1000  bomnies  aux  républicains.  Il  commanda  <;on 
armée  au  combat  de  Challatis,  le  5o  avril ,  et  à  toutes 
actions  qui  précédèrent  la  pacification  du  17  février  1795. 
A  la  rcprit.e  «les  ho.^liliiés,  il  commaada  l'année  du  cen- 
tre, avec  le  vicomie  de  Scépeaux ,  en  Anjou  et  dans  le 
Haut-Poitou  ,  ppfidant  les  campagne.*^  de  1795  et  17'^^.  H 
avait  réorganisé  cette  armée  du  centre,  avant  le  r<  tour  du 
roi,  en  iSi/j.  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa,  le  7  novembre 
de  la  même  nniu'e  ,  chevaiier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Sainl-IiOuis.  Au  mois  de  inin  181 5,  il  fut  nommé  et  re- 
connu prnvisoiriniLMit  par  MM.  les  généraux  d^Autichampi 
de  Suzannet  et  de  ia  Koche-Jacquelein,  général  en  chef 
des  armAes  vendéenne»,  et  il  les  commanda  jusqu'au  li- 
ceoctement,  effectué  le  i*'  août  de  la  même  année.  La 
commission  instituée  pour  Texameu  des  réclamations  det 


(1)  Ilane-A«igii«t«  de  Sspinaud ,  frère  atoé  du  général  vendéen,  et 
aocîco  capitaine  au  réginarnt  de  la  Reine,  fut  \né  it  l'afFaire  du  pont 
CbarroD}  ^ui  avai^précédé  de  quelques  b4îur««  ï*:  oombiit  de  Aettiy* 
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«iict«Di  officiera  Jtt  de  ceux  des  armées  royalas  de  riolé- 
rieor  l*a  reconnu  eomoie  lieuleoanl-^éiiéral  des  armées 
du  roi  9  et  devant  ptrendre  rang  du  iSniai  i9i5.  M.  de 
Sapjnaud  a  été  nommé  inspecteur  des  gardes  naiionales 
du  dèpartemeat  de  la  Vendée,  le* 6  février  i8i6,  et  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sajut*Louis,  lo 
0  mai.  Le  ao  août  de  la  même  année,  S.  M.  Ta  autorisé 
À  perler  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  royal  de  Char* 
'  lil  d*Espagnet  t|ui  loi  avait  été  conférée  en  iSi5.  Il  re« 
fyréseote^'  en  i&aS,  le  département  de  la  Vendée  à  la 
ehambre  das  députés;  (Monùew,  éiats  de  serviets,  omior 
les  du  temps.) 

,  M  &AllLABOUâ,  vqytz  db  Uov. 

SARRAZIN  DE  Bellecombb  (N....),  maréchaMe-camp^ 
eut  le  coiniiiaiidemcnl  des  troupes  IVauçaises,  à  $aiiit-Do> 
mingue,  cl  devini  ensuite {çouverneur  de  celte  île.  On  lecréa 
brii^adicr,  le  3  janvier  1770,  et  maréchal-de-canip,  le  i*" 
mars  ::8o.  Il  fut  fait  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
liLiiie  de  Saint-Louis,  le  'iS  août  178a,  et  grand'croix  du 
luêaie  ordre,  le  aS  août  1783.  {^l^Luts  miiiluins.) 

ni 'SABÂFiELD  (Jacques- Hyacinthe,  chevalier f  puis 
,^omte)t  iieu^ant'générai  (i),  trnira  au  service  en  quali- 
té  de  gentilhomme  à  drapeau ,  au  régiment  des  gardes- 
françaises  «  le*  10  avril  1740.  Il  fut  nommé,  le  1*'  fanvier 
1743,  capitaine-propriétaire  d*uue  compagnie  dans  le  ré- 
-  gtment  d'AnillaW»  qui,  dans  la  suite,  prît  la  dénoniination 
de Bàorbon-Busset.  Il  la  commanda  en  Alsace,  en  i744f 
•  à  Tannée  do  Bas  Rhin,  au  mois  de  mai  de  U  nième  an- 
née; au  camp  de  Chièvres,  puis  au  Siégé  d*Ath ,  en  174^; 


(t)  Le  vicomte  de  Sarsfivld  était  issu  d'une  ancienoe  et  illustre  tMi« 
•on  d'Irlundi'.  Quelques-uns  de  ses  ancêtres  avaient  porté  les  armes  au 
service  <iv  la  France,  eotr'autre«i,  milord  Patrice  de  Sarufield ,  comte 
de  Luckan ,  créé  marèchal-de-camp  à  la  promotioo  du  3o  mars  1695,  et 
tué  S  la  bataille  de  Beenviitée,  le  39  iaiUet  de  fai  mène  aoaée.  (Chr^ 
mêlfigi»  nOUtêié^  «mk  #7»  m*  i^*) 

n.  t3 
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.à  celui  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  cfe  R:incoiix  ,  en  t^ifif 
A  la  yicloire  de  I«awfeldt ,  et  au  siège  mémorable  dcr  Berg- 
op-^om^  sous  U.  de  Loswendalh,  m  174?;  aa  siège  de 
MaeslHchl  »  en  174^ ,  el  au  cafmpde  Sarre- Louis,  en  1754* 
8*étaiit  démis  de  sa  compagnie  »  au  mois  d'oetobro  i756f 
U  fut  nommé  capitaine  réformé  ou  de  remplacement  à  la 
suite  du  régiment  de  Fîli- James  cavalerie ,  le  »5  du  même 
mois.  Il  fut  promu  au  grade  de  mestre-de-camp  de  cava- 
lerie 9  le  ai  octobre  1757,  et  combattît  à  Rosback,  le  a$ 
noTcmbre  suivant.  Devenu ,  le  l'ornai  1760,  aiJe-maté- 
cbal -généra  1-deà- logis  de  Tarmée  d'Allemagne,  il  prit  part 
aux  victoires  de  CorbacL,  de  IVarbourg  et  de  Clostercamps. 
11^ fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  30  février  1761  «  et 
maréchal *général*des- logis  de  Tarmée  du  prince  de  Son* 
bise»  le  i5  avril  suivant.  Il  combattit  f  la  même  année»  4 
Soest,  à  Unna  et  a  FilingbaU8en»et»  en  176a,  à  Grebens- 
.tein  et  à  JohanneRberg.  Il  fut  nommé  successivemenl  «  ao 
mois  de  mai  1763  »  marécbal-de-camp,  à  prendre  rang  du 
aSiulUel  176a;  Inspecteur-général  de  la  cavalerie,  et  des 
dragons»  lieutenant-général  des  armées»- le  5 décembre' 
1781  ;  gouverneur  dé  la  citadelle  de  Lille»  et  commandant 
pour  le  roi  dans  la  province  de  llainaut  et  dans  le  Cambré* 
aia.  Lo  vicomte  de  Sarsfieid  est  décédé,  revélii  de  ce  com- 
mandement» CD  1787*  (Chronoiogie  mtUlaire,  ionu  VU9 

m  Lk  S X{} LAIS  ,  vojcz  h jLvni. 

M  8AULX  M  Tavaithbs  (Gaspard),  maréchal  de  Fron^ 
ce ,  naquit  au  mois  de  marn  1 5o5.  li  portait  te  seul  nom 
deSâiids}  mais  Fr|inço!<;  I"  Payant  placé  au  nombre  dt 
•es  pages»  en  iSaa,  voulut  qu*il  y  joignit  celui  de  Tavan- 
nes»  nom  de  Jean  deTavannes»  son  oncle  maternel, 
qui  avait  rendu  à  Tétai  des  serviceit  importants.  Tl  était 
encore  auprès  du  roi  en  qualité  de  page,  ^  la  bataille  de 
Pavie ,  le  24  février  1 5a5.  Animé  par  Texemple  de  ce  prin- 
ce, il  résista  long-temps  aux  ennemis,  et  gagna  sur  eux 
une  épée.  Il  fut  fait  prisonnier;  mais  on  le  relâcha  bien* 
X6i  après»  parce  qu*on  n*espérait  pas  de  rançon.  ÂUot  sorti 


1>CS  FRANÇAIS.*  99 

des  pages,  en  i536*,  il  obtint  une  place  d'aroher  dan»  la 
compagnie  de  Galliot,  grand  éouyer.  Il  partit  aussitôt  pour 
Pltalie,  où  il  servit,  sous  le  maréchal  de  L^mlrec,  pen- 
dant les  campti^nies  de  1527  et  de  i5a8.  Galliot  le  fit  gui- 
don de  sa  compa^DÎe  ,  au  coniinetioement  de  \5'2q.  Ta- 
vannes  passa  en  Piémont,  snus  l'amiral  Ch  ibot,  en  1 555. 
Le  duc  di  Savoie  f?is[)utait  alors  aux  Français  le  passage 
de  la  Doite.  T  iv  annpsful  un  des  premiers  à  se  jeller  dans 
cette  rivière,  avec  la  compagnie  du  grand  écuyer  qu'il 
conduisait.  Il  tomba  sur  les  troupes  du  duc  de  Savoie;  et, 
stjuU  nu  par  plusieurs  délaclicments  de  l'armée  française, 
il  mii  t  n  ruile  le  marquiï  de  Marignati,  il  défendit  Fossano, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Montpezat,  au  mois  de 
juin  i536.  Au  mois  il\t(>ûl  suivant,  à  force  d'imporlunilés, 
il  arracha  la  permission  de  suivre  Monlluc  à  une  expé- 
dition exlrômemeeil  dangereuse.  Charles  V  ravageant  alors 
la  Provence  ,  le  roi  résolut  de  détruire  le  Moulin -d'Aurio- 
le,  d'où  les  Impériaux  tiraient  leur  subsistance  :  ce  mou- 
lin était  situé  à  f\  lieues  du  camp  de  l'empereur,  t  ( abli  au- 
près d'une  petite  ville,  <lont  la  nombreuse  garnison  pou- 
vait aisément  tli  laii  e  le  di  tachement  français.  Montluc  et 
Tavanoes,  suivis  de  200  hommes,  sorlent  de  Marseille, 
arrivent,  après  5  licues  de  marche^  à  la  porte  de  la  pe- 
tite ville,  où  ils  postent  quelques  troivpes  pour  arrêter  la 
garnison.  De  la  ils  vont  droit  au  moulin,  l'attaquent,  en 
forcent  les  barrica-.les ,  le  brûlent  et  reiUreut  dans  Alar* 
seille.  Tayanues  se  renferma,  en  l537,  dans  la  vîtte  de 
Térouanne,  assiégée  par  les  Impériaux,  et  s'y  soutint  lon|^ 
temps,  quoique  la  place  manquât  de  tout,  par  la  négligen- 
ce des  munitionnaires.  Ce  siège  fut  levé,  le  3o  fuillet,  le 
roi  ayant,  ce  jour-là,  conclu  une  trêve  avec  Tempereur. 
Tavanoes,  revenu  à  la  cour,  s'insinua  dans  les  bonnes 
gràoës  du  dttc d^Orléans ,  second  (ils  de  François  I",  qui, 
ioi  trouvant  un  caractère  et  des  goûts  conformes  aux 
'  siens  (1] ,  voulut  se  l'attacher  particulièremeiit.  Ce  prince*, 


(1)  Le  duc  à'Orkaoi  et  Tavanoes  étaient  ëgalemeot  vils,  hard^  et 

/ 
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partant  ponr  la  campagne  de  Luxembourg,  au  mois  de 
juin  i54t2»  iui  donna  la  lientenatice  de  sa  ooiiipagnie  de 
gendarmes.  Ta  vannes  le  suivit  au  »U'^e  et  à  la  prise  de 
Danivilliers ,  d  Yvoi,  de  Luxembour|^,  d'Ailoii,  tle  Virloo 
Cl  de  Moiitmédi.  On  dut  aux  seuls  talenis  de  Tavaiii^e»  la 
conquête  d'Vvoi.  Li  s  baHeries  mal  pl.ic  ies  ne  causant  qutt 
de  légers  domiuagesi  Tavannes  le»  iii  cliauger,  el,  en  mots* 
de  six  heures,  la  brèche  fut  ouverle  :  Yvoi  se  rendit  à 
compoiiiion.  Les  Hochelais  s^étaut  révoltés  à  i  occasion 
des  impôts,  Tavannes  eut  l'adresse  d'inlroduire  une  gar- 
nison dans  la  Rochelle,  el  s'y  cn  iiiitini .  par  sa  fernnelé  , 
îusqu'à  Tan  ivée  du  roi ,  qui  y  eut»  a  .»u  mois  de  décembre. 
Eu  1045,  il  eut  [)arl  a  la  seconde  conquête  ilo  Luxembourg, 
que  fit  le  duc  d'Oiléans.  A  la  baiaiiie  de  CtTisoHes,  le  1  1 
avril  i544*d  rompit,  avec  de  Thermes  et  Dampierre,  la 
cavalerie  du  duc  de  Florence  ,  et  resta  dau!*  la  mêlée  jus- 
qu'à la  déroute  des  ennemis.  11  se  rendit  aussitôt  auprès 
du  comte  d'En^hiio  ,  qui  taisait  de  vains  efTorts  pour  ral- 
lier les  Italiens  de  sou  année,  que  l'infanterie  espagnole  a- 
vait  mis  en  désordre.  Le  comte  d'Lngliieii  ,  aidé  p.1r  J'a- 
vannes,  et  avec  le  peu  de  cavalerie  qui  accomp  li; nait  ce 
prince,  donna  sur  rintanterie  espagnole,  el  la  traversa 
trois  lois  de  suite.  I/aclion  devenait  vive  et  meurtrière, 
lorsque  les  Espagnols,  étourdis  des  cris  de  victoire  de  Patle 
droite  de  l'armée  française,  cessèrent  de  coiuljattre,  et 
leiidiieul  kuss  drapeaux  el  leurs  armes  au  comte  d'Lu- 
ghien.  Pendant  le  Kiéî;e  de  Boulogne,  au  mois  d'août  i545, 
Tavannes  délit  à  la  iroibièmc  charge  un  corps  de  laoo  Au- 


entrepreuaols ,  et  fabaieDt  souvent  des  folie»  iïmy»  Jesqudle»  ib  coo- 
laiv'ot  presque  toujourK  risque  de  ht  vie.  lU  pasiHueat  à  cbev«l  k  travers 
des  bûchfn  ardents;  se  promensieat  for  le»  toits  des  maisons*  ot  sau- 
taient quelquefois  d*tto  côté  de  la  rae  à  l'attire.  On  dit  qu'un  jour  Ta». 
Tanneâ,  en  présence  de  la  cour,  qui  était  alori»  à  Fontainebleau,  sauta 
à  cheval  d'uu  î-ocher  à  un  autre,  qui  était  distant  dc3f>  pieds.  La  ^«ler- 
xe  mit  ha  a  ces  extravagances ,  qui  ëtaicot  comtnunc«  à  prasque  tous 
lés  jennca  gentilshomiues  de  la  cour  du  duc  d'Orléans,  et  on  les  vit  se 
distinguer  par  des  fiiits  plus  f  lorleniu 


..ll'll'  llUfilj^:^ 
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Çlnîs,  cl  leur  enleva  4  enseignes  et  400  prisonniers.  Le  dlM' 
d'Orléans  élant  mort,  François  1"  donna  à  TavaniMS  U* 
moi  lié  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  ce  priaoe»  la  $ 
octobre  1745,  et  le  fit  en  même  temps  chaïkibellan.  Ta-» 
vannes  ravagea  la  ici  re  d'Oyc ,  sur  la  fin  de  la  mètne 
née,  nous  les  ordres  du  maréchal  du  Biez.  Après  avoir  for-» 
cé  les  lignes  de  ce  pays,  il  emporta  le  plus  considérable 
des  forts  qu'on  y  avait  élevés;  et,  secondé  par  Bristao,  U 
battit  aooo  Anglais  qui  venaient  au  secours  de  la  place.  Xa 
roi  ayani  formé,  eu  1649,  denouveaui  projets  sur  Boulogne, 
TavauDieft  fut  de  cette  campagne ,  qui  se  terrtitna  par  kl 
prise  de  quelques  petits  forts  aux  environs  de  cette  Ville*» 
£lt  i55i ,  il  conduisit  sa  compagnie  d'hommes  d'armet  à- 
Parmée  de  Piémont,  commandée  par  Brissac.  Tavannes, 
chargé  de  surprendre  Fossano,  pendant  riodisposUioil  dl^ 
Brisiac,  crut  pouvoir  s'y  introduire  à  la  faveur  d*uueoiUMr« 
turc  qu'il  avait  remarquée  à  la  muraille.  U  y  passa  aveo  fio 
hommcii;  mais ,  se  trouvant  arrêté  par  un  autre  mar,  il 
eut  recours  à  la  seule  ressource  qui  restait  à  sa  bravoure* 
Il  repoussa  vigoureusement  les  troupes  ennemies  dout  il 
fut  tout-à  coup  assailli,  et  se  tira  d'un  aussi  mauvaispas* 
sans  aulre  perte  que  celle  de  4  capitaines,  qui  furent  faits 
prisoui^teri».  il  se  dédommagta  de  cet  échec  par  la  prise 
de  plusieurs  autres  villes  qu'il  emporta  seul.  Réuni  au 
maréchal  de  iirissae,  dont  la  sanlé  élail  rétablie ,  ils  sVm* 
■  parèrt  nl  de  Quiers  et  de  Saint-Damien.  Le  roi,  qui  mé* 
ditail  a'oii  une  guerre  eonire  l'empereur,  voulut  y  êlrc 
aeeonipapué  par  Tavannes,  et  envoya  à  ce  dernier  l'ordre 
de  renlrer  en  Fiance.  L'empressement  du  maréchal  de 
Brissac  à  le  consei  ver  en  Piémont ,  comme  un  officier  né- 
CCSsain'  poiii  le  conseil  et  [toar  rexéculion,  augmentant 
dans  Heni  i  11  le  désir  de  l'avoir  auprès  de  sa  personne,  ce 
prince  le  nomma,  en  j55a,  maréchal-de-camp  de  son  ar- 
mée. Le  roi  s'étanl  avancé  vers  la  Lorraine,  Tuul,  Ponî-à- 
Moiisson ,  Gorze  ou\rirenl  leurs  portes.  Metz  cherchait  à 
se  dispenser  de  recevoir  des  iroupes;  mais  Tavannes  en- 
treprit de  la  soumellre  par  la  voie  de  la  négociation.  Né 
vif>  iosinuoDty  éloquent,  il  pouvait  espérer  de  réussir; 
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mais  ce  fol  inutilement  qu'il  employa  8es  talents  à  vain- 
cre la  résistauce  il^'S  luagiAtratH  qui  lui  opposaient  cons- 
tamment leurs  privilèges  et  leurs  liherlt^s.  Il  eut  recours 
alors  à  un  expédient  qui  le  rendit  maître  de  la  place  ,  le 
i3  avril,  sans  lirei"  Tépée.  Il  obtint  que  le  connétable  y 
entrerait  avec  8a  simple  garde  ,  et  escorté  par  une  ensei- 
gne d'infanterie  y  qui  ne  devait  être  que  de  3oo  hommes. 
Tavannes  la  fit  composer  de  i5oo,  et  on  augmenta  la  gar- 
de du  connétable  dans  la  même  proportion.  Pendant  que 
le  connétable  entrait  avec  ces  troupes,  qui,  dans  la  vue 
de  paraître  moins  nombreuses  ,  n'observaient  point  d'or- 
dre de  bataille,  Tavannes,  sous  prétexte  d'empêcher  le 
désordre,  resta  à  la  porte  de  la  ville,  s'en  empara,  et  par- 
vint insensiblement  à  introduire  l'armée  entière  dans  la 
ville.  Verdun  se  soumit,  dans  le  mois  de  juin,  au  roi,  qui 
en  confia  le  gouvernement  à  Tavannes.  La  campagne  finit, 
en  juillet,  par  la  prise  d'Yvoi ,  de  Montmédi,  de  Bouillon, 
d'Arlon  ,  de  Chimai  et  de  Glayon.  Pendant  les  mois  d'oc- 
tobre, novembre  et  décembre  que  dura  le  siège  de  Metz 
entrepris  par  les  ennemis,  Tavannes,  après  avoir  pourvu 
à  la  sûreté  de  Verdun ,  fui  sans  cesse  à  la  léie  de  diQV'rents 
partis,  harcela  les  Impériaux  et  enleva  leurs  convois.  Dans 
la  campagne  de  i555,  il  continua  ses  ftmclions  de  niaré- 
chal-de-camp,  et  piit  part  à  la  défaite  d'un  détachenit^nl 
d'Impériaux  près  de  Doullens.  L'année  suivante,  h*  roi 
ayant  mis  son  armée  en  mouvement,  àu  mois  de  juin, 
Tavannes  se  distingua  aux  attaques  de  Mariemhourt;  et  de 
Buuvines.  A  l'assaut  de  Dînant,  il  monta  sur  la  brèche; 
et  de  là,  ranimant.les  Français  qui  se  rebutaient,  il  par- 
vint à  inlimiJer  les  assiégés  qui  capitulèrent.  Tavannes 
avait  su  gagner  la  confiance,  même  des  étrangers:  aussi 
l'un  des  articles  de  la  capitulation  porta  qu'il  commande- 
rait  l'i'scorte  qu'on  donnerait  à  la  garnison.  Le  25  juillet, 
le  duc  de  Savoie ,  général  de  l'empereur,  crut  pouvoir  sur- 
prendre les  Français  près  du  Quesnoy;  Tavannes,  qui  veil- 
lait lui-même  aux  postes  avancé?,  fit  aussitôt  avertir  le 
connétable  du  dessein  de  l'ennemi,  et  soutint  jusqu*à  la 
pointe  du  jour,  avec  sa  seule  compagnie,  l'elfort  de  8oou 
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hommes  que  command  iit  le  duc  de  Savoie.  A  la  batailla- 
de  Renfy,  le  i3  :\oûl ,  Tuvanne«i  ralli  i  h  s  troupes  défaites 
par  les  Réùres,  les  plaça  derrière  sa  compagnie,  attaqua 
ces  Reitres  qu'on  appelait  Diables  noirs,  à  cause  de  leur 
jnl  répidité  ,  et  les  renversa  sur  la  cavalerte  lé;^^re  :  uti  che- 
val ayant  été  tué  sous  lui,  il  sauta  promplement  sur  uu 
autre,  et  pourfinivit  sa  victoire.  Le  comte  de  Vulenftirt, 
commandant  dts  iléïîres,  s'ét.nt  vanté  qu'avec  «:oii  seul 
corps  il  diiei  ait:  t'ii t lèrcnieat  toute  la  f^cndrirruerie  l'rau- 
çaise;  et,  par  àuite  de  cette  iactaiice  faEifaroii ne ,  il  avait 
fait  pcindio  svn-  son  enseigne,  nu  rcn;ird  qui  dévorait  un 
co  j.  Voulant,  par  celte  fi^jure  allégorique,  désij^ner  que 
les  Français,  représentés  par  le  coq  (  par  allusion  au  mot 
Galius),  seraicTît  balttisct  dt  truiis  par  les  All<  miods  Cette 
insolente  image  blessa  la  fierté  de  Tavannes  ,  (jui  portait 
w\\  coq  (1  inn  ses  armes,  et  qui  se  crut  personnellement  în- 
tt^ressé  a  enlever  Pen-^t  i^rne  aux  ennemis:  il  en  vint  à  bout; 
et,  quoiqu'il  ne  commandât  qu'une  compagnie  de  loo 
homme-^  d'annes  ,  il  put  avec  raison  s'attribuer  tout  l'hou 
ucur  de  cette  journée  (i).  Tous  le?  ««eii^fTcnrs  de  Tarniée, 
après Pactîon, accoururent  à  la  Icnti  du  roi,  et      le  lelici- 
taienl  sur  sa  vicloii  i'.  Tavannc?  s'était  contenté  de  lui  en- 
voyer la  eornelte  des  Il(  irrcs.  Henri  il,  témoin  des  faits 
de  ca  ttr  journée,  n'if;uorail  pas  quelle  part  Tavannes  avait 
eue  à  la  victoire;  il  lui  fit  dire  de  se  rendre  auprès  de  sa 
personne.  Tavannes  arriva,  les  yeux  encore  éiincelants, 
répée  sanglante  :\  la  main  ,  et  dans  tout  le  dérangement 
d'un  vainqueur  qui  a  long-  temps  combattu.  Le  roi  vint  m\  ■ 
devant  de  Tavannes,  lui  jeta  sur  le  col  le  collier  de  l'or- 
dre qu'il  portait,  l'embrassa,  le  combla  de  caresses.  II  ne 
s'était  point  t'ait  i«isque-là  de  promotion  de  chevalier  de 
Saint-Michel  sur  ie  champ  de  bataille  ,  cHl  ne  s'en  est  point 
£aii  depuis.  Le  roi  nomma  Tavaxiiie«  lieu(eaant*général  au 


(i)  I)  le  flr  t>ien  sentir  au  duc  de  Guise,  lorsque  re  général  lui  dit  : 
«  H.  de  Tavaanes,  nous  avons  Fait  la  plus  belle  charge  qui  fut  jamais! 
•  —  Monsieur,  lui  répli<|ua  Tavaunes,  vous  la'avcl  f<»cl  biea  soutenu.  • 


â 


104  DTCTIONÎfAIRE  HISTORIQUE 

gouvernemcnl  de  Bourgog;ne,  à  la  mort  du  «ieur  d'Espi- 
nac,  par  provisions  données  à  Saînt-Germatn-en-Liye,  le 
i5  novembre  i5S(i.  Nommé  pour  servir  comme  msiréchal- 
de-camp  dans  Parniée  du  duc  de  Guise  >  par  brevet  du  14 
du  même  mois,  Tavannes  passa  les  Alpes,  au  conimeiice- 
ment  de  i55y.  La  ville  de  Valence  ayant  refu*é  de»  vivre§ 
au  duc  de  Guise  et  tiré  sur  les  Français,  on  Tassiégea.  Ta- 
vanne?  fit  constniire  une  plate-forme  plus  élevée  qne  les 
murs  de  la  ville,  batlit  la  ville  pendant  cinq  jours,  monta 
à  l'assaut,  et  emporta  la  brèche  à  la  première  attaque.  Au 
siège  de  Civitella,  ildéfit  un  d^^tachement  de  3oo  chevaux  et 
de  5oo  fantasRînsquelednc  d'Albevnulatt {eterdans  la  ville: 
toiil  fnl  lué  on  faif  prisonnier,  et  Tav.mnen  prit  lui-même 
le  commandant  de  cette  troupe.  La  perte  de  la  bataille  de 
Saint  Quenf  in ,  le  10  août,  occa«îona  le  rappel  e-»  France 
de  Tavnnnes  et  dn  duc  de  Gviise.  Une  partie  de  l'armée 
8*embarqna  à  ('ivitla-Vecthia  ,  et  ledno  d*Aumale  et  Ta- 
vannts  ramenèrent  Tautre  par  terre,  lis  arrivèrent  sans 
éeliec,  quoiqu'ils  eussent  traversé  un  \a8lepays  occupé 
par  1rs  ennemis.  Tavannes,  à  son  arrivée  .  sauva  la  Ure.nae, 
meUtH  ét^  par  le  duc  de  Savoie,  et  contraignii  les  Sav4>yard8 
de  lever  le  siège  de  Buurg  ,  capitale  de  celte  province.  Les 
ennemis  ayant  été  c  lusses  de  la  Bresse,  il  se  rendit  à  Dijon,  et 
y  fit  fortifier  deux  boulevard»,  dont  i  un  |>orta  long  temps 
le  nom  de  boulevard  de  Saulx.  Au  siéî^e  de  ('alais,  en 
1 558  ,  les  Anglais,  ayant  résolu  de  reprcndie  le  château 
qu^on  leur  avait  enlevé,  fireul  les  derniers  etforts  pour 
remporter,  et  cherchèrent  à  prolîter  du  nn)menl  où  le  re- 
flux de  la  nier  ne  permettait  plus  au  duc  de  Cuise  d'y  en- 
voyer du  secours.  Le  duc  d'Aumale,  secondé  dcTavannes, 
y  soutint  deux  assauts,  cl  repoussa  les  Anglais.  Le  gouver- 
iH  ur  de  Calais  capitula  le  8  janvier;  et  Tavannes,  après 
avoir  dressé  la  capitulation ,  entra  dans  ia  place,  pour  la 
faire  extcuier.  Guines  se  rendit,  le  a-i,  et  les  ennemis  a- 
bandonncreiit  iiam.  Tavannes  investit  Tluonville,  qui  ca- 
pitula le  22  juin.  Il  pacitia  les  troubles  du  Dauphiné  ,  en 
i56o.  Il  fnl  confirmé  lieutenant-général  en  Bourgogne, 
SOUS  le  duc  d'Aumale»  par  lettres  dv>uaée«  au  bois  de  Vio- 
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çennes ,  le  5i  mal  i56a,  avec  pouvoir  d*y  lever  et  assem- 
bier  des  troupes,  de  compoier  une  armée  et  de  la  cooi- 
mander  contré  les  rebelles.  Il  eatuo  autre  pouvoir,  donné 
aussi  au  bois  de  Vlnceones,  le  3  juin  suivant,  avec  le  titre  de 
lieutenant 'général  commandant  en  Daupbiné»  Provence  et 
Lyonnais ,  pendant  Talisence  du  duc  d*Aumale  et  du  ma* 
réchal  de  Saint-André»  Il  y  réprima  les  mouvements  sédi- 
tieux des  calvinistes  de  la  Bourgogne,  et  At  échouer  le  pro- 
jet qu'ils  avaient  conçu  de  s*emparer  de  Dijon  et  de  se 
défaire  de  sa  personne.  Il  battît  Montbron  près  de  Châ* 
Ions»  et  abandonna  cette  ville  au  pillage.  Il  attaqua  Mâ* 
con  sans  succès ,  au  commencement  de  {oillet*  Ayant  été 
forcé  d*en  lever  le  siège,  il  chercha  le  moment  favorable 
pour  surprendre  cette  ville,  et  y  réussit,  dans  la  nuit  du  18 
août.  9  charriots  chargés  de  foin  et  de  paille,  conduits  par  des 
soldats  dtfguisés  en  charretiers,  se  présentèrent  A  la  porte» 
une  heure  avant  le  jour;  Tune  de  ces  voitures  versa» 
comme  on  en  était  convenu  »  et  embarrassa  l'entrée  :  3o 
soldats  de  Tavannes,  accourus  ATlnstant,  tuèrent  les 
sentinelles,  et  Tavannes,  paraissant  alors  avec  le  reste  de 
ses  troupes,  se  rendit  maiire  de  la  ville.  Le  capitaine  cal- 
viniste, Poncenac,  qui  couvrait  UAcon  avec  une  armée  de 
12,000  protestanté,  fut  au  désespoir  de  se  voir  enlever  une 
place  qu*il  avait  défendue,  le  mois  précédent,  contre  tous 
les  efforts  de  Tavannes ,  et  prit  la  résolution  d*y  rentrer.  Il 
y  avait  dé|à  fait  attacher  les  échelles,  et  était  prêt  à  ten- 
ter Tassaut  »  lorsque  le  mauvais  temps  et  une  sortie  que  fi( 
Tavannes  hAlèrent  sa  retraite  ;  il  laissa  son  iKigage  et  son 
canon  »  dont  Tavannes  s'empara.  Tavannes  avait  commencé 
Je  siège  de  Lyon  ;  mais  la  cour  nomma  le  duc  de  Nemours 
pour  le  continn<lr.  Tavannes  se  retira  en  Bourgogne,  et 
s*y  occupa  du  soin  de  fortifier  Châlons  et  Màcon  par  la 
construction  de  deux  citadelles  (1).  Il  fut  pourvu ,  après 


^1)  Tavannes  avait  une  éloquence  noble  eHaoonique.  It  en  donna  u!i« 
prsttve,  lorsqu'il  reçut,  en  iâ64,  le  roi  Gliarles  IX  «uz  porte»  de  Dijon, 
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la  mort  de  son  Ci  ère  aine  ,  dc^  char:;es  de  bailli  de  Dîjon 
et  de  clievalier  (i'baiiiieur  au  parlement  de  Bour^ogrie,  j>;ir 
lettres  du  iGjuiri  i565.  Il  iiilrodui.sit  dans  le  royaiuiie  6000 
Suisses,  dont  la  reine-mère  avait  ordonné  la  levée  en  1  56y; 
et,  à  la  îéle  de  4000  hommes  de  [)ied  et  de  quelques  com- 
pagnies de  ravulerie  ,  i!  escorta  le  duc  il'Albe  à  son  passa- 
ge eu  France.  C*iU:  nu  me  miih  e,  il  reprit  Màcon  sur  les 
calvinistCii ,  reinii  i^lciz  .houh  i  obéissance  du  roi,  et  garda 
la  frontière,  pour  s'opposer  au  passage  des  Reitres  que  Us 
protestants  avouent  appcits  à  leur  secours.  Le  jirince  de 
Condé  ayant  attaqué,  en  i5o8,  avec  2000  arquebusiers, 
Taile  droite  du  duc  dWniou  près  de  Jasenrurl ,  Tavauiies, 
à  la  léle  (i'un  corps  dr  gendarmerie,  tua  une  partie  des 
assaillants,  et  prnu suivit  le  reste  jusqu^au  gros  de  l'armée 
calviniste.  Tavannes,  conmiandant  80u<»  le  duc  d'Anîoii, 
remporta  la  victoire  à  Jarnac,  le  i3  mars  i^Gcj.  Il  arrêta 
les  progrès  de  Tamiral  de  Coligny,  lors  de  la  déroute  des 
troupes  du  roi,  à  la  Roch;-- Abeille ,  Iv.  'i5  juin,  11  battit  les 
calvinistes  à  Monlcontour,  ie  5  octobre  suivant,  et  le  duc 
d'Anjou  fit  porter  chez  lui  les  enseignes  et  les  cornet  les 
qu*on  avait  enlevées  aux  ennemis.  Il  se  démît  de  la  lîcti- 
lenance-générale  de  Bourgogne,  le  9  novembre  1  5^0.  Créé 
maréchal-de-France,  par  état  donné  à  Mézières,  le  28  du 
même  mois,  il  prêta  serment  au  duc  d'Anjou ,  le  »  6  fé- 
vrier, et  ;\  la  connélablie  ,  le  1 5  mars  i  57 1 .  Il  fut  reçu  cou<- 
fieiller-d'hoimeur  au  parlement  de  Bourgogne,  le  G  sep- 
leolbre  Le  5o  novembre  suivant,  le  maréchal  de  Ta- 

vannes  [wit  s  i  place,  par  un  nouvel  état  donné  à  Dure- 
tal,  le  jour  même  de  la  mort  de  Vîeîlloville.  Le  roi  le  fit 
gouverneur  et  leutenant-génér  il  en  IVovence,  à  la  mort 
du  niareelial  de  Villars,  par  provisions  du  18  du  même 
mois.  Tavannes  avait  montré  dans  toutes  les  occasions 
beaucoup  d^aversiou  j)our  les  protestanU;  et,  dès  lôSjt  U 


dont  il  Liait  gouverneur:  c  Sire,  lui  dit-il,  en  mettant  la  ma*n  «iur  son 
•  cceur,  ce«i  est  à  vous;  et,  portant  la  maia  lur  la  garde  de  *oq  éyév, 
•voici  M  dont  j«  me  sert  pour  le  |)rouver.  • 
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avait  formé  conlr'eux  une  ligue  sous  le  nom  de  confrérie 
du  Saint-Esprit.  Ces  dispositions  le  mirent  en  faveur  au- 
près de  Catherine  de  Médicis,  qui  Pappela  nu  conseil  tenu 
au  mois  d*août  157a/  et  dans  lequel  le  massacre  des  cal- 
vinistes fut  arrêté  pour  le  a4  du  même  mois,  jour  de  la 
Saint-Barihélemy.  Il  y  proposa  rependant  de  conserver  la 
vie  au  roi  de  Navarre  (Henri  iV)  et  au  prince  de  Coodé. 
Ce  fut  lui  qui  donna ,  en  présence  du  roi,  Tordre  au  pré- 
vôt des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  de  prendre  les  me- 
sures convenables  pour  ce  massacre ,  qu*il  encouragea  par 
1^  présence,  et  en  criant  au  peuple  :  «  Saig^nez^  saignes; 
•  les  médecins  disent  que  la  saignée  est  aussi  bonne  en  ce 
nmois  d'août  qu'elle  Test  en  mai.  »  ,\\  fut  fait  amiral  des 
mers  du  Levapt^  par  prôvisions  du  20  octobre  suivant , 
registrées  au  parlement  de  Provence,  le  iS  janvier,  et  à  la 
chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des  aides,  le  1 1  février 
1575.  Il  cooserita  ce  gouvernement  )usqu*à  sa  mort.  S'é- 
tant  mis  en  niarclie  pour  se  rendre  au  siège  de  la  ville  de 
ia  Roclielle,  qui  s'était  de  nouveau  révoltée,  il  tomba  mai 
lade  dès  la  première  journée  »  et  mourut  dans  son  château 
de  Sully,  le  19  juin  i573.  {ChronoL  militaire  y  toni»  JI, 
pag.  3o6;  f^ies  des  hommes  illustres,  tom.  Xf^Iy  pag.  l, 
DupleiXy  de  Thou^  Histoire  de  France^  du  Père  Daniel , 
Dictionnaire  des  maréchaussées ,  l'abbé  le  Gendre ,  le  pré-* 
sident  ffénaut.  Histoire  des  Grands^ Officiers  <fe  la  Cou- 
.  ronne,  Moréri,  Mémoires  de  Tavannes  et  cettx  de  Cdstel-" 
nauy  Dautia^  d^Aubigné^  la  Popelinière,  Histoire  de  Fran-* 
ce,  par  Anquetily  tom,  Vy  Dictionnaire  universel ,  par. 
Chaudon  et  Belandine^  iom*  Xf^I ,  pag. 

DE  SADLX  (Jean),  vicomte  fie  Tavannes ^  maréchal  de 
France  y  et  fils  du  précédent,  fut  fait  maréchal  de  la  ligoei» 
par  leilres  du  duc  de  îMayenne,  données  à  Soîssous,  le  27 
février  iSga.  Le  duc  de  Mayenne  le  fit  aussi  maréchal-gé* 
néral-des-camps  et  armées  catholiques»  par  lettres  du  11 
mai  suivant,  registrées.  avec  les  premières, au  parlement 
de  Paris,  le  16  juillet  1595.  Henri  IV  lui  donna  un  brevet 
du  13  juiiif  i^^f  qui  le  désignait  pour  être  maréchal  da 


]08  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

France,  cl  lui  permettait  d'en  porter  le  litre  et  les  arme». 
Louis  XIII  confirma  ce  brevet  par  un  autre  du  4  mars 
ï6i6f  et  y  ajouta  une  pension.  Il  mourut,  au  mois  d^oclo- 
bre  i65o,  sans  avoir  été  titulaire  d^une  charge  de  maré- 
chal de  France.  [Chronologie  militaire ,toin.  II,  pcig.  568.) 

DE  SAUVIGNY,  voyez  Bebtrieb. 

SAVARY  (Marie- François -Camille),  comte  de  Brèves^ 
maréchal-de-camp^  naquit  à  la  Flèche,  le  27  avril  1740-  Il 
a  été  admis  à  la  retraite  de  ce  grade,  après  ans  de  ser- 
vice. {Etats  militaires,  tableau  des  pensions ,  inscrites  au 
trésor-royal.) 

SAVETTIER  (N....),  baron  de  Candras,  général  de  bri- 
gade, né  à  Époisses,  en  Bourgogne,  le  24  août  1768,  en- 
tra comme  volontaire  dans  le  7*  bataillon  de  Paris ,  le  3 
septembre  1792,  et  fit  la  campagne  de  Tarmée  du  Nord, 
sous  le  général  Duniourier.  Dès  le  9  mai  1793,  il  fut 
nommé  adioint-sous-lit  ulenant  à  l'étal-major-général ,  et 
le  27  du  même  mois,  chef  de  bataillon  des  côtes  mariti- 
mes  à  Tarmée  de»  Pyrénées ,  sous  les  généraux  Schérer  et 
Buonaparte,  pendant  les  campagnes  de  1796  et  1797.  he 
12  novembre  1796,  i!  se  distingua  d'une  manière  toute 
particulière  à  la  bataille  de  Caldiéro  ,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  cuisse  droite.  Il  servit  ensuite  à  Tarmée 
dite  d'Angleterre,  sous  le  général  Kilmaine,  puis  à  celle 
du  Rhin,  sous  le  général  Moreau.  Le  11  mars  1800,  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  4*  demi-brigade  de 
ligne,  dont  par  la  suite  Buonaparte  tira  un  grand  nombre 
d'olHciers  qu'il  attacha  à  sa  maison  militaire.  Il  fut  nom- 
mé général  de  brigade,  le  i5  avril  i8o4f  et  fut  employé 
en  cette  qualité  au  camp  de  Saint-Omer,  sous  le  maré- 
chal Soult.  Il  reçut ,  le  14  iuin  1804»  et  à  la  première  pro- 
motion dans  Pordrc  de  la  Légion-d'Honneur,  le  litre  de 
commandant  de  cet  ordre.  Il  prit  part  au  succès  de  la  ba- 
taille d'Austerlitz,  le  2  décembre  i8o5,  et  à  la  victoire 
d'Iéna,  le  14  octobre  180Ç.  A  Eylau,  le  8  février  1807,  il 
commaDda  la  i'*  brigade  de  la  division  Saiol-Hilaire,  qui 


DES  GENERAUX  FRANÇAIS.  1 09 

eut  line  si  c;rande  pari  à  la  gloire  de  celte  journée.  Le  gé- 
néral C  iiidras  se  distingua  à  Heilsberg  le  10  iuiii,  el  à 
Kœnigsberg  le  14.  Eu  1808,  il  fut  créé  baron  ,  el  envoyé 
par  le  gouvernement  français  pour  prendre  le  couinian- 
denient  de  la  Poméranie  suédoise,  et  procéder  au  désarme- 
ment el  à  la  démolition  de  la  place  de  Siralsund.  Il  rem- 
plit iidèlement  celte  mission  difficile,  et  sut  en  même 
temps  se  concilier  l'estime  des  habitants.  En  1809  ,  lor^  de 
l'insurrection  deSchill,  il  déploya  autant  de  fermeté  que  d'a- 
dresse, pour  maintenir  dans  le  devoir  tes  troupes  étrangères 
qui  étaient  sous  ses  ordres,  et  qui  manifestaient  hanti meut 
l'intention  de  passer  sous  les  drapeaux  de  cet  aventurier,  l'ar 
suite  du  traité  signé  le  6  janvier  1810,  ie  baron  deCandras  lit 
remise,  au  mois  de  mars  ,  de  la  Poméranie  suédoise  ,  en- 
tre les  aiains  du  comte  d'Essen,  plénipotentiaire  du  roi 
de  Suède.  £n  181a,  il  fit  partie  du  a*  corps  de  la  grande» 
armée;  et,  le  18  août,  il  commanda  les  Suisses  à  la  bataille 
de  Polstok,  où  il  eut  5  chevaux  tués  sous  lui  (1).  Il  périt 
glorieusement,  le  a8  novembre  de  la  même  année,  au, 
passage  de  la  Bérézioa,  en  défeudauli  avec  i5oo  ^  uisses, 
une  posilioo  importante,  assaillie  par  plus  de  10,000  Rus^ 
ses.  En  récompense  d*un  dévouement  el  d'un  couraf^e 
aussi  héroïques,  Buonaparte  adopta  eo  quelque  sorte  la 
fille  de  ce  général,  en  l'investissant  du  majorât  de  son  pè- 
re, faveur  jusqu'alors  unique^  et  qui  depuis  n'a  eu  d'exem- 
ple que  pour  la  fille  du  maréchal  Ducoo.  {Etats  de  scr^ 
vices,) 

DE  SAVIGNÏ,  voyez  d  Anglube  et  de  Biez. 

ubSATOIE  (Victor-Amédée,  I**  do  nom, dlue), com^^ 
nuuuUua  armée  ^  naquit  le  8  mar8'i5S7.  Il  futoonnit 
tons  le  nom  de  prince  de  Piémont  jusqu^au  a6  juillet  i63o» 


(i)  SttÎMMy  eommaedés  ptr  M.  de  Caadntt  firent  d^  prodiges 
de  valear.  G«  général,  dini  la  aa^ée ,  exécuta  des  nsanaravrcs  haniini^ 
qui  lui  méritèrent  les  iloges  ki  pli»  llattcart  de  la  part  dv  anaràdwl 
yoaTion-&unt-Gjrr. 
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époque  h  laquelle  il  devint  duc  de  Savoie,  à  la  mort  de 
soD  père.  Le  24  seplembre  t6a5,  au  siège  de  Vérue»  les 
Français  et  les  Savoyards  travaillaient  à  assurer  un  pont  de 
bateaux  que  Tinondation  du  Pô  avait  rompu.  Le  prince  de 
Piémont,  qui  avait  Toeil  à  tout,  se  trouva  des  premiers  sur 
les  bords  du  Pô  pour  la  réparatioo  de  ce  pont.  Les  alliés 
redoublèrent  alors  le  feu  de  leur  niousquelerie»  et  le  prin- 
ce fut  frappé  d'une  niousquetade  à  la  joue  gauche  au-des- 
sous de  Tœii  :  il  ne  quitta  cependant  son  poste  que  lorsque 
le  travail  q«i*il  avait  commrindé  fut  achevé.  En  16269  le 
vot  lui  (Tr  inia  ta  qualité  de  lieutenant-général  de  son  ar- 
mée dllalie.  Nommé  capitaine-général  et  commandant 
des  armées  du  roi  en  Italie^  par  pouvoir  du  1 5  juillet  1635, 
il  commanda  effectivement  en  i635,  i636  et  1657.  Le 
20  juin  i656,  au  combat  de  Bufiarola  sur  les  bords  du 
Tésin  ,  le  duc  de  Savoie ,  séparé  des  Français  par  la^rivière» 
apprend  que  le  maréchal  de  Créquy  est  aux  mains  avec 
les  Espagnols.  Il  détache  aussitôt  3  de  sesTégiments»  fait 
passer  la  rivière  au  reste  de  ses  troupes»  et  repousse  Teo- 
uemi  jusque  sur  le  haut  de  la  montagne.  Il  mourut  le  7 
octobre  ifi37.  {Chronologie  militaire  tom,  I,  pag.  453;  JHé- 
moimpour  l'Histoire  depuis  1600  Jusqu'en  1716;  Mercure 
Jranqaif,  Levassor^  Histoire  de  France,  par  Anquetil,  to- 
meTL) 

DE  SAVOIE  (Victor-Amédée,  IP  du  nom»  r///r),  roi  de 
Sardaigne,  commandant  d'armée  y  et  pelit-fils  du  précé- 
dent, naquit  le  14  mai  1666.  Il  fut  prince  de  Piémont  à 
sa  naissance»  duc  de  Savoie  le  12  jvtin  1675,  roi  de  Sicile 
le  24  décembre  1715»  et  roi  de  Sardaigne  le  a  août  1718. 
On  leva  m  Piémont  j  du  consentement  du  duc  (Charles- 
Bmmanuel  de  Savoie,  son  père»  le  régiment  Royal-Piémout 
de  cavalerie,  à  condition  que  le  prince  Victor-Amédéu  en 
serait  mesire-de-camp  en  chef:  iien  eut  la  commission  , 
le  9  août  1671.  Il  le  garda»  lors  même  qo^il  fut  doc  de  Sa- 
voie» et  il  y  eut  successivement  3  Piémontais  mesircs-de* 
camp-lieutenants  de  ce  régiment,  }usqu*au  6  mai  1690» 
époque  à -laquelle  le  duo  de  Sairolc  le  rem^t  au  roL  Le  4 
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ftiin  suivant»  il  se 'déclara  contre  lu  France,  et  fui  battu 
à  Stafar4e  par  le  maréchal  de  Çatiiial,  Je  18  août  de  la 
même  année.  Il  se  tint  constamment  à  la  téte  de  son  àr* 
mée  peodaol  le  combat,  et  ne  se  retira  que  lorsqu'il  déses- 
péra de  vaincre.  Il  acssiégea  et  prit  Carmagnole^  le  9  uo* 
vcmbre  1691.  Il  se  vengea,  en  1699»,  des  affronts  des 
deux  dernières  campagnes,  par  le  ravage  du  Dauphiné,  et 
la  prise  d'Embrun ,  le  17  août  ;  par  celle  de  Gap  qa*it  trou- 
va abandonnée ,  le  ao,  et  qu'il  réduisit  en  cendres,  et  en* 
fin  par  celle  de  70  villes,  bourgs  ou  villages.  Le  4  juin 
1693 ,  il  se  rendit  maître  du  clidleau  de  Saint-Georges*  Il 
s'empara,  le  14  août,  du  fort  de  Sainte-Brigitte,  abandon- 
né par  la  garnison.  Il  avait  entrepris  le  siège  de  Pîgnerol, 
lorsqu'il  fut  défait  à  la  Mars^^ille,  le  4  octobre,  par  le  ma- 
réchal de  Câlinât.  li  leva  le  blocus  de  Casai ,  le  6,  et  a- 
baudonna,  le  même  jour,  lé  château  de  Saint- Georges.  Ia 
^  1 1  r  rre  ayan  t  dépouillé  de  ses  éta  ts  leduo  de  Savoie,  ce  prtnce 
iil  la  paix  avec  la  France.  Le  roi  le  nomma  généralissime  de 
ses  armées  en  Italie,  par  pouvoir  du  aS  août  1696.  Le  trai- 
té de  paix,  signé  à  Turin ,  le  ap ,  fut  ratifié ,  le  5o ,  par  le 
duc  de  Savoie ,  et  par  le  roi ,  le  7  septembre.  Le  duc  de 
Savoie  investit  Valence,  le  19  septembre,  ayant  sons  ses 
ordres  le  maréchal  de  Catinat.  Ce  siège  fut  poussé  jusqu^au 
8  octobre,  jour  auquel,  les  alliés  ayant  accepté  la.  neutrali- 
té pour  ri laite,  le  duc  de  Savoie  fit  cesser  les  attaques.  Le 
roi  le  nomma  encore  généralissime  de  ses  armées  en  Ita- 
lie, par  pouvoir  du  i5  avril  1701.  Illes  commanda  jus.- 
qu'au  mois  de  |uiUet  1705.  La  ligue  qu'il  avait  signée,  I0 
5  janvier  précédent,  avec  Pempereur  contre  la  France 
éclata  alors.  Au  combat  d^  Gbiari,  le  i**  septembre  1701, 
le  duc  de  Savoie  s'exposa  beaucoup,  et  fut  repoussé  aveo 
perle.  Il  reçut  plusieurs  coups  dans  ses  armes ,  et  eut  un 
.cheval  tué  sous  lui.  Le  7  septembre  1706,  après  trois  heu- 
res de  combat,  le  duc  de  Savoie  força  les  retranchements 
des  Français  devant  Turin,  entre  la  Doire  et  la  Stura.  U 
se  rendit  mattre  de  Chivas,  le  16,  et  asiiiégea  Pizzighito* 
ne,  qui  capitula  le  29  octobre.  Le  gouverneur  de  Casai  se 
rendit  à  lui,  avec  sa  ganiiton ,  le  6  décembre.  li  atosiégca 


Il»  llICnOinilIftK  BIATOIIQUI 

ToaloD»  en  1707  ;  en  leva  le  siège t  le  aa  août,  et  pHI  So- 
ie, le  4  octobre.  Bu  1708,  il  s*empara  du  Ghablais  9  da 
Paucigni ,  irExilest  «le  la  déroute ,  et  de  Fenestrèlle.  Il  ne 
cominanda  point  ses  troupes  pendant  les  années  1709  et 
1710;  ne  forma  aucune  entreprise  en  1711*  et  se  tint 
sur  la  défensive  en  171a.  La  paix  fatsignéeà  Dtrechly  le  i  i  a- 
vrO  17 13. 11  abdiqua  la  couronne  en  laveur  de  Charles  -  Em- 
.  manuel  ni,  son  61s»' le  5  septembre  1750,  et  mourot 
cbAteao  de  fllontcallier,  le  3 1  octobre  1732.  [Chronologie 
miiUaire,  tom*  /,  pag.  674»  Morérif  le  président  Hénaui, 
le  Fère  d'Avrigny^  le  continuateur  du  F^e  DiUtiei,  Z^rrey^ 
Sistoire  miUutire  de  Louis  KÎV,  par  M,  de  Çuin  cycles  sou^ 
verains  du  monde^  tom»  IF,  pag,  83 ,  Histoire  de  France  f 
par  Anquetilftom.  FUI.) 

DE  SAYONNIÈIIES  m  ik  BuiteBE  (N....)»  Ait  eréé  ma* 
réchat-de-camp,  le  at  septembre  1788.  {Etats  mUitaires») 

« 

M  SAXE ,  vqyez  Havbick. 

SCALFORT  (  Nicolas -Joseph  ,  Baron),  maréchal^^ie'^ 
eampy  né  à  Douay,  le  16  février  1752,  entra  dragon  dans 
le  régiment  de  Lacan,  le  1"  août  1768.  Il  fut  oommé  suc- 
cessivement brigadier  le  18  avril  1773;  maréchaUdes-lo- 
gis  le  i5  août  1776;  fourrier  le  lo  août  1781;  adjudant  le 
6  septembre  i;84;  sous-lieutenant,  puis  lieutenant  les  aS 
Janvier  et  i5  mai  1792;  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis,  le  3  août  de  la  même  année;  capi- 
taine le  a5  février  1795;  chef  d*escadron  le  10  novembro 
suivant»  et  chef  de  brigade  le  27  août  1794.  Il  a  fait  tou- 
tes IcR  campagnes  aux  armées  du  Rhin,  de  Rhin-et-Hoselle» 
de  rOuest,  de  Hollande,  d'Italie  et  des  cèles  de  TOcéan. 
Nommé  général  de  brigade,  le  ag  août  i8o3,  et  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  1804»  il  combat- 
tit à  Austerlitl,  ^e  a  décembre  i8o5,  et  y  fut  blessjé.  Il  fut 
récompensé  par  le  titre  de  baron  des  services  .importante 
qu*il  avait  rendus  en  cette  iournée.  On  lui  donna  le  com« 
mandement  d*one  division  de  dép6t«  de  cavalerie  »  en  Ita* 
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lie  ,  où  il  i€&La  jusqu'en  1S09.  Il  soUiciU  alois  et  ûbliat  sa  * 
retraite*  {Breveta  tiiUuau  es, y  •  ,  *  .  , 

DE  SCÉPEAUX  DE  ViEitLBViLLE  (Françoîs).  maréchal  de 
/'"/  ii/it  f,  était  is8u  d'nne  maison  (le  l'Anjou,  et  fut  élevé  en-  . 
fant  d'honneur  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  Frnnrois  1*'. 
11  quitta  la  cour  ,  à  18  ans,  pour  une  affaire  qu'il  eut  a%'eo 
un  oilicier  attaché  au  service  de  celle  princesse  ;  se  rendit 
à  rarmée  d*Italie ,  que  commandait  le  maréchal  de  Lau-  . 
IreC)  8OD  parent ,  et  y  servit  comme  volontaire.  A  la  prise 
de  Piivie,  en  iSaS  ,  le  ieune  Yieilleviile  entra  des  premiers 
dans  la  place,  en  passant  par  la  brèche.  L*armée  françai-  . 
se,  marchant  vers  Naples,  fut  côtoyée  parla  flotte  des  Vé* 
nitiens,  alliés  de  la  France;  mais  les  galères  de  l'empe- . 
reur  8*avançant  pour  la  combattre ,  Yieilleviile  obtint  la 
permission  de  monter  sur  la  flotte  vénitienne.  Sa  galère 
fut  prise,  et  il  fut  fait  prisonnier  du  prince  de  Monaco, 
qui  flxa  sa  rançon  à  5oo  écus.  Un  gentilhomme  «  ami  de 
Yieilleviile,  très^pauvre ,  et  prisonnier  avec  lui ,  fui  taxé  à . 
aoo  éous.  Yieilleviile  demanda  ces  deux  sommes  au  ma- 
réchal de  Lautreo ,  qui  se  contenta  d'envoyer  les  5oo  écus.  • 
Yieilleviile  refusa  pour  lui-même  une  liberté,  qu*il  ne  pou-, 
▼ait  procurer  à  un  ami  malheureux,  et  protesta  au  prince 
de  Monaco,  qu^il  moarrait  son  prisonnier,  plutôt  que  de 
laisser  son  ami  dans  les  fers.  Le  prince  de  Monaico  le  lui 
remit  sans  rançon.  Yieilleviile  rejoignit  alors  le  maréchal, 
de  Lautrec  dans  la  Capitnn;ite,  où  on  lui  confia  le  com^ 
oiaQdement  des  volontaires.  Le  voisinage  de  Tarmée  eu> 
Mmîe  donnait  lieu  à  de  continuelles  escarmouches.  Dans 
un  de  ces  combats  particuliers,  Yieilleviile  eut  un  cheval 
tué  sous  lui,  et  flt  prisonnier  le  fils  du  prince  de  Monaco, 
qu'il  renvoya  sans  rançon.  II  parut  le  premier  sur  la  brè- 
che à  Tassant  de  la  ville  de  Melphes.  Le  prince  de  ce  nom, 
qui  combattait  en  personne,  se  rendit  à  Yieilleviile.  Celui- 
ol»  qui  aimait  plu^f  sa  patrie  queTargent,  nVxifirca  ricudeson 
prisonnier,  le  détacha  du  parli  de  l'empereur,  et  L'attacha 
à  la  France.  Lautrec  ne  cherchant  point  à  se  battre  devant 
Naples ,  qu*il.  espérait  prendre  ,par  famine  ^  Yicillevilli:  » 
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-  qni  aîmatt  les  aetiona  AMdat  »  fomsk  uUr  tiM  gftlèft»  dft  Do* 
ria,  exposées  à  de  fréqaenle  comlMU»  pm»fiCt|le%  H»* 
quaient  le  port.  Le  vice-roi  de  Naplei  atlaqna  Doria  ,  qui 
Tobligea  de  ftifn  ftane  oeita  «dîav,.  yi^UthMê^.  MO«é  Mr 
Ac^nUf  aUCeignil.  laoe  galW*  yeeaneehat  s'y  éla«qii  ; 
maiky  la  §alèf e  trétaol  dégagée»  iî  ttMla  psiMnmier  &  fMraab» 
qurtons  les  soldatoqBferiiyaisiit  a«i90«ipagaié  farenà  tani*.. 
Lee  NapoiitaÎBB  coaduiBaîeBt  en  leiemplie  ii»  R^gemût  wmmm. 
le  port  9  loniqd*lla  aperçueant  an  Bidt  d*iiiiegalire  leeiooepa. 
do  10 j^»  lea  00010»  qui  avaioBl  foi ,  et  qoe  lo  paîooo  dr*€K% 
raDge.afoît  feU  pondre..  La  cfatele  eoieltlee  NapoUlalao:^ 
et  VieiUoviUo  profita  de  cotio  tecreor  pour  loi  déleraaiiwr 
à  ee  dédarer  en.  lairoiir  do  la  Franoo^  Le  piiB00>'d^Oraa|;o» 
atorll  dé  oo  eontro- tempe  «  envofo  à  tontes  raaMO  vum  9a^ 
1ère,  pour  raaMoer  ITaotco  par  rosearaooedTnii  bontlMiite«« 
sïenL  Lee  enseignes  de  la  BégenÈa  ayam  été  abaili»ee»pa» 
rordso  deVkillevitle,  lagalère  MpoHlalno,.qniresooHoli^ 
paraissait  a^ree  loules  les  llvréee.  do  lo  idctoliês.  CoHo  fiiuo« 
so  apparence  trompa  la*  galèeo!  envoyée  par  le  priooe  4t^^ 
range ,  et  VîeilloTille  s*en  empara.  Boel»,  qnl  lo^erojai^ 
ou  mort  ou  prisonnier)  fut  fiîeti  surpiis^do  le  voir  asrivee 
aveo  deux  galères  ennemies^  Les  nwiiadiesœntngieusoo  Jén» 
eolant  rarméo.fninçBÎso»  te  nMréobaft  do  Lantrop,  qoî  lui^ 
mémo  était  malade*  fit  partir  VienievîUe  pour  rendtaoom^ 
te  au  roi  de  la  situation  ilea  troupes»  En  i596,  Charle^ 
Quint  se  préparait  à  conquérir  In  Provence»  et  le  loreoup* 
^nait  avec  raison  que  le  «ice-légaf  lui  If  «serait  igaon. 
Il  était  important  ilo  psèvenil»  leo  iseselns  de  Ifempereue,  et 
VieiUevillo  fol  chargé  do  cette  cxpéditfion.  .II  a^apptuobn. 
d'Avignon  et  domanda  na  peut*- porter  «roc  lo  vIoe^légaK 
Sa  suite  »  pen  nomWeiMe«  n*lnepîmil  aoooiic  défiance  *  et 
n*autiooçait  aucun  dessein  formé;  aussi  le  vicc^égat  fiMI 
ouvrir  la  porte  à  laquelle  II  se  présenta.  VieUleviilo  lo 
prie  alors*  au  nom  dn  roi»  do  ne  point  admettre  le»  treiio 
pes  do  remperour.  On  lo  lui  ptomet  ;  nwfe  II  ioeislo,  et 
exige  des*  otages  pou»  sûreté  de  1»  parole  qu*on  lui  doubc^ 
Le  vioe-légat  les  réfutant»  on  conteste ^  on  dispulo  ef  ou 
a*éehauSb«  Fcadan»  ce  lemps,  4<'3pltelne»ffeoçai9,  dé- 
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-fttM»  4e  MtfMint  de  te  iiesM  «éafrtée  à  te  porte  ês  la 
^lle,  Hft  une  periie  4is  Ifroopèi  Itaiiçsisee,  cachées  «détis  des 
Més  iMNK  eii«ltea»9  emmené  me  «cMe  «dise  périls*  lie  fi- 
«e^iégsi  i«iilre^iH'l«'vifle  «C  «*y  mèi  en  iléllBMe;4Mele 
4es  «%Mit(iaie  le  eeteeift^  et  VMIe«tiUe  'se  iraofe  tnattM  lAe 
le  «plueé.  n.y  eut  4«  boaiHiiee  seiileaurtit  de  uiés  de  pert  et 
idVnstM.  Au  eléf^e  Se  f  etpigBtih'eB  i54>>  Vieilteville  oeeir 
«imdii  le  eotvpafiâe  de  fiiidemies  de  ChàtemibrUiod, 
'^hmitt  était  4i«u[ten»ttt  :  le  itii.  après 'ee  tiége*  leifit^lieva- 
lier  d*épée.  k  ta  l>ite  des  geodarinea  de  Cbdteeubvîead, 
^llê^i^lleeaMtle  reièïeprisede  Laffdrteles,«ile^in- 
te  d*Aigfalea  IM  eiégede  Miee;  «en  i543k  II  eembattit  à  la 
kaleiAe  de  CeHietlee  eti'         Ncranmié  ambassadeiBr  'de 
fiend  il-»  il  reneanrelji  Je  fratié  d'aHîaiiiee  Jifveo  Ëdooard, 
MweeNflur  de  BeeiH  mily  toi  4>ngte»gmi.  Cette  même  • 
innée  ^  e*  liai  oArH  4a  dêfUMiNe  «èa  itiarédibl  do  INee, 
qa'fl  Nfasa.  il  aecepla  Isiiîeiuetiaitee  de  la  eempagaieda 
-maréelMil  de  ftolnt- André.  lia  girerre  e^teet.  rallomée  ee* 
tre  la  f^atiee  let  rAugMeM  »  VleHleviUe  servit  au  siège  de 
9ie«legiie  «n  t$(^  Jtoiroi  i*ediiili;à«en  ediMcH  en  iSSi.  Il 
cahitoande  ia  isometie.da  «rel,  <eii  i&5a,  A  la  'prUm  de 
disut»  de  VmsI,  de  Yerd«s»  de  /JBnmiiliefs  et  d' Yveî.  Ap>te 
la-  idducilen  dte  cétle  demsieB  |dace,  4e  wi  le  fit  maréebal- 
'deHMwp ,  le  94  iuin;  La  irtlle  deXunaes  eo  rendit  'A  Vieil- 
le vllie.  'HeAdant  le  eiége  de  Uete  pwt  rempereur,  le  «seré- 
-eAal  de  #ai»l«dmdié  ayAat  lea  ie  eemtiia«id«iiient  dxm 
Verdxto,  As  poi  lel  denna  ¥to«lleirille  pwnr  IlemeMiM.  Oe 
dernier  >  Uen^rYf  fiafses  esplens»  dont  H  avadt  «mi  grand 
iionibre  A  ees  gages»  enlèfa-  eue  Wailems  logés  au  village 
-de  Fvenie.  -H  y  atteadtt  4(  «émîtes  dee^nnettSi  qnleeeor- 
•taleelt  «aeowMd  de  h»  eWiets.'Sa  oavaleifleydiffaéeea  ' 
•«loSsicorps»  cbaigealâ-tAte  duvoiiMi»  pendant  qne  êoti  in^ 
.faeteiée,  irlneëe^tte  la  vdle  de  ttatletam  et  Hny^  ne  lait- 
sali,lifcire«M€iMpaésags.  I*>iM)ei^dQ'eeAfOi  ayant dtëuii^ 
ietM'ddioîirte,qpiielqfuesrù)ratds  écl«ippé»àrépéedeii'Fraii< 
fais  es  )alènrent  dans  lialiaiQli  :  TîeiUevnie  y  wm  péie- 
ttiêie  à  ftw  efrfle»  et  se  r«fiidit  Maître  de  la  .place.  GœMlMe 
et  Jfciafn  enteiaiie  intoe  deslinée.  Il  beiltit  euceie  5  «or- 
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nettes  detRéilres  et  5  enseignes  de  lansquenets»  àJftcHige- 
«  rieulles,  village  éloigné  de  Metz  d*eofirOD  cinq  quarU  de 
>lieue»  tua  700  hommes, -pcU  ëoo  chevaux  et  Ht  pltisieurs 

prisonniers.  Le  roi  le  chargea  de.U  déCenee  de  Toul ,  scmm 

•  le  duc  de  Nevers.  YietlIevtUef  ay^iol  foimé  un  dessein  sur 
la  tiUe  de  Poiit-à-Ufloussony  se  servit  d'un  etpioo  qu'il  a- 
vait  bien  préparé  à  jouer  son  rélQ.  Cet  homme  arrive  à 

.Pont-à-Mousson,  et  fait  croire  aux  a  commandante  que» 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  il  cherche,  à  quelque  prix 

.que'  ce  soit,  à  se  veng^  de  Vieilleville  ,  qui  a  fait  pendre 
son  frère.  Lea  commandants  ordonnent  que  le»  portes  de 
Pont-à  Mousson  kxi  seront  ouvertes,  à  quclqu  heure  qu'il 

'  s>y  présente.  LVspion  va  trouver  le  duc  d*Albe,  le  .^duit,  et 
revieutà  Poot-à-Mousson,  avec.des  letiresdu  ducqaioonfir« 
ment  les  commandants  dans  leur  erreiK*  L*espion  promet* 

,tait  de  livrèr  Yieilleville  et  ses  troupes ,  et  ne  voulait  d'au- 
tre récompense  que  le  plaisir  do  le  pei^aarder  de  sa  main. 

•  Quelques  jours  aprèfs  cel  bomme  revient  à  Pont* à-Mous* 

•  son  ,  bien  avant  dans  la  nuit,  et  apprend  aux gonvernenss 
que  Vieilleville  doit  partir  à  la  pointe  du  jour  pour  Condé, 
avec  une  escorte  de  àao  chevaux*  Sur  ce  fauxevist  Fabri- 
ce Colonne  9  Pun  des  gouverneurs,  se  met  en  campagne  à 

'  la  téte  de  3oo  ehevaux,  et  reooootre  Vieilleville,  qui  pa- 
rail  en  effet  n*éfre  suivi  que  de  iso  chevaux.  Vieilleville 
.  est  aussitôt  chargé  par  les  troupes  de  Fabrice  Colonne  »  et 
:  recule  jusqu*à  un  bois,  où  il  avait  placé  une  forte  embus- 

•  cade:  tous  les  gens  de  Colonne  furent  tués,  ou  faits*  pri- 
sonniers, et  Colonne  lui-même  fnt  pris.  Profitant  avec  a- 

'  dresse  de  ce  premier  succès ,  Vieilleville  donne  aussitôt  sa  ^ 
cornette  et  ses  armes  à  Tespion,  qui  le^  porte  à  Pont-à- 
Uousson,  où  il  annonce  la  défaite  des  Français,  et  la  pri**^ 

•se  de  Vieilleville.  Albo-Longua  ,  resté  dans  Pont-à^Moue* 

.son.  sort  de  laviilepourseeonderles  prétend.usvMQ4netirf« 
Les  Français ,  revêtus  des  dépouilles  des  Espagnols  qu'ils 
.viennent  de  tuer»  ornés  de  leurs  écharpe»  et  marehani 
sous  leurs  cornettes,  furent  méconnus  jusqu'au  moment 
où  ils  enveloppèrent  Albo-Longua,  qui  fut,  ainsi  que  sa 

.troupe»  obligé  de  se  rendre  :  ce  fut  ainsi  que  YieiUevilVs 
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devint  maUr»  de  Poni-A^BIoiiMeo.  IMs  feots  aptèa  la  snr- 
pTîee  de  celle  ville»  et  teufoiu»  è  la  faveor  dea  eornellea 
eepà^nols  et  des  éeberfies  roe^ear  Vieilleville  enleva  iwi 
convei  dettiné  pour  Tannée  de  remrpereor.  Le  lendeBiahit 
a5  déoembre^  aoiia  le  inéine  déguliement»  il  eillevailki 
eeoend  CjMivoi.  Le  aîë^  de  Nets  ayant  été  levé  par  Char- 
les V«  le  1*'  janvier  i559»  Yieillevllle  envnya  au  fol  a5  en- 
seifEjnes  ou  eornetlea  prises  sur  les  Impériaoz,  et  se  retira 
dans  ses  terres.  Henri  II  Ini  donna  y  le  i*  inai  solvant»  le 
gouvernement  de  Meta  et  de  tout  le  pays  Uessin»  It  oirtint» 
en  i554i  une  eompagnie  de  5o  hommes  d*armes.  Le  «9 
septembre  de  cette  dernière  ruinée»  le  comte  de  Mesiiue» 
gonvemenf  déThîonville*  ayant  soupçonné  raffaihiisae- 
menl  de  la  garnison  de  Meta»  à  cause  d^une  escorte  don- 
née par  TloiUeville  au- président  de  Mariilao  »  crut  ce  mo- 
ment .Êivoralite  pour  a*eiKpsrer  de»  troupeaux  qui  pais- 
.  soient  aux  environs  et  snr  Jei  glacis  de  la  pûioe  ;  mais  Vieil- 
leville  le  prévint;  et,  avec  le  peu  de  troupes  qui  lut  vcsialt* 
il  ron^lit la  cavalerie  ennemie  »  qui,  dans  sa  tuile»  se  |ela 
k  travers  son  infanterie  et  rouvrit.  Les  Français»  pénétrant 
.  alors  dans  les  rangs,  ouverts  »  tuèrent  i5oo  hommes  »  prl- 
,  tent  ^s.  drapeaux  et  les  étendards»,  et  firent  prisonnier 
t  tout  ce  qui  ne  pot  fuir*  Le  roi  donna  à  VIeillevilleY  le  mê- 
■  me  jour»  le  collier  de  Tordre  de  âaint-lliohel.  Le  comte 
•  de  Uesque»  voulant  prendre  sa  revanche  de  Técheo  qu^Il 
:  avait  essuyé  »  eut  recours  à  i*arllfiee»  en  t$55;  et»  de  oon- 
,  cert  avec  le  gardien  des  Cordeliers»  il  introduisit  dans 
HelcSSo  soldats  travestis  en  religieux  de  Saint^François.  Ils 
;  devaient  mettre  le  feu  en  difi^érenls  quartiers  de  la  ville» 
.  et  favoriser  une  escalade,  pendant  que  la  garnison  et  la 
..  bourgeoisie  seraient  occupées  à  arrêter  les  progrès  de  Tin- 
.  ceodie.  L*exécotion  de  ce  complot  fut  fiaée  au  ao  octobre; 
.  mais»  ce  îour  même*  VIellIeville  apprit  que  deux  cordeliers 
.  avaient  eu  une  conS^noe  aeevète  avec  le  comte  de  files- 
.  que,  gouverneur  de  Thionville,. auquel  la  reine  de  Hon- 
grie envoyait*  laoo  arquebusiers»  800  cbevaux  et  grand 
nombre  de. seigneurs  des  Pays-Bas.  Vie^eville  se  vend 
alors  ^u  couvent  des  Cordeliers»  en  fait  la  revue»  paase 
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4l#ns  les  chambcM»  y  aperçoit  a  Imiiiimbs  fCVCIm  4o  t^sto- 
mt  religieux  et  floi-disanl  mtà&àes^  mais  ^uè'lfcnr  embom- 
,çowt  if'iUiisâaiu  14  krskilvmg» ,  le»  §ml  mettre  à  la  qtiBd- 
1^-,  «l  découvre  f>ar  œ  tiioyten  une  partie  de  la  'CO«tfifn<- 
calion  :  ces  préteiid«A  corddiers  étaient  noldats^e  la  teine 
4e  Hongrie.  Comme  tm  attendait  ce  focir-là  te  gatAîen 
CordeUers,  les  potlctée  U        furent  fermées,  et  Vhril* 
leviUe  garda  «n  ipei^onne  la  jeiiie  4(u*H  (k  laift««er  oûv^rre. 
Le  gordien  arrive  à  cette  fiorle  ;  mal»  H  e«t  ausfiilèt  vi^te* 
ftièMi  pre!»«é«C  taenacé,  et  il  confr«ï»e  que  4^00  homme» 
nMbeHt  pour  Mrprendre  Metz.  VieilleviMe  part  an  même 
aMMCMC,  avM  tttooiioiwieg,  8*erabii«|U€  ^ans  un  bois» 
M  iioo  liommee  tm  eomte  de  Mesqiie  et  fait  5oo  prison- 
"fiiers.  De  eoncért  avec  le  duc  de  Gut^e,  il  pi*it  Thion ville, 
en  1 Il  eut  im  brevet  ^daié  de  Villers-Ooterets,  le  1 S 
fièvrier  i559,  qui  lulâworait  la  ptemière  place  die  marè* 
obai  de  fraace  foi  VN|tterart.  Vieillevilte  asMsta ,  en  Is 
tiiéme  année,  aux  oonféi^ïiceâ  cfui  -tMréparèrent  la  paix  de 
Cateau  Ca«i4iréiR».  11  eut  ^  lieutenance-générale  de  ta 
MormafrdJe»  d*abord  eous  M.  le  dauphin ,  et  pitfs  sotis  H» 
le  duc  de  Boûtilon ,  par  provisions  du  3  bvtii  iSS^.  Cattie- 
rine  de  Médiois,  >aprèa  i«  mort  de  Henri  II  ,  le  nomAna 
Son  <ihevalier  d*faonneur>  et  lui  donna  uwe  place  dans  son 
conseii.  Commandant,  en  i56o,  dans  la  ville  et  ie  di>^é 
d'Orléain»,  il  d^lît  une  troupe  de  rebelles  errmés,  près  de 
largeau.  Il  soumit  les  calvinistes  sédit^nx  h  Rouen ,  se 
rendit  maître  de  Dieppe,  et  y  dé«ti0nt  im  théâtre  qut*  les- 
nebelles  avaient  consimit  peur  letm  asiemblées.  La  conr 
le  choisii^  en  i56'2,  pour  rainhaftsade  de  Vienne  auprès 
de  fcnipereur  et  des  èleolettfs  de  Tempire.  De  retour  d*AI« 
lemagne  9  il  partit  pour  rAngleterre  avec  la  même  qualité. 
Le  soecès  deeaw%eoiMion  lui  permit  de  revenir  proâip- 
temeut  à  la  oour.  Les  oaivimi^teg  ayant  repris  les  armes^  et 
le  prince  de  Condé  menaçant  Paris,  Vicilleville  fil  1»  unit 
une  grande  sortie  sur  les  Réiltes,  tua  les  uns,  mit  en  t'ni* 
te  les  autres  :  le  prince  de  Condé  se  retifa  du  côté  d'Or- 
iéans.  VieiUeville  fut  créé  maréchal  d«  France,  à  la  mort 
du  maréchal  dé  Baiai*  André,  par  étal  du  a  r  décembra 
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3  562.  Il  coaM»aada  dans  la  NoMnarDiUc  e»  »563w  Ayaot  été  * 
appela  pour  les.  eonféreatM  de  la  paix,  teuues  à  Ortéai>s, 
il  retourna  eq^MyUe  à  Kooen',  dfoîi  iLaftteadiè  à  iUels» 
était  meuaeé  par      prince»  d'Alliefiiagi»«.  On  acheva  «oafl 
ses  ordresla  citadelle  d^oette  place.  Le  roi  le  tiommaHett* 
tenuDt -général  eu  LyoDiiais,  Daupbiaé,  LaogiimlM  ol  ' 
Provence  pour  la  paoi6o»tioii  de»  tvoubles,  par  pmtveh» 
donné  à  Paris»  le  19  mai.  On  dut  à  sa  vi^Uaiiee  et  à  M«  ' 
soins  la  prise  dii  Havre^dse- Grâce  ,  donl  le  «connétable  se 
rendit  maître  ao:  m|&  4é  juillet.  Mam^  pat  la  reiae,  il 
renouvela  ralliaiice  avec  les  Sut«;seSy  mue  la  fui  de  i56l|.  ' 
Commandant  eo  Aajou»  Poitou,.  AngouiiKiis,  SaiAtoM^ 
et  à  la  Rochelle,  par  pouvoir  dooné  à  Paris,  le  a6  juin 
1 568 ,  il  garantit  Poi tiers. el  les  ptaoeig  voisines  de  riuvasieu 
des  calviuisteft.  Il  servit,  en  1569,     ^^^S^  Sainl-J^MD- 
d^AQgely.  Après  ce  siégei  Charles  IX  lui  domia  ie- gouver- 
nement de  Bretagne,  vacant  par  la  mort  dt»  eomte  do* 
Marligiufft,  tué  devaat  Saint-J.«ttn-d*Ang«ly;  mais*  il>  ne 
Taccepta  point ,  par  respect  pour  la  daiG  d«.  Mouipessier, 
qui  souhaitait  ardemment  d*en  ^e  povrw»  Chargé,  ei» 
1 57o»derexéciit4oaA»hi  pal»  dans  laBonrgogses  1^  Bourbon* 
nais,  le  Rerry,  TAwiergne,  le  Lyonnais  te  Vvvaraig,  le  Da«K 
phiné  el  la  Proveiiee,  il  rtttabëldanS'Caa  pfovînce»  Tordre  eV 
la  religion^  A  la  prière  du  pape,  il  rendît  à  1»  capitale  du 
comtat  Venaissio  ufie  toampjjililé  que  la  garnison  calvi^ 
nisie  dé  Sisteroa  troublaii  saiMTont,  en  faisant  des  co'irses 
iusqu  aux  portes  el  quelquefois  dans  la  ville  ràème  d'Avi- 
guou..  Il  présenta  Tescalade:  à  la  ville  de  Sisteron  ;  niais 
commandant  se  tua  de  sa  propre  main ,  pour  se  somtrai- 
X»  au  supplice  :  on  punit  de  mort  les  soldais  qui  ne  péri- 
MBt  pas  en  eoialiattaui.  VittUeviUe  fut  nommé  ambassa* 
deup  exlraordifiaire en  Puisse;  et,  malgré  les  intrlgoes des 
ennemis  d«i  roi»  il  gagna  à  ta  Fraaee  et  réunît  au  corps 
balvéliqaet  le  canton  do  Luceme  >  qui  étail  sur  le  point  de 
s*en  séparer.  Il  s'était  retiré  dans  ses  terres,  où  il  se  flat- 
tait de  louir  des  douceurs  ^e  la  liberté,  lorsque  la  coiity 
qi|*il  avait  fui ,  vioirir  icoiMrer  pour  une  partie  de  chasse. 
Le  roi  et  les  princes^  qui  étaietti  d^îir  plus  d*ttii  moDi 
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dans  sa  terre  de  Durlal  en  Aq)ûu  ,  eureut  la  douleur  lie  le 
voir  attaqué  d'ua  mai  violent,  qui  le  leur  enleva  en  doiixe 
heures,  le  3o  uoveaibre  i5yi  (i).  {Chronolttgit  miliiairc  , 
tom.  Ilt^pag.  2S9  j  sa  vie  dans  Us  Mémoires  de  V incenL 
Carloix,  son  secrétaire ,  imprimée  en  1767;  Vies  des  hom- 
mes illustres,  tom.  XII,  pag.  i  j  Histoire  militaire  des  Suis- 
ses ^  Dupleix,  Mézeray,  le  Père  Daniel^  de  Tkou,  le  prr.^M  - 
dent  Hénaut»  le  Gendre,  Histoire  des  Gramb-Officiers  de 
la  Couronne  ,  Moréri,  additions  aux  Mémoires  de  Castel- 
nau.  Dictionnaire  des  mcwéchau$$ée*fDavHa,d^  Aubigné,  la 
Popeliniire^  Dictionnaire  universH^  par  Ckaudon  et  ÂJc 

DE  SCliPEAUX  (Jacques  Bertrand) ,  marquis  de  Beau^ 
préau  ^  litutcnant-^énéral ,  issu  de  même  famille  que  le 
précédent,  entra  au  service,  le  i3  février  i7ai,  en  quali- 
té de  lieutenant  de  remplacement  au  régiment  de  Villeroy 
icavalerie,  d'où  il  passa  capitaine  dans  celui  de  iVlontrevel, 
le  a4  avril  Il  servit,  en  à  la  conquête  du  Mi- 

laoès ,  et  se  trouva  ,  en  1734»  ^^^'^  batailles  tle  Panne  et  de 
GunstalK'i.  On  le  nomma,  le  a5  novenibie.  colonel  du  ré- 
giment de  Lyonnais  infiu.îerie,  qu'il  commanda,  eu  1755, 
à  TafTaire  de  Clausen ,  sur  le  Rhin.  Le  roi  le  nomma  son 
lieutenant-général  au  gouvernement  d'Anjou  et  du  pays 
Saumurois,  le  21  février  1758.  Lu  i7'|2,  il  servit  sur  la 
frontière  de  la  Bohème,  et  prit  part  à  plusieurs  escarmou- 
ches, et  à  la  levée  du  siège  de  Brannaw,  (|uc  les  enne- 
mis furent  forcés  d'abandonner.  Créé  brigadier,  1p  20  fé- 
vrier 1745»  le  marquis;  de  Ik  aupréau  passa  à  Tarmée  d'I- 
talie, en  1744»  t''  se  Irtmva  avi  passage  du  Var,  le  1  avril; 
à  celui  des  Al[)e8  par  la  Scarenne  et  la  Turbie;  à  la  prise 
de  Villefranche  et  de  sa  citadelle  ,  les  21  et  2  5,  et  de  iMon- 
•  talban  le  95,  enfin,  aii  pas^^age  des  Alpes  .  effectué  par  la  val- 
lée de  bture,  au  mois  de  iuiiiet.  Il  se  distingua  à  la  prise 


(1)  Les  auteurs  du  Dietionnain  irnivcrMl  êuM  le  nuédialde 
Vieilleville  mourut  cmpoitoniié. 


du  château  Dauphin  et  de  Demont  et  au  siège  de  Coni,  et 
<lonoa  de  grandes  preuvei  de  valeur  et  de  capacité  à  la 
bataille  de  la  Modona-del'Ulino ,  qui  fui  livrée  aous  les 
mute  de  celte  place.  Il  commaoda  k  BarcelourieCtc,  eu 
1745,  et  fut  nommés  au  moii  de  novembre  »  mairèclial* 
dercamp ,  à  preudre  rang  du  i**  mai  de  la  même  année.  A 
Tamiée  du  priuce  de  Gonty»  en  174^»  il  fut  détaché :da 
oamp  de  Maubeuge ,  hout  lee  ordres  du  comte  d*Ettrée», 
et  marcha  avec  ce  corps  jusqu'A  Hevenialf  •  d*où  il  revint 
on  Bainaut*  Il  fut  employé  au  siège  de  Mons  f  où  Jt  mon- 
ta la  tranchée  du  9  fuillet,  et  à  ceux  de  Saint  «Guilain  et 
de  Gbarleroy  ;  couvrit  le  siège  de  Namur»  et  combattit  4 
Eaucoux.  Eoipluyé  à  Tarmée  de  Flaudre»  en  1747» 
distîugua  à  la  bataille  dcLavrfeld,  où  il  eut  Je  comman» 
dément  de  la  brigade  de  Bourbon»  chargée  de  soutenir 
denx  batterie»  qui  étaient  dirigées  contre  la  droite  et  la 
gauche  du  village*  Le  marquis  de  BeaupTéan  fut  promu 
augradedeUeotenant-géttér^jile  10  mai         Le  ai  août 
1 766 ,  Il  siégcfi  au  lit  de  jnilicei  tenu  à  Vertailles  »  en  qna«- 
lilé  de  lienténant*général  desprovinces  d*Anioq  et  de  San- 
mufoia.  A  Tannée  d^Allemagoe'i  en.  1759»  il  coinnianda 
une  division  composée  de.  la  bataillons  et  de  10  escadrons. 
Détaché,  le  1 1  {uillet,  avec  a  brigades  dHnfonterie  et  une 
.de  cavalerie  9  il  «e  porta,  le  ta  »  4  JUinden*  A  la  bataille 
du  même  nem»  tivsée  le  i**  août»  il  fit  une  charge  vigou- 
reuse »  4  la  téia  des  brigades  de  Touraine  et  de  Rouei  gue^ 
et  fut  ootivert  de  blessuses.  Le  flMrqnis  de  Beaupréau  con- 
tinua d*étre  employé  4  la  même  armée  ^  en'  1760 ,  et  ae 
trouva  4  toutes  les  acliont  qui  eurent  lieu  )usqu*4  la  paix» 
Il  est  décédé  en  1778.  (Chronologie  mUitairef  ioaé* 
pag,  538;  GazeUe  de  France») 

I 

as  SCjiPBAUX  (Claude-Gaston  t  marquis) ,  Ueutenani^ 
général,  parent  du  précédent ,  mais  d'une  branche  alliée» 
naqnit  le  6  décembre  17 11.  Admis  parmi  les  pages  du  ici» 
le  3  mars  1798»  il  entra  cornette  dé  cavalerie  au  régiment 
de  Yilleroy  (depuis  Gonty) ,  et  ne  quitta  les  pages  qu^en 
.  li^tf  pour  faiftt  la  campagne  de  Liyrtaloe*  Il  se  trouva  4 
i«.  iê 
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kl  prise  4e  Mency,  en  1^55;  à  l'aiteque  des  lignes  êftMÊm* 
fen  et  sa  tiége  de  PbiKsIiours,  en  1794.  Le  st  fanvier  1  tSS, 
on  le  nemiiy  eapilalne  d*iine  eompagnle ,  qu'il  coomian- 
de  à1*a0)Mre  de  Glattsen^  «o  mets  dVwlelire  snîiranK  Le 
inarqvîs  de  Seépeanx  fil  les  oampagnes  de  1^4*  ^  *  r4>  * 
en  'Wesipbalfe  et  snr  les  frontières  de  Bohême  et  de  Bn^iè- 
lé;  Cttt  nommé  major  de 'son  régimeot ,  le  t6  avril  1749» 
et  concourut  à  le  défense  de  Deckendorff.  Nommé  aide- 
asaréGhal-fénéral-dea^lbgis'de  la  oavalerie  A  rarméed*Ila- 
Itei  le  1**  février  1744*    ^  trouva  A  l'allaquedu  dbàteau 
de  Nice  y  du  cbâteau  Dauphin  «  aux  sièges  de  Dempnt  et 
de  Gooi  et  A  la  haiaille  de  la  lladona-del^lHmo.  Il  obtint 
le  grade  de  meslre'-de-camp  de  cavalerie ,  le  iB  octobre 
de  la  -même  année.  Il  servit* A  l*afmée  do  Bhin  en  1745. 
X*année  ëoivantei  en  qualité  d*aide*marécbal'général  delà 
cavalerie  de  l'armée  du  prince  de  Conty,  il  prit  part  aux 
•iéges  de  Mons  et  de  Charleroy;  et»  lors  de  la  joncifionrdw 
deux  armées,  il  combatill  A  Raucoux.  Bn  1747,  il  ee  dis* 
tingua  A  Lawfcld,  et  fui  nommé  successivement  troisième 
enséi^e  de  la  coropagniç  de  ▼illeroy  des  gardes-da-eoi*ps 
du  roi  f  le  aa  septeinfore  de  la  même  année;  brigadier  de 
cavalerie  le  10  mai  174B;  deuxième  enseigne  leS  i  mars 
'I75S;  premier  enseigne  le  t6  |uin  1755  ;  troisième  lieute- 
nant le  as  du  même  mois;  deuxième  lieutenant  le  ^  lé- 
vrier 175$;  maréchal-de-eamp  *ie  ao  fiâvrier  1761,  et  pre- 
mier lieutenant  de  sa  compagnie  le  10  |oiilet.  Il  fil  les 
campagnes  d'Allemagne  de  1761  et  176a;  fut  créé  lieu  te- 
nant-général le  t**  mars  1780»  et  mourut  l'année  suifan- 
te.  {Chronologie  miUtairef  tom.  Fil,  pag.  4t5*) 

nx  SGÉPEAUX  ex  Boncvniov  (Marie-Paul- Alexandre- 
César,  vicomte),  maréehai'de-camp,  issu  d'une  branche 
cadette  de  la  même  famille  (i)^  naquit  A  Angers»  le  18 


(t)  Cette  famille ,  toute  militaire,  et  qoi  a  doiioé  plu»  de  la  oolotielt 
:SCU8  les  seule  règnes  de  Louî«  XIV  et  de  |«Mtt»  XV,  compte  encore  pie» 
■iiitfi  oificïcjr»-géa^|i4  doai  nom  a'avoat  pst  Uê  étali  di  Mcviot,  m- 
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•6|lleml»re  176g.  ^levé  à  rÉoote  n»]»i*  iiiSliUilra<,  «n  i^5» 
il'eii  tortit  pour  entrer  soiie^lieiileaaAt  dent  «n  réfiiMiit 
de  oevalorie^  eù  il  «èrv«ità  Tépoque  de  le  révélation.  Il 
fol  on4ee  prétaSers  à  se  ranger  tovi  les  dlrapeeQK  des  dé- 
fenteurt  de  la  eatile  royale  f  dam  la  Vendée ,  et  oblini  un 
cfMDmandemenl  dans  la  dhleioo  de  Donehanip»  son  beau* 
frère,  où  il  servit  insqa*A  la  mort  de  ce  dernier.  Il  corn- 
iMtlIi  à  la  prise  de  ta  ville  et  do  ebâleau  de  Baumor,  le  10 
juin  17^;  à  rairalte  de  MarUgoé-^Briand »  le  iS  Mltet; 
au  eoubat  de  l>eué»  le  14  eeptemlire»  et  fut  attaché  spé-> 
ciotemetil  à  la  divisidn  d*Aojoo»  à  dater  do  mois  de  no-' 
vembre  de  la  même  année*  A  l*atlaqae  du  Mans,  par  lec 
tépQhlloq^ns»  le  la  décembre,  on  vit  le  brave  Scépeaos 
défendre  la  grande  place»  Cl»  è  définit  de  canonniers»  tirer 
%loi-méme  35  coupe  de  canon.  Il  re^t  une  btèssa#e  an 
pied,  au  moment  mémo  où  il  mettait  encore  le  fen  à  une 
pièce.  Ce  dévouement  protégea  la  retraite  des  débris  de* 
ifarmée,  fuyant  sur  la  roule  de  Laval.  Le  vicomte  de  8cé* 
peans  parvint,  non  sans  péril ,  A  repasser  la  Loire  ;  il  for- 
ma sur  la  rive  gauche  un  nouvéait  corps ,  dont  il  prit  le 
commandement.  Au  mois  de  $liin         il  fnt  envoyé  à' 
0tlris  par  Slofllet  et  Gharette,  à  IVtfet  de  lenter  l'enlève- 
meut  du.  daupàtn,  renfermé  au  Temple.  Ilai«»  informé 
de  la  reprise  des  hostilités,  il  i|liilta  ta  capitale  pour  se' 
mettre  à  la  léle  de  sa  division.  Arrivé  au  camp  do  Bècon, 
il  fut  attaqué,  le  9  iulllet,  par  le  Itérai  Lebtay.  Obligé' 
d*abord  de  battre  en  retraite,  il  sdt  bientét  profiter  d*une* 
position  avantageuse  que  lui  offiraient  les  ^ndes  de  Ma^ 
gneris;  et,-  après  un  choc  très -vif,  il  fit  à  son  tonrrétro- 

voir  t  U^b«Y«^r  de  Mpemâ ,  enbdgiie  de  là  i""  cèÉnpagoie  éai  gir- 
de«  da-oofp«,  Cfféé  brigadier  dë  OMaliBrie  le  aS  juillet  176»»  et  martf* 

cha!  dt-ramp  !p  i*-^  mars  1770,  coinniandant  en  Ljonnai»  en  1788;  le 
comte  de  Scepeaux,  llt^^tilenant-colonel  du  régiment  de  PcDltiièvre  cava- 
lerie, créé  brigadier  le       juiiict  176a,  et  marécbal-de-camp  le  i** 
mftr«  1770,  moiteii  1776;  et'  Merienénè-nerce^Iioiiîs,  owAtede  8eé«' 
|naK«  aerdcbal-de^mp  M  ol»?alieff  de  Seiat-Loub»  né  fa  19  oelobce' 
1786.  . 
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grader  les  fëpotilioaiaS)  qo*il  repoosia  {iiiqu'à.  Aoiçers*  Le 
ai  do  même  inoit^-à  U  téte  de  iiooo  hommes^  il  emporta 
la  ville  de  Mfré*  et  déptita,  ao  moif-d'aoàlf-le  ohevalier  de 
la  Batolière  à  TIle-Dieu»  ven  8.  A.  E.  Mgr.  le  ciimie 
d*Arleit  y  pour  aMurer  ee  prisée  de  son  dévouement.  Dana 
le  même  temps  »  il  fut  élu  membre  d'un  conseil  supérieur, 
créé  par  les  chouans  de  la  province  du  Maine.  Apfèa  le  dé- 
sastre de  Quibéron«  ce  général ,  loin  de  partager  les  pré- 
Teotions  injustes  que  la  plupart  des  ehefii  royalistes  entre* 
tenaient  contre  les  émigrés ,  sot  olEtir  au  courage  malbeo- 
reux  des  services  et  souvent  des  distinctions  dans  son  ar* 
mée.  Le  8  mars  17969  il  attaifua  et  battit  un  corps  de  ré- 
publicains ,  qui  perdît  un  convoi  consldérabl^  » -ainsi 
que  son  chef  Henri.  Il  reçut  la  croix  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis»  le  i6idu  même  mois.  Son  arnaée* 
réduite  à  iSyOOO  faoDunes»  et  environnée  de  plus  de  3o,ooo 
républicains,  éprouva ,  au  mois  d^avrll,  deux  échecs  à 
St.*Sulpice  et  à  Au  verney.  Les  secours  accordés  par  TAngie* 
terre  devenant  insuffisants,  et  les  besoins  déplus  en  plus  tna- 
périeux,  le  vicomte.de  Scépeaux»  pour  prévenir  une  ruine 
inévitable,  crut  devoir  entrer  en  négociation  avec  le  gé* 
néral  Hoche.  Il  ne  prit  aucune  part  k  rinsurrection  de 
1799.  ^  vicomte  de  Soépeaux,  ayant  depuis  pris  du  ser- 
vice sous  le  gouverncntent  impérial,  fut  nommé  adjudant- 
commandant  et  oificitT  de  la  Légion-d*Honneur.  Il  était 
inspecteur-général  d^înfanterie,  à  Tépoque  du  rétablisse- 
ment du  trône  légitime.  Il  fut  nommé  colonel  d'un  des  ré* 
giments  de  chasseurs  royaux ,  et  se  trouvait  à  Nancy  à  Te-, 
poque  du  so  mars  i8ii5*  Il  donna  sa  démission  et  ne  re- 
prit du  service  qu'au  retour  du  roi.  Il  avait  été  reconnu  « 
le  11  ianvier  de  la  même  année >  marécbaUde-campy  à 
prendre  rang  du  5 septembre  i8io.  Il  fut  attaché  en  cetle 
qualité  au  corps  royal  d'état-maîor»  créé  par  Turdonnance 
du  t>  mat  1818.  Il  fut  nommé  commîindant  du  départe- 
ment de  la  Seine- Inférieure,  et  mourut  à  Angers  le  a& 
octobre  iSai.  {MontieuTf  annales  tkt  temp^,) 
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SCflÉRtt  (Barlbéleiiii-l4iots-jQ«epti)9  g)^4/efi  efte/; 
naquit  &  Betley  en  AUaoe .  Après  avoir  tarvi^peDdant  j  i  ans» 
dan»  les  Ironpas  Impérialas,  il  passa  au  service  de  Fraoco 
dans  le  corps  royal  de  i'arlilleHe.  I(  fut  noonmé»  à  la  réfor- 
.malioD-du.9  décembre  1790»  eapîtaiDe  de  la  même  arma 
au  réginent  de  Strasbourg.  Après  s^ètie  distingué  dans  les 
premières  eampagaes.de  la  révolution»  il  passa  rapide* 
.suent  par  tous  les  grades  fust|u*è  celui  de  général  de  divi- 
aion ,  qui  lui  f ut  çonféré  le  a6  janvier  i;94'  Employé,  la 
même  année»  à  l'armée  de  Sambre-et- lieuse»  il  rempor- 
ta» le  11  iuiUet»  sur  les  Autrichiens»  au  tfonl-Patisselle , 
un  avantage  signalé  »  qui  entraîna  la  prbe  de  ttons  et  de 
nivelle»  et  fiovça  les  puissances  coalisées  d'évacuer  Saint* 
Amand»  Marabiennes»  Gateau-Gambrésis  et  plusieurs  au* 
très  placée.  Le  16»  après  deux  attaques  formidables,  il 
contraignit  le  gouverneur  de  Lan^reeies  de  se  rendre  à 
discrétion;  et»  le  16  aoât»  il  prit  possession  du  Que^noy  » 
après  avoir  obligé  le  commandant  de  cette  place  de  soos- 
orire  une  semblable  capllulatlon.  Il  marcha  jur  Valeneiea- 
nés»  qu*il  Investit  le  18  du  méikie  mois»  et  dont  la  garni- 
son sortit  prisonnière»  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  le 
a8.  Cowlé  ouvrit  ses  portes  le  leodémain.  Après  la  réduo* 
tion  de  oes  quatre  places  importantes»  Sohérer  ioignit  sa 
division  A  celle  du  général  Jourdan  ;  contribua  »  le  18  sep- 
tembre» au  succès  du  combat  de  la  Ghartreuse ,  et ,  le  ao 
octobre»  è  la  victoire  d'Aldenhoven  et  à  la  prise  du  camp 
de  Juliers.  Nommé»  en  1795»  général  en  chef  de  Tarméo 
des  Alpes  »  il  passa  presque  immédiatement  après  au  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées* Orientales. 
Voulant  forcer  le  passage  de  la  Plovia»  il  engagea ,  tes  g» 
10  et  96  mai»  trois  combats  opiniâtres»  dans  le  dernier 
desquels  les  Français  eurent  quelque  désavantage,  mais  qui 
n'euvent  point  de  résuitato décisifs.  Le  i5  juillet,  Schérer 
livra  un  dernier  combat  sur  la  Fluvia.  L*action  fut  meur- 
•  Irière  et  encore  Indécise;  niais  le  but  du  général  français 
fut  rempli  »  et  un  fourrage  de  3oo  cbarriots  de  blé  fut  con- 
duit danti  son  camp.  Après  la  paix»  faite  avec  Tfispagne  et 
ratifiée  par  la  France»  le  1*'  août  »  Schérer  fut  nommé  »  au 


moif  de  septembre»  au  commandement  de  Tarmée  d^I- 
talie.  Cette  armée  f  forte  seulemeut  de  ^,oeo  bomines  y* 
6.1ns  vivre*^  et  dénuée  des  choses  tes  plus  indispensables* 
battit  5o,ooo  Austro-Sardes  à  Loaiio ,  le  a3  novembre  ,  eC 
les  mit ,  le  lendemain,  dans  une  déroute  complète  à  Fi* 
nal  :  ils  perdirent  4000  boames  tués  sur  le  cbamp  de  ba- 
taille; 5ooo  prisonniers  et  presque  toule  leur  artillerie 
tombèrent  au  (louvoir  des  vainqueurs.  Cette  victoire  en- 
traîna lu  rédoclioB  de  Yado,  de  âavone»  et  ouvrit  le  ftli- 
lanès  AUX  troupes  françaises.  Remplacé,  au  mois  de  mars 
1796,  par  Buonaparte»  6ebérer  fut  appelé»  en  i797t  au 
ministère  de  la  guerre,  4|tt*il  conserva  fusqu'en  1799*  Il 
seprit,  dnns  cette  dernière  année,  le  commaiidemeot  de 
Tarmée  dltalie;  mais  il  fut  iom  d'y  souicnir  la  gloire  d« 
ses  prédécesseurs,  ni  celle  que  naguère.il  s*y  était  acquise. 
Il  obtint  d'abord  quelques  suoeès  sur  TAdigc ,  le  a6  mars; 
mais,  le  5  avril,  dans  une  fausse  attaque  qu'il  dirigea  sur 
Véroooe»  l'ennemi  lui  fit  5ooo  prisonniers.  Le  5,  à  Ma- 
ftooo  A^tricbiens  et  7  pièces  de  canon  teenbeolett' 
son  pouvoir;  mois  cet  avantage  passager  ne  peut  suspens 
dre,sa  retraite  successive  «ers  te  Mincio,  TOglio,  la  Chièan 
et  TAdda.  La  perte  de  Véronne ,  de  Brescia  ,  de  Crémone^* 
et  les  revers  qui  suivirent  oetle  retraite  malbeureusOy  a- 
valent  esaspéré  l'armée  et  augmenté  l'animad version  dee 
officiers  envers  leur  général.  Schérer,  pour  prévenir  l'hn-* 
miiialion  d'une  destitution  ofTicielle,  se  désista  lui-même^ 
du  commandement  de  l'année 9  dent  le  général  Moreau 
fut  immédiatement  revêtu.  Les  persécutions  qui  furent 
dirigées  contre  lui,  nou^seulement  à  l'égard  de  non  oona* 
mandement,  mais  encore  par  rapport  à  sa  gestion  minis^ 
térielle,  Tobligèrent  de  s'expatrier;  mais»  après  la  révon 
lution  du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1^*^)9  il  se  re- 
tira (laii^  8a  terre  de  Chauny,  département  de  TAisne,  et 
y  mourut  au  mois  d'août  i6o4*  (J^OHÙeur^  annaUs  du 

SCHMITZ  (Nicolas,  baron)  j  juaréchal-de-camp ^  né  à 
llemmuriogy  en  Lorraine  ,  le  10  avril  ly^^  entra 9  le  a5> 
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jai«  17861  tMNouiM  SoMat»  a»  réghneiit  4e  Bourboaiiafs, 
prit  fluooeMtvament  tefrdéoooiîAatloaf  de  i3*  régiment 
de  ligne ,  de  s6*  dt«ii-br%ade  et  de  lofT  dé  ligne.  Il  y  de- 
vint d'aboid  caporal,  le  37  février         puis  fourrier  et 
aergenl,  lea  f^et  tSieplenibre  1791  ;  st* rgent-mafor  le  29 
}aln  179a;  adjadant-aoas«Keulenant  le  3  septembre  179$; 
lieatevafil  le  a**  aeptenibre  1796;  adjuAant-ma^or,  le  99 
mara  1800,  avec  rang  de  capitaine,  le  18  septembre  lèoi; 
flaembre  de  la  Légion>d'HttniieiMr  le  5  novembre  1804  ;  ca» 
pitniiie  4rtine  eompagoie  le  eS  septembre*  i8o5;  cbef  de 
bàtaillon  le  t6  oefobre  1806  *  et  ma}or  à  fa  aolle  le  8  fuin 
1809.  IlUt' lea eampagnea  de  1793  et  1795  à  l-armée  du 
Jlhin»  aona  Coatine;  œllea  de  1794,  q5,  96,  97  et  98  à 
Paraaée  de  &ambre-et-IIeiue  »  sous  le  général  Joordan,  et 
telle  de  ^99  en  Hehrétie,  soua  Masaénav  II  fat  blessé,  les 
aS  et  5o  aeptembre  »  d*ua  oonp  d«r  fed  à  Tépaole  droite  et 
d'un  eoop  de-  baionaetle  à-  la  |ambe  gauebe  aux  alfSiIrea 
de  Ziirieltel  de  Mvtteptbai.  Il  flt  lea  campagnes  du  Rbin« 
•n  t8oo  et  1801»  sons  le  générai  Moreaii;  servit»  en  r8o4 
et  i8o5.y  âor  lea  oOtes  de  l'Océan  9  sons  le  marécbat  Da-^ 
%ou%4  et  ae' distingua  partlonHèrement  à  Ansteritta,  le  a  , 
décembre  de  cette  dernière  année.  A  la  tète  de  la  a*  com* 
l'agoie  de  grenadiers,  il  parvint  à  contenir  pendant  long* 
temps  un  corf#  de  cavalerie  ennemie,  qui^  après  avoir 
Ibreé  le  1*^  bataillon  du  108*  régiment  de  ligne ,  menaçait 
d'entamer  le  a*  qni  se  formait  en  bataille  au  débouché  dii 
village  de  Zdkelnitc  £a  bonne  contenance  du  capitaine 
fiebdUtx-imposa  à  cette  cavnlerie,  qui  néanmbina  se  porta 
sor  la  gauebe  do^  a*  bataillon.  Ce  bataillon  ayant  été  forcé 
dete  retirer  dans  le  Village,  le  capitaine  Schmita  prit  le 
parti  de  la  retraite;  mais  il  la  Ht  avec  assurance  et  en  tra« 
versant  rintervalle  de  deux  bataillons  russes.  A  la  bataillé 
d'Iéna»  leS4  octobre  1806,  le  colonel  du  108*  régiment 
ayant  été  tué  et  les  chefs  de  bataillon  mis  hors  de  combat, 
le  général  Priant  défiftra  le  commandement  à  Schmila^^ 
quoique  celui-ci  ne  fût  pas  te  plus  ancien  capitaine.  Dans, 
celte  journée  mémorable)  Sehmllz  s*empara  4e  vive  force 
de  la  téte  du  bols  qui  couvre  la  petite  ville  d*EMrlx* 
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berg  (i).  Il  coniballit  à  Ejlâu ,  le  8  février  1S09 ,  et  se  lit 
glorieusemeDl  remarquer  à  la  bataille  d'Abeoaberg  «  le  a  1  a- 
vril  auivant.  A  la  lèle de  4 eoiiipagniet«  dont  3  degrenadierv» 
il  se  porta  derrière  la  dioHe  de  l'eaneini»  4^1  dierohalt  é.  ' 
déborder  la  gaucbe  d«  la  dlviiioD  fraoçalie  »  l'attaqua  à  la 
baîooQette»  lui  Ht  éprouver  une  perle  considérable  el  fit 
prisonniers  un  major  et  400  bommes.  8cbmits  reçat  an 
coup  de  feu, A  Tavant^bras  gaocbe  dans  cette  action.  Il 
eut  à  la  même  armée  d'Allemagne»  depuis  te  09  fuio  |iae« 
qu'aux  août,  le  eommandemeni  de  a bataillona fbrniée 
de  cavaliers  démontés  «  et  fut  nommé  major  tîtolab*e  du 
5a*  de  ligne  «  le  16  novembre.  Il  commanda  le  a*  régimeot 
d'infanterie  de  marche  à  l'armée  d'Espagne  «  depuis  le  ^5 
iaovier  jusqu'au  96  août  1610.  Dès  le  moia  de  mars  de  la 
même  année  »  il  avait  mis  dana  une  déroute  complète  1» 
guérilla  commandée  par  le  fimieox^ina«  et  ce  fut  dans 
cette  aetioo  que  l'on  crut  momentanément  que  eeebeC  ee-  ' 
pagnol  avait  été  fait  prisonnier.  Scbmitg  Ait  promu ,  lé  n 
mars  181 1,  au  grade  de  colonel  du  régiment  d'Illyrie.  Il  la 
commanda ,  en  181  a,  i  la  grande-armée  de  Russie ,  et  eut 
la  ïambe  droite  traversée  d'un  coup  de  feu  à  Taffaire  de 
Krasnol«le  ta  novembre.  Gréé  général  de  brigade,  le  t6 
juin  18139  il  lervit  avec  distinction  en  Italie  t  pendant  les 
campagnes  de  18  iS  el  18 14  »  et  ^otamment  ans  aflfaires  do 
TitlaCy  au  mois  d*août  18 13  ;  à  celle  de  Feistrli,  sur  la  Dmve, 
le  6  septembre' (il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  &  la  poitri- 
ne); è  celle  de  Resciulla,  le  i3  octobre  sidvaat»  et  A  celle  do 
Parme,  le  a  mars  t8i4*  1*0  général  8cbmils  a  été  a<^mé  * 
officier  de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  3  décembre 
ièi3,  et  chevalier  de  laConronne-de-Ver,  Ici5  mars  1814. 
11  a  été  admis  A  la  retraite*  en  1817,  après  3o  années  de 
service.  [Brevets  miliiaires,  annaiet  du  umps.)  ' 


(1)  Le  général  L6chet,  dans  le  rapport  qu'il  fit  le  lendemain  rie  la  vic- 
toire d'Iéoa  (i5  octobre),  s'exprime  ainii  :  •  Je  dois  «jouter,  en  fareur 
s  de  M.  Scbmiti,  capitaine  commandant  le  lott*  régimeot,  a  sur- 
apptaé  en  bnvonre  tout  ce  que  ce  rcgimcat  %  dit  d«  kl.  a 
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9CH0BERT  (Laurent,  imtfon),  maréchat^de^amp^  né 
Â  8ffrre-Loms«  en  Lorraîae»  lé' So- «avril  1765»  entra  au 
•erviee,  le  1*'  février  17769  dmia  le  régiment  de  NiMmu* 
Saarsbrurk  (•lepuU  96*  de  ligne).  Il  y  fut  nemmé  nous* 
lieulenani  le  sa  aoâl  179a;  ad|iiilant-maior  le  i**  septem- 
bre de  la  même  année,  et  capitaine  le  i5  mars  1793.  Il  a 
-  fait  leseanipao  nes  de  iTQflt  94  98  aux  armées  du 
Rhin,,  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et-Meose ,  et  celles  de 
1798,  17Ç19  et  iSoo  à  l^rmée  d*italie$  a  passé  avec  sa  bri- 
gade dans  la  fiarde  des  consuls,  le  3  janvier  de  celte  der» 
nière  année;  a  servi  au  camp  de  Boulogne  jusqu'au  dé- 
part de  Tannée»  en  iSo4;  a  été  nommé  chef  de  balaillont 
puis  mafor  du  4*  régiment,  les  17  novembre  et  sa  décem- 
bre i8o5;  cokmel  du  5*  régiment  de  ligne,  le  t*  février 
i8o5,  et  commandaiit.de  la  Légion-d'Bonaeur,  le  a5dé* 
-cembre  de  la  même  année.  Il  âTfoil  lescampagnes  de  1806^ 
i8ii7r  1 1^  et  1809,  à  la  grande» armée  d* Allemagne,  et  s*est 
trouvé  ans  batailles  d'AusIerlils ,  de  Thann,  d*Bckmâhi, 
de  Batîsbonne.,  deWagramet  d'Heilsberg.  A  celte  derniè* 
re  actiiin ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  bîscalen  à  Talne  droi- 
te', et  fnt  fait  prisonnier  par  les  Russes.  Il  a  fait  la  campa- 
gne d*Et>p«igue,  enr  181 1  ;-a  élé  oommé  maréchal- de-camp 
le  5  août,  et  a  eu  le  commandement  de  Tlle  d*01eron  ,  le 
s4  septembre  de  cette  même  année*  Le  1*'  août  1813,  il 
t]uitta  c«  commandement ,  pour  prendre  crlui  d*one  *brl« 
gadeau  11*  corps,  Ss*  division  d*infanterie,  à  la  gran* 
de-armée,  sous  les  ordres  du  maréchal  Aogereàn.  Il  fut 
Uaqué  à.Sieltin,  jusqu'à  la  reddition  de  cette  place,  le  5 
décembre  181 5,  est  rentré  en  France,. en  18 14»  après  la 
paii  définitive,  et  a  été  mis  à  la  retraite ^  le  i**  janvier 
18 1^,  après  57  années  de  service.  Le  général  baron  Scfao- 
bert  est  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot- 
Letiis  el  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer.  {Brevei$  mUt^ 
iaires,) 

DE  SCi]01UBËRG(  Henri,  marquis)  ^  maréchoLtle  Fran* 
ce,  issu  d*uue  aiicieniie.fauiille  de  Mi«nie,  en  Allemagne , 
«pli  était  venue  s'établir  en  France  9  naquit  le  14  août  1675. 
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Il  aervil  comme  volontaire  au  KÎ^ge  tt^AmleNITt  d  i^7< 
A  U  mort  de  Gatpard  de  Scbomber^,'  son  père,  tilaréchal- 
général  désirottpeaailemaodea  en  France^  il  fnt  fail  ooioael 
d*uo  ré<4imeiit  do  i5oo  cbevau-  réîires,  et  d*tttt  régiment 
de  lanuqneoett,  par  commiatioa  du  25  mur»  1599.  11  de- 
vint gotiverneitr  et  lieuiennnt -général  de  la  proviiice  de  la 
Hurchef  aussi  ù  b  mort  do  non  i^ère»  par  provisions  don* 
néMâ  Fontainebleau,  le  17  du  même  tuoU.  Ou  licencia 
oea  deoi  régiments  à  la  paix  de  1601.  U  fut  fait  conaeiller- 
d*élatt  par  brevet  du  6  juin  1607»  et  iieulenaofe*généraI  aa 
gouvernement  du  Limoain  ,  à  la  plaœ  du  vicomte  de  Clià* 
teauneuff  par  provitiona  du  1 3  février  1608.  Nommé  mes- 
tre-de-camp  du  tégimeol  de  Piémont ,  sur  la  démlmion  dv 
comte  de  VaucelaSy  par  commitïiun  du  3  mars  1610 ,  il  s*ea 
démit  au  moi*  de  (uillet  anivant.  Il  devint  capitaine  de  100 
Jiommesd'armety  par  commlMiiondu  Mféwier  1614  ;  em- 
baHKadeur  ettraordinaire  en  Augletem*  eo  16 15;  ma#é- 
clial*dc-eamp,  par  brevet  du  i»  leptembre  i^ië;  maré* 
cbal-de  camp-général  des  troupes  allmandea)  pftr  bfCvet 
du  «4  décembre  suivant  «  et  ambaaaadeor  extraordinaire 
en  Allemagne,  en  iGi 7.  Il  leva ^  par  eommiifioa  du  5i  |a«> 
vter»  un  régiment  de  4000  lantqtieneta ^  qui  Cal  HcKoeié 
à  la  mort  dumaréobal  d'Ancre.  Commandant  eu  Limoain 
et  Poitou,  par  couimitaion  du  mart  1619»  il  a*eiapara 
de  Tabbaye  d*Dsf  rche,  où  le  duc  d*ipemon  avait  m  la  «ne 
petite  garnifloo*  On  le  nomm.i  surintendant  des  finances 
la  même  année»  et  cbevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  3i  dé- 
cembre. Il  se  trouva,  en  i6ao,  à  la  réduction  des  villes  de 
fiouen ,  de  Gaeu ,  de  la  Flècbe,  du  Poal-de  €é  et  de  Na- 
varreins.  Il  se  démit,  en  16a  1,  du  goovcnifmenî  de  la 
Marehe.  et  de  Lt  lieutenance-générale  du  Limosin,  el^  ser- 
vit aux  siéfçf  a  de  &alnt-leai»*d*Angely  et  de  tHootaubau.  h 
exerça  la  chaige  de  grand  -  muttre  de  rariillerley  en^cetie 
année  1621,  au  sié^o  de  Clérac»  et  Tannée  suivdnle  an 
siège  de  Montpellier.  Dans  la  même  année  il  mar- 

cha aux  sièges  de  ttoyan,  de  Négrepelisse  et  de  Massiitar- 
gues,et  obtint  le  gouvernement-général  du  Limosin  et  de 
l'Angoumots»  ei  le  goumnement  particulier  do  la  vilte 


Digitized  by  Googfe 


UËS  GËNÉRIUX  F&AffÇÀlâ«  l5l 

d*Angoiilème,  sur  la  démission  du  duc  d'Épernon ,  par 
proTÎsions  données  ëu  c.4inp  de  la  Véruiie,  ie  a8  apùt.  On 
lui  âta,  Qti  ]Ga3,  la  surintendance  des  Hnaoces,  quoiqu^il 
les  eûtadminislrées  avec  désintéressement,  et  on  Téloigna 
de  tu  cour,  où  ou  le  rappela  au  mois  d*août  i6a4*  Créé 
maréchal  de  France  ,  par  état  donné  à  Fontainebleau  »  ift 
16  juin  1625,  on  le  joignit  au  maréchal  de  Bassonipierre, 
pour  négocirravec  l'ambassadeur  d'Espagne  la  reMitution 
de  la  ViiMeline.  Il  délit  les  Anglais  au  combat  do  VWe 
hé,  en  iÇi'i7,  et  commanda  Tarmée  devant  la  Rochelle | 
sous  le  cardinal  de  Bicheltfu,  par  pouvoir  du  9  février 
1628.  Il  força  le  Pas^de-Su£C,  le  6  mars  16^9,  et  y  fui 
blessé.  Il  assiégea,  sous  les  ordres  du  roi ,  la  ville  de  Privas. 
Le  roi  donna  la  paix  aux  calvinistes  après  la  prisf  d'Alais. 
K^cbomberg  repassa  en  Piémont,  sous  le  cardinal  de  Riche- 
lien  ,  eu  iG3o;  s'empara  de  Briqueras,  le  4  avril,  el  Ibrli- 
lia  celte  ville,  ce  qui  obligea  les  vallées  de  Luceriie  ,  d'A- 
grogue  ^t  de  Saint  -  Martin  de  sa  soumettre,  il  ri  viut  à 
Chanibéry,  dans  le  mois  de  mai,  auprès  du  roi ,  ({ui  con- 
quit la  Savoie;  se  saisit  de  la  ville  de  Viillane,  le  ig  aoûl^ 
et  de  son  château  ,  le  27.  Il  joif;nit  ensuite  à  Rivoli  les  ma- 
réchaux de  la  Force,  de  Montmorency  et  d'Elliat,  qui  mar- 
chaieiii  au  secours  de  Ca«5al ,  déterminés  à  livrer  bataille  ; 
elle  i)'eut  pas  lieu  ,  parce  que  le  cardinal  M  «zarin  obtint , 
le  26  octobre,  que  les  Espagnols  remissent  la  [i!aee  au  duc 
de  Matifoue.  Schomberg,  secondé  pai  it-  iiKiréchal  de  la 
force  ,  prit  Vie  <  t  Moyenvic,  le  27  décembre  i()5i.  Il  in- 
vestit ensuite  Marsal:  le  duc  de  Lorraine  traita  avec  I  roi^ 
le  5i.  Schomberg  ,  ayant  été  envoyé  en  Languedoc,  con- 
tre kt»  rebelles,  s'assura  du  fort  de  SouilK-  ;  investit  Saint- 
Félix,  le  19  août  i632,  et  s'en  rendit  maître  le  3i.  Il  bat- 
lit  et  fit  prisonnier  le  maréchal  de  5lon Imurency,  à  l.i  ren* 
contre  de  Castclnaudary,  le  1"  septembre.  Cette  dt  riiière 
victoire  lui  valut  ie  gouverncuienl-géuéral  du  Languedoc, 
que  le  roi  lui  donna,  par  j)rovisionîi  du  aa  octobre,  après 
eu  avoir  destitué  le  maréchal  de  Montmorency.  On  y  ioi«j;nit 
iegouvernetnent  particulier  du  Pont>Saiut-Lsprit.  Sciuim- 


l5:3  DICTIONNAIRE  HISTOBIQUE 

tom.  H,  pag.  4^4  i  'Journal  de  Bassontpierre ,  Histoire  de 
France,  du  Père  Daniel,  Levassor,  Dupleix ,  le  Père  d'A- 
vrigny,  Histoire  du  Languedoc  ,  l'abbé  le  Gendre  ^  Moréri , 
Histoire  de  France,  par  Anquctil,  tom.  F"!  et  VU;  Dic^ 
tionnaire  universel ,  par  Chatidon  et  Delandine,  tom,  Xyi, 
pag.  45.) 

DE  SCHOMBERG  (Charlcj»),  duc  d'Halwin,  pair  et  ma-- 
réchal  de  France,  et  fil«  du  précédent,  naquit  en  ifîoo. 
Il  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès  de  Louis  XIII, 
dont  il  acquit  dans  la  gnile  Testime  et  les  bonnes  f*;râces. 
Il  leva,  par  commission  du  26  février  1619,  un  r^^giment 
d'infanterie  ,  qni  fut  licencié  le  2  juin  suivant.  Il  le  réta- 
blit le  i5  juillet  1620  :  ce  régiment  tint  garnison  en  Poi- 
tou jnsquVn  i653.  Il  fut  créé  duc  et  pair  de  France,  par 
lettres  de  continuation  de  duché-pairie  en  sa  faveur,  pour 
la  terre  d'HnIwin ,  dont  il  avail  épousé  Théritière,  données  à 
Paris  le  9  décembre  1620  :  il  prit  alors  le  nom  de  duc 
d*Hiilwin,  el  le  parlement  le  reçut  comme  pair,  le  22  fé- 
vrier 1621.  Par  commission  du  10  mars  1623,  il  leva  un 
régiment  (rinfanterie  allemande,  qui  fut  licencié  le  24  fé* 
vrier  1623.  II  fut  blessé,  la  même  aiiuée,  au  siège  de  Som- 
mièrcs.  Il  se  trouva,  en  1629,  à  l*alla(|ue  dé  Privas,  cl,  en 
i63o,  h  la  conquête  de  la  Savoie.  Nommé  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevau-légcrs  de  la  garde  du  roi ,  après  la 
mort  du  duc  de  Luxembourg,  par  provisions  du  24  jan^ 
vier  i63i  .  il  reçnl  une  blessure  grave  au  combat  de  Rou- 
vroy,  en  Barrois ,  le  19  juin  i632.  Il  fut  fait  gouverneur 
et  lieulenanl-général  du  Languedoc,  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Alonipellier,  en  survivance  de  son  père  ,  par  pro- 
visions du  22  octobre  :  il  f^uccéda  à  son  père  dans  ces  em- 
plois, le  17  novembre  suivant.  Nommé  maréchal-de-camp- 
général  des  troupes  allemandes,  après  la  mort  de  son  pè- 
re, par  brevet  du  20  du  même  mois,  et  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  14  mai  i633,  il  commanda  en  Languedoc 
depuis  1634  jusqu'au  commencement  de  i(i4i«  H  réiablîl 
le  régiment  d'infanterie  de  Languedoc,  par  commission 
du  i5  juillet  i636,  qui  le  constitua  mestre-de-camp  de  ce 
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tégimeat.  Il  allaqiHi ,  le  18  ■eplembre       •  let  r«Hran- 
cbt'itieBts  du  général  Serbellool  9  dcfani  Leucate. «^Placés 
sur  la  montagne  9  cas  relranchemeolft  avaieni  tis  picila 
d'épaiiaeury  el  éiairnl  flaiiqaéa  de  dami-lomrs  et  de  re- 
doutes. Le  doc  d*llalwîn  se  mît  à  la  tète  des  enfants-per* 
doa,  fdfiça  cei  obslacIt'S  qui  paraissaieol  instirmontBÛes, 
chargea  lusqn^à  dix  fois  les  ennemis  f  tua  2000  Espagîiols, 
et  leur  prit  57  pièces  de  oanoh.  11  reçut  pliisiécirs  coups  da 
feu  el  de  piques  dans  ce  combat  «  où  6erbelloiii  comraan* 
dail  16,000  hommes  :  le  duc  d*ilalwin  n*en  avaîb  qàe 
in,ooo  ét  600  chevaux.  L<mi  K^pagnols  levèrent  le  lende* 
main  le  siëge ,  ahandonnèretit' leur  oamp^  leurs  mortS'^ 
leurs  ble!$»é»,  leurs  bagages*  Celle  gtorieu!»e  victoire  valut 
au  duc  (riiiiiwin  uu  état  de  maréchal  de  France ,  donné 
à  &aiiit-Gerraaiii-cn-Lttye,  le  aô  octobre  (1).  Il  prit  alors 
le  nom  de.manéclial  de  Schomberg.  Il  lîl  dans  ic  Roussil- 
lon  les  campagnes  de  16  8  et  it^g»  souh  le  prince  de  Cott- 
dé.  Pendant' que  ce  prince  asftiégeaît  Salces,  le  maréchal 
de  Schomberg  soumit  le  château  de  Slagel  en  1659.  Les 
Espagnols  aya«l  détaché  3ooo  bommes  pour  forcer  le 
bourg  de  PigeaD,  où  éialciit  les  magasins  du  prince  de 
Gundé,  le  maréchal  les  baiiil ,  et  le»  mit  en  fuite,  llcon** 
limia  de  fai<'e  la  guerre  eii  AousAilion  ,  en  t64o;  marcha 
au  secours  de  la  itlle  d*liie,  asi^iégée  par  les  Espagnols  »  et 
les  obligea  de  lever  le  siège.  Il  commanda  en  Cuieniie^ 
peiidaut  Tubtienco  du  duc  d*l(pernoo  »  par  pouvoir  du  s 
9iars  1641*  Il  obtiiil  un  régiment  de  cavalerie  allemande» 
à  la  mort  du  comte  de  Nassau  ,  par  commission  du  17  oc- 
tabre^.QsMimandattl  i!aniiée  du  &uuasUiony  conjoinlemeot 


(1)  Le  ioi,  à  l'occMioo  de  «stle  promotion,  érrivii  i  Schombcfgt  «pMi 
comme  il  avait  ai  à  piopo*  m  ne  ticrvir  de  t<on  épéc,  il  lui  envoyait  un 
bâlon ,  afin  qu'une  «ulre  fxi»  i!  eût  à  clioitiir  icaarmcS)  ai  ennemis 
le  metlaient  cue<  rc  4  porltk*  «ie  it-ur  laire  conuaiLre  ce  qu'il  valait.  •  Je 
ao'sécoidern  jam»»,  coDtinue'le  roi,  grftoe  de  meilleur  eœor  que  je 
alina  ceHecl  ,'pour 'pcrpvtuer  en  votre  perionae  le  nom  de  maréchal  de 
aMMMDberg,  qui,  m'ejeel  été  fort  agiéaUeaaGaUedofèfey.oeme 
•le  len  pat  meioe  «a  celle  d«  fib*  • 
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avec  ie  maréchal  de  U  lleiU«ar»ye ,  (>ar  pouvoir  du  s4 
vier  1642)  ils  prireol,  de  concert,  le  9  septenkln^»  et  a* 
près  3  nioif  de  ir.irtchée,  la  ville  d«  Perpignaiif  et  le  châ- 
t#«itt  de  Salces  le  i5  Schomberg  ne  démit,  ea  i644» 
gouvernement-général  du  Languedoc  et  du  gouvernemenl 
de  &lonipelU«r|  qoi  fureat  donné»  à  M;  le  due  d'Orléans. 
On  lui  conserva  cependâûl  le  commapiie— ut*  daos  la 
province ,  et  on  le  pourvut  du  gouvernaiiienl-géiiéval  des 
pays  Messin  et  Verdimois,  et  du  gouvetncmant  des  villa 
«A  cifeadàUedc  Me.\E,  sur  la  démission  du  niarquia  de  Maf^ 
l6lnaH»par  provisions  du  n5  avril.  Il  prêta  aernient  pour 
ces  cbac^a,  le  14  juillet.  Il  est  le  gouvernement  du  Saiiit<> 
£sprit,  sur  ladémisMon  du  marquis  de  Gordes,  par  pro- 
visions du  6  septembre  164^*  Il  devint  colonel- général  dea 
6uiiaef  et  Grisons,  à  la  mort  du  maréohat  de6assompier« 
te'}  ptt^  provisions  du  18  avril  1647»  €t  eapilaine  delà 
-dimpagnie-géiiérale  des  Suisses  ,  par  comttiiaskHi  du  19» 
U'se  démit ,  le  9  niai»  da  régiment  de  Languedoc  ,  et,  le 
10  octobre,  du  gouvetaament  du  SainUStprit ,  en  favem 
de  AI.  le  duc  d*OfléaM.  Il  fut  fait  commandant  de  Par- 
née  de  Gatalogae«  par  pouvoir  du  4  mai  1^4^»  viee'* 
rai  «de  oe  payi,  sur  la  démission  du  cardinal  de  Sainte- 
Céeiie ,  par  provisiona  du  9  du  même  mois.  Il  fit  lever  le 
aiéf;e  de  Flix,  et  emporta  d*assaut  la  ville  de  Tortose,  le 
la  juin.  Ou  licencia  ,  au  mois  d^oclobre  suivant,  iOAt  régi** 
ment  de  eaftaierie  ilemandc.  Il  se  démit  de  la  vice^royau- 
té  et  dn  oomiDaadementdeGelalogBe,  le  4  novembre  r649, 
et  de' la  compagnie  de§  ebavau- légers  de  la  garde,  le  6  a- 
^ril  i65'i.  On  le  pourvut,  en  i6S5,  du  réginvent  qui  te- 
nait garnison  à  Metz,  Il  mourut  à  Paris,  le  6  juia  i656. 
(Chronologie  militaire  f  tom.  II,  pa§.  607;  Histoire 
JLoiùê  XIII ,  du  Père  Grifj^t»  Dupleix,  Histoire  du  Lan" 
gitedoe  f  ie  ^rééident  Hénaut  j  i'oA&é  ie  Grndre  y  HLsloirt 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne^  Bandas,  Morért, 
Bùioire  militaire  de  Louis  XIT\  Histoire  de  France ,  p4V 
AnqueiU;  Dictionnaire  unipêrself  pur  Ch4Uidon  M  BmIo»' 
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'  DB  SCHOUBERG  (Frédéric- Armand,  comte),  fnarichal 
de  France ,  porta  d*atM)r(l  les  armes  eu  Hollaade,  sous  Fré- 
déric-Henri ,  prince  d*Ornnge,  pui»  sous  Guillaume  II*, 
aussi  prince  d'Orange.  Ce  dernier  étant  mort,  le6.n0V€a^ 
bre  i65o,  lo  comte  de  Scbomberg  passa  alors  au  !»emèe 
«le  France,  et  servit  comme  volontaire  dans  Tarmée  de 
Flandre,  en  i65i  et  i65a.  Devenu  capitaine»  iieu'enant  des 
gendarmes  écossais,  par  provisions  du  2tS  octobre  de  cette 
dernière  année  ,  et  créé  maréclial-de  camp,  par  brevet  du 
même  jour,  il  continua  de  servir  en  Flandre.  Il  se  trouva 
à  la  prisic  de  Rethel,  le  9  iuillet  i655  «  et  de  Sainte-Mene- 
iio.uld ,  k*  a6  novembre  suivant;  à  Pal  laque  des  E-pagnois 
devant  Arras,  le  a5  août  i654  ;  et  à  la  reddilion  du  Ques- 
noy,  ie  6  septembre.  Promu  au  grade  de  lieulenant-gëné- 
ral  (les  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  16  juin  i655,  il  c  )n- 
(  ourut,  sous  le  vicomte  deTurcnne,  à  la  réduction  de  Lan- 
drecies,  le  14  juillet;  de  Coudé,  le  18  août,  et  de  Saiut- 
Guilain,  le  u5.  On  lui  donna  ce  même  jour  le  gouverne- 
ment de  cette  dernière  place.  Il  servit  nu  siège  de  Yalen- 
ciennes  ,  levé  le  16  {uiliet  i656.  Assiégé  dans  Saint-Gui* 
laiu  par  l  i, 000  Espagnols,  qui  perdirent  2000  hommes  à 
ce  siège  ,  il  remit  la  place  à  don  Juan  d^Autriche  et  au 
prince  de  Coudé  ,  le  22  mars  1657.  Il  s'empara  de  Bour- 
bourg,  le  18  septembre,  et  en  eut  le  gouverncnicut.  Il 
leva,  par  commission  du  26  janvier  i558,  un  régiment  d*iu- 
fanterie  allemande,  et  combattit  à  la  bataille  des  Dunes, 
le  14  juin.  Il  contribua  à  la  prise  de  Bergues,  le  2  juillet, 
et  on  lui  en  confia  le  gouvernement.  Après  la  paix,  il  p.i$<)a 
en  Portugal  9  sans  le  couaentement  du  roi«  qui  lui  ôta  la 
compagnie  des  gendarmes  écossais,  et  cassa  son  régiment 
d'infanterie,  par  ordre  du  a4  octobre  16Ô0.  On  le  lit,  en 
Portugal,  mestre-de-camp- général  et  gouverneur  des  ar- 
mées de  TAlen  te  jo.  11  y  soutint,  en  1661  et  1602,  avec  des 
forces  inégales,  les  attaques  de  don  Juan  d'Autriche.  Il 
battit  ce  prince,  le  8  janvier  i663,  à  la  bataille  d'Évora  ; 
reprit  celle  place  ,  et  8*empara  de  Valence  et  d'Alcau» 
tara»  en  i.)(i4*  H  défit  le  duc  d'Ossone  près  de  GasteURo- 
ârif».  Il  mit  es  fuite  k  marqoii  de  Garaocèaa,  à  ia  iiataUla 
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de  Montl'8  Claros,  le  7   juin  i665;  le  contraignit  de 
lever  le  ciége  de  Yillaviciosa ,  et  le  mil  uoe  seeondr  fuis  en 
déroule  à  Radajoz.  Il  prit,  en  1666,  Bi'n»ez,  Guardia,  Al- 
querie,  Payanioge  et  Saint  Lucar.  Il  se  rendit  maître  de 
Forcira,  en  1667.  La  paix  f*ik  conclue  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal,  le  la  tVvrier  1G68.  On  le  créa  alors  grand  de 
Portugal.  Il  revint  en  France,  et  y  commanda,  pendant 
riiiver  de  1675  à  1674,  les  troupes  qui  ne  trouvaient  entre 
la  Cambre  et  la  Meuse,  et  dans  les  places  de  Saint  Quentin, 
de  Guise,  de  la  Capelle  et  de  Aocroy,  par  pouvoir  du  16 
novembre  1G73.  Commandant  Tarmée  du  Rousf^illon  et 
dans  la  province,  par  pouvoir  du  5  avril  1674»  il  se  tînt 
sur  la  défensive.  Il  leva,  par  commission  du  i5  novembre, 
un  régiment  dMnfanterie  de  son  nom  ;  s^mpara  de  Fi- 
guières,  abandonné  par  les  Espagnols,  en  1675,  et  mit 
tout  le  pays  à  contribution.  Les  faubourgs  de  Gironne  re- 
fusant de  payer  cette  contribution,  il  attaqua  un  fort  qui 
défendait  un  de  ces  mêmes  faubourgs,  l'emporta  ,  et  se 
rendit  maître  du  retrancbement.  Il  se  pré|»arait  à  brûlerie 
faubourg,  lorsque  le  gouverneur  envoya  des  étages  et  se 
soumit  aux  contributions.  Il  prit  Ampurias-la-Pilla ,  fît  la 
garnison  prisonnière  de  guerre,  et  reprit  Bellegarde  ,  le  6 
juillet.  11  obtint ,  quoiqu'il  fût  de  la  religion  protestante, 
le  bâton  de  maréchal  de  France  ,  par  étal  du  3o.  Il  prit  le 
cbâlcau  de  la  Chapelle,  et  quitta,  le  commandement  de 
cette  armée,  au  inois  de  décembre.  Il  commanda  Tarmée 
de  Flandre,  sous  MoNsiEun,  par  pouvoir  du  jo  ma^s  1G76; 
servit  au  siège  et  ùi  la  prise  deCondé,le26avril,  et  y  comman- 
da la  première  attaque.  Bouchain  capitula  le  1 1  mai ,  hui- 
tième jour  de  tranchée  ouverte.  Le  maréchal  de  Schouiberg 
couvrit  le  siège  d'Aire,  qui  se  rendit  le  3i  juillet.  Il  con- 
traignit les  alliés  de  lever  le  siège  de  Maestricht  le  27  août. 
Il  commanda  seul,  après  le  départ  du  roi ,  et  de  Moksibcb, 
par  pouvoir  du  3o.  Les  troupes  entrèrent  dans  ie.<:  quartiers 
d'hiver,  au  mois  de  septembre.  Nommé  l'un  deseomniau- 
dantN  de  l'armée  de  Flandre,  sous  Mousiecr,  par  pouvoir  du 
a5  février  1677,  il  marcha  à  Yaleneicnnes,  que  le  roi  em- 
porta le  17  mars,  neuvième  jour  du  siège.  Au  siège  de 
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Gumbray»  il  repouraa  vivement  4oo.«iievaax  qBf  atlat|uè« 
rent  Aoa  quartier  :  U  ville  de  Ciiinbray  se  rendit  le  5  avril , 
«ll4ciladeUe  Uni  jusqu'au  17.  li  commanda  l'arÉnéfe  d*ob- 
lervatinn  ior  la  Bleu«e,  par  pouveir  du  s8  avril  1678.  U 
•e  démit,  eo  t08i|  de  «on  régiment' d'infiiiiterie.  Il  eut  le 
comniaadeiiienl  de  l*anuée  de  Flandre^  mmm  Moitmeur, 
par  pouvmr  du  5  avril  1684  t  elle  cnovrit  le  siège  deLuxem- 
bourg,  qui  se  rendit  au  roi ,  le  4  U^'^n.  Après  la  révoeation 
de  l*édll  de  Nantes,  eu  i6$5,  il  sorlil  de  France  ,  avec  Va- 
grèment  du  roi,  passa  cbei  rélectear  de  Brandebourg, 
qui  hii  donna  le  gvuvero«meni*de  la  Prusse  ducale,  et  le 
cbolsit  pour  son  ministre«*d*étatj  et  pour  généralissime  de 
ses  amîées.  Il  passa,  en  iGïôt.en  Poriugal.  Au  mors  de 
décembre  de  la  même  année  »  il  s*embarqna  ponr  la  HoU 
lande»  I|  s*y  attacha  à  Henri- Guillaume»  prince  d'Orange, 
avec  lequel  il  passa»  en  1688,  en  Angleterre»  oêi  il  devint 
duc  de  Telfort.  Le  prince  d'Orange ,  qui  s*étail* emparé  du 
trône  d'Angleterre»  Tenvoya,  sur  la  fin  de  i*élé  de  1689, 
commander  eo  Irlande ,  où  il  aniftfà  les  progrès  des  armées 
du  roi  JocquesII.  Le  prince  dîOrangevinly  joindre  Scbom- 
bergen  1690.  Comma»dant»8on#lc«  ordres  de'ce  prince,  à  là 
Journée  de  Boyne,  le  11  juillet,  il  passa  celte  rivière,  k  la 
tête  de.sa  cavalerie;  battit  8  escadrons  de  Tarmée  du  roi 
iao<)ue9»  et  prit  ensuite  l'armée  royale  en  flanc.  LMnfanl!^* 
rieirlandalsie  rompue'neputse  rallier,  et  la  cavalerie,  après 
a^re  maintenue  quelque  tempes  oéêà  enfin.  Jscquès  II  » 
aiisenidéronte»  et  poursuivi  iusqu'è  la  oui!»  abandonna 
la  victoire  an.firiooe  d*Orj^n^e ,  ten  gendre.  Le  mavéebal 
de  Scboiifberg  fullué,  dansœlle  journée,  d'un  ctfup  dé 
•abreoid'un  coup  de  pistolet»  que  lui  donnèrent  les  gardes 
du  roi  d'Anglelerte.  {CHronoiogUt  mtiiutirey  tom, 
pag.  19  ;  MÎBtmre  miiitairè  dé  M,  dp  ifumcy^  MénUwts  f& 
Père  d^Avrigny ,  Larrey^  t^ahbé  U  Pipre  de  NœufvilUj^ 
âounuU'  hùtori^ue  du  Père  Gr0èt ,  le  président  Hinaut  ^ 
BoMiolas  »  Histoire  de  France ,  p»r  AwpteiUy  tom^  VUl^ 
Hkctionnaire  unMnei,  par  Chaudon  et  Delandùte,  tom, 
Xri,pag./^6,) 
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PB  SCHULEMBERG  (Jiai»),  tnarcchal  de  France,  fut 
connu  souple  nom  rie  Moiitdt>|f  u ,  iuK({ti'à  sa  pronrinlion 
à  la  (ligtiilé  (Le  niarécli.tl  rie  France,  ^'poque  à  la(|Mplle  il 
prit  le  nom  «le  mnrëchal  de  Scliulenibt'rg^.  Dès  l'âgée  de  16 
ans,  il  servit  comme  cornelle  du  prince  de  Sedan  ,  en  Pié- 
mont. Snr  5oo  Ciivalier»  commandés  pour  le  «econrs  de 
Vea'ceil ,  il  fut  le  seul  officier  rpii  entra  d:in!«  la  place,  en 
1^14 f  et  le  duc  de  Savoie  loi  (it  pré>«efil  d'une  cns^i^ne  de 
diamanR.  En  1619,  il  devint  capitaine  de  chevau-ié<^ers , 
dans  les  troupcA  que  le  duc  de  Bouillon  envoyait  au  roi  de 
Bohême;  il  passa  en  Allemagne*  et  nVn  revint ,  en  1620, 
qu^après  la  bataille  de  Prague,  où  il  se  diHtiiii^da.  Il  servit, 
en  iJB'ii.  aux  sièges  de  St.<Jean d'Angély  et  de  Monlaubati  , 
et  obtint  une  conipa'r;nie,  au  réf;inient  de  Vaudémont  (de- 
puis Phalzbourg.  )  Il  leva  un  r(^<^iment  d'infanterie  de  son 
fioni ,  dont  il  fut  fait  nicstre-de  -  camp  ,  par  conmiission 
du  3  février  i63o.  Il  conduisit  ce  régiment  à  l'armée  d'AI- 
lemaf^ne ,  en  i65'2,  sous  le  marécli  <l  de  la  Force.  On  (ui 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Cobientz,  qu'il  dé- 
fendit pendant  i4  mois.  En  1637,  il  se  jfla  dans  la  place 
de.  Hcrmenslein,  et  y  soutint  un  blocus  de  i3  mois.  Celte 
yiUt  s'étani  rendue  contre  le  gré  de  Schuicmberg.  il  réfusa 
d'en  signer  la  capitulation.  Il  eut,  le  a8  juitit't  de  la  mt^nne 
année,  les  gouvernements  de  Rue  et  du  Croloy-  Il  était  à 
la  tétc  de  son  régiment  au  fiége  de  Ilesdin,  en  1639,  et  il 
y  fui  fait  maréchal  de-camp,  par  brevet  du  1*'  juillet.  On 
licencia  «on  régiment  d'nfanlerie,  en  .i6  |0.  Il  resta  dans 
fon  gouvernement  jusqu'en  1649,  époque  à  laquelle  il  ser- 
vit dans  l'armée  de  Picardie,  et  se  trouva  au  passage  de 
l'Bscaut..  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  10  mars  i65o,  il  marcha  ,  .sous  le  maréchal  du 
Plessis-  Praslin,  au  siège  de  Rhétel.  qui  se  rendit  le  14 
cenibre.  Il  concourut ,  près  de  cette  place.,  à  la  défaite  des 
Espagnols,  le  i5du  mémo  mois.  Il  suivit  en  Flandre  le 
maréchal  d'Anmont ,  qui  se  tint  snr  la  défensive  ,  en  i65i. 
A  la  mort  de  M.  delà  Tour,  on  le  pourvut  du  gouvernement 
d'Arras,  par  provisions  du  a3  février  i652.  Il  se  dén>it  alors 
du  gouvernement  de  Rue.  Il  leva  un  régiment  de  cavale- 
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rte^  par  commission  do  no  mars.  On  hil  ftoitita  ifn  régi- 

menî  d'iiifjnlerie ,  (jui  tenait  garnison  à  Arras,  par  eooM 
missiuii  du  4  avril.  Les  fiKpagnois  iiivcstrrfut  Arra«>,  le  4 
juillet  1654  :  Moutdcjeu  n'avait  ponr  la  défendre  qne  aSoo 
hoininis  d'infanterie  et  et  i5(>  chevaux  :  3oo  chevaux  s*y 
jetèrent,  après  (jiie  le  siège  fut  formé.  Il  soutint  les  attaques 
de  l'ennemi  ,  et  dispiila  le  terrein  pied  à  pied,  de  telle  ma- 
nière qu'après  deux  moU  de  siège  l'archiduc  n'av  vit  encore 
emporté  qu'une  demi-lune, et  avait  déjà  perdu  35oo  hom- 
mes. Le  25  août,  les  mart^chaux  de  Turenne,  de  la  Ferlé 
et  d'Hocquincourl  se  présenlèrenl  devant  les  lignes  de 
l*archiduc;  et,  pendant  qu'il  les  forçaient,  le  coinle  de 
Itontdejeu,  ayant  fait  une  sortie,  tailla  en  pièces  lout  ce 
qrfil  rencontra  sur  son  passage  :  les  Espagnols  abandon- 
llèreflt  bagages,  équipages,  munitions  et  artillerie.  Il  00 
défDÎI  da  gouvernement  du  Crotoy  au  mois  de  ntiars  i656. 
I16  roi  le  créa  maréchal  de  France  ,  par  état  donné  à  Mar* 
dMl,  le  16  juin  i658,  registré  h  la  connétablie  ,  le  39  mai 
fôSg.  La  paix  ayant  été  faite,  le  7  novembre  i6'9,  et  la 
pfovlnce  d*Artois  ayant  été  cétiée  au  roi ,  ou  Tunit  au  gon- 
♦érliémenl-gènéral  do  la  Picardie ,  et  on  créa  une  lieule- 
nancd- générale  pour  le  départtnienl  d'Ariois.  On  licencia 
le  régiment  de  cavalerie  du  maréchal  de  Schulemberg,  le 
18  avril  1661.  On  le  pourvtit  de  la  lieu! enance  -  générale 
d'Artois,  par  provisions  du  *5  juin.  A  l.i  mort  du  maré- 
éhiti  de  Clérenibault,  on  luinccorda  le  gouverneiifent-gé' 
néral  du  Berry,  et  les  gouvernements  parsiculiers  de  Bour* 
ipes  et  d'I^soudnn ,  par  provisions  données  à  Parte,  le  37 
t^ctobre  i665.  On  le  fit  grand  bailli  de  cette  provincef,  pa» 
ll^àuires  provisiomtdu  même  joui',  rcgisirées  au  partement 
de  Paris,  le  27  jain  1666.  Il  se  démit  du  gouveniéiii6ttt 
d'ArrAit  et  de  \â  lieuienance-générale  d^Arloiit;  Stfn  régi- 
ment dNnfanterie  fut  licencié  le  à6  mai  166S.  Il  se  refira 
à  Montdejeu,  où  il  mourut ,  au  mois  de  mars  1671.  (CAro- 
noiogU  /niiitairéf  lom.  11 ,  pag.  (5o6;  Dupleix,  Histoire  nti^ 
ataite  de*  M*  de  Quincyj  Mémoire»  Ai  Père  éCAvri^njf^ 
i^aiéélé  Ctendre ,  Histoire  des  Grandt^Offiùierg  de  la  Cou- 
twmé  f  BoueiOf ,  €^à%ette  de  Frànce'.) 
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DB  SCORAILLES  (Étienne-M  arie^,  marquis  de  Bouhanf 
fut  créé  maréchal -de-camp,  le  janvier  1748,  et  lieute- 
nant^énéral,  le  i"  mai  1758.  Il  mourut  le  5i  du  même 
mois.  {Chronologie  miUtûire',  tom,  f^ffctg,  599.} 

-  DBSEGQM7.AG.  vqrésBAKBOir. 

BS  SÉGUA  (ffenrl-Vrançoif ,  contle),  Ueuienant- général , 
oé  le  1*'  |iiio  1689,  et  élevé  page  la  chambre  du  roi,  ea 
1699  *  ^ntra  9U  service ,  le  1**  janvier  1705,  dam  la  9*.oom- 
pagnie  dei  mouiqiietalres  du  roi ,  et  y  fil  la  campagne- do 
Flandre.  An  mois  d^avril  1706,  il  quitta  les  mouAquetalrei 
ftonr. aller  joindre 9  eu  Aragon,  le  régimenl  de  Ségur*  dont 
il  devint  l'un  de»  capitainos.  Délaehé  au  mois  de  {oin  do  la 
même  année ,  aveo  4  compagnies  qu*il  commandait ,  pour 
se  jeter  dans  le  cbàteao  d'Eusa»  en  Aragon ,  il  fut  assiégé, 
ao  mois  d'octobre  de  celle  année,  cl  ne  rendit  ce  château 
qo*<iprèi  avoir  obtenu  une  capitulation  honorable.  Le  roi 
loi  donna ,  sur  la  démisi^ion  de  Henri- Joseph ,  marquia  de 
Ségur,  son  père*  le 6  octobre  1706,  le  même  régiment,  à 
la,  lète  duquel  il  servit  iusqirau  mois  de  septembre  17^)9, 
quMl  s*en  démit  pour  la  charge  de  guidon  des  gendarmes 
anglais,  doni  il  fut  pourvu  le  a6 décembre,  avec  commia* 
•ion  dti  même  jour,  pour  tenir  rang  de  mesire-dc-eamp  de 
cavalerie.  Il  servit  arec  li  gendarmerie  jusqu'à  lit  paix.  Il  WMU- 
batlitàTaltaquedes  retranchemen  la  de  Deoain,  et  aux  sièges 
de  Douay  el  du  Quesnoy,  00*171  a,  obiinl,  le  10  septem- 
bre 1718,  desprovisioili  de  iù  charge  de  gouverneur  el  lieu- 
tenant-général pDur  le  roi  des  provinces  de  €h  impague  et 
de  Brie.  Il  prêta  serment  pour  ces  deux  charges  le  aS  octo» 
bre  ;  se  démit ,  au  mois  de  décembre ,  delà  charge  de  glii» 
don  des  gendarmes  anglais,  et  fui  nommé  brigadier,  te  i**>fë- 
vrier  1719*  et  nieslre*de  camp  lieutenant  du  régiment 
d'Orléans  cavjilerie.  Employé  sur  la  frontière  d*Ei*pagne , 
il  servit  aux  sièges  de  Fontarable,  des  ville  et  château  de 
8^inl- Sébastien  el  de  Roses;  fut  nofumé  maître  de  la  gar-^ 
de-robe  du  duc  d.*Orléaiis,  te  la  juillet  suivant,  et  servit  au 
camp  de  la  Moselle,  en  1737,  et  au  camp  de  la  Haute* 
tteuseeo  1730.  Employé  à Tarméa  d'Italie,  par  lettMS  du 
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6  octobre  lyZ^  il  fut  nommé,  le  27  novembre*  marécbal- 
des-loiilis  de  la  cavalerie  de  cette  armée  y  dont  it  fit  le  détail 
jusqu'au  molsd^avril  iyZ5,  Il  servit  en  celte  qualité  ft  tous 
les  sièges  qu*on  entreprit  ait^  mois  de  décembre  i^SS»  de 
janvier  et  de  février  1734;  fol  créé  maréchal-de-camp,  le 
ao  de  ce  dernier  mois;  eut  part  au  succès  de  la  bataille  de 
Parme,  an  mois  de  juin  ;  fit»  au  mois  de  septembre  sui- 
vant, les  fonctions  de  marécbal-des-logis  de  la  cavalerie  «  à 
la  bataille  de  Guastalla,  où  il  reçut  plusieurs  blessures.  Bn 
1755.,  il  remit  le  détail  de.  la  cavalerie,  et  fit  la  campagne 
en  (|uatlté  de  roaréchal-de-camp  dans  Tarmée  que  com- 
mandait le  maréchal  de  Noailles*  11  contribua  à  la  rèddi* 
.  lion  dcscbâleaux  de  Gonaague,  de  Reggiolo  et  de  Révéré; 
aVmpara,  le  i5  iuiu ,  de  Goilo,  que  Ihi  ennemis  avaient 
abandonné,  et  rentra  en  France  avec  rarmée  en  1736.  lÀ 
la  ftepterobre,  on  lui  conféra  la  charge  d*inipecleur  géné- 
ral'de  la  cavalerie  et  des  dragons.  Le  ^7  octobre  1737,  il 
fut  envoyé  en  Lorraine  «  pour  y  commander  sous  le  cqmto 
de3olle-li>le,  et  y  fut  chargé  de  négocier  le  mariage  da 
roi  de  8ardaigne  avec  |a  princesse  Élisabelh  4e  Lorraine. 
Promu  au  gr  ide  de  lieutfnanl-général  des  armées  du  roi, 
le  i*'mars  17389  il  eut  ordre,  le  aS  janvier  1741,  pour' 
commander  en  cbrf  an  pays  Messin,  lorsque  le  maréchal 
de  Belle-Isle  fut  nommé  ambassadeur  à  Francfort.  Em- 
ployé à  Tarniée  de  Bohème  «  par  pouvoir  du  ao  îuillet ,  il 
commanda  la  0*  division  (cavalerie)  des  troupis  qui  pas- 
sèrent le  Rhin  à  Lauterbourg,  le  at  août,  et  la  conduisit 
jusqu'en  Autriche.  Lorsque  l'armée  marcha  pour  faire  le 
siège  de  Prague,  ïe  comte  de  Ségur  fut  choisi  pour  com- 
mandejr  dans  la  Haute- Autriche.  N'ayant  qu'environ  10,000 
hommes,  tant  français  que  bavarois,  pour  défendre  une 
étendue  de  plus  de  iS»  lieues  du  pays  qu'embrasse  TEna 
depuis  son  confluent  dans  le  Danube  |usqu*aux  montagnes 
deSalnt-Orie,  il  sut,  par  son  habilité  et  son  courage,  et 
par  le  concoura  de  mylord  Clare,  officier  très- distingué 9 
opposer  une  longue  et  vive  résistance  à  près  de  3o,ood 
Impériaux,  dont  il  fut  assailli  de  toutes  parts.  Sa  commu- 
oioation  aveo  l'armée  ayant  été  coupée  par  l'évacuation  de 
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Budwei»  et  de  Freystadt,  il  se  jeta  dau%  Linfz,  ville  santf 
défense,  et  y  tint  jusqu'au  33  janvifr  174-^*  qu'il  ca|»ihila 
aux  condilions  de  ne  point  servir  d'un  an.  Employé  à  Par- 
niée  du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  pouvoir 
du  1*'  mai  iy^5f  il  fut  détaché  du  camp  de  WimpfTen  ,  le 
4  juin  ,  avec  12  bataillons  et  10  escadrons,  pour  marcher 
en  Bavière  et  favoriser  la  retraite  de  l'armée,  qu'il  rejoi- 
gnit à  Donawerth ,  le  14,  et  avec  laquelle  il  rentra  au  mois 
de  juillet  suivant.  Employé  à  Tannée  commandée  par  le 
roi  en  Flandre,  le  i"  avril  1744»  'I  !»e  trouva  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes.  Louis  XV  lui 
donna  le  commandement  de  la  4*  colonne  qu'il  envoya  en 
Alsace  au  mois  de  juillet.  Le  comte  de  Ségur  combattit  ^ 
le  a5  août,  à  l'afiaire  d'Hagueiiau ,  dont  l'issue  contrai- 
gnit le  prince  Charles  h  repasser  le  Rhin.  A  la  tète  de  aa 
bataillons  et  de  20  escadrons  de  troupes  française,  il  pas- 
sa le  Rhin,  le  1*' septembre,  marcha  en  Bavière,  et  prit 
ses  quartiers  d'hiver  aux  environs  do  Donawerlh,  de  Raîn 
et  de  Pfaffenhoveu.  Le  2b  janvier  1 7^5  ,  il  attaqua,  près  de 
Lichtenaw,  lestrodpes  impériales, eMcs  força  de  rentrer  dans. 
Ingolstadt,  après  leur  avoir  firis  7  pièces  de  campagne  et 
fait  3oo  prisonniers.  Le  comte  de  Ségur  n'avait  que  4800 
fantassins  et  1200  cavaliers  et  huss.ipds  sous  ses  ordres; 
menacé  par  un  corps  de  i5,ooo  Autrichiens,  dont  8ouo 
hommes  de  cavalerie ,  il  dut  lever,  le  14  avril  174^*  tous 
ses  quartiers  et  camper  sur  les  hauteurs  de  PratTcnhoven. 
Attaqué  vivement  par  les  ennemis ,  qui  lui  livrèrent  3  com- 
bats le  même  jour,  il  leur  tua  près  de  i3oo  hommes,  et  en 
perdit  autant  dans  cette  action  meurtrière.  Il  fit  sa  retraite 
en  bon  ordre  sur  Rain,  où  il  arriva  le  lendemain,  après 
une  marche  de  6  lieues  entre  deux  colonnes  ennemies  que 
ta  valeur  et  sa  bonne  contenance  Surent  tenir  en  respect  et 
qui  n'osèrent  l'entamer.  Il  se  rendit  enfin  à  Donawerlh^ 
d'uii  il  conduisit  les  troupes  qu'il  avait  sous  ses  ordres  à 
l'armée  commandée  pi;r  le  prince  de  Conty,  qu'il  joignit  le 
i3  mai.  Il  finit  la  campa<;ne  sous  ce  prince,  et  revint  com- 
mander à  Metz  sons  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isie, 
pendant  l'hiver.  Employé  à  l'armée  du  prince  de  Conty» 
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p^r  pouvoir  da      niai  i74^«  >^  commaoïda  un  oorps  de  i5 
hatailluiis  et  de  3a  escidrons,  sur  la  Meuse  et  entre  la 
Sombre  el  la  MeuKe  »  pendant  Icsii^e  do  Mons.  Il  condui- 
sit cecnrp^au  siège  de  Charieroy,  où  il  munta  le  premier 
la  tranchée.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  retourna  com- 
mander un  nouveau  corps  entre  la  Sambre  et  l,i  Meuse,  et 
eut  otilre,  au  mois  de  septembre,  d'investir  Nauàur,  don( 
le  couite  de  Clermont  devait  faire  k;  sit^ge.  Après  la  reddi- 
tit)n  <ie  celle  ville,  il  lut  détaché,  avec  19  bataiiioiis  et  19 
escadrons,  pour  joindre  la  grande-armée,  commandée  par 
le  ni.iréchal  de  Saxe,  conibaltit  à  Raucoux,  et  Be  rendit  à 
^on  couiniandetneiit  de  Metz,  où  il  passa  une  partie  de 
rhîver.  Employé  à  Tarmée  commandée  par  le  roi ,  par 
pouvoir  du  r' avril  174/»     marcha  avec  le  corps  qui  s'é- 
tait asâemi)lé  à  Sedan,  stMis  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont, et  (fui  se  rendit  au  carnp  de  Louaken  le      juin.  Il 
Cunimuiida  avec  di.<>liiiClior)  a3  escatlrons  à  la  biitaillc  de 
Lawl'eld,  le  2  juillet,  et  retourna  commauiif r  à  Metz  pen^ 
daril  i'hiver.  La  cajrière  active  el  brillante  de  et  t  h  ibiie 
général  fut  couronnée  par  une  distinction  aussi  liono table 
ijuc  niéi  ilée.  Louiii  W  le  nomma  çhevalîcr  de  se«  or  ires, 
le  I*'  janvier  1748.  Il  prêta  serment  et  reçut  le  collier  de 
l'crihe  du  Saint  E^iprit  des  mains  «le  S.  M.  ,  le  2  février. 
Destiné  à  servir  à  rarniée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  i5 
avril,  le  conite  de  Si^ur  ne  la  joignit  puinl,  la  paix,  conclue 
le  3o,  ayant  mis  iiu  aux  hostilités.  Il  commanda  à  i\letz  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  i8  juin  1751.  [Cin  onolo^ic  tnilUai'- 
rc ,  Loin,  l  .^pag.  'lo'w  Histoire  des  paùs  de  France,  des 
grands- îli^niiairts  de  la  Couronne ,  etc*,  par  Al.  de  Cour-^ 
oelies ,  in-/^*t  lom,  /.) 

i)h  SÉGUR  (Philippe  -  Henri ,  marquis),  maréchal  de 
France,  fils  du  précédent,  liaquit  le  20  janvier  i7i4-  H 
comnit  iic;i  à  servir,  en  I75(),  en  qtialité  de  cornette  dans 
le  re<^iuical  tic  Rosen  cavalerie.  11  y  obtint  une  compagnie 
le  11  août  174*»;  p»ssa  en  Bohême  avec  ce  réggiment,  au 
mois  d'atoit  1711  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  par 
le  maréchal  de  beitc-lie  «  le     iu^let  de  la  même  aninée; 
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a\i  ronibal  de  Sahay.  le  '.«Sinaî  ^'     défenfr  rie  Pra- 

gue, et  à  la  fameuse  retraite  (ic  celte  ville,  an  mois  de  dé- 
cembre. L'année  suivanlc,  le  mar(jiM.s  dt-  Si^mir  se  trouva 
à  la  bataile  d'Etf ingcn ,  le  27  juin,  el  fui  iionimt',  le  2a 
août .  colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  L*ay ml  joint  sur 
la    011  itère  du  Danphiné,  h  l'annét*  <lu  prirtre  de  Coiity, 
il  le  conimanda  à  l'allaque  de  la  Tour  du  Font  cl  de  La- 
cheiial  .  sur  le.s  frontières  du  Piémont  ;  à  l'atl.iqiTe  des  re- 
tranehemenls  de  Ville-Fr.incin-  et  de  Montalb  ui,  les  21  et 
23  avril  1744  î  ^       prise  de  ces  deux  villes  et  à  celle  du 
Château  -  Dauphin  ;  au  siège  et  h  la  prise  de  Demont ,  le 
17  août  et  de  Conî  ;  à  la  bataille  qui  lut  livrée  sous  les 
murs  de  celle  dernière  place,  le  3u  septi  mlire;  au  passage 
des  Alpes  par  la  vallée  de  Sprno  en  174'^  "  -^"^  siépjt'S  d'Ac- 
qui,  de  S.irravalle,  de  la  ville  et  du  chàt(  au  deTortonne, 
qui  capitula  le  14  août  ;  5  la  prise  de  Plaisance  ,  le  »a  sep-' 
lemhre;  (\v  Parme  et  de  Pavie,  le  23;  au  combal  de  Ruf- 
fedo;  à  la  prise  d'Alexandrie,  le  \i  octobre,  de  Valence, 
qui  se  rendit  à  discrétion,  d'Asli,  le  17  noveiubre  ,  et  de 
Casai,  le  29.  Le  i*'  décembre,  on  le  nomma  colonel  d'nn 
régiment  irinfanlerie  de  son  nom  «  el  il  se  démit  de  celui 
qu'il  avait  commandé  jus(|u'alors.  En  1746,  il  servit  à  la 
l^te  de  ce  nouveau  réginienl  sur  la  Meuse,  et  entre  Sam- 
bre-et-Mense  ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur,  son 
père,  pendant  le  sié^ie  de  Muns  ,  qui  CLijj  tnla  le  1 1  juillet; 
se  trouva  à  ceux  de  Charleroy  et  de  Nauuir;  fut  blessé,  lé 
n  octobre,  à  Raucoux,  d*uî>  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  tra-* 
vers  du  corps.  Le  2  juillet  1747'  il  «e  signala  à  la  bataille  de 
Lctwleld,  et  y  eut  un  bras  emporté  par  un  coup  de  canon. 
Il  fut  créé  brigadier  d'infanteiie,  le  27  du  même  nmis  ,  et 
décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis,  en  1748,  quoiqu'il  n*eût 
alors  que 24  ans,  dont  9  seulemml  passés  au  service.  Ayant 
été  pourvu  deschar^M  s  de  gouverneur,  lieutenant-général 
et  sénéchal  du  pays  de  Foix  ,  <lu  gouvernement  des  ville  et 
château  de  Foix  et  de  la  lieulenance  géiu  raie  dans  les  pro-  - 
viitces  de  Champagne  et  de  Brie,  sur  la  démission  du 
comte  de  Ségur,  son  [>ere ,  les  20  et  20  juillet  de  la  uièuie 
auoée»  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal  de- camp ,  le  1 5 


aoAl  1749»  et  nommé  iMpectear-géiiérai  sornuméraire  de 
rinfonterie,  le  19  nofembre  1756.  Pasté  ea Corse*  il eom» 
mandii,oon}oialemeiiKaYeo  le  maréobal  (alon  marquis)  de 
Gastries*  U»  troupes  (|tie  le  col  avait  envoyées  dans  celte 
tle,  eu  fut  rappelé  en  i^S^,  et  employé,  par  lettres  du  1* 
mars,  k  Tarniée  d*Allemagoe»  sous  le  maréchal  d'Bstrées. 
Il  sy  trouva  à  la  bataille  d*Haslembeci ,  le  a6  jaillet  ;  à  la 
çoii«|néte  de  réieclorat  de  Hanovre,  et  i  la  bataille  de 
Crewell  le  aS  iiiio*  Il  avait  été  nommé,  dès  le  aa  mai,  k 
la  place  d^lnspecteur-géoéral  d*infaoterie,  vacante  par  la 
démission  du  comte  de  Maitlebols»  Employé  &  Tarmée 
d*Allemagne»  sous  le  marquis  de  Gentades,  par  lettrée  da 
I*  mai  1759,  ilcombaliit  à  Minden,  le  i**  août,  et  fut  créé 
lleutenaDt-féiiéral  jles  armées,  le  18  mal  1760,  avec  des 
lettres  de  service  du  même  îoor  pour  Tarmée  d*Ailema-^ 
gne.  Le  3i  iuîlkt,  il  fut  chargé,  à  la  téte  de  l'aile  gauche 
du  corps  auK  ordres  du  maréchal  du  Aloy,  d'une  des  prîn* 
cipales  attaques  à  raffaire  de  Warbourg,  et  eut  occâeion 
d*y  faire  briller  la  plus  rare  valeur.  Détaché  aveo  corpa 
de  troupes  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  marquis  de  Cas* 
tries,  pour  secourir  'Wesel,  dont  lee  ennemis  Élisaient  la 
aiége,  il  commanda  l*ail<$  gauche  de  ce  corps  au  combal 
de  Glosicrscamps,  où,  aprèaavoir  reçu  deux  coups  de  sa« 
bre  sur  la  téte  et  un  coup  de  baïonnette  dans  le  col  »  il  fut 
fait  prisonnier;  échangé  au  mois  de  mars  1761 ,  il  fut  em- 
ployé à  Tarmée  du  Bas-Ehin,  le  i**mal.  Il  servait,  en  1769, 
dan^s  la  division  commandée  par  le  marquis  de  Casirles  ; 
le  01  septembre  de  celle  année»  U aoulint,  4  la  téte  4e  la 
brigade  de  Vaubecourt,  Taltaque  du  pont  de  Bruck-Mûhl« 
tint  ferme  dans  ce  poste  jusqu'au  lendemain»  malgré  les 
efforts  des  ennemis,  et  commanda  en  chef  la  division  jua* 
qu'A  la  iln  du  combat ,  pendant  l'absence  du  marquis  de 
Gaitries»  qu'une  bleesnre  grave  avait  forcé  de  se  retirer. 
Il  fut  nommé,  au  mois  de  flSvrler  1767,  chevalier  des  Or-» 
dres  du  roi;  îiii  chargé,  le  3  avril  1775,  du  commande* 
ment  en  chef  en  Franche- Comté;  et  fut  nommé,  le  a7ito«* 
vembre  !  780 ,  mimsire-èt  seerétaircd^tai  au  déparlemaat 
de  la  guerre;  enfin ^  le  roi  l'éteva  à  la  dignité  de  maréchal 


( . 
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de  FrUnce»  lé  i3  juin  1783*  Le  maréchal  de  Ségureatmort 
à  Paris  )  le  3oclobre  1801,  âgé  de  78  aof»  {Chronologie 
miUutire ,  tom*  j»ag,  €90  ;  Hittoire  de$pair$  de  FrancCf 
des  grandg-dtgniiaites  de  ia  Couronne,  c;lc.,  tom.  /.] 

dbSÉGUR  (Louis-Pbitippe»  comte),  pair  de  France  , 
nutréehal-de'camp,  cbevaUer  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Satnt'Lonis»  membre  de  l*ai$ocîalion  de  Cincitmalaa , 
commandeur  des  ordres  de  Saint^Latare  et  de  Notre-  Da- 
«  me  do  Uont-Carmely  grand*croix  de  Tordre  royal  de  la 
Légion- d*0onneiir,  et  des  ordres  de  Cbriftt  de  Portugal , 
de  Vttrlemb«rg  et  de  Toscane  »  Ton  des  quarante  de  Ta- 
eadèmie  française  (i)»  etUls  ainè  du  maréchal  de  St^gur, 
rst  né  à  Paris,  le  10  décembre  i^SS.  Il  entra  au  service , 
en  1769,  en  qiialllé  de  soos-Ueotenant  dans  le  régiment 
de  Aletflre-de-camp*géoéral  cavalerie^  où  II  devint  succes- 
sivement lieutenant  et  capitaine.  Il  fut  nommé,  en  1776, 
méstre-de-camp->lieutenant  en  second  da  régiment  d*Or- 
léàns  dragons  «  qu'il  quitta»  en  i^Si ,  pour  commander, 
en  qnalîté'de  colonel  en  second,  le  régiment  de  Soisson- 
nais  infanterie,  aux  itals-IJnIs.  11  y  fit  les  deuxtdernières 
eam|)âgnes  de  la  guerre  américaine,  sous  les  ordres  de 
HU.  deRochambeau  et  de  Vioménil;  fut  nommé,  le  5 
décembre  1782,  colonel  du  régiment  de  dragons  de  son 
nom,  et  revint  en  France  en  1783.  Peu  de  temps  après,  il 
fut  envoyé  en  Russie  en  qualité  de  ministre  plénipoten- 
tiaire; conclut  à  Sahit-Péterbourg,  le  11  janvier  1787,  un 
traité  de  commerce  a-vauiageux  pour  la  France,  et  fut 


(1)  On  à  de  iM.  le  comte  de  Séjjur  uo  grand  nombre  de  productions 

fètiqucs ,  poliiiqueti  et  liltënîre*.  Set  priocipMt  outragea  hbloriqueB 
dip)oihaliqiic:(  M>nt  :  L'Histoire  des  principaux  événemenii  du  r^féê 
d*  FrédéfiC'Ouiilaume  II;  le  Tuhleau  politique  de  V Europe  depuis 
1 2^6  jusqu'en  1796;  Mvmoire  sur  pacte  de  famîftc;  (a  Pol'Uiq\te  de 
tous  les  cabinets  de  l t^urope  pendant  in  règnes  de  Louis  Xy  et  dm 
Louis  Xyi%  l'HisUfirê  éë V Europe  madtrne  ;     OiiiêHs  «lorala  «C  ^ 

nmm;  «Io.  ,  €te. . 
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cbafgé  de  plonieurs  autres  négociai  ions  îroportantei.  l>e 
relotir  en  France  »  en  1790,  il  fut  nommé  par  le  roimafé- 
chal-ile  Àmpy  rannée^suivaale;  et,  à  la  fin. de  celte  mê- 
me année,  LotiU  XVI  renvoya  eu  qualité  d'ambassadeur 
à  la  cour  de  .Berlin.  Il  fut  nommé  snccessirement  mem- 
bre du  corp»  législaiif  en  1801 ,  conseiller*d*état  en  i8o5f 
gtand*crois  de  Tordre^le  la  L  ^^iou-d'Honiieur,  le  9  février 
i8o5,  grand  maître  des  cérémonies,  sénateur  et  pair  de 
France,  le  ai  novembre  1819.  [^flUioirt  généalogique  de» 
pairê  et  des  grands'digmtaires  de  France ,  tom».  i,) 

M  hjÉGLR  (Alexandre- Joseph,  vicomtt)^  maréchal^de'^ 
Cfimp ,  frère  putné  du  précédent,  entra  de  bonne  heure ao 
service  dans  le  corps  de  la  gendarmerie»  Nommé  ensuite 
colonel  en  second  des  dragons  de  Noailles,  il  passa  de  ce 
corps  dans  celui  de  Lorraine,  f ut  nommé,  depu»,  colonel- 
commandant  du  régiment  de  dragons  de  son  nom,  et^fut 
promu  successivement  aux  grades  de  brigadier  de  cavale- 
rie, le  5  décembre  1781,  et  de  marëchal-de-carup)  le  9 
mars  1788.  A  l'époque  de  la  révolution,  il  quitta  le  service^ 
et  s'abandonna  librement  à  son  goût  pour  les  hellcs-Iet- 
lres(i}.  Il  est  mort  à  Bagnères,  le  37  inillet  i8o5. 
tôirc  généalogique  des  pairs  de  France  et  grands ~ digni- 
taires de  la  Couronne ,  tom*  /.) 

i)B  SÉGUB  i'Faùl-Pliiftppt',  c  nid rrrhal-de-camp , 

chevalier  de  i'ordrc  royal  et  inilitair*-  rie  Saint-Louis  y 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  et 
de  l'ordre  du  Mérite-militaire  de  Maximilicn- Joseph  de 
Bavièï'p,  el  fils  du  comte  Louis-Phili()i)e  de  Séj;or,  est  né 
à  Paris,  en  1780.  Il  entra  an  service,  eu  1799»  et  fit  les 
campagnes  de  llolicnliiidçn  cf  dfs  Grisons.  La  paix  de  f  n- 
néville  ayant  nus  lia  aux  hostilités ,  i!  fui  chargé,  par  le 
gouverueiiieut  français,  de  plusieurs  misMon»  prèis 'des 


(0  le  vicomte  de  Ségur  a  exercé  «a  plume  sur  dinL-rrote!!  mntic'rcs 
dramatiques ,  et  a  laistsé  des  rnmao<  Ct  des  poésies  IcgùrcSy  écrits  avec 
■ntaot  de  finesse  que  de  grâce. 


« 
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cours  de  Danemark  et  d'Eupagne,  et,  en  iSo^*  de  l*int>* 
pection  de  tous  les  ouvrages  militaires  et  construciioQi 
maritimes  des  côtes  de  la  Manche.  Envoyé  deux  fois  eii 
parlementaire  à  Ulm  ,  au  mois  d'octobre  i8o5,  il  décida  le 
général  Mack  à  capituler,  fut  chargé,  en  1806,  de  re- 
connaître la  Calabre,  pour  les  préparatifs  d'une  descente 
en  Sicile,  et  se  distingua  au  siège  de  Gaête,  qui  capitula 
au  mois  de  juillet  de  la  même  anuée.  Passé  de  Tarmée 
d*ltalie  à  celle  d'Allemagne,  il  oonfbnttit  à  léna ,  le  14  oc* 
tobre  de  cette  même  année.  A  l'affaire  deNazielsk,  le  24  dé- 
cembre 1807,  ayant  chargé  et  traversé  une  arrière 'garde 
ruflae  de  4000  hommes ,  avec  90  dragons,  il  fut  blessé  deux 
foiselfait  prisonnier,  après  une  défense  désespérée.Envoyé 
à  Tologda,  au-dela  dt  Moscou,  il  obtint  son  échange  à  la 
paix  de  TiUitt.  Passé  en  Espagne,  eu  qualité  de  major  d*uo 
régiment  tJe  hu^snrds,  il  fui  blessé,  le  5o  novembre  1808, 
è  TitlTaire  glorieiue  tic  SoiniDO-Sierraî  il  y  cotubatlait  à  la 
tête  d'un  escadron  de>  chev au- légers  polonais,  qui  enle- 
vèrent une  positiua  escarpée  et  presque  iiiaccefisihle  à  la 
cavalerie,  dcfcnduc  par  i2,<)0f)  Espagnols  et  10  pitces  de 
canon.  Promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  2a  fé- 
vrier i8t2,  il  fît  en  celte  qualité  la  campagne  de  Russie. 
En  181 5,  il  organisa  3ooo  gardes  d'honneur  à  Tours,  et 
fui  chargé,  après  la  perle  de  la  b  itjiile  de  Haj^uen m  ,  de 
la  dflt^iise  du  Rliin  depuis  Landaft  jusqu'à  Strasbonr^i;.  Il 
se  fit  beaucoup  d'honneur  dan»  la  retraite  qu'il  opér.i  pt;n- 
dant  cinq  (Ours  avec  2000  chevaux,  de  la  première  de  cch 
deux  places  à  la  seconde,  devant  un  corps  de  20,000  al- 
liés, russes  et  prussien»».  Il  combattit  à  51outnni ail,  uCbâ* 
teau- Thierry  et  à  Aleaux.  An  combat  de  Keims,  le  12 
mars  1814  9  à  la  téle  de  100  gardes  d'honneur  et  de  quel- 
ques hussards,  il  tomba  sur  les  dragons  russes  à  l'embran- 
chement  des  routes  d'Épcrnay  et  de  Fistnes,  les  enfonça, 
en  culbuta  un  grand  nombre  dans  le  bras  f^  inclu  de  la 
Vesle,  leur  prit  ou  détruisit  iîoo  chevaux,  et  leur  enleva  8 
pièces  (ranilltric.  Il  rtçiU  djns  celle  action  deux  blessu- 
res graves,  et  lut  créé,  le  20  août,  commandeur  de  Tor- 
dre royal  de  la  Légion-d'iiutmeur.  Ëu  ibiù,  il  fut  nom* 
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mé'  ohcif  4l*ëUI«ni«îér  des  eoiepi  rôyaax  4e  oavAlefie.'  Apvèi 
,1e  ftonuirt»  Il  retia  sms  cwploi  iu8qii*au  uéfe  ét  Parité  el 
fut  alors  chargé  de  U  défense  de  la  rive  gaucho  de  la 
Seine.  Il  a  élé  nommé ,  en  i$i8,  Van  des  maréchaux-de- 
oamp  de  rétal-roajor-général  do  l'armée.  (Brevett  miiUai-^ 
rt*  f  annales  du  temps.) 

oB  SÉGUft-BOUïELT  (itieoPe»«àrfiiû),  marMaM^i^ 
eamp  (i),  né  le  af  mai  t^Sii  fut  nommé  Uetttooant  en 


(•)  L«  marquis  de  Ségur-Bouieij^  cet  mu  d  une  braache  qui  a  Mort* 
êà  ta  IbHuM  et  nonbrode  diatioolioof  politifiuM  ft  PattacheBeotqo'eilé 
a  cootlament  profcaté  poo»  Il  religion  pMiMiante.  CeUe  bmiaoiie«,d« 

même  que  toutes  le*  autres  bruieiiat  ée  cette  fkiBtlIe  vraiment  millut' 

re ,  n'a  pas  cessé  de  «e  vouer  su  «lervice,  et  a  sourent  icollé  de  son  sang 
•OQ  dévouement  à  la  pairie.  Raimund  de  Ségur,  •uruommë  le  brave 
MoDtvert,  frère  du  marquas  iiiiieunc  de  Ségur^ fit  avec  dîittiaction  lei 
«■mpagMM  d*Alteniagoe  «Cée  Cotte»  ea  qaaHlé  de  eapiltioo*  éaot  it 
l^gioB  de  Sonbise.  Cet  oflieier*  qui  dooaait  let  plas  belle*  c»pêptncet  » 
fut  sssimaéi  â  l'âge  de  $t  an«  »  î  l'aiTaire  du  poot  de  Golo*  par  un  of- 
ficier cor^e ,  auquel  il  avait  trop  généreusement  g-uivé  lu  vie.  TâaaC|  cher 
vaiicr  de  àcgur,  frère  des  précédents,  etilr^  pu  »(tvicu  comme  simple 
dragoii  daoïi  le  régipacnt  de  BcUuocei  devint  aide  de  camp  du  macér 
fbfti  aiaïqait  de  Ségnr ,  ton  pereat;  otfNiajne  d*iiao  compagnie  daotlit 
dragons  de  Soabite,  puia  licuteoanl-colooel.  Il  lervit  succevivement 
tous  \is  rnafédîaux  do  Ségur,  de  Canlrifs  t'f  de  ^îijufhy;  se  dî:itingua 
dans  la  filupari  des  actions  de  !.i  pufrre  dite  de  sept  ans  et  dans  les  cam- 
pagnes deCorse^  et  y  reçu  t  drb  bietsurcj»  graves.  GetuQîcier,  par  rapport  à 

to  religioa»  n'ayant  pa«  cra  devoir  Mcepler  le  ctotf  dt  Saiot-Loi|it»  que 
lui  avaient  mciltèeaet  Bombreua  tervicet,  te  retire  du  tervice  aelif,  et 

fu(  nommé  comroandaDt  do  bfttailloo  de  garnison  du  Perche.  Le  roi 
Louis  XVI,  pour  lui  donner  une  preuve  de  l'eslime  dont  i!  l'honorait , 
accorda  à  chacun  des  4  enfants  de  M.  de  Sés^ur,  nu  brcvci  de  5oofr. 
de  pension ,  en  amntUraliûn  eUs  4«rvices  distingues  de  ieur  pcrc. 
''  11  ezitte  eoGOio  deux  fib  de  fini  laoac,  cbev^lin*  de  Ségor;  l*atoé» 
Malbieu  »  vicomte  de  Ségur,  në  le  1 1  teplembro  i^^S,  a  servi ,  ainsi  que 
ton  frère,  avant  et  depuit  le  révolation,  d*abord  en  qualité  de  sous-licu- 
tenant  au  régiment  de  Septimanie  cavalerie.  Il  est  artncllcment  officier- 
supérieur  aux  gardes  et  chevalier  des  ordres  du  Mérite  mililaire  et  de 
la  Lègion-d'Uoboeur.  Son  frère,  Uenri-FUiiippe,  marquis  de  Ségur* 
Qoutdtjt  tereait  depuis  1 786  dtat  le  régînient  dêt  cbattean  dot  GéTca  - 
Bct»  lôrtqae  le  révoluiioB  édalt.  Ea  1791,  il  eot  Itioapenr  d*4tre  da 
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necond  au  i^imeol  de  Médoo»  le  5  avril  174^,  et  parvint 
snceèflsivémeDt  par  toui»  lei  grades  yusqa'à  celui  de  marfor 


petit  nombre  des  officiers  que  le  marquis  de  Bouille  choisit  peur  Hivori- 
ser  l'évasion  du  roi  Louis  XVI.  Les  servie»";  et  le  courage  du  niarcjDÏs 
de  Ségur  sont  consignés  dans  des  atiestations  très  -  honora  bleu  du 
|mnce  de  Goodé  el  du  marédial  de  BrogHe.  Il  quiti*  le  wertiee  à  la  fin 
de  179a.  En  iRoo,  il  fut  nommé  etpîtaiiie  atiechë  è  rëtal-major^ënëral 
de  l'armée  de  Saint-Domingue.  Rentré  eD  France,  en  i8o5,  avec  les  âé* 
bris  (le  cette  armée ,  il  fui  réformé  j'ar  suite  du  refus  qu'il  Gt  au  général 
1^  liliier,  commandant  de  I  t  pî  irc  de  Pari*,  d'as-istcr  au  rouronnement 
de  Buonaparte.  £n  1606,  ii  reçut  eu  Périgurd ,  où  il  s'était  letiié,  l'or» 
dre  de  te  rendre,  eo  qualité  d'eidede<camp «  auprèi  du  grandnittO  de 
Bevg,  en  PniMr.  Il  eut  un  bres  emporté  à  la  tntaille  de  Hcibberg^  te 
10  juin  1807,  et  la  poitrine  fiacHsée  par  un  biscaien ,  ce  qui  ne  l'ena pé- 
cha pas  de  servir  encore  plusieurs  autres  années  dans  le  royaume  de  Ns. 
pies  et  dans  d'autres  parties  de  l'Italie.  11  a  été  successivement  oomiué 
chef  d'escadron,  major,  colonel  eu  1810,  et  adjudant  générai  :  il  est  cbc* 
vtiier  de*  ordres  royaux  do  Mérite-mililaire  de  Fiance,  de  la  Légion- 
d'Honneur,  des  Deux-Siciles  et  du  Hérite-militaire  àc  Bavièie.  Le  roi 
MaaimiUenJoiieph  loi  écrivit  i  cette  occaaioo  cette  lettre  flatleuae  s 

«Monaieurde  Ségur,  j'apprends  par  votre  lettre  du  10  aoftt,  qne 

•  TOUS  avet  reçu  la  décoration  de  mon  ordre  militaire.  Le«  titres  fT|up  vos 

•  qtialités  vous  donnent  à  cette  marque  de  tiistinctioo  sont  trop  bien  fon- 

•  dés,  et  je  suis  enchanté  d'avoir  pu  rendre  justice  à  votre  mérite,  f't 
afbire  quelque  choae  qui  voua  agit  agréable.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'H 

•  vooa  ait.  M,  de  Ségur,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

•  Nympbembooig,  le  19  septembre  1R09. 

•Signé  llAxiMftiaw'Josm.  • 

S.  M.  Louis  XVIII  ayant  recouvré  son  trône,  en  i8i4,  M.  de  Ségur 
sollicita,  tant  pour  lui  que  pour  ses  co-reiigionuaircs,  la  décoration  de 
Tordre  du  Mérite-mililaire.  Le  ministre  de  la  guerre  lui  fit  obaenrer  que 
cet  ordre  avait  été  institué  par  Loub  itV,  pour  récompenser  seulement 

les  officiers  prolestants,  nés  en  pays  étranger!!  et  au  service  de  la  Fran- 
ce; mais-  qu'on  lui  offrait  la  croix  de  Tordre  de  .^.unt-Louis ,  en  le  dis- 
pensant du  serment  relatif  à  la  religion.  Le  marquis  de  Ségur  répondit 
qu'enta  qualité  de  protestant,  il  ne  devait  ni  ne  pouvait  recevoir  cette 
décoration.  Sa  persévérance  dans  celle  démarche  eut  le  succès  qu'il  a  tait 
esptré  de  In  jusiicc  du  monarque.  Sa  demande  fut  accueillie  d'une  ma- 
nière positive ,  le  II  octobre;  et,  par  une  ordonnance  rovale  du  oS  no- 
vembre suivant ,  fous  les  nITicier?  français  qui  ne  professent  point  ia  reli- 
gion catholique  ,  apostolique  et  romaitte  auront  désormais  les  même* 
droits  à  nette  décora  lion  que  les  officiers  protestants  étrangers. 
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de  ce  régiment,  en  i^Sç).  Il  fut  uoninir  lieiitenanl  du  roi, 
à  la  Grande  Terre  (  Guadeloupe  )  el  lît  ulf  n.nit.colontd ,  en 
17^0.  Etant  j)rolestant,  i^  refusa  la  croix  tic  Saint- LouU; 
mais  le  roi  lui  donna  le  brevet  de  colonel  ,  en  1  '-"75.  Ce  fut 
par  suite  de  la  considéra  lion  dont  jouissailcel  oûicier,  qu^eo 
1^85,  étant  de  retour  en  Europe,  il  obtint  deî\l.  de  Castries, 
niinisfrc  du  la  marine  et  des  colonies,  le  gouvernement  de 
Marie- Galante ,  île  dont  la  plupart  den  propriétaires  étaient 
des  réfugic^s  sorti**  de  France,  par  suite  de  la  révocation  de 
rédil  de  Nantes,  et  où  s'est  perpétué  le  souvenir  de  l'ad- 
minijftration  paternelle  du  marquis  de  Sécjur.  Il  fut  créé 
maréchal  de-camp  ,  le  septembre  i;:88  ,  et  mourut  pos* 
térieuremcnl  à  Tiiiiaée  i^^i»  iBrtvcts,  mi/ilairess) 

DE  SÉGUR-CABANAC  (Joseph,  coniu^).  litntmaut-^t^- 
néral,  entra  au service,  en  qualité  de  lieutenant  de  rem- 
placement au  régiment  d'Orléans  cavaicrie,  le  5  août  1723, 
Il  servit  au  camp  de  la  Mos;  1!»%  en  1727.  L'année  suivante^ 
on  lui  donna,  le  22  novembre,  une  compagnie  au  même 
régiment;  il  la  commanda  au  camp  de  la  iUcusc,  en  1750; 
aux  sièges  de  Gerra-d'Adda  ,  de  Fizzijrhilone  et  du  château 
de  Milan,  en  i-jS:  de  iorlonne  et  de  Novarre,  ainsi 
qu'aux  batailles  de  l'arme  et  deGuastalla,  en  i73^|.  Nom- 
mé aide-major  de  «on  régiment,  le  (i  octobre  de  cette  der- 
nière année,  il  servit  en  celte  (jtialilé,  en  1755,  aux  sié^e*? 
de  Kévéré,  de  Reggio  et  de  Gonzague,  à  la  prise  de  Pra- 
pue,  en  1741,  et  au  condiat  de  Sahay,  Tannée  suivante. 
Ayant  élé  nommé  troisième  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde,  le  1 1  mai  1742,  avec  rane^  de  mes- 
tre-de-catup  de  cavalerie  .  par  (  onunissînn  du  même  jour, 
il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  d'Orléans,  et  con- 
tinua de  servir  à  JJarnu  e  de  Bohême,  en  qualité  d'aide-ma- 
réchal-général-des-logis  de  l  i  cavalerie.  Il  se  trouva,  en 
celle  qualité  ,  i\  la  défense  de  Prague  et  à  la  retraite  àw 
m.dréclial  de  Belle-Isle,  au  mois  de  décembre;  combattit, 
avec  la  compaf^Tue  des  2:endarmes ,  à  la  iournée  de  Detlin- 
pen ,  le  27  juin  1745  ;  devînt  deuxième,  puis  premier  gui- 
don de  sa  couipagoie,  les  12  juillet  et  17  uovembre  sui- 
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▼ants,  et  sertit  à  la  bataille  deFontenoy,  aux  siégea  désun- 
ie et  cil  a  délit  de  Touroay,  d'Oudenarde,  de  Dender- 
môDde  et  d'Ath,  eo  et  au^  baiailles  de  Raucoux,  en 

1746,  et  de  Lawfeld,  en  174?'  Créé  brif^adier  de  cavaterie, 
le  r*  janvier  17489  il  servit  en  celte  qualité,  au  siège  de 
Maësiricht.  On  le  nomma  successivement  troisième  ensei- 
gne en  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  le  iS 
mars;  deuxième  enseigne ,  le  10  octobre  1749!  premier  en- 
seigne, le  14  novembre  i^So,  et  marécbal-de-camp  ,  le  ao 
février  ijSq.  Employé  à  Tarmée  d*Allemagne  >  par  lettres 
du  t*'  mai ,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden  ,  le  r'août  ; 
devint  second  sous- lieutenant  de  la  compagnie  desgendar» 
mes,  le  la  avril  1761;  fut  employé  comme  maréchal- de- 
camp  en  Guienne,  depuisle  1*' mai  1761  jusqu'en  i7r)a,etfut 
promu  au  grade  de  lieutenant-jgénéral  des  armées  du  roi , 
le  16  avril  1767.  Il  mourut  en  1790,  ayant  été  pourvu, 
comme  son  père  l'avait  été,  de  la  lieutenance  du  maire  de 
la  ville  do  Bordeaux  (1).  {Hisioif'e  généalogique  des  pain 
de  Fmnee  et  grandt*àigniuure$  de  la  Couromu^  um,  /.) 

DE  S£1GN£LAÏ»  voyez  os  Gousat. 

DB  SEIfllANDY  (Jcan-Picrre-Aaron),  vicomte  de  Saint" 
Gervais ,  marécéial~de-camp,  chevalier  de  l'ordre  xoyal  et 
roililaire  de  Saint-Louis,  était,  en  1789,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  Cent-Sui.sses  de  la  garde  du  roî,  avec  ooni- 
mission  de  colonel  d*infanterie,  datée  du  a5  juillet  1 780.  Nom- 
mé maréchal- de-camp ,  le  i"  mars  1791,  il  fui  employé  à 
Tarmée  des  Alpes,  Je  9  septembre  1792,  cessa  de  servir 
après  la  révolution  du  ji  mai  1793,  et  se  refusa  aux  ap- 
pels fafts  par  la  convention,  après  le  9  thermidor  an  11 
(27  juillet  1/94)'  l^ue  décUiou  du  19.  âcyteinbre  ibui  ad* 


(i)  Le  comte  de  Ségur-Gabanac  a  lai»sé  deat  Bis,  doot  l'aloé ,  n<Mim»é 
Joitepb-Maric,  \  icomte ,  pui«  comte  d«  Ségur-Galiaoac ,  guidoB  des  gen- 
diarmesde  la  garde  ordinaire  du  rû  etdieTaiier  dePordre  royal  et  militai» 
K  de  Saiot.Lfmii«  eil  décadi  veie  fevêiu  dii|pnde  èè  tt«réobil-d4K 
cftmp* 
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|«0M  »É  féaér«l  Scîm«tMly  I0  traitement  rëlbniM  de 
•on  grode,  et  un  «téorei  du  si  fuiD  i^i^i,  la  soMe  de  re* 
traite  «IcfliutiTe.  Ila  été  nommé  membre  do  collège  électo- 
ral du  déiiartement  des  Boudiee^do^JUièiie»  le  «1  foiMee 

|kB  SELLË^y  voyez  w  fiiiBUHS. 

DE  Carcado  ou  Iveucado  (René-Alexis) , 
Hftnie'de  Molac,  litutenaïu-général ^  entra  daus  les  mous- 
quet^iir.es  en  1681.  TI  fui  cn^«^  brigadier  le  3  janvier  i6(;}6, 
lherëcbal-de-cam|>  le  10  févtit  r  i^o'j,  el  lienrenant-çé- 
îléral  le  9  juin  i^-oS.  Il  avaij  lail  louUs  les  campagnes  de 
s68aà  1712.  lors.]iron  hii  donna  ,  le  10  mni  i^igjegou- 
ieniemenl  de  0"i'"p<*r.  Il  le  conscrv;i  jiisiju'a  sa  niorl, 
qui  cul  lieu  h  -n)  août  i^/j*'  '  «1  élail  alors  âgé  de  $4  ans, 
{Chionologit  //nàuiîre,  iqni,        pag,  03o.) 

u  SÉNÉCHAL  Dk  BovaaâTii  ( Pierre- Ixmfs),  meméckai^ 
dÊ^dunp^  etiira  aux  meusqnetaires  en  1701.  Il  fut  créé 
br^adievle  l'ornai  1735,  el  maréclial-de-camp  le  t«*  jaa*^ 
vier  1740.  U  mourut  à  Naiicj  le  7  mai  suivant.  C<%roiio-> 
logiie  mUUaire,  tom.  Fil,  pag»  175.) 

liB  SENNETERRE  (Henri),  marquis,  pnis due dfiiaFeni^ 
maréchal ' de ^ France  t  descendait  d^une  Uluatre  roaîaon 
d*AtiTerçne ,  connue  depuÎH  le  i5*  siècle.  Il  fut  fait  |ire« 
micr  capitaine  du  régiment  de  M.  le  comte  de  SoiS8on8#eii 
et  servit  au  siège  de  la  Aochelley  que  le  roi  soomil 
en  i6a8.  Il  ce  trouva  à  la  prise  de  Privas,  que  les  relielles 
abandonnèrent  en  16^9,  el  y  reçut  un  coup  de  mousquet 
au  visage.  Après  la.  réduclioit  d'Alais^  à  laquelle  11  pril 
|iart»  le  roi  accorda  la  paix  ans  caIvSnUtes.  Senueterre  à<$* 
vînt  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-l^g4»f»»  avec  1*^ 
«quelle  U  marcha  an  secours  de  Casai  »  en  i65o.  Il  se  troa- 
'va  &  la  pris«[  de  Uoyenvic »  en  >63i,  et  an  siège  de  Trêves* 
en  i65{i.  Il  entra  Uaiis  Nancy,  «n  i633,;  combalMt  t  en 
^65$,  à  la  bataille  d'Avejn,  où  les  Français  bnltireot  le 
ptinee  Tbomasot.les  Kspagnolfl.  .Va4(i2Pjy  U fe  irouj^a  é  I» 
is>  a» 
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repriiie  de  Corbie.  A  la  formation  des  isompagnies  de  cava* 
lerie  en  régimeiits,  il  en  obtint  un,  par  commission,  don- 
née à  Saini-GcrmaiD-en-LayOftle  24  janvier  i638.  Pendant 
le  ^iëge  de  Hesdin ,  rendu  au  roi  le  3o  fuin  1639 ,  il  com- 
manda la  cavalerie  X  et  repoussa  le  secourt  que  Piccolo- 
mini  conduisait  aux  assîe^gés.  Le  roi  le  fit  mar<^chal  <1e- 
campsur  ia  brèche,  par  brevet  du  1"  inillet.  Il  défit ,  le  5 
août,  sous  les  tirdn  s  du  maréchal  de  la  iMeilleraye  ,  l'ar- 
mée des£^pn^i)()ls,  à  Sainl-Ntcola8»prèidela  rivière  d'Aa, 
eteoleva^  dans  la  môme  campagne»  le  quartier  des  Cra- 
vates ,  commandé  pnr  Ludovic.  Il  attaqua  et  prit ,  en  1640, 
la  ville  dcÇhimari.  Blessé  d'un  coup  de  fauconneau  à  ce 
siège,  il  apprit  que  le  duc  de  Lorraine  chargeait  la  garde 
de  cavalerie  et  dMnfanterie ,  postée  au  passage  de  la  rivière  t 
il  se  lit  envelopper  la  cuisse  et  jeter  sur  son  cheval,  mar- 
cha à  rennemi,'  et  le  contraignit  de  se  retirer  avec  perle. 
Il  commanda  un  quartier  au  siège  iVAhc^  en  1641-  H  >*e-> 
prit,  en  16439  le  fort  de  Morille,  et  le  fort  Rouge,  près  de 
Calais,  que  le  général  espagnol  occupait.  A  la  bataille  de 
RoCfOy,  le  19  mai  i645  ,  il  commanda  Taile  gauche  de  Tar* 
'  mëe  française.  Blessé  de  deux  coups  d'épée ,  et  de  deux  de 
pistolet,  il  eut  deux  chevaux  lués  sous  lui;  il  se  porta  tel- 
lement en  avant  dans  les  rangs  ennemis  »  qu'il  y  fut  ^quel- 
que temps  prisonnier^  La  victoire  lui  rendit  la  liberté.  Le 
roi  lui  confia  le  gouvernement  de  la  lorraine  et  de  Nancy, 
sur  la  fin  du  mois  de  juillet.  Il  y  demeura  en  1644  et  1642^, 
et' y  fit  subsister  un  nombreux  corps  de  Iroupes,  avec  le- 
)]Uel  il  maintint  ces  peuples  nouvelletnent  conquis,  dans 
robéissance,  Tabondance  et  la  paix.  On  le  nomma  lieute- 
nant-général, commandant  un  corps  de  troupes  sur  la 
Irentière  de  Champagne  et  de  Lorraine,  par  pouvoir  du  8 
i|iai  1646^  et  il  prit  Longwy,  le  13  juillet.  Il  obtint,  h  la 
mort  du  chevalier  de  Jonchères,  un  régiment  d'inf.mterle 
de  von  nom,  par  commission  du  3  )anvi<  r  i64r-  ^9 
chargea  du  commandement  de  rarnièe  de  Cham}).i^ne  et 
de  Lorraine V  par  pouvoir  du  5o  avril  suivant;  et,  le  4  juin, 
il  reçut  Tordre  de  marcher  en  Flandre ,  avec  cette  armée, 
et  de  servir>  eir qualité  de  lieuteuaiii-géuéral,  sous  les  ma- 
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rëchaax  de  Gaiision  et  de  ftaotzau.  Il  condaislf ,  à.lti  vue 
de  Tarniée  ennemie,  aooo  hommes  de  pied  et  iSoo  che--, 
vaux  dans  Cour! rny,  menacé  d*iui  si(^^e  ,  battit  l*e»corte^ 
d'tm  convoi  «  liiûla  leA  chariots,  et  tua  800  homme».  Lero^ 
le  nomma  lieutonant  g  ii<^ral  de  la  B.«Me- Ativer^^no ,«  à  la;, 
mort  du  comie  de  la  Feuiliarle,  par  provi^iouit  du.  i5' no- 
vembre. £mj>Ioyé  comme  ltcut»Miaiit.g<^itérijl,  h  l*arm^e  de^  , 
Flandre,  sons  M.  le  duc  d*£iigliieti ,  par  lettres  du  .2a  mars. 
1648 ,  il  inarcba  au  siège  d'Yprcs ,  qui  ko  rendit  le  a8  avril,. 
Il 'se  démit,  au  mois  de  juin^  ^e  la  lieutenanec- générale» 
de  ta'Basae-Auvergne.  A  la  bataille  de  Lenit*  le  ao  août,. IL 
commanda  Taile  gauche»  rompit  .lu  cavalerie  espagnole» 
et  la  poursuivit  jusqu'à  Douay,  d'où  il  ramena  i5oo  pri- 
sonniers. Il  remplit  ensuite  les  fonctions  de  lieulenant- 
géoérat  9  à  Tarmée  de  Flandre  et  de  Champagne ,  sous  le 
maréchal  du  Plessts >  en  vertu  de  lettres  ifu  a6  mai  ]65o. 
Le  duc  Charles ,  profitant  des  troubles  .de  France  ,  déta-. 
cha,  en  Lorraine»  le  comte  de  Ligni ville»  avec  4000. hom-, 
.mes.  Ce  général  s'était  emparé  d^Ëpîoal»  de  Chàté»  de 
Neufchàteau»  de  Blirecouri ,  etdeLîgny.  Le  marquis  de  la. 
Ferlé  quitta  Tarmée  de  Champagne,  accourut  à  Nancy»: 
avec  5oo  chevaus,  rapprovisionna»  et  reprit  le  chemin  de 
Champagne ,  pour  mieux  donner  le  change  à  Tennemi.  A  . 
peine  fut-il  arrivé ,  qu*il  repartit  avec  800  chevaux  :  cou- 
vert par  les  bois  qui  environnent  la.ville  de  Var,  il  s*avan* 
çait  vers  la  place;  il  en  apprit' la  réduction  et  la  marcfae.de.. 
Tarmée  de  Lorraine  vers  Saint- Blihiel  ;  il  feignit  de  se;reti^ 
rcr  ;  et,  par  une  contre-marche»  il  revint  sur  ses  pas.  Le. 
comte  de  Ligniviile,  trois  fois  plus  fort  que  le  marquis  de.  ■ 
la  Ferté,  négligea  de  faire  rompre  le  poul  d*une  petite  ri-, 
vière  qui  nVtait  pas  guéablc.  Le  marquis  passa  sur  ce  pont»  < 
tomba  sur  les  Lorrains  au  moment  où  ils  clierohaîent  à  se» 
loger:  il.s  n't  ureiil  pas  le  temps  de  lormerun  seul  escadron; 
1 100  furent  lues  ou  pris  h'  9  octobre,  l  e  iiiar(|uisde  la  Fer-- 
té  reprit  plusieurs  places  sans  î  1  sisf  1  iiee  ,  as.si»^gca  et  prit 
Ligny  :  à  ce  dernier  siège,  il  n  çut  à  la  gorge  un  conn  de 
mousqviel  qu'on  crut  long  tenjps  mot  tel.  Le  roi  le  cré.i  uia- 
récUal  de  France»  par  état  donué  à  Paris,  le  5  janvier  i6ôi. 
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Il  eut,  le  i3«  une  disj^cnse  de  prêter  serment.  On  le 
nomma  pour  commander  l'armée  dans  la  Lorraine  et  le 
Barrois ,  par  pouvoir  du  1 1  avril.  Il  leva  un  régiment  d*in- 
fanterie  de  son  im)iii  (depuis  la  8>irre),  par  commission  rlu 
ao  mal,  acheva  de  réduire  la  Lorraine,  s'empara  de  Viche- 
ry,  de  Mirecourt,  de  Vaudrevange  et  de  Chaté-sur-iVlo- 

^  selle.  Il  soumit  celle  dernière  place  le  i3  septembre.  Épi- 
pinal  se  rendit  en  même  temps.  Il  leva  un  régiment  dedra» 
gong  (le  son  nom,  par  commission  du  25  du  même  mois.  Il 
continua  de  commander  en  Lorraine,  par  pouvoirs  des  20 
mars  i65a  et  a  juin  i653.  Cette  dernière  année,  avec  le  ma- 
réchal de  Turenne ,  il  prit  Rethel ,  le  9  juillet ,  et  Mouzon , 
qui  capitula  le  28.  Le  25  février  i654.  il  f«e  rendit  mattre  de 

I  Beffort.  Secondé  par  les  maréchaux  de  Turenne  et  d'Hoc- 
quincourt,  il  força  les  lignes  d'Arras,  le  25  août,  et  prît 
Clermonl-eu-Ârgonne,  le  a4  septembre.  Lamlrecies  se  ren- 
dit aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  la  Ferlé,  le  i4  juillet 
i()55.  Séparé  du  maréchal  de  Turenne,  il  passa  TEsciiut 
près  de  Bouchain  ,  à  la  vue  de  Tarmée  ennemie.  Le  maré- 
chal de  Turenne  et  lui  prirent  Coudé  ,  le  18  août ,  et  Saint- 
Guilain  le  aS.  On  le  nomma  ,  à  la  mori  du  maréchal  de. 
Schoniberg ,  au  mois  de  juin  i656,  gouverneur  et  lieule- 
nant-général  des  pays  Messin  et  Verdunois,  et  gouverneur 
particulier  des  ville  et  citadelle  de  iMeIz.  Le  prince  de  Con- 
dé  et  don  Juan  <rAiitriche  forcèrent  le  quartier  du  uiaré- 
chal  de  la  Frrté  devant  Valenciennes  ,  le  16  juillet ,  lui  tuè- 
rent 4'»'>f>  hommes,  et  le  firent  prisonnier.  Rendu  à  la  li- 
berté,  il  investit ,  te  12  juin  1657,  Monimédy,  qui  se  ren<lit 
au  roi  le  ()  août.  On  licencia  alors  son  régiment  de  cavale- 
rie, et  celui  dMnfanlerie  (|u*il  avait  depuis  i647>  Le  niaré- 
chai  fit  investir,  sur  la  fin  de  juillet  i658  ,  Graveliiies,  qui 
capitula  le  3o  aoûl.  On  licencia  son  régiment  lie  dragons 
en  1669.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i 
décembre  i(i6i.  Commandant  Tarmée  de  Lorraine,  par 
pouvoir  du  la  août  if>63,  il  marcha  au  siège  de  &larsal. 
Cette  place  fut  remise  au  roi ,  le  4  septembre,  eu  vertu  du 
traité  conclu,  le  1",  avec  le  duc  de  Lorruiue,  que  le  rôi  réta- 
blissait daosses  états.  Le  roi  érigea  pour  lui  eu  duché-pai- 
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rie  la  bmpnie  de  la  Fert^-Semielerre,  par  lettres  cloiiBéei 
à  Parît»  au  moi»  de  novembre  i665t  regiélrées  au  |iar* 
leioetil  de  Parts  le  a  décembre.  Il  prêta  serment  «  et  fut  re-» 
Ço  le  même  jour.  Il  ae.  démit  de  son  régiment  en  faveur 
de  sen  fita,  en  1671,  et  se  retira  à  la  Ferté»  où  il  mourait 
le  97  septembre  1^1.  (CkronohgU  mUilaire^  tom»  11$ 
pag.  589  ;  Mimoirtt  dn  Père  d'j^vrigi^j  Histoire  niitkaire 
de  Mm  de  Quincy^  Histoire de$  Grandsr Officiers  delà  Cou* 
romne^  l*abbi  le  Gendre ,  le  président  Hétumî  et  Btutdas,) 

stSKNNETBRltB  (Jean«Gharles«  marquis),  maréekai 
de  France^  naquît  le  11  novembre  1685.  Nommé  lieute- 
nant au  régiment  de  Senneterre  dragons,  le  3o  mai  i^oSi 
il  passa  à  Tannée  d'Italie,  servit  à  la  prise  d^Hoslilia 
et  au  bombardement  de  Trente.  A  la  prise  de  Yerceilf  le 
no  fiiillel  1704  «  il  obtint  une  compagnie-ao  régiment  de 
Senneterre  (depuis  Apchon),  par  commitsion  du  14  sep- 
'  lembre  :  il  était ,  le  17,  à  la  prise  d*Tvrée,  et  à  la  prise  do 
château  et  deJa  citadelle  le  a8.  Il  eut,  par  commission  do 
5  avril ,  un  régiment  d*infanlerie  de  son  nom  »  sur  la  dé* 
mission  dù  comte  de  Laval ,  qui  passait  ao  régiment  de 
Bourlrân.  Il  était  à  la  prise  de  Vérne  le  10  avril.  Il  partil 
du  siège  de  Chivas,  que  le  duc  de  Tcndéme  faisait  alors, 
tt  alla  Joindre  son  régiment  à  Sîrkt  oti  Tarmée  du  roi» 
commandée  par  le  maréchal  de  Tillars,  éfall  campée.  Sot 
la  Un  de  la  campagne,  itmareha  en  Flandre.  Il  servit,  en 

1706 ,  &  Farmée  du  ftbin  |  commandée  par  le  maréehal  de 
Yiltars,  et  se  trouva  à  la  levée  du  blocus  du  fort  Louis  par 
les  ennemis,  le  i**mai.  On  letlélacha  pour  aller  en  Flan- 
dre, avec  sim  régimrnt,'au  mois  de  (uin.  Il  servit,  es 

1707,  à  Tarmée  de  Flandre,  commandée  par  le. due  de 
Tendôme*  Il  march.l  en  Ahace ,  au  commencement  de 

1708 ,  et  revint  en  Flandre  avec  une  partie  de  l'armée dUl** 
sace.  Il  nervlt  en  Flandre,  eu  1701).  Il  défendit  Saint- Ve- 
nant, en  1710.  et  y  fut  blexsé  d*un  éclat  de  grenade.  Saint* 
Venant  se  rendit  aux  ennemis  le  39  septembre.  Il  était^ 
en  1711,  à  Tarniée  de  Flandre.  Assiégé  dans  Bouchain , 
qui  8e  rendit  le  i5  septembre,  après  vingt-un  jours  de 
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Ir.mchée  ouverte  ,  il  y  fut  fait  prisonnier  de  guerre  avec 
lu  garnison  :  on  Tt-changea  en  i^iS.  Son  régiment  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  12  novembre  1714» 
colonel  réformé,  à  la  suite  du  régiment  de  Normandie, 
par  onlre  du  10  décembre.  On  le  fit  brigadier,  par  hrevel 
aIu  1"  février  1719.  Nommé  colonel  du  régiment  d'infan- 
terie de  la  Marche,  par  commission  du  1"  juillet  1  ^3 1 ,  sur 
la  démission  du  marquis  de  la  Ferté,  il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal -de-camp,  par  brevet  du  20  février  1 754.  Ayant  re-' 
çu  le  titre  d'ambassadeur  auprès  du  roi  de  Sardaigne  ,  au 
'    mois  d'avril,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Italie,  |)ar  It^ltres 
du  1"  mai,  et  suivit  le  roi  de  Sardaigne  à  la  bataille  de 
Guastalla  le  19  seplcnjbre.  On  le  créa  lieutenant-général, 
par  pouvoir  du  18  octobre.  Il  continua  d'être  employé  à 
l'armée  d'Italie,  en  i^SS;  servit  à  la  prise  de  Gonzague  , 
et  de  llfggiolo,  au  mois  de  mai  ;  de  Révéré  et  de  Goïto,  ■ 
au  mois  de  juin.  La  paix  se  fit  à  la  fin  de  la  campagne.  Il 
resta  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Turin  jusqu'en  - 
1743,  et  f»it  chargé  des  plus  importantes  négociations  :  il 
s*en  acquitta,  à  la  satisfaction  du  roi  de  France.  Le  roi  de 
Sardaigne  s'étant  allié  avec  les  ennemis  de  la  France  ,  le 
inarquis  de  Senneterre  revint  à  Paris,  au  mois  d'octobre. 
Employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  1"  février  i744»  * 
sous  M.  le  prince  de  Cooly,  il  passa  le  Var,  le  1"  avril, 
concourut  à  la  prise  des  chdteaux  d'Apremont  et  d'I/telle,  • 
de  Nice,  de  Castel-Novo,  de  la  Scarenne,  de  Péglia  ,  de  * 
Castillon  et  de  la  Turbie.  Il  commanda  la  division  du  cen- 
tre ,  à  l'atlaque  des  retranchements  de  Villefranche  ,  qu'on 
emporta  le  21  avril;  à  la  prise  du  fort  de  l^lontalban,  le  2.5, 
et  au  passage  des  Alpes,  parla  vallée  de  Slure.  La  nuit  du 
18  au  19  juillet,  il  attaqua  les  ennemis  sur  les  hauteurs  de  ' 
Yalloria,  les  chassa,  et  ouvrit  cette  vallée  à  la  colonne 
d'infanterie  qu'il  conduisait.  Il  concourut  à  la  prise  du 
château  Dauphin,  et  à  la  prise  de  Demont ,  le  17  août.  Il 
était  au  siège  de  Coni,  qui  fut  inverti  le  i3  septembre. 
Pendant  ce  siège,  il  commanda  l'infanterie  et  força  les  en- 
nemis de  se  retirer  en  désordre.  11  y  reç»it  une  blessure 
dangereuse  à  la  cuisse.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du*  ' 
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roi,  le  2  février  174^-  limployé  à  la  même  armée  d'Italie, 
par  lettres  du  1"  avril ,  sons  le  maréchal  de  Maillebois ,  il 
commanda  un  corps  d'infanterie,  couvrit  le  pcissage  de 
l'armée,  vis-à-vis  d'nn  gros  corps  de  troupes  piémonlaises,- 
et  servit  au  siège  dcTortoue,  qui  capitula  le  3  septembre. 
Il  était  à  la  [tri.se  de  Plaisance,  le  12  ;  de  Piovera  ,  le  1  5,  et 
de  Pavie,  le  22.  li  corabaUit  à  Hivarone,  le  27;  il  y  com- 
manda une  des  attaques.  Il  eiil  part  aux  sièges  d'Alexan- 
drie, qui  capitula  le  12  oct(djje;  de  Valence,  qui  se  rendit 
à  di-;rrélion,  le  5o,  et  d'A'^fi,  pris  le  17  novembre.  Il  coin- 
inai  (la  (  n  chef  !<•  s'.v^e  du  château  de  Casai,  qu*il  prit  en 
huit  jours  de  tranchée  ouverte,  le  29.  Il  commanda  pen- 
dant tout  le  reste  de  l'hiver  à  Casai,  ainsi  que  d^ns 
tout  le  iM  ont  ferra  t.  Employé  à  la  môme  armée,  par  au-- 
très  lettres  du  6  avril  174^^  il  se  trouva  uu  siège  et  à  la 
prise  d'Ae.qui,  le  4  «nai;  de  Ponzone  et  de  Terzo,  le  G,  et 
de  Monlaboni  le  10.  11  cooibattit  à  San-Lazaro,  le  16  juin, 
et  au  passage  du  Pô  le  9  août.  Chargé  de  masquer  le  pont 
appelé  /h  Homeû,  avec  12  bataillon-  es[)agnols  et  2  briga- 
des françaises ,  pour  laisser  arriver  l'armée,  et  en  faire  en- 
suite l'avant- garde ,  il  partit  le  10  ;  mais,  obligé  de  défiler 
au  travers  des  équipages  qui  occupaient  la  chaussée  du 
Tidon,  il  trouva  à  la  Romea,  sur  les  cinq  heures  du  matin, 
les  ennemis,  qui  avaient  {»assé  le  Tidon,  et  qui  se  mettaient 
en  bataiUc,  au  nombre  de  1 8, ooa  hommes  ^  commandéf» 
par  les  généraux  Bol  la  et  Uernclau  ,  qui  Pal  laquèrent  vive- 
ment sur. les  six  heures.  l,e  combat  dtira  jusqu'à  inidi;ie 
marquis  de  Senneterre  soutint  tout  l'etfort  de  rennemi ,  et 
le  repoussa  jusqu'à  trois  fois.  Un  des  généraux  autrichiens 
ayant  été  tué  à  la  troisième  charge,  les  ennemis  repassè- 
rent le  Tidon,  et  se  retirèrent  à  Voltofredo.  Le  marquis  de 
Senneterre  eut  un  cheval  tué  sous  lui  pendant  cette  action, 
<|ui  donna  le  temps  à  l'armée  française  et  à  la  garnison  de 
PljiMancc  il'acheverle  passage  du  Pô  et  de  sauver  les  équi- 
pages. Sur  la  fin^de celte  campagne,  l'armée  étant  rentrée 
««.Provence,  on  laissa  le  marquis  de  Senneterre  à  Saint- 
Laurent,  avec  5o  bataillons  français  et  espagnols,  pour 
défendre  le  V^r.  Employé  à  L'armée  de  Flandre»  par  let- 
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très  du  i"  mai  i747t  il  commanda  Tinfanterie  de  la  gau- 
che, à  LawlTl'l ,  !<•  2  îuilicl.  L'arinrc  >c  rrrir  inl  dans  SCi 
t|ii;(rliers  d'il! ver .  il  rei  rnissa  sang  aticune  perle  uti  corp* 
considérable  »ic  li'tsvuds.  (|iii  ,  au  sortir  de  Suint  Tron, 
charg<  aient  Tarrière^arde  qu'il  coinmaudait.  On  l'em- 
ploya d.jns  la  môme  année  ,  par  lettres  du  i5  avril  I74^* 
Il  marcha  à  l  i  conquête  du  duché  de  Lindxnirs; ,  le  8  avril» 
fl  au  siège  de  iMaë*.trieht  ,  fuTon  prit  le  7  mai.  Il  com- 
manda ensuite  toute  1  1  première  ligne,  cantonnée  sur  le 
Demer,  On  liii  confia  le  commandement  du  Poitou  ,  de  la 
Sainlon^p  et  du  pays  d'Auuis,  par  commission  du  i  "'  do- 
vernlue  i^OG.  (  réé  maréchal  de  France,  p;«r  état  doiitié  à 
Versailles,  !e  24  février  ijSr,  il  fut  conlurné  d:îns  son 
commandement,  par  pouvoir  du  i"  mars,  et  prôia  ser- 
ment, comme  maréi  hal  de  France,  le  27.  N(ms  ignorons 
la  date  de  sa  mort.  {( .hronoi(^ie  miUiaire ,  iom.  IIJ ,  f^^' 
3ga^  mémoires  du  le/nps,) 

SRllHANT  (Joseph),  maréchal  -  c/e- camp ,  né  à  Saint- 
Pierre  de  la  Martinique,  le  20  janvier  1767,  entra,  comme 
volontaire,  dans  le  régiment  de  Bouitlé,  le  7  novembre 
1782,  et  y  fut  nommé  sous  lieutenant,  le  i5  décembre 
179a.  Le  16  août  de  l'année  suivante,  il  passa,  avec  le 
grade  d'adjudant-major,  capitaine  dans  le  2"  bataillon  de 
la  Martinifpje;  fit  les  campagnes  de  i79'2,  179^,  et  celle 
du  conjmencement  de  1794  «  dans  cette  île,  et  fut  blessé 
et  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Anglais,  à  Tattaque  du 
camp  de  Rosclla,  le  i()  février  de  cette  dernière  année.  11 
était  alors,  et  depuis  le  5  décembre  1793,  capitaine  aui 
chasseurs  à  cheval  faisant  partie  du  bataillon  de  la  iMarti- 
nique.  A  son  refour  en  France,  il  fut  nommé  capitaine  au 
loG'  réi^ituent  (depuis  i5*  deini-hi igade )  de  ligne,  le  10 
mai  17(1  Il  servit  à  P.irmée  de  TOuest  ,  sous  le  général 
lioche,  en  1  et  1796;  lit  les  campagnes  d'Italie  et  d'Hcl- 
vélie  ,  en  1797  et  179S  ;  passa  capitaine  au  corps  dVxpédi- 
tion  d'infanterie,  le  27  septembre  de  celle  dernière  année^ 
puis  dans  la  87*  demi -brigade  de  ligne,  devenue  5*  'égi* 
xKMîiily  le  ^.novembre  suivanl^  etiU  la  oampagoe  do  1^0^ 
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en  Italie ,  où  il  te  trouva  aux  affiiires  du  Grimael.  Lors  do 
la  |»rite  de  S'avigliano,  le  i5  septembre^  Il  entra  le  premier 
dans  la  place,  k  la  tête  d'une  oompagnie  de  grenadiers ,  au 
milieu  d*oiie  grêle  déballes  que  les  Austro-Sardes  faisaient 
pleuvoir  du  faîte  des  maisons  ;  fut  blessé  â  Tattaquo  de 
Uurasio»  sur  la  Stura,  le  Si  octobre,  et  se  trouva,  le  4 
oovcmbre,  à  la  bataille  de  Fossano,  ei  à  toutes  les  actions 
qui  eurent  lieu  pendant  la  retraite.  En  »8oo ,  il  combattit 
aux  attaques  de  Blélogno,  de  St. -Jacques,  et  de  la  redou* 
te  espagnole;  &  raffdire  de  Yinliroiglia  et  à  la  prise  de 
Saint  Martin  do  Lanstoca ,  de  Braons  et  de  LImone.  Il  fit 
la  campagne  de  1801  à  Tarmée  des  Grisons  et  du  Tyrol,  et 
celles  de  tSoa ,  i8o3  et  1804  contre  les  insurgés  suinses  et 
ceux  du  Valais  «  et  à  Tarméc  d'observation  du  Uldi  t  où  il  fui 
'  «hargé.du  commandement  d*OrbiteUo.  En  i8o5,  il  se  trou- 
va h  la  bataille  dé  Caldiéro,  et  aux  affaires  de  Blontébello» 
de  VIcenee,  de  Saint:  Pierre  de  la  Brenta  «  de  la  Piave» 
du  Tagitamento  et  de  Tlaonao.  En  1806,  les  généiaux  liau« 
jiston  et  Molltor,  voulant  faire  opérer  une  diversion  aux 
rRusfies,  cpii  assiégeaient  Iieaina*  ocdonnèrent  une  attaque 
sur  111e  de  Cunola.  Le  capitaine  Serrant,  chargé  de  cette 
expédition  avec  4  compagnies  .et  •  pièces  de  canon,  dé- 
barqua dans  la  nuit  .du  7  au  8  mai,  s'empara  de  l'île,  fit 
prisonnière  la  garnison  ennemie,  et  évacua  Guriola  le  len-^ 
.demain  9,  à  travers  une  escadre  de  4  vaisseaux  de  ligne  eC 
.plusi.eurdfrégates,qui8epréparaientàreprendre cette  place. 
.Cette  entreprise  hardie  mérita  au  capitaine  Serrant  les  fé« 
licitations  les  plus  honorable»  de  la  pari  des  chefs  de  l'an* 
mée.  Le  a8  du  même  moiSf  ayant  reçu  du  général  Lau- 
riston  Tordrq  de  se  porter  au  Vieux- Raguse,  avec  5  com- 
pagnies, dont  a  d*éiite  et  avec  4  pièces  de  canon ,  Serrant 
fut  sssailli  «  le  a()  avant  le  jour,  par  u^e  multitude  de  Mon- 
ténégrins et  do  Eusses,  qui  avaient  mis  tout  à  feu. et  à  sang 
,sur  leur  passage.  Serrant  soutint  avec  sang  froid  le  choc 
impétueux  de  ces^iarbares  ;  et  »  bieotêt  renforcé  par  deui; 
compagnies,  il  tourna  la  droite  de  l'ennemi,  en  passant 
sur  le  territoire  turc  (l'Épire),  et  le  mit  dans  une  déroute 
complète 9  après,  liii  avoir  tué  plus  de. 4oo. hommes»  au 

IX.  SI 
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nombre  desquels  f>e  Irouvail  leur  chef,  neveu  du  prince, 
évéquc  des  Monléitt^grinH.  Ce  dernier^  brûlant  du  désir  de 
veiiger  cette  défaite,  vint,  le  a  juin,  à  la  téte  de  looo 
combattants,  assiéger  le  Vieux-Raguse.  Le  capitaiiie  Ser- 
rant soutint  et  repoussa  trois  assauts,  et  n^évacua  la  pia- 
ce,  (>endant  la  nuit,  qu'après  en  avoir  reçu  Tordre  ex|>rè«. 
Il  se  trouva  an  bombardement  de  Rnguse  ;  et,  sur  le  rap- 
port du  général  Laiiriston  ,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon 
et  membre  de  la  Légion  d'Honneur ,  le  21  du  même  mois 
de  juin-  llcoutinua  de  servir,  en  iSojet  1808,  en  £pire  eten 
Albanie,  et ,  en  1809,  dans  la  Dalmalie.  Le  21  mai  de  cette 
dernière  année,  il  eut  le  bras  cassé  à  la  bataille  de  Gos- 
pitsch ,  en  chargeant  Pcnnemi  avec  son  bataillon,  sous  les 
ordre»  du  duc  de  Kaguse,  qui  le  nomma,  le  26  décembre, 
colonel  du  3.*  régiment  de  Croates,  dit  d'Ogulin.  Le  16 
mara  i8to,  il  fut  grièvement  blessé  devant  Zcrzalz,  sur  la 
Carona,  par  des  insurgés  turcs,  qui,  malgré  les  ordres  de 
la  Forte,  ne  voulaient  pas  remettre  un  territoire  qu'ils  a- 
vaienl  envahi.  Le  a6  août  iBii,  il  passa  au  commande- 
ment du  8*  régiment  d'infanterie  légère,  à  la  tête  duquel 
il  soutint  la  cavalerie  de  Nansouly  au  combat  sanglant 
d'Ostrowno,  le  a6  juillet  1812:  il  y  fut  blessé,  en  char- 
geant plusieurs  fois  Tinfanterie  russe.  En  considération  de 
la  belle  conduite  qu'il  avait  tenue,  dans  cette  fournée,  il 
fut  créé  officier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  3i  du  même 
mois,  cl  général  de  brigade  le  25  septembre  suivant.  A  la 
terrible  journée  de  Maloiaroslawetz ,  le  24  octobre,  il  com- 
manda  la  r*  brigade  de  la  division  Broussier,  qui  prit  tine 
part  si  active  à  cette  action,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche.  Fait  prisonnier  au  mois  de  décembre,  il 
parvint  à  s'évader  de  Wilna,  au  mois  d'avril  i8i3.  et  à 
rejoindre  Tarmée  française.  Employé  en  Savoie,  sous  le 
général  Marchand,  il  attaqua,  le  2^{  février  1814 «  et  mit 
dans  une  déroute  complète ,  devant  Annecy,  le  corps  au- 
trichien du  général  baron  Zeigmestre;  et,  quoique  renne- 
mi  eût  une  artillerie  et  une  cavalerie  bien  supérieures  ,  il 
le  poursuivit  l'épée  dans  les  reins  jusqu'à  Carouge.  Char- 
gé du  commandement  de  Tavant-garde,  lorsque  Tarmée 


Opéra  la  i«traite,  et  matchaM  ^oteff  bunfewler  un  poal 
qui  se  trouvait  en  arrière  d*At)nécy«  il  tencontra^  te  i5 
mars ,  l'a?ant  garde  etiÉemiet  forle  de^OOofaiMMainf ,  àê 
aooo  cavaliers  et  de  16  iMtiche*  A  feu»  et  comiMiadéo 
le  baron  Zeifçnlestrc,  l'attaqua  IflhinédintedieiitflaiNila  vfiU 
même  ;  et,  après  trois  betires  tf*im  eagag«i»eii( tneurlriei'» 
le  força  à  la  retraite  ,  laisfeâot  le  eh«fmp  de  bMIailtIf  Oèuvo^f 
de  ses  soldats,  et  600  prisoifniers  an  ^imilrotr  d*§  Françaîai 
Le  tt  *avHI ,  rennetni ,  soutenu  par  3o  pièceideoadiiii  ^Mi 
obusiers,  qui  garnissaienl  le  cbâtelitt  de  llontobéliati ^  toii* 
lut  rétablir  un  pont  que  le  général  Serrant  avait  détroit; 
Ce  dernier,  malgré  un  feu  (rèf»-vif ,  tua  presque  tôus  les 
travailleurs,  renversa  ou  incendia  les  Iravaillc,  et  fit  mot^ 
tre  bas  les  amies  à  2  compagnies  de  chasseurs  aiilriobrens 
qui  avaient  traversé  la  riv  ière.  La  communication  du  traité 
da  piix»  du  1"  avril,  fit  conclure,  lé  même  jour  m,  une 
suspeasiôn  dWinet,  entre  Serrant  et  lefeld-iUarétthalcèmta 
de  BubMa.  Nommé,  en  181 5,  commandant  du  départe»* 
mèiit  de  ia  fIaute>L(Hre ,  au  Puy,  Serrant  sut  y  coricriier 
loua  lui  intérêts,  assaupir  Unîtes  dissensiofis ,  maintenir 
l*ai4ra«t  la  discipline,  protéger  les  amisklela  causé  royale» 
et  emp4>iter  Testime  des  auldrilés  civiles ,  et  la  rfcbniiaisM 
aanee  des  habitants.  {BrtvtUs  mitU. ,  annalts  du  temps,) 

DB.I.A  SERRE  i  voguez  CsAEO»  .î      .  .  » 

DB  Lk  SËKaE-AUBETËK&E,  vo^esD'ËiiPAJiaks  de  Lossah. 

SiRDRISR  (Jeanne- Mathieii-Phiiibeft,  com/r)  *  pair  et 
maréckeU  de  France^  naquit  à  Laon,  en  Picardie,  le  $ 
septembre  i|74a'  Il  entra  au  service,  en  ijDô,  en  qualité 
de  lieutenant  de  milice  de  celle  ville.  En  1759,  il  passa 
enseigne  dans  le  régiment  de  Mazarin  (qui  ftrit  le  nom  de 
Beauce ,  en  1765,  puis  celui  de  la  ToUr-dii  Pin),  fil  ses 
premières  umies  à  la  conquête  de  Télccloral  dt  Hanovre^ 
et  fut  blessé  à  ruflfaire  de  Warlwtirg  ,  1e  3i  juillet  1760.  Il 
fut  nommé  successivement  lieutenant  au  mêitie  corpf),  eé 
ï;!(ji  ;  capilaine  en  1778;  major  eji  17S9,  et  cliti  de  ba- 
tailiou  eu  1793.  Le  »a  août  de  cet4e  dernière  année,  il  fut 
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promu  au  grade  de  général  de  brif^ade»  et  employé  en 
eetie  qualité,  en  1794*  &  l'armée  des  PyréDéet^Occidenta- 
les.  Le  courage  et  la  eapacité  qu'il  fit  remarquer  dana  ce 
nouveau  grade  Télevèreot  bientôt  à  celui  de  général  de  di- 
vfeion  f  qui  lui  fut  eouftré  le  i3  |nîn  1796.  Il  commandait 
alors,  confointement  avec  Hasuéna,  la  division  de  droite  4e 
Tarmée  d'Italie, sons  le  générai  Kellermann.  Sérurier  prit 

'  une  part  très^aetive  à  toutes  les  actions  qui  terminèrent 
cette  glorieuse  campagne ,  où  Ton  vil  moins  de  So^ooo 
Français»  dans  le  dénûment  le  plusaln^lu,  tenir  ooas- 
tamment  en  échec  plus  de  180,000  Austro-Sardeoy  et  mar* 
quer  chaque  jour  d'une  si  belle  défense  par  quelque  nou- 
velle défaite  d'un  ennoni,'  dont  la  supériorité  numérique 
était  le  moindre  avantage.  Ce  fut  le  général  Sérurier  qui, 
le  5  Juillet  1^5,  battit  les  Piémonlais  au  col  de  Terme, 
et ,  te  27 ,  Autrichiens  au  col  de  l*Infemo.  Le  a5  no» 
Membre,  il  culbuta  les  premiers  sur  le  Tanaro;  sVmpara , 
le  96,  dinirapa  et  de  Garessio ,  et»  le  97,  força  renneuii 

.  de  lui  abandonner  ses  poiiillons  et  son  artillerie.  Le  1 1  dé- 
cèmlire  ,  il  contribua  beaucoup  au  succès  de  la  bikiaille  de 
Final.  Le  19  avril  1796,  Il  soutint  un  combat  opiniâtre 
•entre  le  général  Colli ,  près  du  boui^  de  Saint-Michel  ;le 
Itôttit ,  sur  les  hauteurs  de  VIco,  le  39,  et  lut  prit  18  dra- 
peaux ,  8  pièces  de  canon,  3  gi  nt^rauxot  i3oo  priftonniera. 
Cette  victoire ,  qui  ouvrait  aus  Français  les  portes  de  Mon- 
dovi,  et  leur  assurait  la  conquête  de  rilalie,  avait  *placé 
Tennemi  dans  une  position  tellement  désespérée,  qu*il 
proposa  immédiatement  d*entrer  en  négociation  pouf  la 
paix.. Elle  fut  t.îgnée  à  Paris ,  le  i5  mai  suivant,  et  Ton  eail 
quelle  infltience  eut  ce  traité  sur  les  événements  ni  térieurs, 
en  détachant  la  Sardaigne  de  la  coalition  germanique. 
Cependant  Tarmée  française  continuait  vivement  les  hos» 
tiliiés  contite  rAutricbe.  Le  la  malf  Sérurier  contribua  k 
la  prise  de  Pinighilone,  et  au  passage  du  Mincie,  le  ^  :  il 
lût  chargé  de  rinvestissement  de  Mantone,  où  il  déploya 
beaucoup  de  talents  et  une  grande  activité.  Chargé ,  aVec 
i5oo  hommes,  de  la  défense  diî  poste  de  la  Favorite ,  il  y 
repoussa  avec  perte  le  maréchal  Wurniser,  le  16  janvier 
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1797.  Il  fut  un  des  signataires  de  la  capitulation  de  cette 
place,  le  3  février.  Après  avoir  passé  la  Piave  à  Yidor ,  le 
la  mars ,  il  se  porta  sur  Yalvasone ,  et  prit  part  aux  di- 
verses actions  qui  eurent  lieu  sur  IcTagliamenlo.  Nommé 
an  commaDdement  de  Yeoise ,  dans  des  circoostanM  dif- 
ficiles, il  déploya  dans  cette  mlMÎon  autant  d*adres8e  que 
defennelé*  En  1798,  Il  fut  pourvu  de  rinipeetio»»géiié« 
nie  de  rinfanterîe  française.  Il  commanda  unedhrisîoo  à 
l'armée  d'Italie ,  sous  le  général  Schérer,  pémlaiit  la  eam^ 
pagne  de  1799,  et  balUt  les  Aulrichiena  sur  les  bauteurt 
qui  bordent  lè  lae  de  Garda ,  le  36  mars.  Moins  beareus  à 
lafausse  attaque  de  Yéronne,  ses  soldats,  contre  son  ordre» 
ayant  pounuiv|  Temiemi  avec  une  opiniâtreté  trop  impru- 
dente, furent  bienl6l  aisaillis  par  un  renfort  considérable^ 
et  forcés  d'abandonner  le  cbamp  de  bataille  eu  désordre , 
avec  perle  de  plus  de  4000  bommes.  Le  5  avril  1  il  alUqua 
et  prit  de  vive  force  le  boui^  de  VUta^Franoa ,  oti  il  fit  - 
i5oo  prisonniers t  (*t  défendit»  le  ao»  la  léte  do  pont  do 
Lecco  contre  les  Rosses.  A  la  malheureuse  {oumée  de  Cas* 
sano  »  le  27,  après  la  retraite  du  général  Grenier,  Sérurier, 
avee  moins  de'  aSoo  hommes  qui  lui  restaient»  eut  à  sott-* 
tenir  les  eflbrts  des  divisions  réunies  de  Rosenberg  et  de' 
Tukassovieb.  Il  marcha  en  bon  ordre  iusqu'à  Yerderio  ;  et, 
ignorant  les  revm  du  centre,  il  se  retrancha  dans  celte 
position ,  et  s'y  défendit  toute  la  nuit.  Enveloppé  de  tou- 
tes parts ,  il  assemble  son  état-major,  luirait  part  de  la  si- 
tuation de  8.1  petite  armée,  et  propose  de  se  frayer  un  pas- 
sage à  main  armée.  Celte  opinion  généreuse  n*ayant  point 
prévalu ,  il  demanda  et  obtint  une  capitulation  honorable, 
aux  termes  de  laquelle  tous  les  officiers  rentrèrent  en  Fran^ 
ce  sur  parole  :  on  y  stipula  que  les  soldats  prisonniers  se- 
raient échangés  les  premiers  contre  un  pareil  nombre  de 
soldats  des  armées  alliées.  Le  fameux  Suworow,  auquel  le 
général  Sénirier  fut  présenté,  ne  put  s'empêcher  d'admi- 
rer cette  marche  hardie  et  cette  belle  défense.  Après  la  ré- 
volution du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1 799),  dans  la- 
quelle le  général  Sérurier  concoorot  au  renversement  du 
directoire ,  il  fut  appelé  au  sénat,  en  fut  nommé  vice-pré* 
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lidaot,  «m  iSi!i,«t  piiét«ar  le. 17  Mptembrie  i640.  I^e 
•vrtt  1S04  n  j)  €u(  9ommé  goiMr«rrnear  de  rhdl^l  des  I  n  valides, 
il  fui  élevé  à  la  dignité  d«  iiHiréehj9l.de  Franeef  le  18  maià  h 
eréèl^rand-offioicf  delà  Légloo  d'Honneur»  le  1 4 loto  i6o4<- 
p'uii  |;iraod*erinx  de  4a  CoUronM*  de-Fer:  et  eomie»  A  réfio** 
^e  de  l'expédition  det  Aa|$Uiie  contre  111e  de  WalchereaV 
en  tSio^i  le  maréchal. Sérurier  fut  nommé  commandant** 
général  de- la  ga^de  parisienne*  Lors  du  rétablîisenient  de 
la  malaoti  de.  Boorbo»  sor  le  trône  de  France*  Il  fnt  apt 
pelé  par  le  roi  à  la  pairie»  le  4  )^în  1814 «^et  créé  eam^ 
mandeur  de  Tordre  de  ftaint-Lotiis  le  a3  août.  Il  a  conenr* 
vé  le  gouvernement  dea  Invalides  ItisquVn  i8i6«  époque 
à  laquelle  il  «  été  remplacé  par  le  due  de  Coigny*  Le  ma<* 
réelial  8énirier  e*l  décédé  à  Paris»  le  fii  décembre  tSi9. 
{MonUeur,  anmUes  du  temps.) 

ni  SBSMAISONS  (  Claade^François»  mwrfuis  )»  ii^êtc 
mua-génétaly  né  le  90  mai  1709^  fut  élevé  parmi  les  pages 
dtt  roi  »  où  il  fut  admis  ^  le  16  msirs  i7a5«  Bniré  aux  mous-» 
qoetaires»  en  1737»  il  en  sortit  pour  passer  eoroelte  de  na* 
valerie  an  régiment  de  Bétbune»  le  18  mars  i7a9.  Il  servit  nu 
eamp  delà  Meuae»  en  1730.  Nommé»  le  «7 septembre  i^Si» 
capîtaifie  d*nne  compagnie  de  cavalerie  daea  le  régimtenl 
de  Bauçaire»  il  la  commanda  au  aiége  de  Kehl  »  qui  eapi- 
mla»  le  38  octobre  ijSS  ;  à  Taitaque  des  lignes  d'Etlingnn  » 
le  4  inai  1734»  et  au  siège  de  PbilisbourgquI  ouvrit  ses  por- 
tes aux  Français*  le  18 juillet.  Le  14  avril  17S5»  le  roi  nomma 
le  marquis  de  3esmaiaona  eseuipt  de  la  compagnie  de  ses 
gardesqui  porta  depuis  le  nom  de  Beauvan  »  et  lui  donna»  le 

du  même  mois,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie.  Il  fit  la  campagae  de  Flandre  p  en 
174a  ;  combattit  4  Dettiogen»  le  «7  îuin  1743»  et  suivit  le 
rei'dans  tontes  les  campagnes»  depuis  i^^lutqvCan  174^* 
Le  a*'  janvier  de  cette  dernière  année  »  îl  obtint  le  grade 
de  brigadier  de  cavalerie»  et  reçut»  le  «4  février  1749 « 
brevet  pour  tenir  rang  d*enieîgne  drsa  compagnie*  Il  en 
devint  second  enseigne  »  le.a*'  janvier  1  jSS  s  iai  promu  aux 
grades  de  marétbnl^de  *  eamp»  le  10  ISIvrier  176911  eldn 
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llealefianl-féaéral,  le  16  avril  1767,  el  fat  munné  dépoli 
lieutenant  des  g  irdes-dii-corpa.  Il  élalt  ehmlier  éle  l*er- 
dre  reyal  et  militaire  de  Saint*  Louis»  et  il  mourut  en  1 779. 
(  Ckrûoohgie  mUUaire,  tome  VU,  page  564  >  Btisioire  du 
pàir»  et  grûndê-dignitaùreê  de  Frtutce ,  pan  M,  de  Courceê- 
iei^  tome  III,) 

* 

BB  SESI1AIS0NS.(  Glaude-Ptançaii-JeaD  oBaplitte-Do- 
Batien*  comte}  f  maréehai'de'^iamfi  f  fiia  du  précédent  y  ni 
le  i5  fula  1749*  ft>i  veçu,  le  9o  avril  1764  f  gapde*4a» 
imrpa  daa»  û  oonpafale  de  Beauvau»  et  fut  nommé»  on 
ipti^,  capitaine  de  dragon»  an  riment  Danpinii.  Depnli 
on  lui  donna  le  grade  de  çotooel  en  «eeond  do  iiéglment 
.  du  Roi  cavalerie,  cl  lA  croix  de  Tordre  royal  et  militalfe 
de  8ainl»Loois.  Le  i**  mars  1778»  Il  fut  nommé  colonel  d« 
régiment  de  Coudé  infanterie  »  et  refusa»  en  179)9  sa  pro- 
motion au  grade  d*ofilcier  7  généra).  It  a  émigré  avec  son 
ffèrOr  le  vicomte  do  Sesmalsons,  i|ul  va  suivre  ^  et  a  fait 
avec  lui. tonte»  Im  campagnes  de  Témigralion.  Le  comie 
do  SesmanOns  a  été  nonmié»  le  to  décembre  1797»  maré^ 
cèiilHle^amp ,  à  prendre  vaog  do  1*'  mars  1793»  et  est  dé» 
tMà  vn  i8o4<  [lliêteire  de»  paire  et  grandi^iUgnitairee  de 
Ftmce ,  I0f9ie  ///.) 

aa  SSSMAI80NS(Loois-Henri-Cliarlee-Aogatien,  vicom- 
te) f  Ueutenantg^n^raif  frère  d  u  précédent,  né  le  9  s  mars  1 76 1  » 
fut  repu  page  du  roi  en  la  petite-écurie»  au  mois  de  }nlllet 
176!!  I  entra  aux  gardm-duteorps»  dans  la  compagnie  do 
Beauvau»  au  mois  de  mars  176S;  fut  nommé  exempt  de  la 
compagnie  de  Noaliles»  le  Se  juin  1771»  et  sous-llcotenaot 
le  1**  ianvier  'i77$|  reçut  le  brevet  de  mestre^de-carop  de 
cavalerie»  le  9o  juin  1777;  obtint  le  grade  de  lieutenant 
des  gatdcs*dii-Gorps»  le  sa  décembre  1781»  et  fut  créé 
chevalier  en  1783»  puis  commandeur  de  l'ordre  de  Saint'* 
Laxare.  Le  vicomte  de  Sesmaisons  a  été  nommé  lieute- 
nant-général des  armées  »  et  commandeur  de  lV>rdre  royal 
et  militaire  de  Salot-Lotlls»  le*3i  août  1814»  puis  gentil^ 
bomme  drbonneiir  de  S.  A.  &•  MoiniiVR*  {ÈiatoirefgMa^ 
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hffque  det  pairs  de  Franoe^  tt  grands-diffuiaires  de 
Cmuxmn^^  lom.  UL) 

DB  SÉVERAC  (Amauri,  xeif^neur),  maréchal  de  Franccj 
.fit  «es  premières  armes  en  Flandre  ,  eu  1^82  ,  sous  Jean  IT, 
eomle  «rArniagnac,  et  conibaftif,  le  27  novcn>bre,  à  la 
canglanle  journée  de  Rosebeko ,  où  25,(>oo  (ianlois  révol- 
tés restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Au  rttoiir  de  cette 
npédilion,  où  «quoique  dans  un  flge  tendre,  il  avuil  si- 
gnalé son  courag^e,  ii  assiégea  et  réduisit  le  château  de  la 
Garde,  dont  les  Anglais  sVtaieiit  emparés.  Blciîns  heureux 
dans  la  guerre  contre  le  roi  d'Aragon,  il  fut  f.iif  prison- 
nier et  ininosé  à  une  torlo  rançon.  Dès  (jtril  eut  recouvert 
la  liberté,  il  Ht  nu  voya}i;e  à  Jertisilem,  au  retour  duquel 
il  contribua  à  la  réduction  du  cortilé  de  P.irdiac  .  dont  il 
soumit  lOo  bourgs  ou  forteresses.  Jean  lil,  comte  «t'Ar- 
magnaCf  voulant  altachpr  à  «son  srrvîre  un  chef  d'une  va- 
leur aussi  éprouvée,  le  nomma  so?i  marécl»al,  et  lui  <ioD- 
na  le  comniandrmenl  d'un  corps  d'hommes  d'armes,  qu*il 
fit  marcher  en  Lombardie,  en  1591,  contre  Jean  Caféas 
Visconli,  seigneur  de  Milan.  Le  comte  de  VaU  niinois,  qui 
voulait  s'opposer  au  passage  de  Séverac,  fut  battu  et  fait 
prisonnier  par  ce  général  ;  mais  ce  succès  passager  n*eul 
pas  d'influence  marquer  sur  les  résultats  de  celte  campa- 
gne, qui,  par  l'impi tidence  du  comte  d'Armagnac,  fa- 
rent  au  désavantage  des  Français.  En  1410»  le  duc  de 
Berry  nomma  Amauri  de  Séverac,  son  sénéchal  eu  ROuer- 
gue  et  en  r)Liercy.  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac,  de- 
puis connilabic  de  France,  avait  embrassé  la  cause  de  ce 
prince  contre  la  faction  du  duc  de  Bourf^ogne.  Pour  faire 
une  diversion  eTi  favetir  de  Bernard  Vil,  qui  ravageait  le 
comté  de  Comraiuges,  Séverac  marcha,  en  14'^'  sur  le 
château  de  Moncuq,  dont  il  forma  le  siège;  mais  la  résis- 
tance du  gouverneur  til  échouer  celte  entreprise.  Après  la 
défaite  d'Azincuurl ,  eu  i.|i5,  h;  comte  d'Armagnac  don- 
na à  Séverac  le  coinmaudemenl  de  l'av  Mït-s:ar<le  :  il  la 
conduisit  dans  le  pay>  de  Canx,en  Normandie,  où  il  rem- 
porta quelque»  avantages  spr  les  Anglal»,  en  1416.  L*aa« 


née  suivante,  H  d^fil  qnelqni»s  partis  de  Farméeda  duo  de 
Bo\ire:op:ne,  «jui  a«sit^geait  FaTifr.  Après  la  surprise  de  cette 
capiiah',  le  29  mai  i/|i8,  et  rv-ïRftassînrrt  do  coiihétablé 
d'Anitaenac,  consommé  par  lafiu  lion  bourg:iiîgnnnite ,  le 
Il  jwiii,  Séverac  se  rcfiru  on  (iaii  une,  y  leva  <!e  noijstlles 
iroupes,  alla  chercher  à  Mines  )e  it  uiiecomle  d'Arniaguac, 
at  h  râ4iteiKi  dans  ses  élàts,  à  ^rave^8  mille  périls  diont  it 
•était  ftivironnf^.  Le  dauphin  de  Viennois,  fégetit  du  royau- 
me fdepniî»  Cliai  les  y  II) ,  le  r:ommri,  en  l^'t)»  membtC 
de  son  conseil  et  son  chambellan.  En  i/pS,  il  défctidlt  Tè 
{)a8Snge  la  l  ivière  de  iVloain  etjnlre  les  Anglais.  L'anttée 
suivante,  il  assiégea  Crevant ,  [)rhs  d'Â\ixcrre,  conjointe- 
tnent  avec  le  eouite  de  Briehain  (Jean  Sluart ,  connétable 
de  France),  fce <îomle de  S.iHsbury,  2;énéral  anglais,  Ton- 
longeon ,  Tfiaf^chal  de  Bourgogne ,  el  le  c«>nite  de  Ligny 
dolent  au  secours  de  1»  place  :  le  îi  inillef,  ils  livrent  sôli% 
pes  murs  une  bataille  *»ahg1aht^,  rni  les  Franeain  perdent 
la  victoiiÇ;  mais  S^verac  opjiose  k>ng-t('m[)î*  a  la  sujM^rio- 
té  du  nombre  toutes  les  ressoureen  dt*  .son  ge^nie  et  dé  ««Ml 
courage.  Cibai  leR  VII ,  pour  récompenser  les  services  nom- 
breu»  et  4d  valeur  de  ce  général,  l'éleva  à  la  dignité 
de  iti&réebafl  de  France,  le  1*'  fev-rier  14^^  et  lui  fit 
idon  de  la  ville  et  du  château  de  Oessenon,  dans  la  séné- 
chaussée (le  fîarca^jsone,  pour  en  jouif  iusqu'à  sa  mort* 
Ce  prinee  lui  (loti  11  a  ,  le  10  mars  \  Tordiede  lever  un 
corps  d'hommes  d*armt>  ;  il  lui  assigna  pour  cet  objet 
^000  livres  (environ  60.000  fratics  d'aufonrd'hui  ),  et  le 
|>ourvul,en  i45^>«  delà  lieuiertîrnee-générale du  Mâconnais, 
du  Lyonnais  el  du  €haro1t»i'8.  Ce  maréchal,  par  \in  acte 
du  7  mai  de  cette  dernière  aimée  ,  ayant  fait  don  de  tous 
«r*  biens  au  comte  d'Arma^iàe  et  au  vîcoinlc  de  Loma* 
gne,  fut  assassiné  lâchement,  au  chiiteiu  de  C  iges,  par 
de^  satellites  du  comte  de  Pat*dfiic,  qui  préteiidatt  à  sa 
♦îuc  eesfi i on.  [Gltronoldgit  mtiùatre  >  iem.  il ,  pag,  1^7  ;  an^ 
naèts  du  ttfàpi^,)      *  •  • 

a» 


SINMIR  (Fraaçiiii  Mttrttii«.VrtwitiBV  hMim)fmaréehà^ 
de-cMp9  né  àEodMacky  en  Lorrains ^  te. 7. août  1^76» 
entra  au.  service  t  le  5  novembre  17919  dans  le  4*  bataillon 
de  la  llotetley  d*où  il  païaa  »  avee  le  grade  de  flons^lieule- 
naot,  dans  le  7*  régnent  decavalerie,  le  ai  aeplembre  1 799. 
Il  y  fut  nommé  lieutenant  le  18  aiirU  .1794'  Il  fit  lee  cam- 
pagnes de  1793*  1793  et  J;94^  l'armée  du  Nord»  et  fot 
blesié,  en  1793,  à  la  levée  du  siège  de  Maestriebty  û*um 
.coup  de  feu  qui  lui  oassa  le  bras  droit.  Le  18  mai  1794  »  il 
lefut  une  nouvelle  bleMUfe,  à.la  bataille  livrée  entre  Me- 
nin  et  Court  ray.  Passé  à  Tarmée  des  eètes  de  Cberbonrg^ 
il  fut  Mené  d*un  coup  de  feu  à  Tépaule  gauche,  h  Taffaire 
du  3i  août  1795.  Il  avait  été  nommé  adjoint  à  l*étal- 
major-général»  dès  le  So  avril  i79i$*  Il  fut  piiomo  au  grn- 
de  de  capitaine  le  5  eclobve  1997;  -fit  les  oampageet  de 
i79^f  *797t  >r9^«  1799  ®t  9800  aux  arasées  do  Rhin,  du 
Nord*  de  Hollande  et  GaNo»Batsijre;  fut  embarqué 9  en 
avec  Tarmée  d*expéditlo«  de  Brest  9  et  m«eha  avee 
la  grande-amée»  en,  iSoS,  i8e6  et  1807*  en  AutriolM  et 
en  Mogne*  Après  la<  paix  de  Tîlvlttt  il  fut  envoyé  de  ee 
lieu  même  eu  mission  à  Gonstantînople.  Créé  membre  de 
la  Légioe-d'flonneur»  le  14  mars  180^9  il  combsAtità  léne» 
au  mois  d'octobre  suivent;  et»  en  1807»  àBylau»  où  11 
fut  blesié  de  deux  coups  de  biscsien,  à  Ileilsbeig  et  à 
Priediaod.  Il  avait  été  nommé  cbef  d'escadron  à  PéleM». 
jor  du  prince  de  NeufebâteU  le  >  t  février;  officier  de  Ter» 
dre  de  la  Légion- d'Honneur*  le  7  luillétt  et  chevalier  d9 
Tordre  du  Croifsant*  la  même  année.  Il  fit  la  campagne 
de  1808»  en  Espagne  et  en.  Portugal 9  où  il  Comliattit  à 
Bvora»  le  9  août»  et  celle  de  1809,  &  la  4'ande>aniiée 
d'Allemagne.  A  BssIIng*  le  as  mai.  Il  reçut  au  genoa  une 
contusion  de  boulçl.  Il  donna  des  preuves  de  valeur  ^  I9 
balpille  de  Wagram,  le  6  {oillet  jfut  créé  baron  le  i&  août» 
et  nommé  9  le  a4  9  chef  d'étatrmaior  de  la«  1^  division  4m 
a*  corps  de  la  grande-armée.  Il  fit  la  campagne  de  1810» 
en  Espagne  9  et  fut  nommé  chef  d^étaumafor  de  la  7H*  di* 
vision  militaire  9  le  e4  ianvier  181 1  ;  commandant  de  la  co- 
lonne mobile  de  la  igT  diviiioa  miitaireie  «9  tasm  ;  ohef 


d'état-major  de  la  5'  division  du  i"  corps  de  la  gendarme- 
rie, le  5o  septembre  1811,  et  général  de  brigade  attaché 
à  la  2*  division  du  1"  corps,  le  8  oclobre  1812.  Le  baron 
Sioimer  su  Irnuva  à  tOLiles  les  actions  de  la  campagne  de 
Russie.  11  fut  bic^iSé  de  deux  coups  de  feu  à  l'affaire  du  5 
septembre,  qui  précéda  la  victoire  de  la  Moskowa  ;  eut  3 
chevaux  tués  sous  lui  au  combat  d(t  Rrasnoi,  le  18  novem- 
vre;  et,  à  l'issue  de  ce  combat,  iul  investi  du  commande- 
ment de  la  a*  division  ,  qui  prit  part  à  la  belle  retraite  du 
marécbal  Ney.  Le  i5  décembre,  le  général  Simmer  passa 
au  4*  corps,  et  de  ceUii-ci  dans  le  11%  le  25  du  même 
mois.  Le  4  i8i5  ,  il  obtint  la  décoration  de  comman- 
dant dé  lu  Légion- d'Honneur.  Il  combattit,  le  25  août,  à 
Golsberg ,  sous  le  maréchal  Macdonald ,  et  fut  blessé  par 
lin  boulet.  Le  roi  nomma  le  baron  Simmer  chcTalier  de 
Saint-Louis,  le  19  iiilllet  1814?  et  commandant  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme  le  25  juin.  l*m})loyé  a  Tarfiiée 
rassemblée  par  Buonaparte,  pendant  les  cent  jouis,  il  com* 
manda,  le  18  juin  i8t5,  une  division  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo, avec  le  grade  de  lieutenant-général;  mais  cette  pro- 
motion lut  annulée  par  le  roi,  le  1"  août  181 5.  Le  baron 
Simmer  fut  mis  alors  au  traitement  de  demi-aciivilé.  Il 
est  compris  aujourd'hui  dans  la  liste  des  généraux  dispo- 
uibles.  (Breveis  miiàau  cs,  annales  du  temps.) 

Di  SOISY  (Jeun)  ^  grand-maiire  de  i^artiUerie,  obtint 
la  charge  de  mattre  et  visiteur  de  toutes  les  artilleries  de 
France»  sur  la  démission  de  Uilet  du  Lyon,  par  provi* 
aioDS  du  a!i  février  1397  ;  il  la  garda  iu8qu*&  sa  mort.  C'est 
le  premier  auquel  les  provisions  donnent  le  titre  de  maî- 
tre des  artilleries  de  France*  Il  mourut  eu  juin  1407.  {Chro* 
nologie  militaire ^  tom.  JJJ,pag.  47^0 

Bi  SOLÉMT  (JeaD-Baptiste  STVoir}^  tnaréchal^d^-isampy 
né  à  Terdun ,  en  Lorraine  »  le  3q  oclobre  174^9  maia  d*ane 
ancienne  Hsmille  originaire  de  Provence»  entra  an  service» 
le  i*"  septembre  i^55»  dans  le  régiment  de  Conly  (devenu 
llarjrois),  aveo  une.  dispose  d*âge  »  qui  lui  fol  accordée  à 


1^4  Jbimom/^iMS  aitTORlQOB 

miioii  4m  Mrv<«e«  diilîfigtié^  nmém  pftr  àisl«Qn'  (  r  ):  -IH 
àX'kê  caaipagDMde  ifS^el  i;58,  ct  lei  ■afvaotet«  pe0-> 
4N«t  la  gaerftr  dite  da  itn^,  aar  les  oétts.  Il  fat  Boni* 
mé  aapftaina  daos  la  mèm»  fié^maol ,  le  7  déoambM 
aapitaine-QOinniaiMlantdca  «bassauraea  i777f  afdheMlto» 
da  ror4Ka  royal  at  aiiKiaittt  da  SAiat-I«aiMa,  b  i**<îBptaq»' 
bra  «  m  de  Soléoiy  |iaasa  dn  ré^inftaiit  da  Barrai»daiia 
celui  de.Hle<de-FraiMio,  avea  le  grade  da  inalory  le:  97 
avril  1783,  et  fttt.BonvBéy  le  29  octobre  1 78$ 9  lieiite*aaft* 
eolanel  du  réglmenl  de  Srie.  Ènûgtéf  en  ieplembre  1791» 
il  futpoqrfu  do  commaDdeoieiil  de  la  caiBpa§Bie  formé* 
paf  lat  officier»  de  aoo  régîmeot  &  Alh  9  et  oomai^*  as  1^9»  f 
«laîar  de  la  a*  diviaioo  d^infanterie  de  rarnuéa  de*  priniM»* 
avec  laquelle  il  fit  U  campagne  de  cette  aanée..  Apvèa  le 
licèvcieeMtiit  de  cette  armée ,  Il  passa  à  cello  de-  Canàé  ea 
cfuelité  de  Iburrlev^mafor  d*i^iieeompagale  de  geDiUsheoif- 
meay  et  fit  ensuite  les  foDctions  de  ma{or  de  brigade  -dea 
chasseors  nobles  pendant  la  campagne  de  179$.  Le  19  fiifi* 
let»  à  la  briUaate  affaira  de  llellieim  ^  où  80  émigrés  a*em* 
pmpèreaf  d*aiha  redoute  »  défendue  parSeo  répoMicnlnaf 
«n  grand  nombre  de  ces  derniers  étaient  demeoiés  prison* 
nScjïTB  de  guerre ,  et  s'aHendaient  à  de  cruelles  représailiea. 
H,  de  Solémy,  cbaigé  par  le  prince  de  Condé  dis  leur  an- 
noncer comment  ce  prince  magnanime  voulait  user  eovars 
eux  des  droits  de  la  g|ierre,  leur  dit  :  «  Vous  nous  égorges» 
«quand  nous  avons  le  malheur  de  tomber  entre  vos  maina  ; 
•mais»  fidèle  ans  firincipes  de  religion  et  d*hnmanltéi|ue 
•  noua  professons  feus,  le  prince  qui  nous  commande  ni*a 
i ordonné  de  voua  faire  donner  tous  les  secours  qui  vous 
•soot  nécessairee.  »  H*  de  Solémy  se  trouva  aux  aAthrea  des 


(1)  Le  père  de  M.  de  Solémy,  cspitsioe  «a  rég^uneot  de  Gooty,  a«»it 
été  blcMé  à  faflkirs  Se  HerrdoDgue;  et  Me  aleal,  lieoteDant-èoloael 
do  même  féginoiit  «t  bi^dler  d'iofaoterie  des  «rméo*  du  roi ,  aprèé 

avoir  fait  toutes  les  campa^roes  dcpula  1703,  et  avoir  donnt^  de» 
preuves  de  valeur  dans  î,"»  sièges  et  4  bnt.iillpp,  fui  tué  le  5o  septcnxljru 
1744«  à  celle  de  la  Madona-dei-Ulmo,  qui  se  dunnu  peadaal  lu  &iegc  ciu 


ail  «t  »!  noiibL,  du  ta  s^pt^mbre  et  du  i3  octobre.  Blcsgé  Â 
la  glorieuse  fournjée  de  ^«Miheim,  le  a  décembre,  il  f«it 
Mnméy  le  27  du  méM  i**  udeHonaiov-^éDéral  à  U 
même  armée.  Il  fit  le»  c|im|iagDÇ9  de  i794t  i^o'^  ^rf^* 
fut  grièvemeot  blessé  au  combat  d'Ober  -  Kami  icb  ,  où  il 
coniniandait  la  colonne  de  droite  (1) ,  le  i5  août,  et  con- 
tioua  de  prendre  part  à  toutes  le»  actions  de  cette  armée 
jusqu'au  liceociement ,  effectué  en  i^oi.  Il  avait  été  créé 
maréchal-de-qamp,  le  5  janvieriTQQP.  Après  avoir  rejoint 
le  prince  de  Condé  en  Voihynie,  au  mois  d'avril  179S,  et 
e'*é(re  trouvé  à  toutes  le»  affaires  1  il  fut  chargé  par  ce 
prÎQoe»  à  celle  de  Constance,  le  7  octobre  1799» 
e;er  I:)  retraite  du  régiment  de  Kazumousky,  et  à  celle  df 
Aoseaheim  t  le  1*'  déeembre  i8qo  ,  de  diri^fer  égalepieiil 
riofanterie,  placée  au-delà  du  pont  pour  protéger  la  re-i 
traite  de  la  cavalerie,  ce  qu'il  exécuta ,  en^ne  se  retirant 
que  le  dernier  (g).  II.  de  Solémy,  l'un  des  plu&  aélé»  dé«- 
feneeurs  de  la  monarchie  Jégilime ,  déploya  dans  ces  gu^tp- 
res  malheureuses,.  «  içoles  les  qualités  qui  conslitueot  tm 
«ezceUeotoffîcier,  une  graode intelligence  unie  à  beaucoup 
«de  valeur»  et  la  plus  grande  activiié  dans  l'exécution.  • 
Lors  de  la  rentrée  de  S.  M.  LottlsXViU  dans  ses  état»^  Al.  de 


(i)  Voici  la  lettre  ausai  flatteose  qii'boDorable  que  S  l|«  l^vin  \\Ut 
«letivil  de  sa  main  k  M.  d«  Solémy,     Mijei  d«  ta  ble«Mire. 

A  Blankmbmifg,  m  5  laavier  ly^f* .  > 

*lt  sttU  trop  Mtbhit  d»  vooietvîceo,  inoonemrf  pour  ae  pai  «sbs 
•fosprincr  niol'ieâiM>el.vo<u  pofltr  en  loiiBe  temps  de  tout  ViMé^ 

•  rèt  que  j'ai  pria  à  Totre  blessure  ;  j'espère  qu'elle  n'aura  aucune»  suite» 

»fachriT«îe«.  Voire  iè!e  pourrait  vous  faire  regarder  la  perte  d*UD  bras 

•  comme  inditl'crcnte;  mais  je  ne  pense  pas  de  même,  et  je  sens  com- 

•  bien  il  m'est  uécessaire  que  vous  conserviei  le«  deux  vôtres.  Sojes 
»  persuadé,  meesicur,.  de  Inné  «en  Matiaieirte  poor  vene» 

•Si^né  Loois.  * 

(a)  Certificett  do  piince  de  Gondë  >  qui  faonoreit  M.,  de  Selémy  d*«nt 

edtinae  particulière,  detèt  d'Uberliagea ,  le  1*'  OCtobie  1797»  Ct  de 
WiodÎMii-Feiatrits,  le  39  avril  ifioi* 


1^4  OICTIOiiffAI&E  HlSTOaiQCE 

Mémy  fut  nommé  oommandeur  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire  de  Saint- LoaU»-  le  a5  août  i6i4f  tl  admis  à  la  re- 
traite à  la  fin  de  cette  auoée.  {Brevets  miUuUres,  Mémmrc» 
4k  ia  maison  tU  Condé^  iîi-S*,  tte>,  loin.  IXfpag.  7».) 

DE  SOLEE ,  vqyez  m  Cfioï. 

801llIS(Ju8tînien-yiclor,  Aaron)  t  lieutenant -général  9, 
né  à  MarMille,  le  ai  jaillel  174^»  ^'un  père  qui  oominao* 
dait  en  chef  le  génie  de  cette  ville  y  et  qui  mopral  décoré 
ile  la  croix  de  Saiot- Louis»  le  99  avril  1750»  eotra  lieute- 
nant en  second  ik  Técole  dn  génie,  le  i**  |anvier  i^',  d*où 
Il  passa  dans  le  corps  de  la  même  arme»  en  qualité  de 
lieutenant  en  premier»  le  i"*  Janvier  1766.  II  y  devint  ca- 
pitaine» le  ag  septembre  1775,  et  fit»  en  cette  qualité»  la 
campagne  de  Gibraltar»  en  1782.  La  bravoure  et  la  capa« 
cité  qu'il  fit  paraître  pendant  la  durée  de  ce  siège  mémo- 
rable» et  notamment  dans  la  journée  du  S  septembre  »  o& 
il  resta  7  heures  exposé  à  découvert  au  feu  le  plus  vif  de 
la  place»  et  où»  par  sa  fermeté  et  son  intelligence»  il  empê- 
cha que  les  ouvrages  des  assiégeants  ne  fussent  entièrement 
détruits»  lui  mérilèrent  la  croix  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis»  qui  lui  fut  décernée»  le  7  mars  1788. 
Dès  Tan  1783,  m.  Somis  avait  été  embarqué  sur  l'escadre 
combinée»  destinée  à  Tatlaque  de  ta  Jamaïque;  mais  la 
paix  de  Versailles  rendit  nuls  les  préparatifs  de  celte  expé- 
dition. Il  fut  nommé»  le  i*"  aoAt  1791,  colonel  au  choix 
du  roi  dans  le  même  corps  du  génie.  Les  outrages  faits  au 
tréne»  en  1792 ,  le  déterminèrent  à  donner  sa  démission  : 
il  se  retira  à  Marseille.  Il  fut  appelé ,  après  le  Si  mai  1793» 
à  servir  comme  officier  supérieur»  dans  ralrmée  des  Bon* 
ches-du-Rbôue»  levée  pour  marcher  contre  la  convention. 
Cette  armée»  composée  d*hommes  non  aguerris»  et  d*UQ 
giiand  nombre  de  traîtres»  fut  bientôt  dissipée  par  la  dé^ 
serlion  et  les  séductions  révolutionnaires.  M.  Somîs  se  re- 
tira alors  sur  Toulon»  avec  rétat*ma|or  et  les  débris  de  celte 
armée  restés  fidèles  &  la  cause  royale.  M.  Somis  fit  partie 
de  toutes  les  sorties  de  cette  pUce»  sous  le  comte  de  Gra- 
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vina,  commandant  des  troupti  espagnoles ,  et  obtint  de 
S.  M.  C.  le  brevet  de  lieiilenant-colonel  agrégé  au  régi- 
ment d'Hibernia.  Chargé  de  la  défense  dn  fort  de  M«i» 
bousquet,  il  s'y  maiptlint  jusqu'à  révacualioo  de  Toulon, 
à  la  fin  de  décembre  1793.  Il  8*embarqua  alors  eur  Tesoe- 
dre  espagnole,  reioignit  Tarmée  de  Catalogue,  et  se  trou- 
va, avec  le  régimenl  d'Hiberaia,  aux  affaires  des  1*'  mai, 
7  juin  y  i3  août}  17  et  30  novembre  1794.  Rentré  ea 
France  »  en  1795  »  avec  les  témoignages  les  plus  honora* 
bles  de  ses  services,  il  vécut  dans  la  retraite  iusqu'au 
temps  du  çonsttlat.  Le  a4  ÎQillel  i8o3,  il  fut  réintégré 
dans  le  corps  du  gépie,  avec  le  grade  de  colonel;  et  de- 
puis, il  a  été  successivement  employé ,  comme  chef  d*é* 
tat-major,  ou  en  qualité  de  commandant  de  cette  arme, 
à  Tarmée  gallo-  batave  ,  au  a*  corps  de  la  grande-armée., 
à  Tarmée  de  Dalmalie  et  à  l'armée  d'Italie,  jusqu'au  16 
décembre  1808 ,  époque  à  laquelle  il  fut  appelé  au  comité 
central  des  fortifications,  à  Paris.  Il  y  resta  iusqo*au  jour 
de  sa  retraite,  qu'il  sollicita  et  obtint 9  à  causé  de  son 
frand  âge,  le  2a  juin  1814  v  avec  le  grade  de  lieutenanl^ 
général.  M.  le  baron  Somis  avait  été  nommé  chevalier  de 
la  l«égion^(i'Hoaneur»  le  11  décembre  i8o3  ;  officier  du 
môme  ordre  ,  le  i4  juin  i8o4;  générai  de  brigade,  le  4 
décembre  1807;  chevalier  de  U  Couronne -de- Fer,  dans 
le  même  mois»  et  baron,  le  i5  août  i6iow  Le  a3  août  1814» 
le  roi  le  nomma  commandeur  de  l'ordre  royal  delà  Légion- 
d'Honneur.  Fidèle  au  gouvernement  légitime,  il  refusa  de 
siéger  à  la  chambre  des  représentants,  dans  la  session  du  3 
juin  au  7  juillet  i8i5  (1).  S.  tt.  Louis  XVIII  a  autorisé 
M.  le  baron  Somis,  le  18  novembre  1S17,  à  accepter  et  à 
porter  la  décoration  de  cbevalier  de  l'ordre  impérial  de  la 
Gouronne-de^Fer  d'Autriche*  (fireveU  mîUtaires,  anna^ 


(  I  )  Fêjm  te  foaraal  de  Mansitte  et  dn  8o«ches*da-Biiane,  du  snss»- 
^Uiastolurs  «817. 
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DB  SONGEON  (  Jean  -  Marie  ,  chevalier) ,  maréchal-àe- 
camp  ^  né  à  Annecy,  en  Savoie,  le  3  avril  177»,  entra  du 
service,  le  10  juin  1787,  comme  apprenti  canonnier,  dans 
le  corps  r(»yal  d'arlilferie  «les  colonies,  <"t  y  fut  nommé 
successivement  2*  canonmt  r,  le  lo  novembre  1787,  i"  ati 
mois  (If  juillet  i"H8,  t  t  arlificier,  le  3o  août  178g.  ïï  fît  Tes 
campogneft  de  1787,  1768,  1789  et  i7r)0,à  Saînl-Dornîn- 
ç;nt',  et  fut  blessé  d'un  conp  de  feu  à  la  jambe  droile,  le 
10  mars  1790,  à  l'affaire  de  Saint -Marc,  où  îl  comman- 
dait 2  pièces  de  montagnes.  Sorti  d€  ce  corps,  [«ar  suite 
de  ses  blessures ,  le  i5  octobre  1791,  il  rentra  dans  sa  pa- 
trie au  mois  de  décembre  suivant.  Aappclé  sous  lés  dra- 
peaux,  en  1795»  il  fut  fait  capitaine  dans  le  5*  bataillon 
du  Mont-Blanc,  le  7  juin  ,  et  Iteutenant-colonel  en  second, 
le  g  du  m^me  mois.  Il  fît  la  campagne  à  Tatmée  des  Py- 
réirées- Orientales,  sous  le  général  en  chef  Montesquiou. 
La  même  année ,  à  la  téle  de  5o  hommes .  il  enleva  de 
vive  fores  la  redoute  espagnole  du  Cot-de-Viel  ,  dans  la 
vallée  d^Arran  ,  tua  3o  ennemis  et  s'empara  d\ine  pièce  de 
montagne  et  de  ^4  prisonniers.  Le  i5  août  1794»  il  com- 
battit à  Saint-Laurent  de  la  MoUga,  et  y  fit  prisonnier  le 
duc  de  Crillon-Mahon ,  auquel  il  sauva  la  vie,  malgré  le 
décret  d'cttermination  prononcé  par  U  convention  natio- 
nale. Le  26  mai  1795,  il  fui  blessé  iPun  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  au  combat  dé  Bascara,  sur  la  Fluvia;  et, 
à  l'affaire  des  Moulios,  au  mois  de  juillet,  il  reprit  aux 
Ss^agnols  le  drapeau  île  son  bataillon  qui  était  resté  dans 
la  mêlée.  Chargé,  le  ^1  avril  1796,  par  le  général  en  chef 
Buonaparte  des  détails  d^dministration  de  police  et  de 
discipline  de  la  ao*  demi-brigdide  de  ligne,  devenue  1  1*  ré- 
giment de  Ligne»  il  fit  la  campagne  d'Italie,  et  fut  blessé  d*u» 
ne  contusion  Ml  cûté  droit  à  la  bataitle  de  Casiiglione ,  le 
4  juillet.  Le  i3  décembre  1797»  il  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon titulaire  dans  la  i4'  demi-brigade  de  lif<ne^  par  le 
général  en  chef  Kilmaine.  Employé  en  qualité  d'officier- 
•upérièur  d'ordonnance  auprès  du  général  Joubert,  com- 
mandant en  chef  dans  le  Tyrol ,  lors  du  passage  des  Alpes, 
en  1796»  il  fut  ensuite  nommé  commandant  du  quartier* 


féuéral  de  rumiée  de  Naples,  le  96  fanvier  1 799 ,  et  char* 
de  la  police  el  de  la  discipline  de  rarrondigiement  de 
celte  araaée  depiiU  Caser  ta  jusqu'à  Rome.  Il  fut  nommé 
aide-de-çamp  do  géDéral  Garnier,  le  a6  mai  de  la  même 
années  fut  chargti,  le  a  août  1801»  de  radminUtrallon  et  de 
la  police  de  la  19*  de^ni-brigadède  ligne  ;  servit  au  camp  de 
Boulogne,  eo  i8o3,  et  y  fut  nommé 9  le  aS  décembre» 
maîor  du  aë^  régiment  de  ligne.  Le  1*'  février  iSoS,  il  fut 
promu  au  grade  de  colonel  do  53*  régiment  de  ligne.  Il  fit 
k  la  tftte  de  ce  corps  la  campagne .d*Italle ,  et  eut  un  che- 
val tué  sons  lai,  au  passage  de  l'Adige,  le  iS  ociobre. 
Nommé  adjudant- commandant  9  le  3o  mars  -iSog»  il  se 
diatiogua  i  la  bataille  de  Sacile le  16  avril ,  eut  encore 
dans  cette  action  un  cbeval  tué  aous  lui,  et  fut  pourvu,  le 
91,  par  le  vice-roi  d*Ilalie,  du  commandement  supérieur 
de  la  Rocca»d'Anfo  et  de  la  lisière  du  Tyrol  septentrional. 
Le  ai  août  de  la  même  année,  il  fut  employé  en  Moravie, 
comme  chef  d'état^major,  auprès  du  prince  d*Essling,  et 
nommé,  le'  1*'  mars  iSto,  commandant  supérieur  destlea 
de  Boom,  de  Dordrecht,  d'HelventsIuys  et  de  la  Brille,  en 
Hollande.  Au  mois  de  septembre  suivant,  le  ministre  do 
la  guerre  le  chargea  d'organiser  à  Avignon  les  balaillons 
de  marche  destinés  pour  la  Catalogne;  et ,  le  24  octobre , 
il  fut  nommé  chef  d'étal- major     la  a*  division  du  9*  corps 
en  Portugal.  A  la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  nommé,  le 
ai  mars  1811,  chef  de  Tétat-major  du  septième  gou- 
vernement d'Espagne,  à  Salamanque,  puis»  le  14  sep- 
tembre, commandant  supérieur  de  la  province  de  Za- 
mora,  enfin,  le  4  lévrier  181a,  chef  d'élat-mafor  do  cin- 
quième gouvernement  dTspagne,  à  Burgos.  Nommé  chef 
d'état-major  et  coniuiandaiil  de  Taile  gauche  de  la  ligne 
de  défense  de  la  pli<cc  de  Saint-Sébastien  ,  le  19  juin  i8i3, 
il  se  distingua  d*une  manière  très-remarquable  dans  les 
journées  des  25  et  27  juillet.  Dans  la  dernière  de  ces  deux 
journées,  il  fut  atteint  de  deux  balles  et  fit  180  prisonniers. 
Dans  la  sortie  du  3i  août,  il  fit  des  prodiges  de  valeur, 
combattant  sur  les  brèches  avec  antaul  de  sang-froiJ  que 
d'audace,  el  animant  le  guidai  par  ses  discours  et  sou 
w.  «3 
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éieurpU.  Le  9  sêplemtire.  Saint- SêiiMifett ,  après  77  \êmH 
àé  si^,  rédoil  A  «in  dénAmMil  ftbsdia  de  vinwM»  d>«if  t% 
de  maniîimis,  el  n'olfrant  (dos  qti\m'iiMlietotitt  ét  nfl0«« 
ët  qu'une 'faible  garoisioit  de  k  i3$  hommes,  capinula  et  ou* 
vrit  set  perte»  aux  Anglais ,  doiil  les  elieft  dunnèreiit  de* 
témoignages  publics  de  leur  admiration  pour  <jetle  belle 
défense.  La  conduite  brillante  do  cbevaHér  ét  Sengéôtt  M 
récompensée  par  le  grade  de  général  dé  bHgadè,  qui  Idl 
fut  conféré  par  le  chef  do  gouvernement'»  le  s5  novtemUHi 
181 3,  quoique  eè  br&ve  officier  fttt  prlsoiMiler  èn  Angles- 
terre;  récompense  d'aolant  plus  honorable,  qu*elle  est 
sans  exemple  dans  toutes  tes  guerres'  qui  ont  «niVi  1*élévjk- 
tion  de  Buonaparlè  au  consulat.  Le  général  de  'Soiig«iiD 
est  remré  en  France»  le  1*'  mal  18 14  j  ^t  a  été  mis  à  la  fv* 
traite,  en  1817.  Il  est  officier  de  l'ordre  myal  de  la  LégMto* 
d'Honneur.  {Brevets  mUitaires^  annales  du  temps.) 

M  SOUBIRAN  D'AKirrAT  (fleuri),  entra  au  service  dans 
les  mousquetaires  ,  le  5  janvier  1674  »  fut  créé  maréchal* 
de-camp  f  la  1*'  février  1719»  et  mearot  an  mois  de  mars 
1731.  (Ckronoiogie  tnUiimirept^m»  f^JI,  p0g,  70.) 

SOULrËR( Jean- Antoine,  Aaron)*  huù'éckal-de^eamp , 
né  le  27  février  1766,  entra  au  Service  9  le  a  octobi^  ^791, 
avec  te  grade  de  capitaine,  dans  le  i**  bataillon  de  rH^rauh , 
devenu  38*  régiment  de  ligne.  If  fit  les  campagnes  de  17912  à 
1 797  aux  années  d'Italie  et  d1Bélvélle,'êt  se  trotfvn  a<ixiaffiii<- 
res  du  cainpdelin)e'Fouirches,-oùirfotblessé,^nxbr1llntites 
attaques  de'GlIletta ,  de  MBleshno»  el  des  cblH  de  la  'Ph^ 
neita ,  de  Suint-lacqiies  et  de  Tersaimo;  ao  s)é||e  de  Ghe- 
Hsco;  k  la  prise  de  miaîi;  au  sac  de  'Pavlë  ;  au  |Mi8aage 
du  Pd^sétts  Planée  Vârcelnl- du  pont  deLddi;iel  à  l'en- 
lèvemetit  ïïéla  jibsiiKIii  retranchée  de  Lonato,  oh  il  reçut 
un  coup  de  feu  qùf  lui  traversa  le  pied  droit.  Embarqué  à 
Toulon  pour  l^expédilton  d'Égypte  ,  au  mois  de  mal  1 798 , 
il     trouva  au  siège  et  à  la  ftddition  de  Halle  t  au  mois 


4e  juin.  Après  le  ^éburquet^teMl  cfleçiué  ,  le  2  juillet ,  à  la 
tour  de9  ^rahçfl^  il  ptril  part ,  le  niCme  jour,  èi,  Tj^Uaque  et 
à  la  prise  p^r  eteaJlade  de  la  ville  d'Al^^^^^rie  ;  combattît 
à  Clhebreis.»  ffps  Pjraruîde^ ,  au  grand  Caire  ^  ù  la  con- 
quête de  le  province  d'AKieb;  fil  partie  de  rex[tédition  de 
3yrie,  auenois  de  fnans  1799»  et  se  trouva  à  la  prise  de  la 
forteresse  d'C^l-Arich*  an  si^ge  et  àja  prise  d*assaut  de  la 
viile  de  Jufia,  h  l'affaire  de  N^plouse,  au  siège  de  Saint- 
^eao-^'Acre  et  à  la  batoille  du  Muut-Thabor.  Le  1;  août ,  11 
fut  Mompié  çh^  4»  3*  |>Ataillpn  du  32'  régimenl  de  ligne. 
U  \f{  <;i»|i||fifip(|a  ^  )a  reprise  du  fort^d'A^^^"^^''  rarmée 
fl>)8lP->|ttii^iiAi  fut  employé  1  en  i^Qo,  dfi^a  diverfet  expé- 
ditions coetfe  ^  Arabes  qui  décelaient  Ic^i  provinces  sep« 
'iCRitr^palefi  et  cofiib«|lMl>,le  ao  mars»  à  ftéliopolis.  Peu. 
4e  temps  après,  on  hn  donqa |^ cofiuuandeiii^nt  de  la  pro- 
Ytoce  et  de  la  ville  de  Mansoura  ,  eélèbre  par  la  défaite  et 
ç^piivité  du  r^i  sainf,  Louis,  iimirgea  cette  province  et 
liti^pjlf^e  du  Delta  des  i^ombreuKfs  hordes  de  brii^anda 
dpot  elles  étaient  infestées.  Après  la  fatale  jourpi^  d'Abou- 
kir,  oi>  il  fut  blessé  et  fait  priflop|iier|    a|.  mars  i8oj,  il 
fut  embarqué  et  ram^fij^f      France ,  et  commanda  le  dé- 
pOt  de  Tarméed^Prieut,  pbcé  à  Klines.  Nomiljté  9  le  5q  dé- 
çptnhre  1S02,  colonel  du  10'  régiment  de  ligue  ^  il  le  re|pi- 
gpit  à  Maotoue.  Uifuidécoréde  la  Légion-d*8onneur,  le  1^9 
décembre  )8o3tet  nommé  officier  du  même  ordre,  le  lâ 
juin  1804.  Ucommandp  s<m  régiment  à  la  brillante  allaire 
de  C^^^el franco,  le  i|3  novembre  180^.  Il  fut  employé  au 
bloçus  de  Venise^  eu  siège  de  la  forteresse  de  Gaêt^e,  puis 
dans  les  Abruutes,  où  il  rétablit  Tordre  cl  la  tranquillité, 
parla  devtmetion  de  diverses  bandes  de  brigands  qui  déso* 
leleot  œ  pays.  Créé  baron ,     iJ5  âqùt  i^io,  il  Ht  ensuite 
les  campagnes  d*E$pegpf  9  prit  part  aux  aff^iires  des  33  el 
^4  fuiUet  18 1 1 ,  et  fut  nommé  gépéral  de  brigade  *  le  6  août 
suivant.  On  lui  cofitia .eloi;^  le gouvieroemef)! 4<i  Navarre. 
Jbe  5  février  commandant  une  colonne  mobile  de 

iSot^  ^nt^f^ins  et  de  1 80  çayidiers  du  i^'  fégifnent  de  chaK- 
ee^n,  fi  fui  attaqué  à  Saoguessa,  par  Mina^  à  la  léle  de 
ffio»  bpmeq/rs,  défit  leoo  de  cavalerie;  et  a  ^ièees  dç 
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€anoti.  Il  soutint  un  combat  opiniâtre  contre  un  ennemi 
anisi  supérieur  en  nombre;  toa  ou  mit  hors  de  combat 
700  Hommes  et  140  chevaux»  et  ne  se  décida  à  la  retraite, 
qu*il  effectua  sur  Sos,  en  bon  ordre,  que  lorsque  ses  mo- 
nitions  furent  épuisées.  l  e  général  Soulier  reçut ,  dans 
cette  action,  deux  coups  de  feu  au  bras  droit.  Le  9  juillet 
de  la  même  année,  il  attaqua  à  Pimprovtste  les  bandes 
réunies  de  Longa  et  de  Conquillo,  les  mit  dans  une  dé- 
route  complète,  avec  prrte  de  plus  de  5oo  hommes  tuée  ou 
blessés,  et  s*empara  de  Ôoo  fusils  anglais  et  d*uiie  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Le  27,  il  enleva  à  la  baîou- 
netle  une  position  défendue  par  5aoo  insurgés  des  bandes 
de  Longa,  Pintoet  Kogaslequi,  près  d*Artela,  mit  800  hom- 
mes hors  de  combat  et  fit  4»  prisonniers,  dont  10  offi^i 
cîcrs.  Employé  à  l'armée  dllalie,  en  i8i5,  sous  le  prince  . 
Eugène ,  il  prit  pa«t  aux  dernières  actions  de  cette  campa- 
gne, qui  se  termina  parrévacuation  de  l^Italie.  Après  l'en- 
trée du  roi  de  Napics,  Miirat,  dans  la  coalition  contre  la 
France,  le  général  Soulier  fut  nommé  commandant  delà 
Légion  d'Hoimeur,  le  28  fuin  i8i5,  et  chevalier  de  Tordre 
royal  du  Mérite-militaire,  le  10  décembre  1814.  En  i8i5, 
il  fui  chargé  d'organiser  les  gardes  nationales  dans  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc  :  il  en  forma  7  bataillons,  à  la 
têle  desquels  il  fit  la  campagne  à  Tarmée  des  Alpes.  Il  ren- 
tra dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  Tarmée  ,  et  fut 
nommé  chevalier  de  Tordre  royal  des  Deux-Siciles ,  le  18 
mal  1818  ;  puis,  le  20  juin  suivant,  commandeur  du  nrême 
ordre.  Il  jouit  du  traitement  de  disponibilité  depuis  le  i** 
lanvier  1819.  (^Brevets  militaire ^  annaies  du  ientps,^ 

SOULT  (Jean-de-Dieu),  due  de  Dalmatie,  maréchai  de 
France,  né  à  Saint -Amans,  en  Languedoc,  en  1769,  en- 
tra, en  1 785,  comme  volontaire  dans  le  régiment  du- Rot 
infanterie  (depuis  25* de  ligne).  Il  en  sortit,  en  1790,  pour 
passer  dans  le  i**  bataillon  du  Haut-Rhin ,  en  qualité  d'of- 
ficier instructeur.  Doué  d*un  courage  mâle  et  de  talents 
qu*il  sut  développer  d*une  manière  brillante,  dès  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution ,  il  passa  rapidement 
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par  touB  les  grades,  jusqu*^  ceini  de  général  de  brigade  « 
qui  lui  fut  conféré  le  ii  octobre  1794.  Employé  en  cette 
qualité,  à  Tannée  de  Sambre-et-Heuse ,  il  contribua  aux 
succès  obtenus  au  passage  de  la  Lahn  et  en  avant  de  Dietz» 
el  commanda  la  colonne  de  gauche  de  la  division  Leiîèvret 
à  l'affaire  d'Allenkirchen ,  le4{uin  I7g6.  A  Friedberg,  le 
34  eoût,  il  soutint^  à  Tavant^garde ,  les  efforts  de  25,ooo 
Autriehiens.  le  ai  avril  1797,  Il  concourut  à  la  défaste  du 
général  Elnilz ,  près  de  Sleinberg.  Le  ai  mars  1799»  il  sou- 
tînt le  combat  de  Lieptingen ,  et  se  «ignala  à  la  tête  de  Tar* 
rière-garde  devant  Pfullendorf.  LeaS^il  commanda  l*avanV- 
garde  à  la  bataille  de  Slockach ,  et  an  combat  terrible  qui 
eut  lieu  dans  la  Ibrél  de  ce  nom,  ofa  moins  de  4<*»ooo 
Français  disputèrent  long-lemps  la  victoire  à  une  armée 
de  70,000  hommes,  commandée  par  le  prince  Charles. 
Nommé  général  divisionnaire ,  le  21  avril  suivant,  Soult 
fut  employé  eu  cette  qualité,  à  Fermée  d*Helvétie ,  sous 
Masséna.  Il  dispersa  les  insurgés  des  cantons  de  Schwits 
et  d'Altorf:  et,  pour  conserver  Saînt-Goihard ,  il  les  re-* 
foula  jusque  dans  la  vallée  d'Crseren,  sur  la  Aeuss.  Char* 
gé ,  le  a6  mai ,  de  soutenir  les  trois  attaques  de  Frauenfdd , 
d*Altlkoh  et  d*Andelfingen,  sur  laThur,  il  décida  le  succès 
de  cette  fournée,  où  Fou  prit  |5oo  prisonniers,  a  pièces 
de  canon  et  9  drapeaux.  Le  a  foin ,  il  commanda-  la  droite 
de  la  défense  du  camp  retranché  de  Zurich,  et  fit  échouer 
tons  les -efforts  que  fit  rennemi  pour  le  forcer.  Le  courage 
et' le  sang-froid  dont  ce  général  fit  preuve  pendant  cette 
journée  furent  cités'  à  l'ordre  du  jour.  Attaqués  sur  le 
mont  Albis,  le  8,  les  Français  avaient  cédé  cette  position 
importante,  et  déjà  les  Impériaux s*étaient  emparés  d*AI- 
bisrieden.  Le  général  Soult  aperçoit  le  danger,  accourt 
avec  la  110*  demi-brigade,  et  chasse  Tennemi  de  tous  les 
postes  qu*il  avait  pris.  Le  a5  septembre ,  il.passa  la  Linth, 
attaqua  et  défit  Fermée  impériale,  et  s*empara  de  Schan- 
ais  et  de  Kallbrnn,  après  une  attaque  et  une  résistance 
également  meurtrières.  Le  général  ennemi  Hotze,  qui 
avait  fa  it  les  efforts  les  plus  généreux  pour  rétablir  le ,  com- 
bat, périt  dans  cette  action.  Le       une  colonne  de  1900 


iMBti>o*]iasiïft  M  porta  sur  Kaltbron.  fie  général  Soûl  t. 
ileerner  «elle  ciilqnii«  par-5  balaiUoD9«  Kiilil  mellre  l^iat 
ksik  ariptSy  al  f^empara  <le  3  pièc^a  4e  canon  el  â'ap  dra- 
P^au.  Il  al  laqua  le  même  fOur  'Weseii»  ou  800  priioniiiera^ 
3  priées  de  caaon  et  ito  drapeau  tombi^iii  encore  en 
son  pouvoir.  Eoiployé  à  Tarmée  d'JtaUe  »  mmi>  MaawSna  ^ 
e^  i8oo»  eu  qualité  de  lleoUnaol* général,  Soult  eul  lo 
eommaudement  de  l'aile  droite»  f<iru»ée  de  Sf^viaioDs.  et 
aontribua  k  la  belle  défense  du  paya  de  Gèiiea.  Dans  Taf- 
faire  du  6  avril  «  5ooo' Français,  commandéa  par  le  général 
Gardanne»  soutinrenl  louf-iempf  9veo  lntrépi<IM4  «It 
taquea  réitén^e»  de  plut  de  i5»4)0Q  AulricbteQ4  ^  ip^^ia  à  I41 
fin,  repouwéi  de  Ulules  leurs  pofitlpn^i      9ll9iei|t  ètrç 
forcés  dans  leurs  r«*traocbe9aents  de  Gadibotta*  Ia  général 
Soult»  accouru  à  la  téie  de  quelques  balaiUun*  lîréa  de  U 
garnison  de  Gène»  9  saisit  up  drapeou  français»  fait  un  ap- 
pel aux  plus  intrépides  »  ^'élance  avec  eui  dans  1^  plue 
fori  de  la  mêlée  »  et  »  par  cet  acte  de  dévouenepl  et  d'aci** 
dace  •  arrache  la  victoire  aux  ennemis.  Le  lendemain  »  i| 
^attaqua  et  prit  de  vive  forçe  les  sommités  d*ArbiiM»J4» 
poursuivit  les  Impériaux  iusqu*à  Still^  et  ravitailla  lii  pla- 
ce  de  Savone.  Le  9»  par  un  mouv^menl  babile»  îl  atlt^î- 
gnit  les  Autrichiens  à  Uttrcharoln  et  Icf  reiela  au-delà  dii 
torrent  de  la  Flotta  »  après  leur  avoir  fait  6po  prîMlinlerii( 
et  enlevé  a  pièces  de  canon*  Le  10»  il  »*epiip4rii  du  bourg 
de  SasaeUo  è  la  baionneMe»  y  At  un  pareil  odmbre  de  pr|p 
eonaiers  et  prit  3  canons.  Le  11»  il  altaqu*  te  général 
âaijst-Jolien  près  de'Fopte-lnuera'»'liii  coupa  la  retraite^ 
et  fit  mettre  bas  les  armes  à  aoco  hommes  :  7  drupeaiui;  et 
plusieurs  pièces  d*artillerie  tombèrent  encore  au  pouvoir 
du  vainqueur.  Le  même  leur»  nprès  plusieurs  attaquée^ 
eiisst  vives  que  sanglantes»  Il  enleva  la  montagne  de  THer* 
melte»  et  fit  près  de  1,800  prisonniers.  Le  i|)»  avec  des  for«» 
ces  de  deux  tiers  fnftrieiires  à  celles  de  l'ennemi,  il  atta- 
qua les  bauiews  de  Ponte-Iiiueraf  dans  le  ilessein  de  se 
pçrtrr  sur  Caire;  meis  il  fut  blené  deuxfops  dawcelt^ 
lotte  si  inégale  »  qui  coâta  auy  Français  plus  de  $00  bouc- 
anes» «ans  pour  cela  qu'ils  eussent  peidu  un  pouce  dn.  ter- 
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ralti. ^Cependant  sa  troape  était  réitmitè  à  TejrtiiéMiilé,  fau- 
té de  vivres,  et  n*avail  p\m  d^ailleurs  que  deni  coups  ét 
feu  par  honirae  à  tirer  sur  reaaeoH.  Le  général  Soalt  se 
délermkie  à  efTectner  sa  reiraile  stir  la  Veirera  ;  maïs  en- 
Véivppé  bientôt  pwées  foMi^Intuptes ,  le  génèml  Bel* 
leg.irde  le  fait  sommtef  de  se  renâr<*.  SouU  répond-qu'aveo 
des  bafoânetteft  il  ii*eftt  |»as  de  fiosîfioD  désespérée  pour  dea 
fVaiiÇAls.  Cette  réponse  énergique  relève  le  coufa!(e  d«  ia 
tirottpe  et  asmre  son  salut.  Il  pro^ia  habilement  de  Théilta*» 
tibfi  qui  rég«iaiîl  dans^ea  mouTemeots  de  rennemi»  pour 
s^astôrer,  à  la  faveur  d*une  brome  épaisse»  d^one  position 
«vantageose  »  d*ob  il  pouvait  déborder  la  droile  du  (féné- 
iral  aullrielilen.  Celui-ei*  mytilit  ^on  aHttiide»  n*oaa  plus 
rinquiéier  dans  Ha  retraite.  Dans  la  journée  dtt  3o  avril» 
Soult  dirigea  Tattaque  glorieuse  des  Deux-Frères»  position 
formidable»  06  le'prikiced'Hobenzollern  avait  rassemblé  de 
grandes  forces  ;  et,  le  1*' mai,  llisoafvrit  la  retraite  du  général 
Gaisan»  ^prèsTafl^ire  dek  Goronata.  Le'io»  il  força  Je'camp 
de  Monte-Ci'ettOi  et  'vengba  Técliec  :que  les'tmapes  fran- 
çaises éprouvaient  presqu^o  =niéme  moment  à  Tatlaque 
de  llànte-Vaccfo.  8te  portant  anvsifftt  aur  cette  posfiiott  tfnj> 
demie,  pour  ainsi  dire  inaeeessible  »  B  y  btilfit  le  général 
tvtitteshMm,  lui  fit  1000  prisofHiiets»  et  s*emparadeMon* 
te*Bloto  et  de  Nervi.  Mais,  moins  heureux,  le  i3,  à  rat«> 
taquetnetirtrièrede  Monte-Cretto»  le  général  Soult,  après 
avoir  Mihené 'plusieurs fols  ses  troupes  à  Tassant»  fut  bles- 
sé grièvement  et  fait  prisonnier»  avec  «on  frère ,  sur  le 
champ  de  bataille  (i);  Rentré  en  Trance  après  la  victoire 
de  Marcngb  »  ilfdt  nommé- commandant  snpériehr  en  Pié«- 
mont.  Il  comprima  rinsorrection  de  la  vallée  d'Aost»  sou* 
mit  le*  barbets  qu*ll  organisa  ensnité  en  compagnies»  et 

■  <   I  '  ■■  t  ■   ■  ■  '  . 

(1)  tJn  orage  violent,  quifvrtriiit  peiidaatl'actioa^ao^raiitîtleiac* 
cès  am  eanemis*  Oatra  l'infériorité  du  nombr*,  les  Français  avaient 
•à  |^f§r-tine  montagne  glaneuse  et  rapide.  Ce  «cul  obstacle  était  insur- 
tnontable  :  aasîi,  les  soldat» -de  Soult ,  excédé»  de  fatîpiif""  ,  ne  purent 
arriver  jusqu'à  ce  général  {K^ur  l'enlever  du  champ  de  bataille. 
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parvint,  par  sa  prudence  et  sa  fermeté,  à  faire  échouer 
tous  les  coiii[)lots  et  à  rétablir  le  calme  dans  toutes  ces 
contrées.  I^n  1801,  il  fut  mis  à  la  tète  d'un  corps  d'observa- 
tion de  1  2,oo(!  homrïics,  chargé  d'occuper  Otrante, Tarenle, 
GallipoH  et  Brindes,  en  vertu  du  traité  conclu,  le  ab  mars, 
avec  la  reine  de  Naples.  Au  bout  de  18  mois,  on  le  desti- 
nait à  passer  en  Égyple  avec  son  corps  d'armée,  pour 
prendre  le  commandement  en  chct  des  troupes  françaises 
à  la  place  de  Menou  ;  mais  la  capituhition  de  ce  général 
rendit  celte  expédition  sans  objet.  Ken  h  é  en  France  après 
la  conclusion  du  traité  d'Amiens,  I)  înl  n  numé  rolouel- 
gt'iu  ral  de  la  garde  des  consuls.  A  b  n]pt\ire  de  ce  traité, 
il  l'ut  pourvu  dn  conniiandcmen L  en  chef  du  camp  de  Bou- 
logne ,  où  une  nombreuse  armée  se  rassemblait  pour  ten- 
ter une  descenle  en  Angleterre.  Il  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France,  le  19  mai  1804 $  et  commanda,  à  la  lin  de 
la  même  année,  un  des  corps  de  la  ^ranfle-arméc  d'Allema- 
gne. Il  passa  le  Rhin  à  Spire  ,  le  'id  eu  lobre.  pénétra  dans  la 
Suabe,  passa  le  Danube  à  Donawertli,  le  (>  novembre, 
euUa  à  Augsbourg  le 9  ,  s'empara,  le  lîj ,  de  xAleiMmin^en, 
où  9  bataillons,  commandés  par  le  comte  de  Spaiigen, 
prirent  les  armes,  se  porta  sur  Biberach  et  compléta  l'in- 
vestissement d*l)lm.  Le  16,  il  contribua  à  la  il(  faite  des 
Russes  près  d'ffollabrunn  et  de  Gunlersdor! .  Le  ?.  déeenibre, 
le  maréchal  Soult  commanda  Taile  droite  à  la  h  iiaille 
d'Austerlitz.  Après  une  attaque  vigoureuse  et  un  combat 
lerrible,  il  s'empara  des  hauteurs  de  Praizen,  et  décîdri  le 
succè?  de  cette  mémorable  journée  (i).  Revenu  en  France 
après  le  traité  de  l^reshnurp;,  il  prit  de  nouveau  le  corn- 
mandement  du  camp  de  Boulogne.  On  le  nomma  grand- 
cordon  de  la  Légion-'rHonneur,  et  chef  de  la  4*  cohorte 
de  cet  ordre  ,  le  1"  février  iSof).  Il  lit  la  campagne  suivante 
en  Prusse  commaDda  Paile  droite  à  la  bataille  dléaa ,  le 


(1)  On  prétend  que  Buonaparte,  rencontranl  le  maréchal  Soult  sur  le 
champ  de  balaiUe,  lui  dit  :  •  Maréchal,  vou.^  êtes  le  premier  loanœu- 
«Trier  d«  l'£ttn>pc.  » 
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i4  octobre  1806;  battit,  le  i5,  le  maréchal  Kalkreuth  à 
Greussen  ;  poursuivit  vivemeut  le  roi  de  Prusse,  et  forina 
le  biocus  (le  Magdebourg.  Après  cti  avoir  laissé  la  direc> 
lion  au  maréchal  Ney,  il  se  porta  sur  une  colonne  prus- 
sietint',  coQimnndée  par  leduc  de  Saxe-Welmar,  (jui  ch^r- 
chait  à  g  ij^ner  le:»  bords  de  TOder.  Il  aileigoit»  à  Raliicnau, 
5e8cadrous  de  cavalerie  saionne,  qui  se  rendirent  par  capi- 
tulation, et  contribua  ,  le  G  novembre  ,  à  la  pri^e  do  La- 
beck,  qui  lut  suivie,  le  7,  de  la  capitulation  de  Sc!iw»r- 
tau,  par  suite  de  laquelle  le  j^énéral  Jiiucker  se  rendit  pri- 
sonnier, avec  tous  les  débris  de  son  armée.  Le  maréchal 
Soull  commanda  le 4*  corps»  pendant  la  campagne  de  Po- 
logne. Il  se  trouva,  le  26  décembre,  à  la  bataille  de  Pul- 
tusk;  enleva  ,  le  7>  février  1807,  le  pont  de  Bergfried ,  «dé- 
fendu par  la  bataillons;  et,  le  8,  contint  le  corps  d*armée 
du  général  Beniiigsen  ,  pendant  U  bataille  d*EyIau.  Le  6 
fUÎQ  ,  il  traversa  la  Passarge  en  présence  de  rt  iinemi,  et 
marcha  sur  Wormditt.  Il  battit,  le  8,  le  général  K.amins- 
Li  à  Wolfesdorf;  prit,  le  12,  à  la  bataille  de  Heilsberg,  et 
s'empara  de  Kœoigsberg  le  iti.  Après  le  traité  de  TilsiU,  le 
maréchal  Soult  rentra  en  France ,  avec  i*ar<née  ,  et  fut 
créé  duc  de  Dalmalie.  Passé  en  Espagne  ,  en  1808,  il  eut 
le  commandement  du  centre  de  la  grande-armée,  battit  Tar- 
méed'£stramadure,  le  10  novembre,  <li  vantGamonal,  lui  lit 
5oo  prisonniers,  et  s'empara  de  12  drapeaux  et  de  la  pres- 
que totalité  de  rartilierie  ennemie.  Cette  victoire  lui  ou- 
vrit les  portes  de  Burgos ,  où  le  quartier-général  fut  im- 
médiatement établi.  De  là,  le  duc  de  Dalmatie  marcha  sur 
Reynosa^  qu'il  occupa,  le  12,  s'*empara  de  Sant-Ander, 
le  16 ,  harcela  vivement  les  débris  de  Parmée  de  Galice  et 
poussa  des  partis  jusque  dans  les  Asturies.  Charge  de  com- 
battre l'année  britannique  aux  ordres  de  sir  John  iMoore , 
il  la  poursuivit  l'épée  dans  les  reins  jusqu'au  port  de  la 
Corogne,  où,  après  un  combat  très-vif,  livré  le  iG  janvier 
i8(t9 ,  et  dans  lequel  le  général  ennemi  perdît  la  vie ,  elle 
se  rembarqua  précipitamment,  aprè$  avoir  abandonné 
iout  son  matériel,  détruit  elle-même  tous  ses  chevaux  et 
laissé  daus  diverses  Veocontres  près  de  6000  prisonniers 
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aux  VAfeqaeun.  Le  ao«  le  maréclial  Soult  ionmit  la  Co« 
rogne  :  aoeo  Espagnols  qui  >  sons  les  ordres  du  général. 
Alaedo  »  avaient  fait  mine  de  résister,  furent  faits  prison- 
niers; aoo  pièoes  de  canon  et  ao^ooo  fusils  forent  trouvée 
dans  la  place.  La -prise  do  Férol  »  qui  capitula  le  97,  fut 
encore  pins  importante  :  8  vdîsseanx  de  ligne ,  dont  5  de 
I  id  canons  et  a  de  80,  3  frégates  »  plusieurs  corvettes  9  un. 
arsenal- renfermant  ptos  de  iSoo  pièces  de  canon  et  des 
munitions  de  toutes  espèce  tombèrent  au  pouvoir  des  Fran- 
çais. Le  duc  de  Dalmatie  ayant  reçu  l*ordre  d*envabir  le 
nord  du  Portugal,  traversa  le  Hînho le  4  mars;  cnlbuta 
tout  ce  qui  s^opposa  à  sa  roarcbe,  notamment  dans  1«s  dé- 
filés de  Vérin  et  à  Fèces  de  Àbasco  ;  s*empara  de  Chavèa , 
le  la»  et  poussa  les  Anglo*Portngais  f usqu^à  Oporto  9  doul 
il  enleva  dressant  les  formidables  retranchementa  le  29. 
Cependant  la  seconde  armée  d'invasion,  aux  ordres  da 
maréchal  Victor,  n'avait  point  fait  une  marche  aussi  heu- 
reuse, et  la  distance  qnlla  séparait  de  celle  du  duc  de 
Dalmatie  »e  permettait  pas  d*espérer .  la.  jonction  de. ces 
deux  armées.  Soult  ne  fiigea  pas  à  propos  de  pénétrer 
plus  avant  dans  uo  pays  insurgé  de  toutes  parts,  et  qui 
dé}à  lui  opposait  plus  de  5o,ooo  hommes  de  troupes  ré- 
glées, auxquels  allaient  se  joindre  16,000  auxiliaires,  com- 
mandés par  le  plus  habile  général  de  i*armée  britannique. 
Menacé  bienlét  d'être  assailli  par  des  forces  aussi  con<^idé- 
rabica,  et  par' une  population  tout  euiière,  où  Texaspéra* 
tion  contre  les  Français  était  au  comble,  le  duode Dalmatie . 
commença,  le  2  mai,  son  mouvement  de  retraite ,  évacua 
Oporto,  le  1 2,  et  pénétra ,  le  18,  en  Galice,  aprësO  jours  d'une 
marche  hardie  et  périlleuse,  à  travers  de  hautes  monta- 
gnes et  d'affreux  précipices ,  où  Ton  avait  cru  un  moment 
son  armée  enveloppée  et  détruite.  Il  marcha  surLugo, 
dont  il  fit  lever  le  blocus  à  18,000  Espagnols,  ét  poursuivit 
les  bandes  du  marquis  de  la  Romana.  Le -8  août,  ayant 
atteint  Tarriëre-garde  de  l*armée  angio- espagnole,  à.Ar- 
sobispo,  U  la  mit  dans  .une  déroute  complète  ,  la  contrai- 
gnit de  tentrer  en  désordre  sur  le  territoire  portugais,  et 
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Tcnçca  ainsi  la  iournée  raeurhi^îre ,  mais  non  décisive,  dé 
Talavera,  ou  rimpéritie  de  Joseph  Uuonaparte  venait  de 
laisseréchapper  une  victoire.  Dans  les  derniers  mois  de  celle 
année,  le  maréchal  Soult  fut  nommé  major-général  des 
armées  francuises  en  Esjugne  ,  en  remplacement  du  ma- 
réchal Jourdan.  A  Ocana,  le  12  novembre,  avec  5o,ooo 
hommes ,  il  anéantit  une  armée  de  près  de  60,000  Espa- 
gnols, prit  3o  drapeaux  et  5o  pièces  de  canon ,  et  fit  20,000 
prisonniers.  Chargé,  en  1810,  d'envahir  la  province  d'An- 
dalousie ,  dont  il  eut  depuis  le  gouvernement  militaire  ,  le 
duc  (le  I)  ilmatie  força  les  défilés  de  la  Sicrra-Morena ,  et 
s'empara  de  Séville,  le  29  janvier.  Il  employa  le  reste  de 
la  campagne  à  disperser  les  guérillas  et  à  pacifier  et  orga- 
niser son  gouvernement.  En  1811,  îl  pénétra  dans  TEstra- 
madure,  à  la  léle  de  iuuo  hommes ,  prit  à  discrétion  ,  lésa 
janvier,  Olivença  ,  défendu  par  5ooo  hommes  et  18  pièces 
de  canon,  remporta  la  victoire  de  Gebora ,  le  19  février, 
et  s'empara  de  Bad  ijoz  ,  par  capitulation,  le  11  mars r 
9000  hommes,  composant  la  garnison  de  cette  place,  de- 
meurèrent prisonniers.  Les  Angio- Espagnols  et  les  Porto- 
gais  éiaiit  venus  en  former  le  siège,  le  marécli.d  Soult 
marcha  à  leur  rencontre,  et  leur  livjra ,  le  i6  mai,  la  ba- 
taille d'Albuhera  ,  ou  ,  quoiqu'avec  des  forces  bien  dispro- 
portionnées,  il  eût  fixé  la  victoire,  si  ses  dispositions  eus- 
sent eh  11  ièlrujent  exécutées.  Mais  le  désordi  e  s'étanl  mis 
dans  I  iti  ianlerie  du  5*  corps,  il  fallut,  ;i]irès  mie  bitte  aussi 
glorieuse  que  sanglante,  mais  par  trop  iiiegdc,  rentrer 
dans  les  premières  position.H  :  une  caiionuade  vive  et  bien 
soutenue  fil  respecter  celte  retraite  aux  entipmis.  I/armée 
du  duc  de  Dalmatie  avait  pris  la  déiuimin  tlioti  d\nniée  du 
Midi.  Elle  poi  t.i ,  au  moi.-*  de  juin,  sm  liadajoz,  i  l  força 
lord  Wellington  d'en  lever  le  siège.  Apr^s  la  perte  de  lu 
bataille  des  Arapiles  ,  par  Taruiée  de  Portugal,  et  révacua- 
tion  de  Madrid  ,  par  Joseph  liuon.ipiU  te  ,  le  maréchal 
Soull ,  (pie  ce  prince  avait  investi  du  couun.tndement  en 
chef  des  5  armées  d'Espagne,  leva  le  siège  de  Cadix,  le  2  5 
août  1812,  et  cVkiciui  i'AtidalousiCy  eu  se  din^eani  :>ur  ic» 
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ffoyauflies  de  Grenade  »  de  Marcie  el  de  Vatence.  Apvèt 
«voit  pawé  le  Tage»  le  3o  octobre ,  il  présepla  vainenea» 
la  b'alaille  aux  cimmis  »  aor  te  mèane  Ueii  dee  Arapiter 
a  efpérail  veag^r  la  défiiite  de  l'armëe  du  due  de  Raguaa. 
Le  inaféebal  Soiilt  leor  fil  seolemeiit  plusieurs  milliers  de. 
prisoooiere^  eD  les  haroelaiit  dans  leur  relraUe(i)  ^maia  ni 
les  sQoeès  partiels»  ni  lev  savantes  meoceavres  de  oe  maté^ 
cbal  ne  pouvaient  réparer  leA  désastres  aiilérieiirs.'iyailleiiia> 
la  ^^tnation  nuaiériqûe  de  Parniée  y  dont  Napoléon  Buoiia- 
patte  vcoait  d*enlever  Pélite  pour  sa  nouvelle eaeapagne  àm 
Iford  f  et  raocroiseement  prôdîgîcBx  des  foroe»  alliées,  laî^ 
«aient  pen  de  chaneee  lavoraUes  à  rbabitelé  et  à  la  valeur 
française.  Une  faute  9  peut-être  eneere  pins  grave»  de  Na« 
poléooy  danéla  crise  inévitable  oà  allaient  se  trouver  le»  sr-( 
nées  d'Espagne»  fnl  d*en  rappeler  un  chefexpérln>e*lé^ 
qui  9  par  ses  nombreux  et  éclatant»  services»  t'était  acsquin 
sur  Tesprit  do  soldat  un  aseemlanl  'et  une  confiance  aana 
bornes-  Le  duo  de  Dalmatie,  passé»  au  indf  de  mam  1 81S». 
au  commandement  du  4*  eorps*  de  la  grande-armée  »  en> 
remplaoement  du  duo  dlslrfe»  commanda  le  centre  nu« 
batailles  de  Lutzen  et  de  Bautsen»  les  a  et  ai  mai.  Aprèa In 
fuoeste  journée  de  Yiuoria»  Buonaparte  envoya  le  mavé* 
ehal  Souli,  eaqttalité  de  lieutenaDt-général»  et  avec  des^pou* 
voirsiUimllés»  prendre  le  commandement  en  chef  des  débria 
de  l'arméè  d'Espagne»  rassemblés  devant  Bayonne.  Ge  ma* 
récbal  réorganisa  cette  armée»  fit  fortifier  la  place»  el  re- 
prit Tofiensive»  qu'il  conserva  pendant  plusieurs  mois  avce 
des  ebances  variées.  Haïs»  après  avoir  contenn  si  toog-leoipa 
un  ennemi  fort  de  sa  supériorité  en  nombre  et  du  preetign 
de  ses  victoires»  le  duo  de  Dalmatie  se  vit  enfin  assailli  dana 
ses  propres  lignes.  Lès  9»  10  »  1 1  et  ^  décembre»  il  livra  » 
'sur  la  Nive  et  TAdoor»  4  combats  oploiâtres».dont  le  succès» 
long- temps  Indécis»  coûta  i6»ooo  hommes  aus  alliés  et  plus 


(1)  Au  nombre  d«*  ofildornupérieutt  ipd  lomMrcet  âu  poutoir  du- 
marécbat  Soult,  se  trouvait  le  lieuteMnt'.g^ëtftl  Pagéiv  coannandjwt 
en  Mcoad  l'année  anglaîie* 


de  10,000  à  rarmée  française^  Cette  perlOf  joialeàcellc  de 
»  i|iviaiM»d*i»fanterie,  6  régiments  de  4rngons  et  près  de 
ftooo  boiniwci  d*élîle  que  le  maréchal  SouU  eut  à  fouroir 
à  Sbpoléoii ,  ménaoé  par  les  allié*  4a»s  ripténear,  réduis 
sail  soo. armée  à  4o»ooo.hommea,  dont  une  grande  patlîe 
«•  compoMil  deoouvcUes  levées.  Cott«  armée  avait  à  com- 
bdtlre  80,000  soldais  agaéris,  dont  le  nombre  al  le«  onoyeas 
aTaaeroiiiaieat  loua  lea  tours-  Avec  des  forces  aussi  dispra^ 
portioané^y  le  duc  de  Dalmatie  soutint  le»  combats  d*Or-> 
tli^if  la  07  iéf ricr  r8i4;  d'Airat  le  1*' mars;  de  V iode  Bi« 
gorre»  la  19;  daXarbes»  le  20;  enfin  la  fameuse  bataille 
de  Tottloosty  le  10  avril.  Le  19  de  ce  moîs«  le  marécbat 
adressa  sa.saumission  à  S.  M.  Louis  XVIII»  at  conèitti  un 
armialtee  aveie  le  duo  de  Wellington.  Le  roi  le  nomma  au 
gettverneneat de  la  t3^  division  militaire;  le  créa,  le  a4 
septembre  »  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Sainl'Louis»  et  rappela,  le  3  décembre  delà  même  an- 
née,  au  ministère  de  U  guerre»  dont  il  remit  le  poricfeuiUa 
aumaîsdemars  181 5.  A  son  retourderiled^Elbe,  Buanapar- 
te  le  nomma  membre  de  la  chambre  des  pair&,  et  maior^ 
général  de  son  armée.  Après  le  désastre  de  Waterloo,  il  fut 
compris  dans  rerdomiaaoa  du-  a4  |uiUat»  et  se  retira  à 
Duesetdorff,  aveo  sa  famille.  Depuis,  le  maréobai  rentra  en 
France.  Il  fait  actuellement  partie  del*élal*ma{or-générai 
de  à*armée«  (Moniteurf  amaki  du  fem/^r.) 

S06LT  (  rierrfr^emalt,.  ^«roii),  Ueu^nsnê^éral^trèr^ 
putoé  do  duo  de  Oialmatia ,  et  né  à  Saint  «Amaas ,  le  ao 
fuillet  1770»  entra  au  s^rvioe^  le  aS  noveiçbra  1788,  en 
qualité  de  volontaire  dans  le  régiment  de  Touraine  infan- 
terie 9  où  il  fut  fait  caporal'fourrier,  le  a4  mars  1791.  Ap- 
pelé, le  5  janvier  1794 ,  à  Tétat  «-major  de  l'avant-garde  de 
l'armée  de  la  Moselle,  sons  les  ordres  du  générai  lefebvîre, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  ;  fut  nommé,  le  aS  sep- 
tembre 1 795 ,  aide-de^mp  provisoire  de  son  frère ,  et ,  le  5 
foin  1796,  sous^llentenant-aide^de-camp  en  pied,  à- la  suite 
d'nneaction  quieotlieuà  Dietz,  an  passagedela  Labn,et  dans 
laquelle  il  s*était  distingué.  Le  ao  avril  1797,  il  fut  nommé 


190  UCTtOmiÀimE  BISTOMOUK 

lieutenant,  cotiihaftit  vaillamnieiU  à  Steinbergt  le  21  ,  et, 
à  la  \ùlc  de  5ohoiiuneR,  désarma  Soo  li(iH«<arr)s  ennemis. 
Il  passa  avec  son  grade  dans  le  6*  régîmc  ut  «le  chasseurs  à 
cheval,  le  1"  janvier  1798  ;  fil  les  canipa^ni  s  de  l'armée 
d'Helvélic;  lut  nommé  oapitiîne,  le      o(  tobre;  se  distin- 
gua, le  4  juin  1790,  à  la  défen-^e  «lu  r  unp  de  Zuricli  ,  et 
fut  DOnamé  chel  (](  bataillon  !,ur  le  (.hamp  de  halaille.  Il 
fit  la  campagne  suivanle  à  l'armée  chargée  de  la  défense 
du  pays  de  Gènes,  se  trouva  à  toutes  les  actions  innpor- 
tantes,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  avec  son  frère,  le 
i3  juin  1800,  à  l'attaque  de  51onle-(^t cito.  Le  7)o  décem- 
bre i8o2,  il  fut  nommé  rhef  de  brigade  du  2j*  régiment 
de  chasseurs  ;  fji ,  en  qualiléde  général  de  brigade,  les  cam- 
pagnes de  1808,  1809,  1810,  181 1  et  18 i 2  ,  cil  Espagne  ; 
se  distingua  au  passage  du  Tage  ;  tailla  en  pièees  Tan  ière- 
garde  es|).ip;iiole  à  Las-Vertientes,  en  août  »8ii;  atlatjiia 
cl  défit  à  l'ictra,  au  mois  d'octobre  1812,  les  insurgés  des 
montagnes  d'Alpuxaras,  et  ftit  élevé  au  grade  de  général 
de  division,  le  5  mars  i8i5.  Il  fut  nonmié,  le  28  novem- 
bre suivant,  commaudaul  de  la  Légion  .rilomicur.  Il  com- 
manda  la  cavalerie,  sous  les  ordres  du  duc  de  Dalmatie,  à 
Tarmée  des  Pyrénées,  au  (  Htnp  retranché  de  Bayonne ,  à 
Orthès  et  à  Tonlouse.  Kn  1814,  le  général  Soult  fut  créé 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loui«,  puis 
grand-ollicier  de  Tordre  royal  de  la  Légion d " Honneu r,  le 
17  janvier  i8i5.  Pendant  les  ct/i^  Jours^  i\       noninit'  ins- 
pecteur-général des  f)',  !(»•,  Il*  cl  20*  division**  uiililaires. 
Il  est  actuellement  au  nunibre  des  officiers -généraux,  ea 
disponibililé.  {Annales  du  temps,) 

DS  SOI)RGH£S ,  voyez  sv  BovcHiT* 

1»  SOURDIS  f  vqyez  d'Esoovbua^. 

1»  SOUâïELLE»  voyez  db  li  Fâbes. 

BE  SOliTEaNOÎi,  v€(xez  d'Aix  db  u  Cbaise. 
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DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  I^t 

'  DE  SO U y (Gilles),  Mor^MW  rfe  CourtenvauXf  maré- 
chal de  France ,  suivit^  en  1Ô73»  le  duc  d*Aujou,  dt^puis 
fieori  III,  éa  Pologne;  raccompagna  à  son  retour,  en 
15^4;  ménagea  aa  aortie  de  ce  royaume  étranger  par  sa 
prudence»  et  lassura  sa  retraite  par  sa  fermeté.  Heori  III, 
4  Kon  avènement  à  la  couronne  de  France,  le  (it  grande 
mattre  de  sa  garde*robe.  Ce  prince»  inécooteot  du  maré- 
chal de  Montmorency,  avait  résolu  sa  mort.  Souvré,  char- 
gé de  cette  cruelle  exécution»  temporisa,  donna  au  repen- 
tir le  temps  de  succéder  à  la  vengeance,  et  conserva  la  vie 
à  Montmorency ,  en  i574*  Le  roi  lui  donna  la  capitaine- 
rie du  château  de  Vincennes,  et  le  fit  chevalier  de  ses  Or- 
dres, le  3i  décembre  i585.  Souvré,  à  la  mort  du  sieur  des 
Arpentis,  fut  établi,  par  provisions  données  à  Paris,  le  S 
août  i587,  litfutcn:uit~géi)éral  nti  gouvernement  de  Tou<- 
raîne,  en  Pabsence  d'Antoine^Scipion  de  Joyeuse ,  grand* 
l^rieur  de  Toulouse,  et  gouverneur  de  cette  province.  Il 
commanda,  le  20  octobre  suivant ,  400  lances  et  ^oo  arque* 
busiers  achevai,  à  la  bataille  de  Coutras.  Pendant  les  trou- 
illes de  la  Ligue,  il  maintint  dans  Tobéissance  la  ville  de 
Tours,  où  it  reçut  le  roi  et  toute  sa  cour,  au  mois  de  jan- 
vier 1589.  Gréé  conseiller  (rhonneur  au  parlement,  il  y 
eut  entrée,  séance  et  voix  délibérativc,  par  lettres  donnéen 
À  Tou|«,  le  a  juin,  regif^trérs  au  parlement  séant  en  la 
même  ville,  le  11  août.  Fidèle  à  Henri  III,  dont  il  eut  la 
confiance  ,  et  gui  avoua  plusd'une  fois  qu'il  voudrait  être 
Souvrc ,  s'il  n'était  ni  roi  niprince ,  il  servit  Henri  IV,  avec 
une  fidélité  que  les  promesses,  les  menaces,  les  artifices 
des  ligueurs  ne  purent  altérer.  Il  donna ,  en  tSgi,  sur  les 
tratneurs  de  Tarmée  du  duc  de  Parme,  qui  avait  passé  la 
Seine  à  Caudebec,  et  fit  quelques  prisonniers.  On  lui  don- 
na le  gouvernement-général  de  Touraîne ,  à  la  mort  du 
grand-prieur,  par  provisions  du  20  novembre  1693  :  il  se 
démit  alors  de  la  lieutenauce-générale.  Le  roi  le  nomma 
capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmt  s  du 
dauphin ,  depuis  Louis  XII  i  ,  par  provisions  du  14  décem- 
bre i6oa,  et  gouverneur  et  premier  gentilhomme  dt'  la 
chambre  de  ce  prince ,  en  i6o5.  li  se  démit  du  gouverne- 
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ment  de  Touraiue ,  en  faveur  de  sod  fiis»  au  mois  de  mal 
1610,  et  de  sa  charge  de  premier  gcntithonime  ,  en  i6i3. 
Créé  maréchal  de  France  après  la  mort  du  maréchal  de  La- 
vardin^  par  étal  donné  à  Paris,  le  1 5  novembre  161 'i,  il  se 
démit  de  U  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  au  moi» 
de  mars  161 5.  Le  maréchal  de  Souvré  eut  un  poa\oir  don- 
né à  Paris,  le  9  septembre  1616,  pour  commander  l'armt'e 
de  Touraine  contre  les  princes  mécontents,  il  se  disposait  a 
assiéger  Chinon,  lorsque  Rochefort,  qui  y  commandait,  re- 
naît la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  du  prince  de  Condé. 
I>e  maréchal  de  Souvré  n'a  point  servi  depuis.  Il  mourut,  en 
i6a6,  âgé  de  84  ans.  {Chron.  mitit.,  t.  //,/?. 4o5j  Hisloire  de 
France  du  Père  Daniel f  Histoire  de  Louis  XIII ,  par  Le^ 
\»assor  y  Mémoires  de  Sully  y  Dupleix  ^  l'abbé  le  Gendre  y 
Hisloire  de  la  Itfère  et  du  Fils ,  Mémoires  de  la  r (Agence  de 
Marie  de  Alédicis ,  d' Aubigné ,  Davila  ,  llist.  des  Grands- 
Ojjiciers  de  la  Couronne,  Moréri,  Histoire  gcuéa/oî^ique 
des  pairs  de  France  et  des  grands-^lignitaires  de  iu  Cour- 
renne ,  par  le  chevalier  de  CowrceUes,  tom,  //.) 

DE  SOUVRÉ  ( .Tdcqnes),  lieutenant-général^  clievalîer  de 
l'ordre  lie  Salut- Jcan-dc-Jérusaiem ,  grand-prieur  de  Fran- 
ce, et  commandeur  de  Saint-Jcan-rlc-Latran ,  fils  du  pré- 
cédent, servit  aux  sièges  de  Saint- Jean-d*Angely,  de  Clé- 
rac,  de  Moniauban  et  de  iHonheurt,  en  1621  ;  à  cuiix  de 
Royau,  de  Siint  -  Antonio  et  de  Montpellier,  en  iGr^u;  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Rochelle;  au  combat  de  Tile  de 
Ré^  en  «Oa^;  à  Tattaque  du  Pag-de  -  Snze  ,  et  aux  siè- 
ges de  Privas  et  d'AIais,  en  1629.  L'année  snivuilf,  il  se 
distingua  d'urje  manière  remarquable  à  la  larueust  dtTensc 
de  Ca«ial,  sous  Al.  de'lhuiiaa.  Dit^fçracié  par  le  eaidinal  lie 
Richelieu  ,  il  leva  un  régiment  de  ravalerie  pour  le  service 
du  duc  de  Savoie,  et  se  sif^nala  dans  toutes  les  occasions 
.qui  se  pré.sentt'rcnt-,  notamnieiit  à  l'airaire  du  2G  lïiars 
i6r;9,  contre  les  Espagnols  retranchés  à  Cbeucis,  dans  le 
Monifurrat,  et  à  la  reprise  de  Cbivas,  ainsi  qu'à  la  déiai- 
le  des  Espagnols  devant  cette  place,  succès  auquel  il  eut 
-une  grande  part.  Après  la  mort  de  Richelieu  >  le  roi  le  rap- 


pela  à  .sa  cour,  et  lui  rendit  ses  bonnes  grâces.  Ses  con- 
naissances (liplonialiqncs  le  rendirent  souvent  nécessaire 
au  cardinal  Mazaria,  cl  il  tui  d,  la  confidence  la  plu» 
secrète  de  la  politique  de  ce  ministre.  Nunimc  .ual)ai>i>a- 
deur  de  son  ordre  près  la  cour  de  France ,  il  eut  la  pre- 
mière audience  du  roi,  le  17  janvier  1^)40,  et  fut  chmgé 
depuis,  près  la  nriéme  cour,  de  diverses  anibassades  ordi> 
iiairescl  exlraoïtimaires,  dont  il  s'acquilla  avec  succès.  Il 
rendit  d'importants  services,  la  uiênie  année  i(i  jG,  au  siège 
de  Porlo-Longone  ,  où  ilconunanda,  eu  qualité  de  lieule- 
nanl-général  ,  les  galères  de  France  ,  qui  invesLitenl  cette 
place  du  côlé  de  la  mer.  11  ne  servit  plus  depuis  le  mois  de 
mai  i65i.  Le  roi  lui  accorda,  le  i5  juillet  1G67,  gouvcr- 
neujeîil  (îu  mont  S  lint-Mîchel.  Il  mourut  à  l*aris,  le  2a 
mai  167U  ,  eu  sa  ^u"  année.  {Clironulo^ic  nuliLure  y  t.  VI , 
pag.  175;  UicUonnaircuniv,  liist,  ^  Paris,  1812,  t.  XKl, 
j)ag.  336;  Gazette  de  France^  Histoire  gcncalogique  des 
pairs  de  France  et  ^rands-dignilaires  de  lu  Couronne ,  to- 
me II,) 

ofe  SOOTN  PI  Coisoii  (François- Joseph),  maréchal-'de-' 
camp,  né  à  Réiros  le  ft6  septembre  1730»  entra  en  qualité 
de  cadet  aa  régfanenl  Royal  infanterie»  en  1727;  y  fut  fait 
énieigne»  en  {uillet  1731';  lieutenant  le  4  janvier  173a;  ca- 
pitaine le  10  novembre  1753;  chevalier  de  Saint-Louis  en 
mars  1746;  capitaine  de  grenadiers  le  1*'  novembre  1747» 
et  mafor  le  i5  avril  1748*  On  le  nomma  major  géiiéral  du 
camp  de  Bebucàire,  en  1753,  puis  de  Tarmée  destinée  A 
la  conquête  de  M  inorque  en  1756.  Devenu  commandant 
de  bataillon  provInclaU'  le  ao  aoAt  1757,  il  lut  réformé  le 
5  avril  i7!53,  fut  créé  maréchal- dé-camp,  le  1"  janvier 
1764»  et  nommé  lieutenant  des  habitants  de  la  ville  do 
Reims,  maire  et  gouverneur  pour  le  roi  de  celte  mémo 
ville.  Ce  fut  dans'  cette  dernière  qualité  qu*il  devint,  en 
'i7$7,  membre  de  rassemblée  des  notables  du  royaume  :  il 
faisait  partie  du  septième  bureau,  présidé  par  Mgr.  le  duo 
de  Peothièvre.  Il  «^y  fit  remarquer  par  an  discours  savant 
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contre  I4  perception  di,e  *tu  |i^iuiç.  [JPta^s  ser^ 

vices.) 

i>lt  SOUTN  DBS  TcfVBinUMy  ntaréchal'de^ùamp^  et  frè- 
le  potité  du  précédent  ,  Qai)uit  aussi  à  Rjsiins,  et  entra 
fort  jeu 06  au  rë^imeol  Royal  in£ititerie.  \\  y  reipptft  auo-^ 
ùesstvemeiit  les  grades  de  soiis-lieutenant  ^  'de  Henteaaot  « 
de  capitaine  et  de  major,  et  fut  nommé  brigadier  d*iiifon- 
lerie,  le  3  janvier  1770,  et  matéchal-de-canip ,  le  jan- 
vier 1780.  (EutU  de  s&vieeà,y 

u  SOYEGOURT»  voyw  is  BiLLCfoaiiBB. 

DE  STÀIN VILLE,  pE  pB^flEOL. 

STOPFLET  (  Nicola5  ) ,  général  en  chef  des  armées  rqya- 
Us  de  i^Ôuetty  naquit  à  Liméville,  en  1759.  Ù  servit  d'a- 
bord pendant  iG  ans  ccifi^me  simple  soldat,  dans^tio  régi- 
ment aoisse,  et  était  gardé  «ohasse  do  csomte  dé  Çolbert- 
ilaulevrier  à  l*époque  de  la  révolulion.  Lors  de  Pin^urreo- 
tion  dn  Bas-Poitou,  au  mois  de  mars  1795,  Stofllet ,  à  la 
télede6o  forgerons  et  de -plpsieurit  paysans  de  Muulevf4er, 
se  joignit  à  Forêt  et  à  Catbelineau ,  et ,  le  14  ce  moîa» 
sVmpara  avec  eux  de  la  ville  de  Cbellel ,  défen^no  par  5oo 
républicains.  Il  c«^manda  son  corps,  le  1 1  avril,  qm  com- 
bat de  Cbemillé;  ïnt  le  premier  qui ,  le  1^,  à  |^  t^te  (|e  70 
bavalîers ,  pénétra  dans  Vihiers  ;  servit ,  le  a5  ^i ,  au  com- 
bat et  à  la  prise  de  Fouteuay,  où  les  népii|ifics^iuj(  perdirent 
42  pièces  de  canon,  et  environ  1800  bnmmes,  tués,  fctlesf 
sés  ou  prisonniers.  Stofllet  ^ut  pouryo,  le  mémo  )Our,  du 
commandement  de  cette  place  Importante,  obef  >li^  du 
départeinént  de  la  Vendée  II  prit  part,  le  10  juin ,  à  la  vio^ 
toire  et  à  la  prise  de  Saumur,  et  commapda  l'^rrière'garde, 
le  14  .^epten^bre,  après  I9  oofubatda  Dou^,  oii  il,avi^t  ét# 
blessé  grièvement  d*nn  coup  de  fei^4  la  cit^se*  |i  i)^n^rr 
tit,'les  8  et  9  octobre,  aux  deux  attaques  infruciueusea  de 
.CliÂlillon  ;  commanda  l'aile  ganche,  le  17^  à  la  j^ataille.de 
Chôilet,  et,  le  18^  a^  combat  de  Beaupréfu.  ^P^ès  le  pai;- 
sage  de  la  Loire,  qui  suivit'  ces  funeslés  lonrnées,  StoiOet 


fut*  ^ottimé  mtaior-généMt  ae  rarinëe  »  et  commandant  du 
ffaUt-PéîTAit  ét^  I^Anjôa.  If  décida  le  «uccét  de  la  ba- 
ifaitté  d*Enlramé8  et  la  (prise  de  Laval,  le  d5  du  mèmê 
txoh  d'octobre,  te  14  novembre  »  il' commanda  sa  division 
ft'  I^atfaque  dé  Cranvilte»  i  là  anite  de  laquelie  il  fol  le  sëiil 
chef  qui  pùt  parvenir  ft  rétablir  Tordre  et  la  subordinalioiî 
dans  rârméê  :elie  s*étaiV révoltée ,  après  avoir  écboué  dans  - 
deux  assauts' couftéotilifs.  A'Ia  bataille  sanglante  d*Aulrain, 
le  18 ,  Stofllet  parut  un  moment  partager  la  terreur  pani- 
que qui' s'était  emparée  dé  sa  troupe,  et  méine  il  se  laissa 
•  entraîner  dans  sa  fuite  jusqu'à  Dol;  cet  exemple  »  dans  un 
général  dont  la  valeur  avait  été  tant  de  fois  éprouvée  9  pou^ 
vai^  compromettre  sans  retour  le  salut  desYendéens.  Stof* 
ilel,  lîonteux  4<B  cette  faibtèsse,  ratlle  tes  fuj^ards,  rejoint  la 
Roche-lacqûelein  et  le  prince  de  Talmont  qui  s'étaient 
maintenus  sur  le'cbamp  de' bataille,  et  consomme  la  dé^ 
route  complète  des.tépabllbains,  qui  perdirent  dans  cette 
action  là  majéaie' partie  de  leur  artillerie* 'Après  les  dé- 
roules du  Mans,  et  la  dAorganisatjoii  complété  de  Tar- 
mée»  Stofllet  repassa  la  Loire 5  avec  les  principaux  cbefs,. 
et  revint  dahs  la  Teîidée  en  rallier  les  débris.  Le  4  mars 
1 9  immé'diateniènt  après  le  combat'<ié  Trémentine  et  la 
ibort  de  M.  Henri  de  la  Roché-Jaoquélein ,  S'iofflet  s'em- 
para  dé  son  ctieval,  et' se  constitua  lui-même'  général  en 
chef  de  Tarmèe  d^Aojou  (0*  Le  lôihars,  il' attaqua  Cbol- 
lët»  el  eh  chassa  les  républicains,  qùi'^  dans  celte  action, 
^èrdirêht  lèiir'fténéral  Moulin ,  lequel,  pour  ne  pas  tom- 
ber; vivànt'ao  pouvoir  dés  vainqueurs',  sé  brùla  là  cervelle 
idte'le  ($h'am|>'  dé  balaille.  Le  34,  il  atUqoa  MorUgne,  dont 


(1)  Slorilet ,  doot  la  bMvoUre  et  nntelllgence  ne  nclictai«iil  ni  h  ro- 

défcée  ni  le  défâùt  d*édocâtîon  ,^o«a  proférer  sur  la  mort  de  M.  Henri 
de  la  nochriacqueleio,  l'un  dt»  plus  valeureux  el  des  plus  hahiiei» 
chefs  de  ia  Vendée,  des  paroles  ou  i'iacoovenance  fut  poussée  jus- 
qu'à la  grossièreté.  Ce  chef  impérieux,  qui  jusqu'alors  «vnt  lopporte 
impatiemment  une  «ulorité  tupérieiire  à  b tienne,  cnit poufoic |eter 
tW-ii-ooup  te  mtt(|oe ,  et  montrer  au  grand  jour  la  bronche  ambition 
.q«i'1edllvorrft,'itfab'<iqi*lâeoi6t  dèvait  entriiaeria'p^^ 


il  «^empara  le  lendemaîn.  It  acheva  la  campagne  avec  Gba« 
rette.  Maïs  il  sVIeva  entre  ces  deux  chefs  une  |aloa!iie  »  el 
bientôt  une  haine  implacable,  dont  tenra^ttoemis  aurent 
habilement  prufiter,  et  qui  leur  devinrent  bleu  fiinesles* 
'La  pacification  de  la  Jaunais,  consentie  par  Charelte  sans 
raven  de  Slofllet,  fui  le  coup  le  plus  terrible  et  le  plas  sûr 
que  les  convenf ioimels  pussent  porter  à  la  Tendée  ,  en  di- 
visant sans  retour  deux  armées,  qui ,  par  leur  )onction  et 
des  efforts  ananimes ,  eussent  combattu  avec  avantage  et 
disputé  long' temps  la  victoire  aux  républicains.  Cependant 
Stofllet ,  ne  pouvant  résister  avec  sa  seule  année  aux  efforts 
de  toutes  les  troupes  ennemies»  se  décida  à  accéder  à  une 
aorte  de  traité  de  paix ,  qui  fut  conclu  à  Saint-Florent»  le 
d  mai  i7v;^>  ^^^^  presque  aussitôt  violé.  La  nonvelle 

de  l'expédition  projeiée  sur  Quiberon^luî  fit  prendre  lesT 
armes  :  mais  il  ne  concourut  point  aux  hostilités  qui  ame- 
nèrent le  désasire  dn.mois  de  {uîUet.  Lors  de  Texpédition 
de  rile  Dieu  »  au  mois  de  septembre ,  il  reçut  de  M.  le 
comte  dUrtoiSf  la  croix  de  Sjint  Loulsetle  brevet  de  ma* 
réchal-de-camp.  La  même  promotion  conférait  k  Charette 
le  grade  de  lieutenant -général  et  le  cordon -rouge.  Cette 
inégalité  de  distinctions  et  de  récompenses,  basée  sur  le 
mérite  et  les  services  des  deux  chefs  vendéens,  était  peu 
propre  k  les  eonoilier;-ct  le  ressentiment  que  Stofllet  en 
conçut,  t't  qu'il  manifesta  avec  véhémence t  devait  nuire 
lieaucoup  aux  intérêts  de  la  cause  rojale.  Après  avoir 
temporisé  long-temps,  pour  ne  point  seconder  son  ennemi  . 
personnel  et  son  chef,  et  avoir  exposé  l*armée  de  Charette 
k  une  défaite  sanglante,  par  sa  non -coopération,  Stofllet 
se  décida  enfin  k  prendre  les  armes  à  la  On  de  janvier  1796. 
Mais  il  se  repentit  alors  (Kune  inaction  qui  avait  dissipé 
presque  eatSèrement  son  armée.  A  peine  put-il  rassembter 
400  hommes»  et  il  n'était  plus  en  son  pouvoir  d'éviter  un 
péril  qu*il  avait  provoqué  lui-même  par  une  proclamation 
aussi  violente  qu'intempestive.  Il  cherchait  à  renouer  quel- 
que négociation  avec  les  républicains,  lorsqu'il  fut  surpris 
dans  une  métairie  avec'deuxde  ses  aides-de-camp ,  traduit 
à  Angers  devaint  une  commission  militaire ,  et  couduinué 


à  motif  le     février.  Ce  gtiiiéral  maroha  an  jnppUce  avec 
courage»  et  reçut  le  ço>>p  mortel  en  eriafit  vive  Uroi! 
,  (  Momêeuff  annales  du  itmps*) 

* 

STROZZI  (Pierre)  »  maréchal  de  France,  naquit  au  êom- 
mencemeitt  ^  i5oo.  Il  renonça  aux  lionnefirs  qu'il  devait 
eapérer  dans  l'^tat  eoelésiaatique^  auquel  on  l'avait  deatU 
né  4  et  se  dévoua  aux  arme».  Les  Uédicis ,  doot  il  était  pa- 
rent, opprimant  la  liberté  de  Florence  sa  patrie,  il  chobit 
la  France  pour  sa  retraite»  en  i536.  François  T*  le  nom» 
ma  colobeideA  bandes  italiennes  qui  servaient  en  Piémont, 
sous  le  comte  Rangoné»  lieutenant -général.  Rangoné  et 
lui  Torcèrcnt  le  marquis  de  Marîgnan  de  lever  le  siège  de 
Turin,  èt  prirent  Barges.  Strozsi  surprit  seul  Ri«conis,  en- 
tra de  nuit  dans  la  citadelle,  et  passa  au  fil  de  l'épée  la 
garnison.  La  murt  tragique  d'Alexandre  de  Médicis  »  assas- 
siné le  6  janvier  i557,  paraissait  promeltrc  le  rétablisse- 
ment de  la  liberté  dans  Florence.  Strozzi ,  déterminé  à  f 
concourir,  hc  mit  à  la  tête  des  républicains  avec  Tagré- 
ment  du  roi.  Le  nouveau  duc  (Cdme  de  Blédicis)  le  battit 
prèH  de  Montemario.  Renversé  de  son  cheval  et  envelop- 
pé à  PinstanI,  Strozzi  Ht  les  derniers  efforts,  et  se  dégagea. 
Il  reprit  le  service  de  France»  en  i54i  ;  entretint  à  ses  déi 
pcns,  au  nom  du  roi»  nue  garnison  de  aoo  hommes  dans 
le  cbAteau.de  Biorano,  près  du  territoire  de  Venise,  enle* 
va  aux  Espagnols  Menopoli  au  royaume  de  Napics,  et  con- 
duisit» en  1543 ,  à  Langey,  lieutenant  de  roi  en  Piémont» 
une  compagnie  de  soldats  toscans»  qui  tous  avaient  «ervi 
en  qualité  de  capitaines»  de  lieutenants  ou  dTenseiçnes.  Du 
Piémont,  il  passa  au  si^e  de  Luxemkiou.rg ,  en  1Ô45,  sous 
le  duc  d'Orléans,  et  commanda  une  des  a  batteries  dres- 
sées contre  la  place.  Devenu  conseiller^  chambellan  du 
'  roi»  et  naturalisé  au  mois  de  juin  de  cette  même  année ^  il 
se  jeta  dans  Guise»  au  moment  oii  Ferdinand  de  Gon- 
aaguc  3'  arrivait  pour  en  former  le  ^iége.  Le  roi  lui  don-, 
na  la  seigneurie  de  Bellcville»  le  ip  février,  1 544*.  ât>08«i 
zi  se  rendit  en  Italie  «.et  y  leva  7000  l^mmes  à  ses  propm: 
dépens.  11  menait  sea  tioupca  au  comjle  d*£iight(iii,  lorsque. 
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le  de  Gti^^t  fe  rencontra,  et  le  défit.  H  fait 

prfsftrtnîer  ;  mUiff  iT  eul  rhabflfefé  d'e  se  lîrer  des  maiiis  des 
eiiiieinis.  Ce  revers  n'abattit  point  sotï  courage  :  H  remit 
sur  pied  un  corps  de  8000  fantassins  et  de  300  chevaux ,  et 
le  conduisît  en  Pîémftnt.  Ce  secours  occasiona  Ictf  prise 
d'Albe.  I^a  paix  avec  l'empereur,  piiliiréé  en  Piénaonl ,  ti'itï- 
tprrompît  point  la  g'ncirre  avec  l'Angleterre.  Strozzi  suivit 
l'amiral  trAnnehaat  dans  son  expédititjn  chhffe  IpîT  Ân^laîs 
e^  1Ô45.  Il  coniÉkiâiida  nne  des  If6\^  descentes  dans  i'iie 
dfe  "Wighl.  La  paix  se  conclut  Kanriée  suivante  avec  TAn- 
gl^t'crrr.  Henri  II  le  fit  colonel-général  de  rinfcititei^îe  ita- 
lienne, le  1"  novembre  t5^y.  Il  a  possédé  cfî  honneur 
Î!ts{|M'à  sn  iTihrt.  Dan>»  la  gtierre  d*Éco.<se ,  en  iS^H  ,  au  sié- 
'^0  (le  n.tdîni^tnn  ,  il  reçut  une  rtïonsquelade  au  ^i-noii ,  ([(li 
1p  tiii{  Ioul;  fclups  hors  d'état  de  servir.  Le  roi  l'honora  dû 
collier  (le  son  ordre'en  lafio.  Strozri  secourut  P.u  tne  ,  err 
1 55î  ,  et  talHa  en  pîèt  es  un  détachement  des  troupes  de 
Gonzagues  qui  en  leva  le  siège.  IT  fortifia  Bressello ,  Môn- 
tethio  Fontanella';  raV^agea  le  territoire  de  Plaisance; 
tu.i  vi\r  pirtic;  de  la  garnison  de  Ragnsnola ,  et  rm  m  rua 
l'antre  pi  is<i!iriière  à  Parme.  U  s'enfrrma  dan<î  Metz,  qtié 
Tempereur  assiégea  en  i552.  Il  y  commanda  1rs  difTi^retits 
ouvrage*  depuis  la  porte  de  la  Moselle  ju«;qu'à  celle  des 
Allemands,  lie  dtjc  de  Guise  chargea  Strozzi  de  la  premiè* 
re  sortie.  L'esrarmtnirhp  fnt  longue.  Trois  corps  d'Alle- 
mands, qui  le  cl)  11  i;("t<  Il i  siiccecsivenicn t .  ne  purent  cn- 
ioncer  son  délachcnicii t  :  il  leur  tua  200  hommes.  Dans' 
ime  secor de  sortie  ,  il  pénétra  jusqu'aux  retrancherileTflï 
den  ennemis,  leur  j>;issni  sar  le  ventre  et  fil  un  prnnd  rmrn- 
bre  dt'  j)r isoimiers  ,  avec  unbnlîn  considériible  :  il  [ii  il,  eut  rc 
antres  objets,  25  muleU chargés  de  higages.  Charles  V,  qui 
avait  investi  Metz  avec  100,000  hommj^s  de  pied,  25,ood 
chevaur,  7000  pionniers  et  120  pièces  d'artillerie,  leva 
enfin 'le  sié^e  en  i553.  Strozzi  le  char2;pa  d.»ns  sa  retraite , 
donna  sur  4no  cavaliers  que  IViiipereur  avait  pf)slé.s  pour 
rm[»écher  les  sorties,  en  lua  plusieurs  sons  les  ypxAx  de 
rcmpcreur  même,  en  prit  00,  ci  mît  le  r«'sle  en  tuite. 
Lietitenant'géuérai  eii  Halte  et  en  âieaooi»  1  à  la  pUce  du 


MMipfl  de  fJtfT^nf  p«r  |i9MVplr  t^jmà  à;  Mfitjr  ip. 
^fTÎ^  i534f  ^1       la  f|ié|neJoiiri  m-  brcjrjrtiqoî  •|ii|,Ai«ii|<f 
r^U  line  4f  ff^^r^|ifl  iU  ^rfiiM»»  4  lumimi^  V^M 

m^qfHà  ^  Mli^i^lAiiUi  ^^iégyia^f  illltrei^uio,  jSipMti  »*iivaii« 
ce        pmRC   Vl  ff^r^e  dfi.iç^imu  4(»  e^nmls;  il  D*4o 

c|ie«|  on  .^1641^  fiwifi  açUf u gép^ral^ ;  Strom  44^11  % 
la  pfise  pq  la  Mjjvmce  4e,fi|4rcUiio^<pPniUU  49 1*4Mq 

•V  XPJTi^il^  emoore  ç^qtr^iRl  l9iaft»)ib|rffflmit:4H«Mfl« 

ptfîiit  r^çu  4f&4ol^e»  jet  i^tftîtfP^         4f  pa#l«r.*q  «wryîi» 

)e  ionr  f^u  J^.  j^v^it  ;  Vuu  é^afl  p)^fkiPOF»  M  «fM^  L*iau4i«:pl«» 
i;lQritBi^x.  HarigniiP    ptwr4^îvU.  Dp.  fpmlMl  Vansa^eaul^ 

pdU  d,*IiaU5i9  au  mois  4e  fpjiii^et  iS5S,  éi  la  fi^  mariai  4e^ 
France,  en  rémpUpeqiiïiil  dii.i|iar^jMil  4e  ^OttîQop*  mort 
en  fi^vjcicr  a{»5$.  H^roft  II  prii«        aqo^e»  la  d^fenae  4u 

PF.ei^  ^^Ifi  coftl^  U*  ff9paS9<)l«  •  ^  qu*fMi  appela 
/a  sainte  ligue,  Slrozai  eut  le  comman dément  de  V(trm^ 
française,  sous  le  duc  de  Guise  t  par  pouvoir  du  4  novem- 
Mâmlfif  a«àpl,.que  Xp  du|Qk,4e,0-MÎ«e  ps^sâA  efiilvlie» 
Sirpsàu  W?Q<I^  4f  #|Çoi|tlm%  ir^fiyqp^'  ^^^nna  j#iveiiUi  «it 
dehors  par  les  ^sHsMf  »  Ç)^  déclM^Ae»  ^^  dad^n»  ppti  kaa  4Â» 
visions,  rassiéra  les  espriiB  p,ar  sa  pr^en^e;  ^ii^a 
plusieurs  mli««  4e»  .É^pdsno^lî  leur  «a  fiA  Je  siéger 
0t  rep](i|  le  port  d'Ostîa  et  toua  les,  petite  tiHa  4»nl.flft  s,*^^ 
laierit  emparés.  La^erte  de  la  bataille  de  $^i9t«  Od^U^ar 
en  1557,  rappqla  en  France  Tarinée  ^  4llo  de  QiMae.$;| 
Strpsai.  Celui-el  tfi  ç|^aF§^a>  au       4#  nçn^sffddrei.  4*aHef, 


aoo  sieitoinfkmB  HisToàiiQtîfi 

téeénwàît9  Qata«s»  éont  on'jihijfKisait  le  siège;  il  y  entra 
la  onil  da'ii  avec*  Senarpont.  Les  aeniinéliës ,  do^il  la 
plupart  étalent  iirrea  ou  endormie»;  lui  laiaaèreQt  la  Hticr- 
té  d'obserirer  l«s  fortifieaiions ,  -lèa  fMsès  et  tea  remparts 
de  la  place  :  il  ea  d^eaiâ  un  plan,  qv*il  ptiéaenta  ao  con- 
•cill  On  acftiégea  Calain^en  i5$9.  A  l*aiaaiit  de  f a  citadelle, 
8froici«  à  traveri  on'  fossé  plein  d*eau  ettle  glace  »  monta 
xtn  des  plNnnlèrs  sur  la  brèche.  An  siège  de  Guioes ,  qtû 
suivit  dè'près  la  prise  de  Calais,  le  maréchal  Stroazî  nba- 
gtea  un  Moyen  pour  fiadliter  Passant»  moyen  dont  on  a*est 
toufoorsiet^  depuis  ;  c'est  de  faire  marcher,  aprèalea  trou- 
pes qui  mon  lênl'àrasftilùt,  des  pionniers,  chargés  d'àplabir 
et  «d'adottoir'  la  montée  4e  la  brèche ,  à  mesure  que  les  sol- 
dats de  la  poinie  avanceni  et  gagnent  la  rampe  de  là  con- 
tréscarpe  y  afiii  que  cettx  qui  'les  secondent  aient  assez  de 
terr»llh  pour  les  sonienfr' t>ur  pour ies  recevoir»  s*il8  sont 
reposés. 'Strottil  Contribua  aussi  à  la  prise  du  cbfttaan  de 
Ham/'O^  mit  lès'  troupés«en  Viu'arller  d*hiver,'et  Strosii 
refiAt'à  ht  'cattr.  LetAtii^  de  Gùise,  sur  la  fin  de  màl',  In- 
veMlC  ThlOil'Vtlte.-  8t¥ozsi  contrait  avec  ce' prince  sur  la 
manière  de  dresser  une  ballérie  de  4  cbiilevrines  contre  la 
grosso  tour,  lorsqu'il  reçut  Un  coup  de  mousquet^  dont  il 
ex|y|ra  sur-lCHîhamp^)  ft  i^Age'^'58  ahs;.  (Vhrohoiogie  miU' 
taire ,  iôm,  11} pagi  9^i\'BrMût6ihk,  Biàoire' militaire  des 
Suigtfes,  Dupleix,  Héba^iOff  ^  dè  ThoUf  Moréri,  leffrésident' 
*  Hénmu,  Bittoire  de*  France^  par' h  ^Pèrc  Dànièl^'  Inimofft 
€Ums  9es  nàUee9  9tÊrti(ûaUo\  DtÊn^Uà^d^AaiiipiÉ^  laPopeli- 
aidra.)  .  t  j     .  ■    •    '  . 

STh.OZZfi{ni\\pjpé')téommakdàni  itdrmée,  naquit  à 
yeuiae  au mois  d*avrll  ib^ù  AMetié  ea  Fraitce^en  i54a »  et 
enCaiSt  d'honUeur  du  roi  François  II ,  alors  dauphiii.  Il  fit 
ses  premières  armes,  en  Piémoirt,*sous  Bl.  de  Brissac ,  et  fut 
naturalisé  an  môls' de  février  586.  Lé  roi  lui  donna  »  le  26 
novembre  ttfee^tc  année,  la  seigneurie  d*Épcrn ai.  Il  se  trou- 
va aux  sièges  de  Calais  et  de  'Guinës ,  et  è  celui  de  Lltb ,  en 
tèossé,  en  1S60.  Il  fut  bièftsâ  à  la  prise  dé  Blois ,  en  1 56s  ; 
jl  y  avait  conduit  une  cOmpagUic  dinfaaieric.  11  servît  la 
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même  année  au  siège  de  Rouen.  Le  i"  ianvier  i564  »  »l  lut 
fait  niestre  -  de  -  c  inip  du  régiment  des  gardes.  Pendai>t 
les  guerres  de  religion  ,  où  d'Andelot  prit  parti  pour  J«s 
caJviiM.ste»  ,  Sh ozzi  exerça  la  charge  de  colonel-général  d© 
riufaiilerie  française ,  par  commission  du  -aS  seplorabre 
".1567.  Il  assembla  des  troupes  en  Picardie,  sauva  Poissy, 
cl  conserva  Poiituise,  que  les  calviniste;^  anraieul  cult  vt;  au 
roi,  s'il  ne  les  avait  prévenus.  Il  tut  chargé  do  couvrir, 
avec  son  régiment,  le  côté  droit  des  Soi.sses ,  à  la  bataille 
de  Saint-Denys.  Il  se  distingua  à  Jarnac»  en  i5()(),  et  fut 
-fait  colonel-général  de  l'infanterie,  après  la  mort  de  d'An- 
delot.  Le  27  mai ,  il  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
de  la  Roche- Abeille.  L'amiral  de  Coligny  parut  inopiné- 
ment à  la  vue  du  camp  du  duc  d'Anjou  ,  qui  s'était  retran- 
ché, eii- deçà  des  martcai^es.  Le  camp  était  inaccessible* 
Deux  r.égimeals  s'étaient  po^tt  s  au-delà  dti  marais.  L'aniî* 
rai  les  fit  attaquer  :  StrozzL  s'était  mis  k  leur  léte.  Les 
enfants  perdus  de  ramiral  furent  repoussés.  Strozzi  fit  sor- 
tir sur  eux  un  bataillon  qui  les  envelo|>pa.  L'amiral  déta- 
cha un  ^^rand  nombre  d'arquebusiers  pour  les  dégager.  Le 
combat  devient  sanglant.  Le  bataillon  de  Strozzi,  toujours 
serré  ,  lient  ferme.  L^amiral  délachede  nouveaux  pelotons  : 
Strozzi,  sans  cesser  de  combattre  ,  se  retire  sous  le  feu  des 
palissades.  Ce  fut  alors  qu'il  entendit  dire  à  quelques  ca- 
pitaines et  soldats  catholiques  :  Où  est  Brùsac?  Strozzi  vive- 
ment piqué,  Biissac  est         ,  répondit  -  iî;  mais  suivez" 
.moi  stuitmcnt ,  je  vous  condui/'ai  en  lieu  auasi  chaud  (fu'il 
vous  ail  jamais  menés.  Il  part  aussitôt  avec  plusieurs  com- 
pagnies dont  il  appelle  les  capitaines,  enionce  un  bataillon 
ennemi,  mcl  en  fuite  tonl  ce  qui  se  pré«??'nfe.  L'ainiral, 
surpris  de  se  voir  attaqué  par  des  ennemis  qui  devaient 
s'estimer  fort  lieureux  de  pouvoir  se  détendre,  envoie  cou- 
Irt  lui  un  i^t  osde  cavalerie ,  pour  le  combattre  de  front,  et 
de  Piiil  loterie ,  pour  le  prendre  eo  queue.  Enveloppés  de 
toutes  parts  ,  ils  firrenl  mis  en  déroute.  Strozzi,  après  avoit 
.vu  tués  auprès  de  lui  aa  officiers,  faisait  retraite  en  com- 
battant :  il  fut  coupé  et  obligé  de  se  rendre.  On  l'échangea 
,  bientôt  i^è.s..li  se  cotTipor(4  avec  beaucoup  de  valeur  au 
».  96 
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combiit  d*Arnai- Ic-Duc,  en  1570.  Eni572,  la  cour,  profi- 
tant de  la  consternation  où  étaient  les  calvinistes  après  la 
loiirnée  de  la  Suint-Barlhélenii,  pensait  à  rjepreridre  le« 
\iiles  de  sûreté  dont  ils  étaient  maîtres.  Strozzi  forma  le 
dessein  de  surprendre  la  Rochelle;  mais  il  ne  réussit  point. 
Au  siège  de  la  même  ville,  en  1575,  il  reçut  quatre  coups 
d*arquebuse  sans  en  être  blessé;  mais,  commandé  pour 
•un  assaut,  il  monta  sur  la  brëclie ,  où  il  se  trouva  9eul ,  les 
soldats  rebutés  ayant  refusé  de  le  suivre:  il  fut  renversé 
d'un  coup  de  feu  sur  les  pierres  que  la  mine  avait  eule- 
vèes.  On  le  crut  mori  :  il  eut  seulement  la  téte  et  les  jam- 
bes froissées.  Il  fut  fait  une  seconde  fois,  le  1"  novembre 
1575,  mestre-de-camp  du  régiment  des  gardes.  En  1.577,11 
trièiiagca  la  reddition  de  la  ville  de  Brouagc.  On  le  nomma 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3i  décembre  1578. 
Devenu  lieutenant  -  général  commandant  Tarmèe  navale, 
l)ar  pouvoir  du  i5  septembre  i58i,  il  se  démit  alors  de  là 
charge  de  colonel-général  de  Pinfanterie.  En  i582,  il  monta 
une  flotte  de  60  vaisseaux  ,  tant  grands  que  petits,  qui  por- 
tait 6000  hommes.  Cette  flotte  était  équipée  en  faveur  de 
dom  Antoine,  auquel  les  Espagnols  avaient  enlevé  la  cou- 
ronne 'lu  Portugal.  Strozzi  avait  ordre  de  conduire  ce  prin* 
ce  aux  ties  Açores,  où  IMle  de  Tercère,  la  plus  considérable 
de  toutes,  tenait  encore  pour  lui.  Strozzi  descendit  dans 
l'ile  de  Saint- Michel ,  battit  2000  Espagnols  et  prit  Ville- 
Franche;  il  aurait  emporté  la  citadelle,  mais  dom  Antoine, 
sachant  que  la  garnison  manquait  d*eau^  ne  voulut  pas 
•cpron  la  forçât.  En  attendant,  il  se  fit  proclamer  roi  dmts 
rtle,  et  se  livra  au  plaisir,  comme  s'il  eût  été  paisible  pos- 
^sseurde  la  cotironne.  Six  jours  après,  la  flotte  espagnole 
parut  ;  et ,  le  26  juillet ,  on  en  vint  à  une  action  générale  : 
on  se  canonna  pendant  2  heures;  on  vini  de  part  et  d'au- 
tre à  Tabordage  :  Français,  Espagnols ,  tous  combattaient 
avec  une  ardeur  égale.  Strozzi  fut  blessé  à  mrrl ,  et  la  flotte 
française  entièrement  dissipée.  Le  seul  vaisseau  amiral  res- 
tait en  butte  à  tous  les  vaisseaux  ennemis.  L;i  noblesse, 
rangée  autour  de  Strozzi,  vendait  bien  cher  la  victoire  aux 
*  Espagnols.  Strozzi  expira,  le  2G  juillet  i582,  au  moment 
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OÙ  0)1  le  préieiilail  au  général  eiiii«tni.(CSIr9iio/c^  miU^ 
taire,  ion».  /|  5i3;  SraniâtWf  le  président  de  Thou  « 
is  Maident  Hénaut^  Siitoire  des  Grands^Offiders  de  la. 
Cauromte  f  Bistoire  de  Prance  du  P^e  Daniel^  et  ffistoire^ 
militaire  deà  Suisses*) 

STUAIVT  d*Albarib  (Jean),  comte  de  Bucham  ,  eonnéta- 
f/le  de  France  (  i),  passa  au  service  de  France  f  en  14^0 ,  à 

léle  d*uu  corpft  de  6000  Écossais ,  qu*il  amena  au  se*», 
cottff  du  dauphin,  depuis  Charles  VIÎ.  Le  2S  mars  14^2, 
il  remporta  la  victoire  de  Baugéf  en  Xujou,  conjointemeul 
avec  le  maréchal  de  la  Fayelic  :  3opo  Anglais  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille,  et  le  duc  de  Glarence,  leur  généra^ 
frùre  du  roi  d'Angleterre ,  fui  lué  de  la  main  du  comte  de 
Bucham.  Ce  général  servit  au  siège  de  Crevant ,  prè^ 
d*Aaierre,  en  14^5,  perdit  un  œil  dans  la  bataille  qui  sq 
donna  sous  les  murs  de  cette  place ,  et  y  fut  fait  prison* 
nier.  Pfu  de  temps  après,  il  fut  échangé  contre  Toulou- 
geon,  maréchal  de  Bourgogne.  Il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  connétable  de  France  ,  le  34  avril  1424*  Après  avoir  fait 
une  tentative  infructueuse  sur  Ivry,  il  se  porta  sur  Ycr- 
iieuil,  qu*il  surprit  le  i5  août.  Le  surlendemain ,  le  duc  de 
Bedfort  vint  lui  présenter  la  bataille  devant  cette  place. 
Le  connétable  l'acccpla,  contre  le  conseil  des  autres  gt^né- 
raux  français,  la  perdit  par  suite  de  rimpéluosilé  du  vi- 
comte de  Narhoiine,  (jui  déconcerta  toutes  les  dispositions, 
et  périt  dans  la  mêlée.  (Chron,  miiit.  ^  tom.  i«  pag,  lax.) 

STUAKT  Daenley  (Robert),  seigneur  d  Aubigny  (2) , 
comte  de  I>eaumont~ie- Roger,  maréchal  de  France j  servit 
avec  diëliticiion  les  rois  Charles  Yill,  Louis  XII  et  Fran- 
cis I*'.  Il  se  signala  parliculièrcmcnt  dans  les  guerres 


(1)  Il  était  neveu  de  Robert  III,  roi  d*ÉooiK>  fiKOti  I«  6  «vril 

i  ^oC,  et  fils  dtî  Robert  Stuart,  duc  d'Âibaaie.  ,  - 

(a)  Ârriërc  petit'61«  de  Iran  Stuart  Darnley,  connétable  d'ÉrotSt, 
tué  à  la  bataille  de  Ilouvrajr>  ûile  iu  journé*  det  huren^êt  en  1429* 


é 


l 


304  DICTIONNAIHE  HISTORIQUE 

«rEspaçne  et  d'Italie,  en  149^,  i496>  *499»  >5oo  et  i5of.  • 
li  commanda  en  chef  dans  le  Milanès.  Dans  la  première 
de  ces  campagnes,  il  remporta  la  victoire  de  Seminara  en 
Calabrc,  sur  Ferdinand  d*Aragon  et  le  célèbre  Gonjralvc 
de  Cordoue ,  surnommé  le  grand  capitaine  ;  mais  il  fut 
vaincu  au  même  lieu  par  les  £<tpagnols,  le  21  avril  i5o5; 
ft,  après  la  défaite  du  duc  de  Nemours  à  Cerignoles,  le  28, 
il  fui  fjit  prisoniuer  dans  la  place  d'Anligola.  En  i5o6,  il 
se  jeta  dans  Véronue,  où  sa  fermeté  déjoua  les  intelligen- 
ces concertées  entre  çpitc  ville  et  les  Vénitiens.  Il  servit,  la 
même  année,  au  siège  de  Bologne,  et  la  suivante  à  celui 
de  Gènes.  En  i5i2 ,  il  battit  les  Vénitiens  sur  le  Mincio ,  et 
enleva,  après  un  violent  assaut,  la  ville  de  Bresse  le  19 
février.  Le  roi  le  nomma,  le  4  décembre,  capitaine  de  la 
compagnie  des  gardes  écossaises  et  de  celle  des  gendar- 
mes écossais,  et  lui  donna  le  bdton  de  maréchal  de  Fran- 
ce, au  mois  d'avril  i5i4>  H  contribua,  en  i5i5.  à  la  pri- 
se de  Villefranchc,  à  l'enlèvement  de  Prosper  Colonne  à 
Yilla-Franca,  le  i5  août,  et  à  la  gloire  des  deux  batailles 
de  Marignan.  Il  fut  fait  prisonnier,  en  15^5,  à  la  bataille 
de  Pavie.  En  i536,  il  commanda  une  armée  en  Provence 
contre  l'empereur  Charles-Quint,  qui  échoua  aux  HÎéges 
de  Marseille  et  d'Arles.  Le  roi  créa  le  maréchal  d'Aubigny 
chevalier  de  son  ordre  la  même  année.  Ce  maréchal  mou- 
rut au  mois  de  mars  i5'i4-  (Chronologie  militaire,  tom.  II , 
pag.  210;  annales  du  temps.) 

STUART  (Mathieu),  comte  de  Lenox ,  commandant 
d'armée^  servit  d'abord  en  Italie,  sous  le  maréchal  d*Au- 
bigny,  son  oncle.  Après  la  mort  de  Jacques  V,  roi  d*Écos- 
80,  François  I"  envoya  à  la  reine  un  corps  de  troupes,  sous 
le  commandement  du  comte  de  Lenox.  Ce  seigneur,  à  son 
arrivée,  en  i545 ,  parut  favoriser  la  faction  dite  des  Écos- 
sais, opposée  à  la  reine.  Cette  princesse  en  conçut  de  Pom- 
brage  ,  et  le  cardinal  de  Saint- André,  chef  de  son  conseil, 
acheva  de  le  perdre.  Le  comte  de  Lenox,  outré  de  déses- 
poir de  n'avoir  pu  même  obtenir  que  sa  justification  fût 


foiendae,  te  retira  en  Angleterre,  où  il  mourut  eo  147$. 

{Chronologie  mUUaire ,  tom.  /,  pag,  195.] 

5TUART  (lacques),  dt$c  d'Vorck ,  liHUeruaa-gàtéral  f 
second  file  de  Chéries  I'%  roi  d'Angleterre,  fut  conduit 
à  LoAdree,  en  1646,  après  la  pfiie  â*Osford  par  les  rcbel- 
leff  Ct  mia  sooa  la  garde  do  comte  de  Northniiiber" 
land^  Il  e*écfaappa,  en  1648,  alla  reioindre  la  prineea- 
ce  d*Orange,  sa  soeur,  en  Hollande  «  et  fui  pourfu»  la  mê- 
me année ,  par  Louis  XIT  de  la  compagnie  dès  gendarmée 
éeositaîs.  Le  Si  octobre  i659,  il  ent- le  commandement 
dHio  régiment  d*infaoterie  irlandaise,  qui  porta  son  nom 
(Yorck).  U  lit  les  campagnes  séus  le  ticomte  de  Tdren- 
ne;  fut  créé  lieutenanl«général  le  9  fiiin  ]654  ;  marcha  an 
sècours  d*Arra8,  la  même  année,  et  passa  à  l*armée  d*B^ 
pagne  40U8  dom  Juan  d'Aulriclie  et  le  prince  de  Condé. 
Après  le  couronnement  de  Giiarles  II*  son  frère  «  qu*tl 
avait  accompagné  en  Angleterre ,  en  1660,  ledued*Yorck 
fut  pourvu  de  la.  cbarge  de  grand-amiral  de  la  couronne. 
En  i665,  il  battit  rescadrc  d*Opdam,  amiral  hollandais* 
qui  périt  dans  ce  combat  ^  et  lui  prit  ou  cou|a  à  tond  16 
vaisseaux.  Devenu  généralissime  des  deux  armées  navales 
de  France  et  d'Angleterre,  en  167a,  il  remporta  deux  vie* 
toires  signalées  sur  les  Hollandais,  et  calma  les  troubles 
d*icosse,  en  1681.  Le  16  février  i685,  il  suçcéda  au  roi 
Charles  U  «  son  frère^  sous  le  nom  de  Jacques  IL  Le  aèle 
que  ce  prince  montra  h  son  avènement  au  tr^né  pour  la 
religion  catholique,  etl*abiuralion  qu'il  avait  faite  du  pro* 
tèstanlisme,  excitèrent  un  mécontenlemeul  presque  univers 
set  parmi  ses  suîets.  Le  prince  d*Orange,  son  gendre, 
mettant  à  profit  la  disposition  des  esprits,  débarqua  à  la 
tèCe  dVine  puissante  armée,  en  1689,  et  s*empara  sans  ré- 
.  sislance.  des  étala  de  Tinlortuné  Jacques  IL  Ce  prfnce, 
parvenu  à  s*échapper  à  la  £iveur  d*utt  travestissement , 
repassa  en  France,  et  mourut  k  Saint-Germain-en-Laye* 
le  16  aeptembre  170K  {Ckronêit^  rnUkatre^  tom,  I, 
pag,  aoo.) 
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DE  SUAHÉS  (Henri),  che^alia'  d'Aulan,  maréchal- de  - 
campf  éliiil  che%alier  de  Malle  (depuis  il  ftit  commandeur 
du  même  ordre),  lor*<qn'il  entra  au  service  ,  en  1720,  à 
râ{»e  de  16  ans,  en  qu  ilité  de  volontaire  dans  le  régiment 
d'Orléans  infanterie.  Il  fit  les  campagnes  de  1733  ,  «734  « 
1735^1  1736,  en  Italie;  de  174^*  i7^f3en  Bavière  el  eu 
Bohême;  de  1744»  '74^  '74^»  Flandre;  se  trouva 
àtoulps  les  aciiousimporLiMies  de  ces  diversen  campagnes, 
et  ci^mni.nid  »  tm  régiment  de  greuadierg  royaux  ,  à  la  ba- 
taille de  Lawfeld .  an  mois  tîe  fuillet  17I7,  ^^l  an  siép;c  de 
Maettriclil,  en  174^*.  Il  reçut  le  brevet  de  brigadier  d'in- 
fanlerie  ,  ic  20  octobre  1758;  lut  nommé  commandant  de 
l'île  de  !\é»  le  mai  1760,  et  lai  promu  au  p^raile  de  ma- 
réchal-de-camp,  le  20  février  1761.  Il  est  mort  dans  son 
gouvernemcnl  eu  i^'j^*  iChronolog^  mUUoire,  tom.  Fil^ 

^OAAT  i»*Aiioiicooit  (DDmiDÎqae) ,  entré  an  service  ati 
régiment  de  Normandie^  en  qualité  de  sous  lieutenant^ 
le  S  septembre  '1687»  fit  les  campagnes  d'Allemagne,  en 
1688^  1689,  1690  169 1  et  années  suivantes;  ceUes  d^Ila* 
lie  en  1701,  170a  et  1703;  celles  d*Bspagné  et  de  Porlu^l, 
én  i7o4f  1705 9  17060  17079  1708  et  1709»  en  qualité  de 
major-général  de  l'armée»  et  fut  créé  brigadier  d'infante*, 
rie  le  i*'  février  17 19.  On  n*a  pas  trouvé  sa  promotion  au 
grade  de  maréchal  «de-camp.  Il  fut  nommée  le  5o  septem* 
bre  1720,  lieutenant  de  roi  de  la  place  de  Btijonne»  od  il 
mourut  le  14  décembre  1740.  {Etats  militaires,^ 

SUBERVIE  (Gcrvais,  baron),  limLenan(~^tn<h  al  ^  entra 
au  service»  le  23  juillet  i7f)5,el  Ht  avec  distinction  toute» 
les  campagnes  qui  amenèrent  les  traités  de  Campo-V  ornno, 
de  Lunéviile  et  de  Tilsilt.  Le  27  mai  1807,  il  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d'llonneur.  Étant  colonel  du  1  o*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval ,  il  fît  à  la  léte  de  ce  régi- 
iiienl  les  campagnes  de  1808,  1809,  1810  et  1811  en  JÇs- 
piigne.  Le  21  mars  1809,  il  poursuivit  Parrière  garde  cîu 
général  Cuesta  ,  ne  cessant  de  la  charger  el  de  la  cabrer 
pendant  plus  d'une  lieue  sur  la  grande  route  de  ïruxilio. 


•5oa  Imt^wiiité  ûOUit  lui  éeveair  funette  ;  «ir,  iBiiveioppé 
«ie'*lMilf8  pM(g  fkmi'dei  colUim  bmsét»  où  l^oeoii 
4ak  placé,  en  .mboMMile  9  il  m  dut  ion  salttt  «l  cdui  4«  m» 
réfiMnl  quVio  sang-froid  «t  à  Hnlcépidîté  nvoo.  i6«|u«to 
il  fésitta  à  dm  loraes  plus  ^ne  setliiplN»  dont  il  patWiM 
à  se  déf  agor,  non  aam  poHe  :  il  loioignit  ronnéo.  8n  i8io«t 
i8iif  :il  oMlnbua4  4«  ditponiaQ  do  corps  d*«fBiée  anglais 
do  générai  BlacLèt  daq*  le  royaocae  de  ttusofo,  et  Cuteilé 
'parmâlçfoffleiefSHNipériflafsipii  sedlstlngiièretiipartioallè» 
rcment  dans  .cette  campagne  «  notamment  ouït  siégeside 
diœiswplacmot  A- la  bataille  de  Sagonie.  Nommé. géné^ 
^al  de  brigade  9  le  baron  Subervie  lit  lo  oampagne  do  18  ta» 
en  Bussie*  Le  4  jaiilel*  U  ebai|^  avec  impétoosHé  lo  dsi- 
lislôn  d«  général  Korfel-la  roictaisnr  la  Dema»  après  liii 
afoir  foîl  éprouver  one  petsie  de  aooprisouoîen..  Bo  iSi^f 
le  rot  le  nomma  ebevalier  de  l*ordre  soyal  einmilitaire  de 
iSaiiil*LooiSt  et,  le  aStnittet»  lieulenaot^général  des  or- 
nées. En  18*5,  il  commanda  &  rarméodu  Nord  ime  divi* 
oiou  do  cavalerie  légère,  et  combattit  à  Idgny  età  Wate^^ 
•loo  les  16  el  18  loin.  Le  baron  Subervie  est  oujoord'lioi 
porté  sur  le  tableau  des  lieolenanis-générans  en  dispoiii»> 
bilité.  {Et(U$  nUtUéùres^  aitnukt  du  ùunpt») 

SUCHET  ( Loiiis^Gabriel ) ,  duc  dAUtu/éra ,  pair  et  mO- 
■réohai  de  France,  est  né  à  Lyon  *  hs  1  mars  1772*  Il  entra 
an  service,  en  i^ga,  comme  volootaire  dans  iccatalerio 
nalfOnalo  lyonnaises  ot,  après  aeoir  parcouru  rapidement 
les  premiers  grades,  il  oblint  le  cominandemcnt  du  Zjf*  ba- 
loUlon  de  fArdéchoy  qui,  au  siège  «le  Toulon,  fit  pri:$OD- 
nier  le  général  0*Hara ,  diof  de  Tarmée  britannique^ie  28 
liovembre  1795*  U  fit  la  campagne  du  Piémont,  en  1795. 
A*Loano,  le  34  novembre,  il  s*empara  de  vive  force»  A  ki 
lélo  d*un  batailloQ  du  i8«  régimeot  de  ligne,  des  bautouas 
pres(|ue  inaccessibles  du  Blont-Galvo,  ci  prit  3  drapeaux 
ans  Aulrichiens.,  il  Itt  les  campagnes  do  1796  et  1797  à 
Tormée  d'Italie^  et  se  .trouva  aux  combats  de  Oégo,  le  i5 
avril  1-708;  do  Lodi  et  de  Borghetlo,  les  11  et  5o  mai;  do 
Pcschicra  ,  le  1"  iuin  ;  de  Càstigliooe»  le  4  juillet  ;  de  Xronte, 
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le  f  9  «oût;  4e  Bmsuio,  le  3  septembre  :  fut  blesaé  gri^c- 

meiit ,  le  1 1  du  ménie  ànoHê»  àCeréa^et  le  i5oct0bre«  m 
ttombatde&aint-Georfeft;  se  distingua  à  Avoole,  le  17  no- 
vembre ,  et  à  Rivoli  au  mois  de  janvier  1797.  Après  la  dé» 
Caite  des  Impériaux  à  Tarvis ,  le  a5  maïf»  le  général  Mas** 
■énti  le  fit  partir  du  champ  de  bataille  ,  pour  aller  pré^âo- 
ter  au  général  eo  obeC  les  drapeaux  pris  sur  Teaiiemi  dans 
ealte  iDOroée.  Au  oombat  et  à  Ja  prise  d«  NeunarolL»  le  s 
avril  1 797 ,  il  reçut  encore  une  nouvelle  blessure,  et  fut  nom- 
mé cbef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille ,  au  rnoin  d'oc- 
tobrf.  Il  aervlt  en  cette  qualité  dans  Tarmé  d'fielvétic, 
commandée  par  le  marëebâl  Brune;  présenta  au  directo>r( , 
le  18  mars  1798,  a5  dra|ieanx  4>ris  sur  les  Suisses  à  Fri- 
bourg,  à  Neuenek  et  àGuemenen,  etCnt  nommé  géaéral4le 
brigade.  Il  rejoignit  Tarmée  d'Italie ,  sous  Joubert,  comme 
chef  de  rétat-nuiee-général ,  etfnt  chargé  de  recoupa lioa 
du  Piémont»  pour  cottvriria  retraite.  Passé  à  Parlûéeda 
Danube»  au  mois  d*avril  1799*  détaché  dans  l«. pays  des 
Grisona,  il  défendit  les  positions  de  Davos,  de  Bergcii'el  du 
Splugen ,  et ,  par  une  marche  habile,  rejoignit  Parmée  sans 
éire  entamé.  Le  grade  de  général  de  dirition ,  auquel  il  fut 
promu,  le  la  juillet,  fut  la  réconipense  de  cette  brillante 
expédition,  dans  laquelle  il  avait  reçu  plusieurs  blessures. 
On  remploya  en  cette  qualité  et  en  celle  de  chef  d*état-ma- 
ior^général  à  Tarmée  d'Italie,  dont  Joabert  venait  de  pren- 
dre le  commandement,  sur  la  démission  de  Schérec  Après 
Ja  perte  de  la  bataille  .de  Nuvi,  coiilre  les  Austro-&UMes».le 
'i5  août ,  le  général  Suchet  continua  ces  mêmes  fonctions^ 
S041S  Moreau  et  Cbampionnet.  Après  le  18  brumaire  (9  no- 
vembre), il  fut  nommé  un  des  lieutenants -généraux  de 
Masséna.  Il  prit  part,  en  iSoo,  à  la  brillante  défense  de  la 
:rivi^re  de  Gèaea.  Son  corps ,  séparé  de  la  droite  de  rarRiée 
par  suite  du  combat  de  Saint-Jacques,  eut  à  soutenir  pen- 
dant cinq  semaines  tous  les  efforts  des  généraux  Heias  et 
Elnilz.  Menacé  d*étre  enveloppé  par  un  ennemi  quatre  fois 
plus  nombreux ,  il  commença,  le  i*'mai.  à  opérer  sa  re^ 
traite  an  bon  ordre  sur  le  Yar,  défendant  pied.à  pied  toutes 
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ses  poKÎlionS)  et  fuisani  payer  chèrernenl  auyi  Impériaux 
quelques  avantages  partteU  quMls  avaient  remportés.  Ce 
mouvement  sur  le  Var,  où  Ton  établit  la  Hpie  de-défense, 
couvrit  la  frontière  et  garantit  la  province  d'une  invasion. 
Cette  retraite,  où  le  ^tuéral  Suchet  déploya  de  grands 
ntoyetis,  lui  fil^J'autdiit  plus  d'Iionnenr.  q\ic  depuis  long- 
temps sa  petite  armée,  tpuistr  par  imite  sorte  de  priva- 
tions ut  de  fatigues,  était  réduite  à  Irois  oitces  de  pain  par 
iour  pour  chaque  individu.  Le  22  mai,  l'ennemi,  protégé 
par  le  leu  de  3  frégates  anglaises  cl  par  une  artillerie  for- 
midable ,  attaque  avec  iriijiét nosîté  la  tête  de  pont  du  Var. 
Le  combat  dure  phisteins  hoiires  :  une  rivalité  de  fureur 
et  d'acharnement ,  peul-êire  sans  exemple,  laisse  long- 
temps la  victoire  indécise;  mais  enfin  l'ennemi,  renversé 
nur  tous  les  points  et  effrayé  de  la  perle  énorme  et  vaine 
qu'il  a  laite  ,  cherche  .son  salut  dans  la  relraiîe.  Au  mo- 
ment où  le  général  Mêlas  éprouve  cet  échec,  il  apprend 
les  progrès  de  la  nouvelle  armée  d'Italie.  Obligé  de  faire 
une  diversion  rapide  pour  marcher  au-devant  de  liuona- 
parte,  il  quitte  les  bords  du  Var,  où  il  laisse  r5,ooo  hom- 
mes,  avec  le  général  EInitz,  pour  faire  face  aux  Fran- 
çais. Ces  derniers,  malgré  cette  division  de  rennemi,  a- 
mleiil  encore  le.  désavantage  du  nombre  et  de  Tartillerie. 
Attaqués,  le  26 mai,  par  tontes  les  forces  réunies  des  Im- 
périaux, ils  soutiennent  ce  second  assaut  avec  vigueur,  et 
rendent  celte  }oamée  encore  plus  funeste  à  Tennemi  que 
celle  du  93.  Enhardi  par  cé  nouveau  succès  qui  rend  tou- 
te rënérgie  à  son  arnée,  Suchet  tort  de  ses  retranche- 
meaU,  to  98  mai,  attaque  vivement  et  force  <lan«  loulet 
tes  positions  le  général  EInili»  le  défait  complètement  sur 
la  Piéva ,  le  5  juin ,  poursuit  et  harcèle  sans  relâche  les 
débris  de  Tarmée  aotricbleone  jusqu'à  Céva,  lui  prend  6 
drapeaux ,  54  pièces  de  canon  et  plut  de  4^00  prî'sbnniers^ 
et ,  le  7  juin opère  sa  jonction  ^yec  la  garnison  de  G^nes, 
âou9  les.  murs  de  Savone ,  dont  ii  fiNrme  immédiatement 
le  blpotts.  Le  34  iuin ,  il  prit  possession  de  Gèoos^*  en  vertu 
d*mie  convention  faite  avec  le  général  comte  de  floUeo- 
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loUern  (i).  Au  passage  du  miocio,  devant  Ppzzolo,  le  aS 
décembre  y  le  géDéral  Suehek  vela  au  teeou»  du  général 
Dupont ,  qui ,  commandant  Tavaul -garde 9  se  trouvait  me- 
nacé par  toutes  les  foroet  autrichiennes.  Ces  deux  chefs 
ri^uDis  opposèrent  à  renoemi  une  résistance  invincible» 
décidèrent  le  succès  de  la  bataille  de  Pouglo ,  ob  3o^  prir 
flonniers,  11  pièces  de  canon  et  3  drapeaat  tombèrent  aa 
pouvoir  des  Français.  Sachet  ne  prit  pas  une  part  nnoinf 
active  aux  affaires  de  Borghetto»  de  Vérone,  de  Monte- 
betto,  et  à  toutes  les  actions  qui  précédèrent  rarmistice 
demandé  par  Tennemi,  et  conclu  le  16  janvier  Après 
la  paix  de  IiunéviUe,  il.  fut  nommé  inspeeteur-général 
d'infanterie  ;  commanda  une  division  au  camp  de  Boulo- 
gne* en  1804  ;  fut  nommé  ,  le  14  juin  de  cette  année  9 
grand-olEoier  de  la  Légion-d'Honneor  et  gouverneur  du 
palais  de  Sacken»  près  Bruxelles.  Commandant  une  divi* 
sion  à  la  grande- armée  d*AUenuigne  ,^  en  i8o5,  il  se  dis- 
lingua  à  IJIm,  à  Hollabrunn,  et  d*une  manière  Irès-remar* 
quable  à  Austerlitz.  Il  reçut  le  grand-cordon  de  la  Légion^ 
d*IIooneur»  le  S  février  1806.  La  même  année,  il  com- 
manda sa  divi!:îon  dans  la  campagne  de  Prusse.  Le  9  oc- 
tobre, il  attaqua  et  batUt,  près  de  Saalfeld,  Tavant-garde 
de  l'armée  ennemie,  commandée  par  le  prince  Frédéric- 
Christian -Louis  de  Prusse,  qui  fut  tué  dans  l'action,  s*em- 
para  de  1000  prisonniers  et  de  3o  pièces  de  canon.  Le  14 
du  même  mois,  il  commença  l'attaque  à  léna ,  et  contri- 
bua au  succès  de  cette  bataille.  Il  prit  part  aux  prineipa*  . 
Ijes  actions  de  la  campagne  de  Pologne,  notamment^  le  n4 
décembre  »  à  la  bataille  de  PuUusk ,  où  sa  division  oomr 


()}  Cette  campagne  glorieuse  accrut  et  rortiHa  beaucoup  la  réputatio» 
brillante  et  prématurcc  du  généiai  Suchet.  Le  minUtre  dv  !o  e^uerre  lui 

écrivait  :  t  La  déi'ea»e  du  pout  du  Var,  clans  ics  circuosUuccs  dif> 

•Bdlfo  oâi  roa»  voiu  éisi  ttouvé,  tvec  la  poignée  de  braves  que  vbut 
■oomaumées,  tSia  inlM  ao  nombre  des  actions  qui  hnnorcotleeouFSge 
■  et  î  i  f  on«(->nce  des  armées  françaises,  f-a  république  entière  arait  lea 

•  yeux  lixe^  sur  ce  nouveau  passage  dcst  Therinopyles.  Vouf  aTea.ét4.Ap% 

•  ttiotui  brave,  mais  plus  heureux  que  le»  Spartiate*.  • 
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featlH  «a  pramlèrar  ligne.  It  fut  Itteaié  #'cièHe  .(to  PreiMch- 
Ëylau ,  l6'8  février- 1907.  Il  eontrlboa ,  le  16  man,  k  la  éé* 
fliiie-  d'an  corps  de  aS^eoo  Kuetet  k  Oitrolenka.  Après  la 
paix  de  TUsîir»  le  général  (kicbet  prit  des  cantennemeots 
dans'tarSfléiie*  Vannée  «alvanle  (1808)9  il  eommanda  àne 
des  deux  divisions  àn  5^  corps  de  l*arniée  d^Espagae.  Peu 
de  joate  après  la  reddition  de  Saragosse  (ao  février  1809), 
doni  il  avait  ee«ivert  le  siége«  il  fm  nommé»  en  rempla" 
cernent  du  duo  d*AI>rantèsy  commandant  du  S*  corps  d*ar- 
usée  deaiiné  à  sonmellve  entièremefit  le  royaume  d'Ara- 
gon.- L*ovdreel  la  disdplinoqnoSuohet  sut  maloteoir  dans 
son  armée,  sa  eondvite  $tmn»f  mais  généreuse ,  et  sa  mo- 
déralion  envers  les  habitanlyoe  tardèrent  pas  à  insliâer  un 
choix  que  ses  services  «nléiieors  et  ses  talonis  militaires 
lui  avaient  lusiemeni  mérité.  Le  second  mois  de  son  com- 
mandement  en  chef  fut  marqué  par  deux  victoires  et  l'a* 
néantisMment  d'une  année  ennemie.  Celle  armée»  forte' 
de  ao»ôoo  hommes»  s'avançait»  conduite  par  le  général 
Blache»  pour  délivrer  l'Aragon  et  chasser  les  Français  de 
teragosse.  Avec  moins  de  7000  iiommes  rassemblés  à  la 
hàle»  le  général  Sachet  tombe  vi^ureusemeat- sur  les  Is- 
pagnols»  le  18  avril,  près  de  Maria»  sur  Ci  Huerba,  les 
met  en  pleine  déroule»  leur  tue  plus  de  laoo  hommes»  les 
poursuit  vivement  lusqu^è  Belcfaile»  et  là  consomme  leur 
défaite  et  leur  dispersion»  le  18  :  5ooo  prisonniers»  dont 
55  officiers  et  un  général  »  34  pièces  de  canon,  4  drapeaux» 
un  grand  nombre  de  eaiisons,  et  presque  tons  les  équipa- 
ges de  l'ennemi»  tombés  au  pouvoir  des  vainqueurs»  sont 
les  glorienx  trophées  de  ces  deux  iouraées.  Après  avoir 
aisttré  roocopatioo  de  i*Aragon»  et  pourvu  par  de  sages  tè- 
glemems  à  tous  les  besoins  de  son  armée»  le  général  Suchet 
se  prépara»  dans  les  premiers  mois  de  1810»  à  pénétrer 
dans  le  royaume  de  Valence.  Le  19  février»  Il  s'empara  de 
vive  force  de'  Villet»  d'où  le  général  Tilla-Campa  fut  chassé 
ajrec  perle;  força»  le  t*'  mars»  le  défilé  de  Xérica»  s'em- 
para  de  Segorbe  et  reieta  reonemi  sur  la  rive  droite  du 
Goadaiavia»  aprèsJul  avoir, pris  9  bouches  à  feu»  6  cais- 
loos»  3oo  fusils  et  un  drapeau»  et  avoir  dispersé  un.  corps 
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de  iS^oo»  hommai  lieuldl  il  Ckim  ta  tié^ede  térida,  ^ 
le  grand.  Coudé  mf!t  écàoiié  eb.  i647*  AlMiidonlié  à  ses 
•eules  ibroeii  qoi  céaAies  nes*élt«Bleiilpa»A'fto»oo(i  hom- 
mes ,  U  beitil  ooQif  lèleoMOt ,  Mmlet  mnH  do  oMto  ^ace» 
rarviéeda  général  0*JkMiiioU»'  la  aa  antl,  al  ^Onpara 
d'ua  officier- général ,  da-S^oo  fMrîmiiiafe  •  -doal  8  eoloneli 
et  7 1  offiaiaia  f  da  4ooo  ohevaui;  y  ^  'oanont  f  3  élattdar da  * 
tBO  drapeau  et  IMiOiOOo  eeiAoniïlMe.  Lérida»  wM  da.prèe, 
aoadiii  uu  aieant  lenrible,  le  i3  «wi,  et  okpitola  le  loodo- 
mainr  (i).  1.0  ao,  le  générel  SocImI  ioveetit-  HequiileMa « 
a*oinpara  de  la  Ytllet  l0  -5'.iaîOf  el^  la  forleretao-te  H  {a). 
Il  forma  îainiéd&al«meiilr  ag^èi  le  aUge  do  Tortoee;  re- 
poussa tontes  les  atta^lnos  qui' forent  isilèe  'pour  secourir 
ot  raf ItaUler^iètle  placer e^oÉipnni ,  dans  t5 ooniii«la.«|nMl 
eut  à  «eoteliirVde  4ooo  prwOniiiefs«  donlaoo officiers»  un 
drapeau,  tin  obnrier»  lo  eanoos.ei  ïoo  clieaaua«^et  forfo 
Ibrfose  à  eapitaleir,  le  a  fanvier  i8ii,  epièe  i9  |oura  de 
traoeliée  oo¥orta(5);  Leforl  do  8anil  PMIi|ipo  do  Magner 
est  pris  par  escalade ,  le  9janvipr.Terragone,va  des  boale- 
verts  les  plue-  formidables  de  la  Catalogne  ^  snccombe  le  a8 
foin  »  après  deux  mais  de  siège  et  sis  aosaots.  Le<bAtoa  de 
maréchal  do  France  fut  lè  prti  de  ocftto  conquête  tetpor« 
tante  »  qui  est  fustement  eilée  comme  un  des  plus,  bonus 
faits  d*armcs  des  fastes  mddemes  (4).  Le  général  Suohet 


(i)  Cette  oonvdle  et  ëehOinte  vkueirt  «dt  en  peneohdef  Fiinfiii 
hoo  boDclw»  ft  fte,  iSoû  mille  c«rto«dhett  i5o  millier»  depôstdfet  lO 
diapeeu  et  9ooo  pritoonien»  ^  fiueot  oQedniu  eo.F#e|ice.. . 

(s)  On  tNMve  dint  hi  phee  4S  boàcbcs  à  fvu,  iao^oo»  eartouohet^S* 
mîUien  de  poudiet  et  Too  fit  tSiOOo  priioanien. 

(S)  L  armée  de  si^  a'exeèdttit  pU  iO^Oùo  hommes;  8000  Eapugnolt 

cîrr»'n<iairnl  la  place.  laoo  périrent  :  le  reste  fut  fiiit  prÏKOoni^r.  On 
tiouva  dans  Tortose  170  botichesi  à  l'cu,  9000  fuiUs  et  lieaucoup  de  mu- 
nitions de  gutire  et  de  bouche. 

(4)  On  fit,  à  Tarragone,  près  de  10,000  prisonniers,  entr'aulrc»»,  le 
gouverneur  de  U  place,  3  généraux  et  duo  uOQciers.  Ou  trouva  daait 
Terragoae  eo  drapeaux ,  384  boudict  à  feu }  4<')Ooo  boulett  ou  bombes 
et  SoQ  nûUicn  de  poudte.  • 


Digitized  by 


X  reçm  celle  glorfeoBe  réeomp«Me  k  8  joUler»  Iie'i4«  llfrrit 
d*«fMut  lei  t«t«»ti€bem«ato  rfii  flenl  «Serrât»  peeUfon  r«>> 
gMséée  coMUft  inexpt%nabiev*i  'àbni  il  eotef a  dnrpeattfs 
et  lo,  ea^nt  de  |ros*«êlftrei  MMIrimt  leMWlle  dant  'le 
wùynanie  de  Valence»  i}'mvéitit:Sa||oiii6',  lé  iépimliro^ 
et  a*citi|»4»a  do  fort  d^Oropeia,.  tç^  ir  «wtekrè.  Lè  -^oMl 
Blackfe»  feulant  neoon^îr '6«gonte  et  vea^ev  Uliouie  dè 
Sara^fome  el  de  Belchite.»  tori  de  ValciiBe  A  là  tètpde5p,boo 
Sepagnols  ,'d*iiBe  belle'  oavafief  ie  «t  d*»neMNiibreàids  aMU^- 
leffie;  Le  succès  paralseaU  d*autant.pli»  oerlain  >  qnel^r- 
niée'fraiiçaisej  iiBSMfféë  entre  deux  plaeMf«uflf«iDBies^-«NMipN 
taii:naôiiiB  de  iâ,ooo  oomballâDU.  Le.'sd.  oelAbre,  Blâoka 
al  laque  se»  adversaire;  Il  M  repousse  d'àbordel-g^Sihe  dn 
lerraln  ;  mais  Suèliel ,  prefihani  ba|>ileme«ij||it>faute«  graf 
ves  eoflMnket  pai^  sen  eaneniî  »  le  Mit  siiMyliipMt  dans 
loules.ies  positioos,  luifait46oo  prbotiuiHpiiiMit a  gdné^ 
raoXf  4<^.eoiooels  ou  taaiersf  et^aSo  officiels  ^  et  demeure 
maître  de  16.  pièces  de  oaiioii,  a;4ra^eattx  et  4<ioo  ^fosils 
anglais..  Le  maréclial  Snohet  reçvt  une  blesso^e  à  l'dpaolé 
daiis  ceae  dclioo.:  Sâgonle  f  lémoHi  de  w  débaetré;  .outre 
ses  portes  le'96  .(>)*  Valeoee  ftft  ioveslilc-afi  décembio; 
L'eoiieAii)  chassé  de  ses  poiitioBs  r^aôcbées«'.perUU  a 
4hiapeaas,  3o  pièces  de  eaoony  leo  caissons  «t  bon  00104 
bfe  îlè  prisonniers.  fiam-Vélisse  fnl*odeilpée  par  ra«oin* 
garde  «  le  99^  cl  envoya  son- adhésion  an  nouveau  go^rver-*- 
uemeiil;  Aprè*  dix  jours  de  tranchée  ooverle  et  sur  le 
puiiii  d'ètl'e  saccagée  de  fond  en  comble  »  Valence  ca  pi  tu* 
le>,  le  10  janvier  1812.  ]6»ooo  prisonniers,  l'éHte  dci*ar^ 
mée  espaguolOy  dont  S  généraux  (a)  ^  une  imnieuse  quan* 
lilé  de  munitions  et  d'artillerie  Curont  les  trophées  de  ce 
mémorable  Mége<  La  conqnèle  dù  rroyanmo  'de 'Valence 

(1}  La  rcdéitioo  d«  Sagopte  mit  m  ppaveir  de»  Français  17  bouche» 
a  fvtt»  Hooiooo  earloudivf,  a5oo  fusils  anglais»  6  drapeaux  et  978:»  pci- 
^  tooni^. 

(9)  Us  géa^ant  «ade,  COnanell^Gliartes),  Zif^y  Lsèiiiabilet 
Vabsco* 
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mérita  au  maréchal  Sucbet  le  titre  de  duc  d'AlbuKray 
qui  lui  fui  conféré  le  a4  janvier,  avec  une  dotation  oonai* 
dérable  aasigoéa  sur  Je  lieu  même  d*uite  victoire  qui  avait 
mu  le  sceau  à  aa.  réputation  mBItaire.  Ce  maréchal  aasié* 
gea  enauiie  le  fort  de  Peôiscolii,  qui,  après  huit  fours  de 
liombardeme^ly'M'WBdit  par  capitulation  le  4$ftirrier  (i). 
Le  41  luiliety  it^utiet  le  combat  de  Gastallat  où  le  gé* 
'Déral  espagnoljtoaeph  O'DonneU  fat  mis  dans  une  dérou* 
le  complète avec  perle  de  a8oo  prisonniers,  3  drapeaux» 
a.  canons  et  6oeotliiails.  CependJint  les  revers  éprouvée  par 
les  armées  do  midi  et  du  cemie  devaient  bientôt  rendre 
inutiles  les  loofs  et  brillants  elE»rts  do  maréchal  Suéhet. 
Les  Anglais ,  iea  Portugais  et  les  Espagnols  réunis  avaleot 
prît  un  asoofidaol  marqué  sur  ka  Fraoçaî»  depuis  ta  mal- 
heureuse ismgÉI'des  Arapilcs:  l^armée  d*Aragoa  seule  u« 
vait  iiiiiiimi  Jj^iii  ses  avantages  ,  et ,  dans  les  premiers 
noie  de  la  «dmpagne  suivante  (  i6i3),  elle  fit  encore 
éppoaver  aux  ennemis  daos  divers  engagements,  une  per* 
tedeSooo  prisonniers,  a  drapeaux,  un  général  etqttel'^ 
quespièeeade  campagne^  Le  la  iuin  iSi5,  le  dùed'AI-^ 
biiMra  vole  au  secours  deTarragooe,  et  force  rennemi  deae 
rembarquer  précipitamment,  abandonnant  3o  pièces  itf^ 
canon  et  des  magasins  immenses.  Cependant  les  Ariglami 
avaient  débarqué  de  nouvelles  troupes  à  Alicante.  I^g6<^ 
néral  li'aBçais,  irop  inférieur  en  nombre  et  ne  pouvant 
compler  sur.  aucun  secours,  surtout  après  i^alTaire  désas- 
treuse de  VItlorla,  commença  sa  retraite  sur  la  GatalO||De» 
après  avoir  toutefois  pourvu  les  places  de  tous  mojrena  de 
défense,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  épuiser  nuoaéri- 
quement  son  armée.  L'ennemi  avait  de  nouveau  investi 
la.  ville  dc'Tarragone  ;  le  1 5  août,  le  due  d*Albnféra  déga- 
gea la  garnison  de  celle  place»  et  en  fit  sauter  les  forliti-  ' 
calions.  Il  força,  le  i4  septembre,  le  col  d*Ordat ,  et  bat- 
tit ravact-garde  aoglo  espagnole»  forte  de  4ooo  hommes^ 


(I)  tl  coatesait  70  bouche*  à  feu ,  une  graode  quantité  éo  provbioD» 
4«  bouche  et  de  guerre  et  one  gamiioa  de  1000  hontmet. 


^  àoni  il  fil  placeurs  centaines  priiottoier».  ÏÀ  fti  novem^ 
bre  f  le  maréchal  Snehel.  fut  nommé  colanél  •géDéral  de  la 
garde  «impériale,  en  remplacement  du  duod'isirie.  Les 
alliés  du  Nord  ayant  pénéfré  en  France  t  en  1614  f  le  dao 
d*Albufera  vit  bientôt  son  armée  s^alFaiblir  de  ao«ooo  hom- 
mes de  ffoupes  d'élite»  qu'il  eut  ordre  de  faire  diriger  en 
deux  colonnes  sor  Lyon.  Les  Anglais  s'étaient  emparés» 
dans  le  même  temps t  par  une  surprise  déloyale  (i),  des 
places  de  Lérida,  de  Uequinenaa  et  de  Uonton.  éuohet» 
dans  la  nécessité  de  se  replier 9  fit  sauter  les  forts- d'Olot ,  de 
Palamos  et  de  Bascara,  remit  Gironne  aux  ]|8pagnols«  après 
en  avoir  détruit  les  fortifications,  se  concentra  derrière 
Figuières»  pois»  informé  des  progrès  des  alliés  sur  la  Ga- 
ronne, se  bâta  de  repasser  les  Pyrénées,  pour  se  diriger  .sur 
Ifarbonne.  Le  t4  avril,  il  adressa  son  adhésion  an  gouver- 
nement provisoire ,  et  conclut  un  armistice  avec  lord  Wel- 
lington. Le  roi  nomma  le  maréchal  Suchet  commandant 
de  l'armée  du  Midi ,  pair  de  France,  le  4  juin,  gouverneur 
de  la  10*  division  militaire,  puis  de  la  S"  division,  à  Stras- 
bourg, et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  »  le  34  septembre.  Au  mois  de  mai  18 1 5,  Suchet  prit 
lecommandementde  l'armée  des  Alpes,  forte  dei5,ooo  bom* 
mes,  chassa  les  Piémontais  devant  Montmélian,  le  14  inin, 
et  quelques  mois  après,  repoussa  les  attaques  des  Autri- 
chiens, Malgré  quelques  avantages  partiels,  il  ne  put  em- 
pêcher les  alliés  de  pénétrer  en  Danphiné»  La  chute  do 
Buooaparte  ayant  rois  fin  aux  hostilités,  le  duo  d'AtbuGé- 
ra ,  qui  s'était  replié  sur  Lyon,  obtint  pfmr  cette  ville  une 
convention  honorable,  qui  conseree  à  la  France  nn  im« 
mense  parc  d'artillerie.  Il  fut  rappelé  à  la  chambre  des 
pairs,  le  5  mars  1S19,  et  créé  chevalier-commandeur  des 
Ordres  du  roi,  le  3o  septembre  iSao,  Le  duc  d'Albuiéra 
est  également  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Henri  de 


(1)  Ao  mayw  d'ordre*  foppMéi  du  duc  d'Albufëra ,  dont  un  trans* 
fugeaTait  surpris  le  chiffre.  Les  ré  damât  io  eu  du  général  français  furcal 
infructtaeases,  et  ce  stratagème  honteux  fut  ainsi  sançtionnë. 
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Saxe»  tt  chevalier  de  Tordre  impérial  d'Autcîoke  -de  U 
Gouvonne*de-Fer,  (Afouttourv  annaiei  dit^empt*) 

OB  SUÈDE  (roi)  ,  voyez  BEftHADom. 

ra  SUFPAEN  ra  SAiHT-Tmorez  (  Pierre-Uarie  »  marquis) , 
pair  de  France^  marichal'^-'eamp  (i),  né  à  Paris  «  le  s 
février  i^SS»  entra  au  service,  en  17Ô6,  dans  le  régiment 
dn  Roi  infanterie.  Apirès  avoir  pasié  par  tous  leâ  grades,  et 
avoir  été  décoré  de  la  croix  de  Tordre  royal  et  miltiaire  4e 
Saint-Louis,  il  fut  nommé,  le  1 1  novembre  1782 ,  colonel 
du  régiment  de  Bassigny.  Émigré  k  répoque  de  la  révolu^ 
tlou,  le  marquis deSuffren  fit,  sons  les  ordresMe  S.  A.  S»  le 
prince  de  Condé,  la  campagne  de  1793,  4  la  suite  de  la- 
quelle II  se  relira  en  ÀDgicterre  aveo  sa  famille.  Rentré  en 
France,  Il  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs ,  par  S.  M. 
Louis  XVni,  le  17  août  181 5,  et  mourut  au  mois  de  mars 
1 8a  I .  {Journal  des  Débats, } 

r  ■  * 

na  SULLY,  «A^^es  db  BànnniB. 

t 

DE  htiHVlLLEj  voyez  de  UAViEPaai.  ^ 
SYMON,  voyez  vi  ^iâxt. 


T 

I  , 

■ 

* 

DE  TAILLBFER  (  flenri),  marquis  de  Barrâre,  maré- 
chal'de-camp,  était  tepitalne  an  régiment  de  Cooly  cava- 
lerie, lorsqu*il  fut  nommé  aide-de-oamp  dl^s  armées  du 
roi,  en  1643.  Il  fit  la  campagne  de  cette  année,  et  eelies 
de  1644,  t645,  1646  et  1647,  en  Flandre  et  aux  Pays-Bas; 
se  trouva  à  la  bataille  de  Rocroy;  aux  sièges  de  Thioa- 


(1)  NevcQ  da  célèbre  bailli  de  SiilTreQ ,  Ttce-aminl  de  France ,  cbe- 
v&Her  des  Onlve»  du  roi,  gnnd'cniii  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
riMatem,  décédé  en  ' 


villes  éel^vèliiiM,  de  de  Mardicki  ile^Liacà,  ém 

Mciiiii,  de  Seurbeurg,  de  Mlloney  de  Saftit-freliBat,  dé 
Ooiirtf«y,  de  tterfoeiy  de  Dankeniiiet  de  la  BeMée  ét  d'Y* 
et»  en  à  le  fcalellle  de  Leni.  Le  9  eirrH  1649,  m» 
le  fieBienii  eoloael  en  seoend  do  régineni  de  Ooety  1  et,' le 
«4  eoAl,  il>  fut  promii  en  grade  de  nuer^al-de-eainp/  Il 
eemmende,  en  eelte  qualité ,  nn  eorpi  deiliné  à  seumettre 
les  rebelles  dane  les  envitoni  de  Sedan ,  fuîtta  le  lervSeei 
en  idSi  f  et  oionrnl  vers  lêjo,  (  Chronoiêgie  mHUain  y  êo^ 
m«  FI ,  pag,  neg  y 

»o  TAIttlS  (Adrien«laan<Bamiile»AniaM6  &4iiovi»  ne 
Boeo ,  e0mte),  MMenant ^générai ,  né  à  Nangit,  le  le  ne* 
«embre  1760»  fut  reçu  élève  du  génie»  en  177$,  Boiréea» 
del-geniîllMninie  dant  le  corps  de  HassautSiëgtn  au  mois 
de  février  1779»  il  fui  présent  aux  affairée  da  Jersey  st  de 
Ganeale;  fut  véfi^rmé  »  avee  oe  corps,  et  nommé  »  an  eoùt 
fTig,  oa|iitQine*aide-«nu4or  du  balaiUen  des  FUlce-Salnl- 
llionijiy,  qal  a*a  cessé  de  donner  des  preuves  4e  Hdélitéel 
de  dériMiement  M  Pinforlnné  Louis  ILVI  et  A  sosi  euguste 
famille.  Nommé  oapilaine  au  14*  bataillon  d'Infanterie  lé- 
gère, le  9  aoAt  1791,  H.  do  Taillis  fit  aveoaa  opmpagnie 
h»  eampagnesde Champagne  et  de  Belgique;  se  Ironva  aus 
affairiM  de  lentmapes  et  de  Verviers ,  et  fut  blessé  à  raffaim 
du  a  mars  1793.  Destitué  l*anoée  suivante,  comme  noble 
et  royaliste,  il  fut  véiotifgré  après  le  règne  de  la  terreur, 
et  dcvhti  ensuite  alde^de-eamp  de  Bertbier,son  ançien  ami, 
qui  veoeU  d*élfe  nommé  chef  d*état-ma|or  dès  armées  dos 
Alpes  et  d*|talie,  au  mois  d'avril  1795.  Il  fit  avee  oe  géné* 
eal  la  campagne  de  la  rivière  de  Cènes,  et  sooeessiecmeni 
eelAes  d^Ilalie.  Il  fut  envoyé  A  Favie  et  ML  prlronnier  par 
les  insurgés.  Ce  fut  à  ea  fermeté  et  &  sa  présence  4'eaprft 
qne  lui  ot  les  entres  prisuoniers  durent  leur  délivrance. 
Après  la  bataille  de  Castlgllnne,  où  il  se  distingua,  11.  du 
'CaiNis  iîil  envoyé  A  Faris  par  Buona  parte  pour  y  porter  les 
drapeann  qui  avaieniétépris  sur  l*ennemidans  cette  bataille 
eélèbve*  U  y  vécut,  du  directoire ««Ucutif,  des  pîslolela 
d'bnnneiir»  et  fut  fait  obef  de  bataillon*  ^près  Avoir  rejetât 
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immédialemeiit  Tarmée ,  il  se  trouva  à  la  plupart  des  dic- 
tions, et  eut  deux  chevaux  tués  scus  lui  à  Rivoli  et  à  Ar- 
éole. Après  le  passage  du  Taglianiento,  il  porta  au  général 
Joubert,  qui  commandait  dans  leTyroi,  Tordre  d'attaquer 
Bolzans  et  Brixeu.  Il  se  trouva  à  ces  deux  attaques,  qui 
furent  glorieuses  pour  les  armées  françaises  ;  et  y  comme  on 
l'avait  chargé  de  venir  sur-le-champ  rendre  compte  du 
résultat  des  deux  affaires,  pour  la  direction  des  opérations 
ultérieures,  il  partit  aussitôt  [>our  annoncer  leur  succès, 
lin  corps  de  Tyroliens  ,  attaquant  les  derrières  de  Tarmée, 
fermait  le  passage  et  venait  de  repousser  5o  honiaies  com- 
mandés par  un  of&cier,  qui  avait  eu  5  hommes  tués  et  plu- 
Mcurs  blessés.  Instruit  de  ces  laits  par  Toflicier  lui-inêaie^ 
M.  du  Taillis  n'hésite  pas  un  instant  :  il  prend  le  cheval 
du  postillon  qui  le  conduisait,  réunit  à  lui  4  militaires  et 
les  a  dragons  d'escorte,  entreprend,  avec  ces  0  hommes, 
de  forcer  le  passage  ,  en  perd  4  en  le  forçant,  et  arrive  lui 
troisième  à  Bolzans ,  son  cheval  et  ses  vêlements  étant  cri- 
blés de  balles.  Nommé  colonel,  le  i5  novembre  1797,  il  Ht 
la  campagne  de  Marengo ,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
Après  la  paix,  il  fut  promu  au  grade  d'adjudanl-général  j 
et  employé  ,  eiî  cette  qualité,  près  du  ministre  et  au  dépôt 
de  la  guerre.  Lors  de  la  formation  des  camps  sur  les  côtes 
pour  l'expédition  projetée  contre  l'Angleterre  ,  il  fut  fait 
^énéral  de  brigade,  le  29  août  1 8o5,  cl  chef  de  l'étal-ma  jor- 
général  du  camp  de  Montreuil,  commandé  par  le  maré- 
chal Ney.  Ce  camp,  lors  de  la  formation  de  la  grande- 
armée,  en  devint  le  6*  corps.  M.  du  Taillis  fut  présent  à 
toutes  les  batailles  et  actions  auxquelles  ce  corps  prit  part, 
et  entre  autres  à  celles  d'Elchingen ,  d'Dlm,  d'Iéna,  etc. 
Il  reçut,  le  8  novembre  1806,  la  capitulation  de  Magde- 
bourg,  où  25,000  ennemis  bien  armés,  bien  approvision- 
nés et  pourvus  de  800  pièces  de  canon,  se  rendirent  au 
6*  corps,  composé  de  moins  de  14,000  hommes,  et  n'ayant 
que  deux  pièces  de  siège.  Le  général  du  Taillis  fit  la  cam- 
pagne de  Prusse,  en  1807.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
à  la  bataille  d'EyIau,  le  8  février,  et  le  bras  droit  emporté 
àGudstalt^  le  9  juin,  en  désignant,  au  commandaut  de 


TaHiltefrie,  lé  placemnit  d^m*  liatterlei  Le  ^  du  mém 
mofff,  tl  fot  nommé  g^énéral  de  ditisiofi.  Aunilèt  après  li 
^éfisoii  de  aa  blessure  »  il  retourna  è  Tarmée  et  t»%  sue- 
eessivement  gouveroear  à  Uunich  »  Crfurl,- Varsovie  elTor^ 
gaa ,  dool  la  belle  défense  âil  honorable  pour  hil.  I!  a  reçu 
k  dlfférei^ee  époque*  des  sabres  d'bonneuri  et  a  été  nom- 
mé commandant  de  la  Iiégion«d*bonneur  à  la  eréatidi»  de 
net  ordre»  pub  succeMÎvement  chevalier^  commandeur  et- 
grand-cofdott  de  Tordre  du -Mérite  militaire  de-Bavière,  et 
ehevalier  de  la.GouroBne*de-Fer*  En  i8i4»  étant  prison- 
nier de  guerre  à  Berlin^  le  général  du  Taillis  déposa  sa 
soumission  au  roi  Louis  XVIII ,  entre  les  mains  du  gouver* 
neur-général  prince  Bepnin.  A  sa  rentrée  en  Fninoe  »  il  lut 
créé  chevalier  de  Tordre  f«yal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
le  19  lulllet,  et,  par  suite. de  ses  blessuresj  mis  à  la  reirai* 
te.  (  Bmvetf  miiUairts ,  annales  diu-  temps») 

•  ni  TALLART,  vcyez  ni  Bonhb  tr  n'Bosrmi: 

DE  TALLï:YRAND-PERIGORD{G:îbtiel-Marie,  comte), 
lieuteitniu-gcncral{i)  f  né  le  octobre  ij-iG,  entra  au  ser- 
vice, le  37  juillot  1  74  '  (^oiiinie  enseigne  dans  la  compa- 
gnie coîoiieUe  du  régiment  de  Normandie,  avec  lequel  il 
fîj  Ils  campagnes  de  174^  el  174^»  à  l'armée  de  Bavière. 
Il  devint  lieiîtcnanl  de  la  même  compagnie^  le  24  janvier 
^^'^tî  rang  de  capitaine;  fit  la  campagne  de  Flandre, 
et  servit  aux  sièges  de  (Vlenin,  d'Ypres  et  de  Fumes.  Son 
père,  coîonci  du  réj^imont  de  Normandie,  et  brigadier  des 
armées  du  roi ,  ayant  clé  tué  au  siège  de  l'ournay,  le  ()  mai 
i7  '|5,  Louis  XV  pourvut,  le  1 1  ,  le  comte  de  Taileyrand- 
reriguid  de  ce  régiment,  que  celui-ci  commanda,  la  mê- 
me année,  à  la  balaillede  Fonlenoy,  et  auïî^iéges  (leTournay 
et  de  sa  citadelle,  de  Dendermoude ,  d'Oudeaarde  et  d'Atb, 


(1)  Frère  ainé  du  cardinal  AlcxaDdre-Ângélique  de  Tallcyrand-Pë- 
rîg'fd,  né  le  16  ocfobre  i-^fi,  archevêque  de  Reims,  pair  etj  p:rand- 
aumônier  de  Fiance,  commandeur  des  Ordres  du  roi,  décédé ,  en  1821» 
arcbev4qiio  lié  Pari». 
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en  1746»  au  siège  de  BruxeUes  el  a  la  bataille  de  Aaiicoux  ; 
en  «7471  <^  camp  de  Malioes,  puis  au  f'anieui^  siégt:  de 
Berg -op- Zoo  a ''1),  el  en  174^?  ^  celui  de  Maestricht.  he 
a5  uvrii  1749»  nommé  meiiiti  du  «lauphin.  il  fut  pour- 

¥.u,  le  i"  jiinvier  176a  ,  des  charge»  de  gouverneur  et  lieu- 
teoant-géitéral  et  ^raiid-bailli  de  Berry  (  2)  ,  tl  det»  gouver— 
iiem^-nts  pîirîit ulicr*^  de  Bourges  et  d'Issoudun,  sur  la  dé- 
mi!>tiii>ii  iiu  prince  de  ChalaLs.  11  passa,  le  11  juillet  lySôf 
«lU  cummaiidt'metit  du  réi(tmeiit  Dauphin  cavalerie  ;  fut 
nommé  brigadier  de  c  ivalt  rit,  hî  a3  juillet  1756,  et  grand 
d'Espagne,  du  chef  de  sa  feiTime,  k  la  mort  du  prince  de 
Chalai»,  le  24  février  1757.  Employé  à  Parmée  d'Allema- 
gne au  mois  de  marsi  i(  combatiit  à  Hastembeck ,  conoou- 
i^nt  à  la  prise  de  Minden  e(  de  Hanovre,  et  à  la  poursuite 
des  ennemis  vers  Z»ell,  et  se  trouva,  en  1758^  aux  batailles 
de  Crewell  et  de  Luizelberg.  Créé  maréchal  de-camp,  le 
20  février  1761,  il  fut  employé,  eu  celle  qualité,  à  Tannée 
d'Allemagne,  celle  ;innée  et  la  suivante;  se  démit  du  r^i- 
meiil  Dauphiu  au  mois  de  ianvier  1762  ;  fui  nommé  cheva- 
lier du  Saint-Esprit,  le  7  juin  1767,  conimaodanl  en  chef 
en  Languedoc  cl  gouverneur-général  de  Picardie,  en  1770, 
el  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  le  1"  mars  lySo. 
(Chronologie  militaire  y  toni.  FJIjpog.  449;  GazcUô  de 
JFrance ,  annales  du  temps,  ) 

DP.  TALLElRAP^D-PEHIGOaD(HéIie  Charles), prmce- 
duc  (le  Chutais  f  pair  de  France.^  grand  d'E<^pûp7e  de  la 
prcniicrr  classe^  lîeulcnanl-général ,  et  fils  aîné  du  précé- 
dent ,  est  lit  à  Versailles,  le  5  août  1754  II  entra  an  servi- 
ce, le  4  ^oût  1770,  comme  sousrlieulenaiU  dans  le  régi- 
rôent  Royal-Pologne  cavalerie;  fut  nommé  capitaine  la 
suite,  le  4  août  1772  ;  passa  avec  le  même  grade  dans  le  ré- 
giineul  des  carabiiiiers ,  ie  -i  iuio  1774 ,  et  fut  nommé  mes- 


(1)  Ce  fut  le  corritp  fie  f  alleyrand-t^érigord  qTiî  faî  chargé  de  présce» 
ter  au  roi  les  drapeaux  cnoemiK  pri»  bur  la  guroi&oa  du  cette  pUce* 

(a)  11  prêta  «ermeot  poni  cette  churge ,  le  al  janviu  I7A}. 
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Kfinfal-NoMatidle  ca¥al«rle;  te  pr'iiitè  dè  Clhiffiits  a  émi- 
gré av«e  foafe  ga  faminè.  AU  l«lour  dti  rol  »  Il  a  ëlé  nom- 
mé  Kantciiant -général»  6t  ptAt  ût  France,  le  4  |Q>it  A^i4* 

DB  TALLEYRAND  (Au^'istio -Marte -Ht^ie-  Cbarle8),com^ 
Utle  Péngord,  maréchal-de-camp,  fils  du  précédent,  l«t 
nomoné,  à  la  rentrée  de  S.  M.  Loais  XVIH,  meslre'de-cainp 
ootnmaadant  du  1*'  régiment  de  cuiraMiers  de  la  garde 
royale;  chevalier  de  Tordre  royal  et  niililairade  Saial* 
Louis;  officier  de  Tordre  de  la  Légion-d'Hnnnetir,  le  27 
février  1616 ;  maréchal  de-eamp,  le  ao  avril  1S18,  à  pren- 
dre ran^  du  20  avril  181 4*  et  centilhomme  de  la  chambre 
4a  loi,  le  s$  novembre  iSao.  (Emu  militaires.) 

dbTATLF.YRAND  (Adalbert-Charles),  comte  de  Péri- 
gord ,  niarcchal-de-cnmp ^  frère  puîné  du  prince  de  Cha- 
iais,  lié  à  Versailles  le  i**  {«mvier  1768,  a  été  admis  à  la  re- 
traite, en  1817,  connu p  m  iréchal-de-camp,  aprèa  de  nom- 
breuses années  de  services.  {Etats  militaires,) 

TALLEYRAND  (Charlefi-Daniel,  comte),  lieutenant* 
général ,  frère  putné  du  comte  Gabriel-Haricy  né  le  16  juin 
1754.  fut  nommé  menin  do  dauphin  en  i^Sg,  pilla  mea- 
lre-de*camp  d*uo  régiment  de  eavalerie  deaon  nom*  in- 
corporé, en  1^1,  dans  le  régiment  Royal -l*iémont ,  doni 
le  comte  de  Tatlr  jvând  prit  le  commandement.  Il  ftt  en 
Allmagne  tontes  lea  eampagnea  de  la  gnerre  dite  de  sept 
ansî  fnt  créé  brigadier  de  cavalerie ,  le  &5  fuillet  lySt; 
marécfiatHle-campy  le  5  janvier  1770;  chevaHer  dea  Or* 
dieadn  roi,  Id  i**|anvier  1776,  et  liebtenanl-gênéral  »  le 
l'^matt  1784.  Il  monrnt  k  Pnrb»  le  4  imv«mbllre  1788. 
{Etats  militaires.}  ^ 

nuTALLfiTRAND  (Aoga8lin*Louis9  €^aUér\  pulst^t- 
comu)^  maréekai'de'CMi^,  né  le  10  août  i^SS,  et  rr^  de 
minorité  chef  aller  de  Tordre  de  Saint- Jean  deiénisaiem» 
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le  a6  avril  1756,  Ht  les  campagnes  de  la  guerre  d'île  de 
sept  ans,  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Tai- 
leyrand  cavalerie,  commandé  par  le  comte  Charles-Da- 
niel, son  frère,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  la  bataille 
de  Todesshausen ,  au  mois  d^août  1759.  Nommé,  au  moi* 
de  décembre  1761  ,  colonel  en  second  au  corps  des  gre- 
nadiers royaux  de  France,  il  combattit,  et  fut  fait  prison- 
nier, le  24  juin  1762,  à  Ta^aire  de  Cassel.  Il  devint  suc- 
cessivement brigadier  d'infanterie,  le  3  janvier  1770;  co- 
lonel du  régiment  provincial  de  Périgueux,  en  1771,  et  ma- 
réchal-de-camp, le  1"  mars  1780.  11  est  mort  en  émigra- 
tion. (A'ia/j  mi/iV^zirej  ,  G«ze<fe  c^e  Fr<jnce.) 

DE  TALLEYRAND  (Louis-Marie- Anne,  baron),  maré^ 
chal'de-camp y  frère  puîné  du  précédent,  né  le  11  octo- 
bre 1738,  fut  nommé  mestre-de-camp  du  régiment  de 
Piémont  cavalerie,  en  1770;  brigadier  de  cavalerie,  le  1" 
mars  1780;  maréchal-de-cump ,  le  1"  mars  1781,  et  am- 
bassadeur extraordinaire  de  la  cour  de  France  auprès  du 
roi  de  Naples  en  1788.  {Etats  militaires.) 

DE  TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Archambaud- Joseph, 
comte  y  puis  duc),  lieutenant •  général  ^  fils  du  comte 
Charles-Daniel,  né  le  1"  septembre  1762,  a  émigré  avec 
sa  famille.  Au  retour  du  roi,  il  fut  créé  maréchal-de-camp, 
le  4  juin  iBi4;  fut  employé  dans  ce  grade  pendant  les  an- 
nées 181 5  et  1816,  et  admis  à  la  retraite  comme  lieute-  ' 
nant-général  honoraire,  en  1817.  Par  ordonnance  du  roi, 
du  25  décembre  r8i.5,  il  a  été  appelé  à  succéder  à  la  di- 
gnité de  pair  de  France  et  au  titre  de  prince ,  dont  est  re- 
vêtu le  prince  Charles-Maurice  de  Talleyrand-Périgord, 
son  frère  aîné,  grand-chambellan  de  France,  membre  du 
conseil  privé  du  roi,  et  créé  duc,  par  autre  ordonnance 
royale  du  28  septembre  1817.  [Moniteur j  états  militaires.) 

DE  TALLEYRAND-  PERIGORD  (Alexandre-Edmond),  t^uc 
de  Dino{i)j  maréchal-^de-camp,  fils  du  précédent,  né  le 


(1)  Ce  duché,  situé  dans  le  royaume  de  Ifaplcs,  fut  donne,  en 


17  aoùl  1787  y.  entra  au  flervjoe  lousle  gouvernémènt  im- 
périal, et  fut  aide-«le*caiiip  da  prince  de  Neneliàtel.  Il  fit 
la  campagne  de  1899  à  la  grande-armée  d^AIIemagney  etee 
trouva ,  le  a  a  mai  ,k  la  bataille  d'Essliog.  En  1810,  jl  fut 
•créé  cbevalier  de  l'ordre  de  Léopold  d'Autriche,  fat 
sommé,  en  181a,  colonel  du  8*  réginient  de  chai«ears.à 
cheval^  qu'il  commanda  à  la  grande -arqiéei  en  181a  et 
i8i3,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  Taffaire  de  Borak, 
contre  les  Prussiens,  le  ig  septembre  4o  cette  deml^teao-; 
née..  Le  roi  le  nomma ,  le  26  aVril  1814 1  maréchal-de-eampt 
et ,  le  ag  juillet,  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légioa- 
d*Houueur,  et  ohevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
fiainl- Louis.  En  181 5,  il  fut  chargé  du  commandement  de 
la  a*  brigade,  de  la  1'*  division  de  cavalerie  .de  la  garde 
royale,  et  fut  employé,  avec  son  grade  de  maréchal-de^T 
camp,  dans  la  corps  royal  d'état-major.  Il  iiert  aujour- 
d'hui à  l'armée  d'Espagne*  {Euus.fiUUiwes*) 

DE  TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Roson-Jacques,  comte), 
lieutenant- général,  frère  du  cotiile  Archambaud -loseph , 
né  à  Paris,  le  3  avril  1764,  fut  nommé,  le  4  jw'n  iBi^. 
maréchal-de-camp;  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  le  23  août  delà  môme  année,  puis 
gouverntnir  de  Saint-Germain -en- Laye.  Il  a  été  adaiis  à 
la  retraite,  en  181 7,  comme  lieutenant-général bouoraire^ 
après  5a  ans  de  service.  {EuUi  mUUaires,) 

BB  TALHONT,  vo/ez  de  la  TaBaoïLLE. 

r  ,  1  . 

BB  TANV  S ,  voyez^  A  uaT: 


par  Ferdinand  I'"'',  roi  des  Dcux-8ici!es  ,  au  prince  Charles  Muurice  de 
Tallejrand,  comme  un  gage  de  la  juste  seosibihlé  de  ce  mouarquc  pour 
le  eooMgé  et  TlMbUèlé  av«c  lesquels  ce  ministre  avait  aoQteDo,'ao  oon- 
gtèi  de  Yimae,  let  ioléiéts^du seul  Bourl>oii  doal  le  tréne  fût  eaçorf 
aloci  occupé  per  uu  uturpateur. 


4a4  UCTIOIIHAIAE  AISTOlIQfiK 

.  TAHMF  DB  FOHMnOUX  (  EtfeMe  } ,  piah 
Mmte  BonktauUe,  fÈemènatU^fféméraif  né  à  Lmrayt 
«B  henjf  le  4  «vril  1771,  entra  ao  ienrièe»  le  97  avrfl 
eenme  ciMMear  à  ctravel  dam  le  9!*  régiment.  Il  fit 
la  eampagne  ^e  i79a«  h Parmée  do  Rhin»  el  ee  distingoa , 
au  mois  d'octolmy  devant  Spire»  où,  avec  7  chaieeura  do 
ea  eompagnie,  Il  coupa  une  colonne  ennemie  qui.  sortait 
de'eetle  ville.  Le  colonel  la  Boissière,  voulant  mettre  è  pro« 
lit  ce  trait  d'andace  y  accourut  avec  un  renfbrt  cdnsidéra- 
Me  'et  fit  mettre  bas  les  armes  à  plus  de  600  fantassins. 
H.  de  Boffdesoulle  fut  blessé  dans  cette  aelfon  d*iMi  coup 
de  bafonnelte  k  la  cuisse.  Vommé  brigadier,  le  i*"  décem- 
bre de  la  même  années  11  se  distingua  de  nouveau ,  en  mars 
i79S«.  entre  Spire  et  Eiandau,  dans  une  action  où  un  ba- 
taillon et  un  escadron  y  avec  3  pièces  de  4»  étaient  desti- 
nés à  couvrir  le  flanc  gauche  de  farmée.  Cette  coioiiue^ 
surprise  par  rcnnemi  dans  on  défilé  «  t'était  débandée  eu 
désordre  9  abandonnant  les  a  pièces  d*4rtiilcrie  :  9ordc- 
soolle»  i  la  téte  d*une  vingtaine  de  braves  rassemblés  à  la 
bâte,  s^élance  an  milieu  du  péril,  contient  renoemi pen- 
dant près  d^ine  heure,  rallie  finfantèrie  et  parvient  à  sau- 
ver les  canons.  Celte  action  lui  valut  le  griideàe  maréchal* 
des -logis -chef,  qui  lui  fut  accordé»  le  «4  suivant. 
Chargé  par  te  colonel  la  Boiniière ,  au  mois  d'octobre ,  de 
pénétrer  à  travers  rennemî-{usqvî*au  grand  quarlier-géué'' 
ral,  pour  Instruire  le  général  en  chef  de  la  position  où  se 
•trouvaient  les  troupe»  en  «yapl  de  liTaotaencilf  îl  M  enve- 
loppé et  fait  priiionnier  par  un  gros  de  cavalerie  ennemie. 
A  l'affaire  d*£rixheim ,  le  38  |u|n  I7q4»  iâ  sabra  plM  d*vne 
douzaine  de  hussards  prussiens ,  «t  parvint  à  dégagrr  le 
celenel  la  Bdsslère,  qui  avait  été  renversé  de  son  cheval, 
en  chargeant  â  la  téte  d*on  escadron,  te  i5  jucllet.  Il  reçut 
plusieurs  blessures  et  eut  un  cheval  tué  sous  Ifil,  ^  Brix^ 
heim  »  en  chargeant  avec  impétuosité  la  caynlf  ti^  «une* 
mie»  qui  s'était  emparé  de  plusieurs  pièces  de  canon  sur 
les  Français.  Au  mois  de  septembre,  il  se  distingua  h  l'at- 
taque des  avant-postes  prussiens  devant  Turckheim,  et  fut 
chargé,  au  mob  d'octobre,  de  pénétrer  de  BUiyscrsIautem 
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à  BirlLeofeld,  à  travem  rarmée  ennemie,  pour  concerter  les 
opérations  (les  deux  années  de.&hin  et  Moselle.  Cette  mar- 
che de  plus  de.  5o  lieiieft»  entravée  de  difUcultés  presque 
insurmontables,  fut  exécutée  avec  autant  de  bonheur  qi^ 
d*habileté  en  moins  de  deu^  ionrs.  BordesouUe  eut  un  che- 
val tué  SOU9  luit  et  reçut  a  coup.*»  de  feu  dans  une  recon* 
naissance  faite,  au  mois  de  novembre,  sur  ^retzenheim,  eu 
avant  des  lignes  de  Mayence.  Lors  de  la  prise  de  la  redoute 
de  Saltabach,  au  mots  de  déoembre,  il  se  fit  remarquer  dans 
une  brillaute  charge  contre  la  cavalerie  ennemie,  dont  il  tua 
de  sa  main  le  commandant ^  et  sabra  Sou  6  hussards.  Il 
rrçut  lui-même  deux  blessures  assez  graves,  mais  qui  ne 
Tempéchèrent  pai»  peu  de  jours  après ,  de  déloger  et  met-» 

*  treen  fuite  un  poste  considérable  d*infanterie  prussienne, 
içalgré  le  feu  de  4  pièces  chargées  à  mitraille,  llu  bataillon 
français,  posté  près  de  Brctzenheim,  ayatit  été  surpris  et 
enveloppé  par  Tennemi,  BordesouUe,  à  la  téte  de  son  pelo- 
ton de  chasseurs,  vole  à  son  secours ,  dégage  rinfanterie  et 
çulbute  les  hussards  prussiens  dans  on  ravin,  où  beaucoup 
furent  tués  ou  faits  prisonniers.  Nommé  aide-de^'camp  do 
||;éoéral  la  Boissière  ,  le  19  juillet  1795 ,  il  Ht  la  campagne  à 
l'armée  du  Ahiu,  sous  Pichegru;  et  .%eul,  au  mois  d'octo- 
bre ,  il  foepa  un  poste  de  7  fantassins  k  mettre  bas  les  armes 
et  à  se  rendre  prisonniers.  Le  même  jour,  19  juilleti  11  reçut 
le  brevet  de  lieutenant,  et  il  se  signala^  le  i9octol)re,  aucom* 
bat  d*Emmendingen,  où  le  général  Beaupny  fut  tué.  Dans 
cette  action,  h  la  léte  d'un  fort  peloton,  il  chargea  et  mil  en 
déroute  la  cavalerie  ennemie,  à  laquelle  il  fît  3o  prisonniers. 
Il  attaqua  ensuite  un  corps  d'infanterie,  posté  sur  des  hau- 
teurs ,  et  fit  mettre  bas  1rs  armes  à  environ  /jno  hommes.  Il 
reçut,  dans  cet  te  journée ,  plus  de  i5  coups  de  sabre,  dont 
a  très-grave».  Il  fut  nommé  capitaine,  le  90  janvier  1 798. 
Le  général  ^loreao  le  fiaomut ,  le  i4  mai  1799.  au  grade  de 
chef  dVsoadrun  au  6*  régiment  de  hussards,  grade  dans  le* 
quel  il  fut  couHruié  par  le  gouvernement,  le  19  octobre, 

'par  suite  de  la  brillante  conduite  quMI  avait  tenue,  le  16 
août .  k  la  funeste  journée  de  Novi ,  où .  à  la  téte  du  6*  régi» 
ment  de  hussards  qu'il  commandait  alors^  il  char|;ea  sur  la 
nu  99 


* 
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route  de  Pozzolo  uf>e  colonne  àa  pkis  de  Gtfo  Rnssei ,  el  la 
mil  dans  niic  dénitile  complèle.  Après  révucuallori  de  No- 
vi,  il  fnl  ch.trj;é  de  couvrir  la  rt-lraile  de  Tafinéc  avec,  son 
régiment  1 1  un  lialaîllou  d'inf.inleric.  Il  remplit  cette  fâ- 
che pcrillcnse,  non  sans  avoir  éprouvé  une  grande  perte, 
ayant  eu  continuellement  à  contenir  les  attiiqiies  furieuses 
d'un  enurmi  exaspéré  |»ar  les  pertes  énormes  que  lui  avai^ 
coù»é  celle  vicioire.  Lui-ménxj  eut  le  bras  droit  cassé  et 
SUD  cheval  ttié  sous  lui^  eu  formant  sa  troupe  en  bataille 
sur  la  roule  de  Pasturana.  Au  combat  de  Neubourg,où 
périt  riiilré|)rdc  Lalour-d'Auvcrgne ,  le  27  juin  1800,  il 
chargea  5oo  cuira^sie^s  ennemis ,  qui  étaient  parvenas  à 
culbuter  a  escadrons  de  son  régiment;  tailla  en  pièces 
plus  de  200  hommes;  prit  lui  mémo  le  commandant  au-^ 
trichien  au  milieu  de  la  n»élée;  fit  beaucoup  de  prison- 
niers, et  (légagtM  tous  ceux  que  Tennemi  avait  faits  au 
commencenienl  de  l'action  (1).  Il  pa>sa«  avec  son  grade 
de  chef  d'escadron  ,  dans  la  y'  légion  de  gendarmerie,  le 
19  septembre  1801;  rentra  chef  d'escadron  au  a*  régiment 
de  chastseurs,  le  29  mai  1802,  et  reçut  un  sabre  d'hon- 
ucur,  le  i5  He|ilenibre,  en  récompense  des  services  qtt'il 
avait  rendus  dans  les  cam|>agnes  précédentes.  Il  fut  nom- 
mé maior  du  i*'  régiment  de  chasseurs,  le  'îff  octobre 
i8o3  ;  oUicier  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  à  la  créa- 
tion, le  14  juin  1804,  et  colonel  du  2'  régiment  de  clias- 
seurs,  le  27  décembre  i8o5,  pour  récompense  de  sa  belle 
conduite  à  la  bataille  d'Auslerlilz.  Il  (Il  les  campagnes  dt> 


(1)  TotiR  ces  faits  sont  exlraitu  d'un  (.'lat  de  services  cerlifië  par  Mo- 
reau  ,  général  en  cbol"  de  rarmée  dii  Rhin.  Ifou^'croyons  dévoir  citer  ici 
quelqueH-unes  des  exprcssioD-t  honorables  cnnlt-Duux  dans*  cette  aUcsta- 
tion  d'un  chef  auHsi  illustre  et  aus^i  capabl<; d'apprécier  le  mérite  de  ses 
officiers,  c  Qnilque  réconipenoe,  dil-il,  que  cet  officier  réclame,  il  J  ■ 

•  tous  le»  druils  po^sible».  11  n'a  jamais  combattu  sans  s'être  distingué,  et 

•  ce  n'est  pas  exagérer  son  éloge  que  d'assurer  qu'il  n'y  a  pas  dans  Ici 

•  troupes  à  cheval  de  la  république  d'officiers  supérieur^  qui  aient  rendu 

•  de>  services  pins  diittingués.  •  Les  mêmes  faits  ont  éli'  attestés  par  les 
géoûraux  Dessolea,  Decaen  ,  Férigaoo  ,  Sainte- S uzanoe  et  Dubeame. 


j6q6     iiSo7  &  la  fraude- arméi*  d'Allemagne;  fiit.ble«»é  j| 
la  Maille  d*B«iit»berg,  Je  lo  iuîo;  se  fit  muorqiii^r,  le 
À  cmie  de  Pr^illanjty  tî  fut  créé  ^fi^m\  ^  )ir%^Ae^}ts  93 
dp  jn^^iQe  npi»»  3prè^  avoir  fait  prisoimifr  un  bataiU^ti  de 
5tfo  |luui9ç«,a«ee  mu  seul  eeCâKlrAiii  de  non  régiiiiejil.  IJ  Avait 
reçu  dans  oçII/b  afaire  3  coupa  dç  liaionjiWlf ,  d/)ol  un ,1^1 
mit  Iraverié  la  pojjriite.  ^ëo^Joyé  à  IVm^e  d*Pspjtçfkç, 
en  ii&o8,:il  détruisit,  au  mois  de  déeeixibre,  Je$  dj^'brM  jH 
rarmée  de  Castaiios  dans  les  eoTirona  de  Uadrid*  ^1  mé-r 
ritade  nouveaux -éloges  à  la  balaille  de  lliedeUin,4f  ifi 
naars  1809*  ^4  brigada  »  composée  des  $*;et  iQf  régiiiifvtita 
de  pbasseMrs  k  chevaU  pivaît  eulbuié  un  eorpi  de.0  à  70tfO 
teiassjiia  espagnols,  qui  furent  ^*ri$  m  taillés  eo  pièiseii» 
lVifliid;dt£^agne  à  i«  grande^Armée ,  eu  iBta^  il  battit ,  ^ 
Sp       ,  Itérant -garde  du  général  Bai^la|r  ^  Solfscliu4»i» 
ht  SI  jup^loli,  commandant  gavant  garde     pHiiise  d*&^ 
mû\jifk  »«om|MWéo  ilu  3*  r^jtwnenl  de  cbass^yirs  à  ri^^val 
'd^un.régim^uA  dMnl^olerie»  U  s'ew^ar^  de  Blohilow,  y  9$ 
990  prismajDîerSi  ^  pr|t  di*a  bagages  «I  des  jnagasjM»  c(m|t 
sîd^r^bles»  ci  plus  de  600  bwifV  destinés. au  priffi:(e ,|I^t 
grallon.  il  combattît  à  SmaWntsri  la  Mosài»wa«t'i  fLtesdov 
les  17  août,  7  septembre,  1 3  et  16  novembre.  Da»s  cç.deri» 
nier  combat,  il  s*empara  de  9  pièces  de  conon ,  après 
avoir  eulbut^     à  uiyÊO  eiNraliers»  et  mto^^i  fn  «ï^rré 
russe  qui^tti  laissa  3oo  prisonniers.  Bordesoul|e. fui 
ino  «Il  i^rade  de  néjiéral  de  diirlsiou  ile  «avaltf  rie  »  ibs  4 
cembre.  Commaiidamia  1** division  de  fiujrassiers  e^;^^^ 
eu  j8i3f  il  fil  6 à  7000  prispnnie»  a  la  bolaîJJIe  de  Bfri^de* 
Il  Âi  la  campagne  de  1814  en  -Ciiani|»agne*  «'t  poutxibtt» 
>Ma  «UMè»  iVmporté  sur  le  feld-maréchal  lUuc-lkberàyast^ 
cbamps.  Je  i»  février,  ht  i4«  Il  reçut  des  ieiires  de,!Mirvi*' 
oonome  général  en  dkirO  CKNumandaj»!  le  i"eorp»dp 
/Davalerle.  Il  culbuta  i*euoeuij  au.«ombat  de  Vilteueuva^ 
le  17  ;  8er?it  à  la  r^ri^e  de  Acim't»  le  i3  mai«;  au  combat 
dp  Fère-Cbampeupise ,  Je  a5  »  et  à  la  bataille  do  Pari»  le 
3o.  Âj^tèfi  le  retour  du  roi»  le  coiate  de  Burd^souilefut 
ttoiniué ,  le  1"  juin  ,  iuspeeteur-^c^niral  de  cavalerie  du  I* 
%"  divÂiiOD  miliui|ie«  cbtsitaUer  de  l'ordre  «oyaA  et  mUMairp 


« 
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de  Saint-Louis,  le  2  dti  ménu*  moii ,  el  grand- officier  de 
Tordre  roy  d  de  la  Lt^i^um-d'Honneur ,  le  23  août.  A  l'é- 
poque du  20  mars  4  il  envoya  de  Sienay,  au  ministre  de  la 
guerrè,  une  adresse  dans  laquelle  il  renouvela  son  ser- 
ment de  ftdélîré  au  roi.  Il  se  rendit  à  Gand  auprès  de  S  iM. 
et  renira  eu  France,  au  mois  de  iuillet,  avec  ce  prince, 
qui,  le  9  septembre,  le  nomma  commandant  de  la  1"  di- 
vision de  cavalerie  de  la  ^arde  royale.  Il  avait  été  élu 
men»l)re  de  la  chambre  des  députés  par  les  départements 
de  riiidre  et  de  la  Charente,  au  mois  d  août  de  la  même 
année.  Le  3  mai  1816,  le  roi  le  nomma  commandeur  de 
Tordre  de  Saint- Louis,  et  lui  confirma  le  litre  de  comte, 
dont  il  avait  été  revêtu  par  le  gouvernement  impérial.  Le 
général  Bordesoulle  a  été  nommé,  le  3o  octobre  suivant, 
grand'croix  «le  la  Légion-d*IInnneur ,  pour  prendre  rang 
du  i5  aoiït  i8i5;  aide-de  camp  honoraire  de  8.  A.,  ft* 
MoNsictîR ,  en  1817;  puis  gentilhomme  d*bonneur  de  S.  A, 
R.  Mçr.  le  duc  d'An<;onléme,  le  i**iutUet  1830,  et  gr^pd' 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Haint'Loiiis ,  le  1** 
Uiaî  iSai.  Il  commande  actuellement  une  division  de  ca- 
Vàlerle'à  Tarmée  d'Espagne.  {^Brevets  miliiaires,  Moniteur f 
annaletdti  temps.) 

■ 

M  TARDT  DE  LABROSST  -  MONTRAYEL  (Jean  -  Pht- 
lippe),  mat'érhaMe'catup  ,  né  à  la  Voûte ,i»n  Yîvarais ,  le 
11  Olclobre  i^Si,  fut  nommé  aspirant  d'artillerie  à  Técole 
deGrenoble*  le  3r  fanvier  1766;  élèfe  à  celle  de  Bjpauine, 
lé  6  novembre  1767;  lieutenant  en  premier  au  réglaient 
d'Auxonne»  le*io  mai  i7i>8,  et  capitaine,  le  5  juin  1779. 
Il  fit  sur  Ifi  cAtet  de  Bretagne ,  à  l'armée  du  maréchal  de 
Yaox,  les  campagnes  de  1778  et  177g;  et  celles  de  1780, 
1781 ,  1 782  et  1785,  aux  ÉfalK^Unia  d'Amérique,  souf  II.  de 
Rochambeau.  En  1787^  U  fut  chargé  d*une  commiwion 
militaire  en  Hollande.  Lors  du  tié^e  d'Amsterdam  «  il  fut 
chargé  de  la  défense  du  port  de  Newer-Sluys.  La  réststanoe 
qu'il  opposai  Tarmée  prussienne  donna  le  temps  à  la  vîllede 
capituler.  Il  rendît  lui-même  son  fort  àrennemi»  et  demeura 
prlsoDDier  de  guerre*  A  son  retour  en  France  »  sa  condnitè 
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reçut  des  éloges  IL» Heur'^,  et  fut  récompensée  par  uue  pen- 
sion (le  5oo  liv. ,  qui  (ut  ensuite  annulée  par  rug&eiublée 
nationale,  et  par  ia  croix  de  Saint- Louis,  qui  lui  fut  accor> 
dée  )iar  anticipation  du  ten)p«i  alors  prescrit  (i).  Émigré^ 
en  1792,  il  fit  la  campagne  de  celte  année  à  l'armée  dite 
det  princes  ou  du  centre.  Dans  celles  <If  179^1  et  179  ),  il 
fit  partie  du  corps  des  officiers  d'artillerie  qui  ,  sous  les 
ordres  de  M.  de  Quiefileville,  servirent  à  l'armée  anglaise, 
dans  les  Piiys-Ba«i,  et  ensuite  dans  la  5*  divisioti  destinée 
à  l'expédition  de  Quiberon  ,  que  comm;ni(iait  eu  persoiuie 
S.  A.  R.  Hoii<$fErii,  et  qui  tint  la  mer  sur  les  cèles  de  Bre- 
tagne et  de  Poitou  peiid.int  tout  le  reste  de  celle  année. 
En  1796,  et  p.ir  suite  d'une  mesure  concertée  entre  le  mi- 
nistre des 'affaires  de  S.  M.  britannique,  M.  le  duc  de  H'»r- 
courl,  ministre  de  S.  M.  Louis  XVIII ,  et  l'ambassadetir  de 
Porliignl  à  Londres,  il  pass.i  avec  d'autres  olïîciers  fran- 
çais, appartenants  comme  lui  au  eorps  de  l'artillerie,  ;iu 
service  du  Portugal ,  et  fui  attaché,  aveiî  le  grade  de  ma- 
jor, au  re^untut  d'artillerie  de  la  cour.  Ëu  1801,  lors  de  la 
rupture  enire  le  Portugal  et  l'Espagne  ,  il  fut  attaché  ,  en 
quttlité  d'adjudant  -  général,  au  corp«  dirigé  hur  la  fron- 
tière 9  et  commandé  par  M.  de  Quietdev ille.  Après  la  paix 
de  j8o3,  il  reçut  de  la  cour  de  Portugal  un  congé  pour 
rentrer  en  France,  ce  qu'il  effectua  avec  rapprubatio.i  de 
m.  le  duc  de  Coigny  ,  ministre  de  S.  M.  Louis  XVÏIÏ  à 
Lishitunc,  et  de  M.  le  comte  de  Vioiuénil  ,  maréchal  des 
armées  portugaises.  Kn  181 5,  lors  de  l'usurpation  de  Buo- 
naparte,  il  commanda  le  bataillon  à^s  volontaires  royaux 
du  5*  arrondissemeut  du  déparleiaenl  de  l'Ardi'^che.  Par 
ordonnance  du  3i  octobre  »8i7,  il  a  été  créé  maréehal-de- 
camp,  à  prendre  rang  du  10  septembre 9  et  a  été  mis  à  la 
retraite.  i^Brtvets  mUàau  ts,) 

■    I     "■■  ■  1         M  ■■■    Il  ■          I  I    I    ,  I        11.     I.  H 
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(1)  Les  molirs  de  celle  grâre  tiODorable  sont  énoncé»  dan*  les  leltrei 
que  lui  écrivit,  à  cette  ocra»iou,  M.  le  comte  de  Biienoe,  mioittre 
09  la  guerre ,  el  dans  Je  brevet  accordé  par  le  roi  le  oB  déctnhn  de  la 
nêittc  aonée  i^f»  '  « 
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DB  TA  RE  M  TE,  voj^tz  Macdokald  et  de  %k  TAivoiu.B. 

DE  TAVANNES ,  voyez  de  3avlx. 

UE  TELLIER  (i)  (Louig-Cliarles-Cësar),  comte  (VEstrées, 
marquis  de  Courtenvaux ,  et  maréchal  de  France,  naquit 

2  ^Jiillel  if)95.  Reçu  chevalier  de  Malle  ,  le  4  >^)r» 
!I  l'tilrn  ,  en  1716,  «ons  le  nom  de  chevalier  de  Lonvois, 
cadet  dans  ïa  compagnie  nieMre-de-cann)  du  rëgimenl  de 
cavalerie  d*Ai»jou  (cîepuis  Aquitaine);  y  ohlînl  Qne  com- 
pagnie »  le  8  mars  1717,  et  fut  nommé  meslre-du  camp- 
lit  utenanl  du  n^giment  Royal-Roussiflon.  îi''22  mar*»  1718. 
Il  fit  ses  première*»  armes  en  Espagne,  sous  le  maréchal  de 
Berwlck ,  conlre  le  roi  Philippe  V,  cl  servit,  en  ,1719»  aux 
sl/ges  de  Fonlarahie,  de  Si.  Séhasllen ,  d'Urgt  I  et  de  Ro- 
ses. Peu  aprts  celle  campagne,  le  roi  Slam'slas  Lcciinskî, 
déchu  du  lr<^ne  de  Pologne,  ayvinl  quitté  le  duché  de 
Df  nx-Fonts  pour  s'établir  \i  Wëissenibourg,  sous  la  protec- 
tion de  la  France,  le  régent  envoya  airprès  de  ce  prince 
malheureux  le  régiment  que  commandait  le  chevalier  de 
Lotivois  (2).  Il  fut  pourvu,  pendant  la  ininotîlé  de  son  ne- 
veu, de  la  charge  de  capitaine-colonel  de  la  cf>nipiignie 
ties  Cent-Suisses  de  la  g-nnîe  du  roi,  par  commission  du 
19  avril  1 722 ,  et  prit  alôrs  le  nom  de  marqnis  de  Courten- 
VBux.  Il  servit,  en  1733,  au  ^iégc  du  fort  de  Kehl.  qui  ca- 
pitula le  28  octobre;  remit  à  son  neveu  Vexereicc  delà 

-       (.    '  I    T  '  ■  '  ■  '  I     ■      '  !■  ■       ■       '  '       .       ■  '   ■  

(1)  Pour  cet  article  et  le  suivant,  on  peut  voir  le  tome  II  de  VHit- 
Xoittdes  "pairs  et  grands-dignitaires  de  France.,  par  M.  de  Courcelles, 
grand  tn-4*.  Pan«,  ibai. 

(^)  Ce  jeune  colonel  était  aimable,  et  pouédaît  cette  fleur  de  gaTan* 
terie,  cette  politesse  qui  sait  allier  les  marques  de  revpect  ^reo  lat  pré» 
▼eoances  de  l'amitié.  Il  osa  aspirer  à  la  main  de  la  fille  de  ce 
monarque,  et  Stanislas  eût  consenti  à  les  unir,  hx  le  chevalier  de  Lou- 
vois  eût  obtenu  un  duché.  L'éloigncment  que  le  régent  avait  pour  la 
famille  le  Tellier  fit  échouer  toutes  démarches  et  toute  espérance  pour 
cette  union  ;  mais  la  princesse  conserva  toujours  beaucoup  d'estime 
pour  un  homme  qui  avait  cherché  à  adoucir  son  infortune.  {Biogrof^ie 
'  mnivirseUtt  tom.  XIII ,  pag.  iii7>.) 


charge  de  cApftatnô  dèé  CéiiC'Suîèses;  fat  nommé  briga- 
dier \e  M  fdfiflcf  iy^i  cômbàYfit  k  Ftlrn^en,  le  4  mai,  et 
cfdiicôtirnt  éox  jtiéges  ef  à  la  ptÎNé  de  Pbiliftbourg ,  fe  18 
juillet, et  de  Worm»,  le  25  du  même  mois.  Créé  maréchal- 
^e-camp,  le  1"  avril  iy55,  le  màrr[ui$  de  Courfcnvaoz  M 
déiiiil  du  rt^gimeot  Royal- Auussîllon.  Substitué  parlettréâ- 
patentes  du  mois  de  mai  1739,  aiff  nom  et  armes  ^TjË'^* 
iréeSf  du  chef  de  .sa  mère,  sœur  du  dernier  maréchal  d'£s- 
trées,  mort  «ans  poslérilé,  le  2  décembre  i^Sy,  il  prit  dès- 
lors  le  titre  de  comte  d'Ë.itrées.  Pt- iidaiil  l'ainbasfiadc  du 
marquis  de  rH/Vpitaf  à  Naples.  le  roi  luiconfla ,  par  ordre 
du  a*A  avril  1740»  la  charge  d'inspcctt-ur- général  de  la  ca- 
valerie. Employé,  en  raraiéc  de  Bohême el  de  Ba- 
vière, avec  la  colonne  de  Ironpes  du  comte  de  S'ixe,  il  fut 
chargé  du  blocus  d*]ilgra  et  du  commandement  des  trou- 
pes qu*on  établit  ep  quartier  d'hiver  dans  le  cercle  de  Pil- 
Betï.  Ces  troupi'S  se  trouvant  exposées,  eu  174^}  P^f  I*^- 
handon  de  Pisseck,  le  comte  d*£stréeâ,  par  une  marche 
A\ÏBii  difficile  qué  dangereuse ,  les  t^onduisit  à  Prague.  A 
peine  arrivé  dans  cette  place,  il  eut  ordre  de  se  ieter  dans 
JÈgra.  11  s*y  rendit  à  la  téle  de  sa  colonne,  en  passant  au 
milieu  des  pay^  ennemis.  Pendant  son  occupation  d'Égra, 
il  entretint  la  correspondance  de  Tarmée  de  Prague  avec 
Tarmée  du  Danube  et  avec  la  cour,  et  celle  de  toute»  len 
dtspoffifions  rel.ilives  à  la  marche  des  troupes  que  le  ma- 
réchal de  Mailiebois  amenait  de  Westphalie.  Ayanl  reçu 
l'ordre  de  le  joindre  ,  il  sortit  d*Égra,  passa  avec  Tarmée  en 
Bavière,  et  rentra  fn  France,  au  mois  de  janvier  174^,  a- 
fec  leâ  troupes  qué  le  maréchal  de  Belle-Isle  raipenaîr  de 
Prague.  Nommé  inspecteur -général  delà  cavalerie,  le.»"" 
fanvier  1743,  il  se  rendit  sur  la  frontière  du  Khin  ;  mit  la 
cavalerie  de  nouirellé  levée  en  état  d'entrer  en  campagne; 
fut  employé  à  cette  armée,  par  lettres  du  i*'  mai  ,  et  jeta 
un  potit  à  Selingsiadt,  pour  faciliter  le  [lassage  du  Mein  * 
aujc  troupes  fri^nçaises.  Détaché  sur  le  Necker,  il  prépara 
la  marche  de'Parmée  du  maréchal  de  Hroglie,  qui  reve- 
nait de  Bavîère.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  lyYi, 
'û  fat  créé  lieutenant-général  le  a  vtkàL  Pendant  que  le  ma- 
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réehal  de  Saxe  était  dans  son  camp  de  Couriray,  le  com- 
te d*£strée8  couvrit  la  frontière  contre  les  entrepri«(es  des 
alliés,  qui,  forts  de  8o«ooo  hommes,  salaient  répandus 
dans  les  environs  de  Lille.  Il  les  contint  successivement 
vers  Maulienge,  Valenciennes  et  Douay,  et  conserva  tou- 
jours une  telle  altitude,  qu'ils  n''osèrent  Tallaquer,  quoi- 
qiiVn  plui>ieni-s  reucooires  illenr  eût  enlevé  pUi^  de  looo 
fantassins  et  Sun  chevaux.  Il  combattit  vaillamment  à 
Fontcnoy,  le  ii  mai  174^*  eut  un  cheval  tué  sous  loi,  en 
chargeant  deux  fois,  à  la  tète  de  la  cavalerie,  la  redotila- 
/  ble  colonne  anglaise,  et  fut  un  des  géuéraux  qui  ,  à  la  tè- 

te des  troupes  de  la  maison  du  roi,  décidèrent,  par  un 
dernier  t  (Tort ,  le  succès  de  cette  mémorable  journée.  Le 
comte  d*Ëslrées  reçut  plusieurs  cotips  dans  ses  armes  et 
dam  ses  habits.  Détai.hé  à  la  poursuite  des  ennemis,  il  en 
fit  4000  prisonniers ,  investit  ensuite  Dcnderninnde,  et  ob- 
serva Tennt  mi,  à  la  tête  de  6000  honmies.  pendant  le  siè- 
ge d*Ath,  qui  c<ipitula  le  8  octobre.  Il  fut  nommé  cheva- 
lier dt'S  Ordres  du  loi,  le  i"  janvier  174^,  et  reçu  le  a  fé- 
vrier suivant.  Employé  à  Tarmée  fie  Filandre,  par  lettres 
du  1*'  mars,  il  commanda  un  corps  séparé  de  34  batail- 
lons et  de  a5  escadrons  ,  avec  lequel  il  partit  de  Maubeu- 
ge,le  7  mai;  marcha  jusqu'à  Herenzthal,  où  il  arriva,  le 
17,  et  obligea  l'armée  ennemie  de  se  retirer  dans  le  camp 
de  Bieda.  Arrivé,  le  7  juin,  au  camp  devant  Mous,  sous 
les  ordres  du  prince  de  Couty,  il  investit  cette  place,  qui  ca- 
pitula le  1 1  du  même  mois.  Détaché,  pendant  le  siège  de 
Charleroy,  avec  la  bataillons  et  4  escadrons,  il  observa  les 
ennemis,  toujours  à  portée  de  joindre  selon  les  circonstan- 
ces Tarmée  du  maréchal  de  Saxe  ou  celle  du  prince  de  Con- 
ty.  Lesenneniis  s'élant  portés  sur  la  Mehaigne,  le  comte 
d'Estrées  s'empara  du  seul  défilé  par  où  ils  eussent  pu  trou- 
bler le  siège  de  Charleroy  :  ce  qui  donna  le  temps  au  maré- 
chal de  Saxe  d'arriver  avec  toute  l'armée.  Après  le  siège  de 
Charleroy,  qui  capitula  le  a  août,  le  comte  d'Estrées  fut 
détaché  sur  la  Mehaigne,  avec  un  corps  fiéparé,  pour  in- 
quiéter les  ennemis  qui  repass.iimt  la  Meuse.  Il  battit  plu- 
sieurs partis  vers  Liège,  et  conduisit  Tavunt-garde  des  trou- 
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fies,  lorsqu'elle!;  marchèrent  sur  Raucoux.  La  veille  de  la 
bataille  de  ce  nom  ,  il  cha»»a  de  leurs  postes  5ooo  hussards; 
attaqua,  le  ii  octobre,  le  village  ilAiice,  et  le  força  aprèft 
un  ctMiibat  opiniâtre  qui  influa  he<iucûup  mr  ie  gain  de  lu 
b^jtailU'.  En  i747«  à  la  tCle  d'uii  détachement,  il  {)répar* 
la  mcircfif  de  l'arnicc  verî<  )I  iestrichl ,  et  lui  t.unlila  l'eo- 
Irée  dij  ia  |>lairu'  d'il ril<:rcii  ,  vu  occupant  les  liauteurs^  le 
i"  juillft.  Le  Ifiideituin,  il  ttlaqua  Ica  postes  de  la  ^attche 
des  ennemis  el  à'eti  empara,  et ,  après  que  le^ir  infaulerie 
eut  été  chassée  du  vi(lap:e  de  Lawfeld,  il  deiît  la  cavalerie 
liefisoise,  qui  formait  ia  plus  grande  partie  de  Taiie  gauche 
des  alliés.  Le  reste  de  la  campagne,  il  commanda  une  ré- 
serve, avec  laquelle  il  contint  l'enuemi  sur  la  montagne 
Saint-Pierre,  entre  le  Jaar  et  la  Meuse,  il  commanda  en 
Bain  lut  {)endant  Tiiiver,  et  fui  pourvu,  te  19  novembre, 
du  gouvernement  général  du  pays  <rAoiiis  ei  de  la  Ruchelle. 
Employé  a  Taruiée  de  Flandre,  par  lettres  du  )5  avril  174^» 
il  fut  chargé  de  jeter  un  convoi  dans  Berg-ap  Ziuom  ,  à  la 
tête  de  ia,ooo  hommes;  attira  ratlcntion  des  cuneuits  sur 
Breda ,  et,  par  une  manœuvre  savante,  les  empêcha  de 
s'opposer  à  rinvestissement  de  fliaestricbt,  dont  la  prise 
(le  7  mai  )  termina  glorieusement  cette  campagne,  il  eut, 
en  1755  et  1756,  le  cammaudement  des  côies  de  la  Nor- 
mandie, et  fui  nommé  gouverneur  du  Havre.  Le  roi  l'en- 
voya à  Vienne  pour  concerter,  avec  le  cabinet  autrichien  « 
les  opérations  de  la  campagne  de  1757.  Il  t  ut  audience  de 
Peuipi  ieur,  le  la  novembre  1756-  Il  lut  eievé  à  la  dignité 
de  ma  l  échai  de  France,  le  a4  février  176^;  conclut  el  signa^ 
le  25,  un  triiité  avec  l'impératrice  reine  de  Hongrie  el  de 
Boh^^me,  sur  le  service  des  armées  combinées.  Nommé  ç^é- 
néral  de  Tarmée  auxdiaire  du  roi,  en  Allemagne,  il  arriva 
à  Wesel  le  «7,  fit  attaquer  el  farcer,  le  14  iuin ,  à  Biele- 
feidt,  un  deiuchement  des  ennemis  qui  devait  couvrir  la 
retraite  des  Hanovri'  ns.  Le  a6  juillet,  ayant  atteint  le  duc 
de  Cumberlaud  vers  ilastembecL,  il  remporta  sur  lui  une 
victoire  complète;  soumit  la  ville  deBamelen  le  28,  elpril 
possesftioit  de  Mindeot  le  Saoï^U  Cendant  des  ioirigues 
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de  cour  avaient  dt  j.i  iail  ôler  le  conunandemenl  au  maré- 
chal (i'EsUéi's;  et,  loi>qiron  apprit  à  [■  aiiî»  la  iioiivelle  de 
ses  i;lorir.iix  succès,  lu  in<iréc}i  il  de  Richtilieu  élait  déjà 
parJi  pour  le  renijdacer.  Il  lut  fait  titinîgtre  d'étal,  le  2  juil- 
Ivl  1758;  et,  après  la  défaite  de  Mitiden,  il  eut  un  pou- 
voir, le  là  août  1759,  pour  commander  Tarmée  d*AUeina-, 
goe,  en  cas  de  nior  t ,  il^*  mal  idie,  ou  autre  empêchement 
dti  maréchal  de  Cuntadt  s.  Cr  >;t  néral  attribuait  sa  défaite 
au  duc  de  Broglic  :  le  comte  d'JKstrecs  l'aida  de  ses  con- 
seils; mais  l'armée  ne  put  reprendre  l'olTcnsive.  Il  revint  à 
la  eour  au  mois  de  iiuveuibre ,  et  mourut,  en  1771»  sang 
poslerilé.  ( CVi/o/io/u^a'  mUUaire ,  tom.  111»  iJUg.  4*7»  ^^û- 
Urie  française,  177 *>  in-Jbl.) 

■  LE  TELLIER  DE  Kebenac  (  François-Louis), /n<7r/7w?.y  <ic 
Louvois  et  de  Souvrr ,  iieulenatu- général ,  d'une  branche 
cadëtle  de  la  famille  du  j)récédenl,  né  le  8  septembre 
1704,  f"l  d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Lou- 
vois.  11  entra  aux  monsquetaires ,  en  1716;  obtint,  en  sur- 
vivance de  son  père,  la  cli  ir^;('  de  lieutenant- général  au 
gouvernement  de  Navarre  et  dt  Béarn  .  le  25  mai  i^aS;  fut 
pourvu  d'une  compagnie  dans  le  régiment  Royal-Craval- 
ics,  le  19  janvier  1724,  et  de  la  charge  de  maître  de  la 
garde-robe  du  roi,  à  la  mort  de  son  père,  le  25  décembre 
1735.  II  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Souvré,  et  prêta 
serment  pour  sa  charge  de  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Navarre,  le  5  février  1726.  Il  servit  au. camp 
de  la  Meuse,  en  1727,  obtint,  le  i3  octobre,  un  régiment 
d  intanlerie  de  son  nom  :  depui<>  Briqueville) ,  et  le  com- 
manda an  camp  de  la  Moselle,  en  1732;  aux  sièges  (ie  Ger- 
ra-d*Adda,  de  Pizzighitone  et  du  chdteau  de  iMilan  ,  en 
1733  ;  à  ceux  de  Novarre,  du  fort  d'Arroua,  et^es  ville  et 
château  de  Tortone,  à  la  bataille  de  Parme  et  à  celle  de 
Guastalla,  où  il  fut  blessé,  en  17341  et  fut  nomme  briga- 
dier, le  18  octobre.  Il  concourut ,  pendant  la  campagne  de 
^1755,  à  !a  prise  du  ■château  de  Gonzague ,  de  Reggiolo  et 
de  Révéré 9  et  rentra  en  France  avec  sou  régiment^  au 
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mois  de  septembre  1736.  Employé  dant  l'armée  qae  le  roi 
envoya ,  eu  &u  secours  de  l'électeur  de  Bavière»  il 

contribua  p  Miii  les  ordres  du  oomte  de  Ségur,  à  la  'défente 
de  LIoli»  et  rentra  en  Prànoe»  an  moie-de  mars  174a  ,  ne 
pouvant  pas  servir  d*iMi  an ,  aux  termes  de  la  capitulation 
de  celle  place.  Créé  marée&aî-de-oamp  ,1e  ao  février  1743» 
il  se  déinit-^«on  régiment;  fut. employé  à  i*|urakée  du 
Rhin,  sous  le  maréchal  <le  Noailies;  combattit  à  Dettin- 
gen ,  et  finit  la  campagne  en  Basse -Alsace.  L'an  1744»  il 
servit  sous  le'maréohal  de  Saxe,  à  Tarmée  de  Flandre; 
couvrit  les  sièges  de  Henin,  d*Ypr6»et  de  Furnes;  com- 
battit À  Fonlenoy,  en  174^»  et  Gonoounit'&  la  prise  de 
Tournay  et  k  la  réduction  de  sa  citadelle.  U  se  distingua 
d*une  manière  brillante,  au  oombat  de  Nesie,  où ,  à  la  téte 
des  brigades  de  Nonnaodie  et  de  Grillon,  il  surprit  et  tailla 
en  pièces  6000  Anglais  qui  se  vendaient  à  Gand.  Il  prit 
«néuite  possession  de  la  ville  de  Bruges  ;  s*erapara ,  au  mois 
d*aoùt,  d*ttn  des  châteaux  de  Grimberghen,  et  y  fit  pri- 
sonniers I  capitaine,  a  officioffs  et  100  hommes.'  En  i7:!î6, 
il  couvrit  les  sièges  de  Mons ,  de  Gharleroy  et  de  Namnr, 
et  combattit  à  Rauooox.  L*année  suivante,  il  prit  part, 
sous  le:maréebal  de  Saxe,  à  la  victoire  de  Lawfeld,  et 
couvrit,  avec  Tarmée,  le  siège  de  Berg-op«Zoom.  Il  fût 
promu 'BU  grade  de  lieutenant  -  générât  des  armées, -le 
i**ianvier  1 748  ;  et  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  » 
février  1749»  et  reçu  le  sS  mai  suivant.  Il  combditit  à  Qas* 
liembeek,  en  1737,  et  concourut  à  la  conquête  de  l*électo* 
rat  déjlanovre.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  en 
176-7.  (  Qtronoiagie  mUitaire ,  ionwF^  pag.  37 1.)  - 

TENNET  m  ùiiiAi»inLB(  Germain-Félix),  général  de  divi' 
sion,  né  à  Bassooès,  en  Gasooguç,  entra  au  service  xsoni- 
me  volonlaire^  en  177a  y  dans  le  régiment  d*Auvergne  in- 
fanterie f  avec  lequel  il  fit  les  eampvignes  de  17B0,  1781 , 
1789  el  1785,  aux  Étals -Unis  d'Amérique.  Il  fut  nommé 
capitaine  au  même  régiment,  le  4  juillet  1784,  et  cheva- 
lier dC'  Tordre  royal  et  mUitalre  de  Balnl»  Louis.  Devenu 
oolonel  du  So*  régiment  de  ligne  (ci-devant  du<  Perche )t  en 
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Il  il  »iio  cett«  qualité,  tti  tam|»a«Bai  à  rmoK^arde 
iei'améc  â«  la  Hoiclto.  La  maaîère  diatibfuée  a¥ee  la- 
qoeUe  il  aonbalUt  aa  ooaafcil4*àrioB ,  ûft  tt  l«t  blawé  »  le 
9  (iiia  iT^t  lal  faM  le  «rade  de  génétal  de  bri^ada  aii«^ 
qael  11  fat  pratmi  aor  le  ehamp  de  bafalMe;  elH  fatétevé  à 
celni  de  «éttéial  diTdaiemiaIre»  la  3o  da  aaême  moia.  Il  lat 
appelé  eoiaila  ao'  eammaadeuieiifc  de  la  la*  dIvWaar  naill- 
lalie  »  et  OMimit  ea  1999*  (  AnnmleÊ  âu  tempsà) 

TSMNST  ai  Là«a4DlaB(leaep(i»llarle)»  gMral  de  âiisi^ 
9mm  du  génie  $  frère  d«  précédent»  était ,  avant  la  réfdlii-' 
tloot  eapHaioe  do  à  Cellloiire,  puia  à  Strasiiom^, 
et  eheralier  de  lV>rdre  royal  et  militaire  de  Saint  •  Lcmia. 
Smployé»  en>qoaUté  de  général  -do  génie >  dans  le«  pre* 
aiièrea  campagnes  répubUeafnea,  il  ae  signala,  en  1793* 
par  aa  Mie  défanae  de  Landan  »  contre  lea  Prasafena.  f  t 
menrat  à  Aacfc ,  en  1809.  (  Annàks  du  êtmps,) 

*       •  *  • 

M  TBRLATE,  w^es  Ham. 

ne  TBRRAIL  (  Pierre  M^nêar  de^Bi^tatd,  MmnMBé  le 
tkevaiier  sênâ  peur  et  sons  reproche  ^  toal|iiity  en  1476»  av 
chAtran  de  Bajard»  dans  la  vallée  de  Gralsivaodan,  en 
Dauphiaé.  Issu  d*une  famille  aneiaane  et  cnnstdérée^  Il  re- 
fut  de  la  nature  ane  Ame  ardente»  une  pisysienomie  noble 
et  mAICy  et  un  penchant  irréatollble  pour  la  gloire.  Les  pre- 
mières années  de  son  enfance  forçât  eensactéeaàdeaeBcr* 
cîees  militaires  9  où  brillaitat  A  la  fois  soa  adresse  pradi* 
gieose  et  son  «Dorage*  objeta  cootinoels  de  sorprise  et  d*ap* 
plaudiisemenls.  Dès  qa*il  eut  atteint  l*âge  de  i5  an»,  son 
onde,  évé^oe  de  Grenoble >  le  présenta  an  duc  Cbarlaa  de 
Savoie.  Ce  prince  rada^it  ao  nombre  de  aca  pagts  ;  et,  en 
moina  de  sis  mois ,  iâ  a'ac^lt  la  réputation  du  pbia  hardi 
catralter.  En  1491 9  le  due  étant  allé  à  Lyon  faire  sa  cour  au 
roi  Charles  VIU»  ce  monarque  lui  témoigna  le  désir  de 
voir  son  page,  et  de  vérifier  lui-même  si  tout  ce  qu'on  lui 
on  avait  appris  de  merveilleux  n*était  point  eaagéré.  Éêonaé 
et  charmé  en  même  temps  de  Tadresse  et  des  gidees  mar^ 
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lialeii  du  jeune  Bayard  (i) ,  le  roi  le  demanda  au  duc  de 
Savoie,  cl  coiilîa  le  soin  de  son  éduc.Uion  an  comte  de 
Ligny,  a  Liixonibour  Le  20  juillcl  i494»  Bayard  assista  à  un 
tournoi  brillant,  donné  à  Lyon  par  le  sfii^neur de  Vaudrey, 
et  où  coiiibattit .  ( n  présence  de  la  cour,  la  chevalerie  K'* 
plus  renomnii-e  du  Lyonnais  et  du  comié  de  Bourgogne. 
C'était  le  prt'inier  pas  de  Bayard  dans  ces  luttes  guerrière»; 
mais  ce  premier  pas  fut  celui  d*uoiiiéroH  :  il  remporta  le 
prix  (le  tous  le»  exercices,  et  fut  proclamé  vainqueur  aux 
acclamutioiië  de  toute  rassemblée  (a).  Le  comte  de  l-i{^ny, 
cpiî  défà  l'avait  Domnié  f^entilhomme  de  sa  maison,  h'  re- 
eut  au  nombre  des  hommes  d'armes  de  8a  compagnie  d'or- 
donnance. Lorsque  Layard  prit  con^é  du  roi  et  des  princes 
pour  aller  joindre  f»es  compagnons  d'armes  en  Picardie; 
CharltH  VIII  lui  fit  don  (Il  5oo  écus  et  d'iui  des  plus  beani 
chevaux  de  «on  écurie  ;  le  cunitf  de  IJf^ny  le  combla  de 
mart|ue.s  de  tendresse  et  de  générosité,  il  fit  partie  de  l'ar- 
mée commandée  par  le  roi,  pour  marcher  à  Li  conquête 
du  royaume  de  Naples.  Au  retour  «le  cette  f^lorieuse  expé- 
dition, l'armée  française,  réduite  à  moins  de  10,000  com- 
battaubi,  Citt  attaquée,  le  (1  juiliet  14^»  prés  de  toruoue 

• 


(1)  •  Gb«rlet  Vlllt  arrivé  dans  let  prairies  d'Aioay,  eut  à  pciae  mis 

•  |»èd  à  lerte*  ifu'il  aperçut  le  peg»  k  cheval.  «  Page,  mon  amî,  a'écfi»4-ii, 

•  dooneide  l'éperon  ;  >  ce  que  Bayard  fit  à  l'inslant,  avec  la  grâce  d'un 

•  tinmtrc  qtii  iunait  ru  "50  r)n<:  dV:^ rrcict».  Au  bout  de  la  carrière,  il  fit 
►  fiiire  n  son  cimt^icr  Uoh  OU  qu^iiic  sjiits,  revint  vers  le  roi  à  bride 

•  abattue  ,  et  s'arrêta  tout  court  devant  lui  avec  une  adresse  admirable. 

•  Le  roî  en  fut  oharmé»  aimt  que  toute  la  cour;  et  S*  H*  veolaot  eo  e- 

•  voif  encore  lo  plaian',  lui  cria  :  PifUêt  page  •  pafw*.  (De  lA*  le  «vroooi 
•de  PifUêi.lm  est  resté  fort  loog-lcaspe.)  Cette  seconde  course  faurniet 
«le  roî  dit  311  duc  de  Savoie  :  «  Mon  cousin  ,  il  est  iinpoNHÎble  de  mftnîcr 

•  mieux  un  cheval  ;  je  vois  que  le  comte  de  Lignj  ne  m'a  rien  dit  de  trop 
■  de  votre  page  ;  je  n'attend»  pas  que  vous  m'en  fassiez  présent  :  c'est  à 
•flapi  à  vous  demander  le  page  el  1^  obwal.  ■  {Hitiawe  ém  afciunliir 
ê^Mfd^  par  M,  Giijfardéê  Harvélla,  édition  dêiSiB,  fii-ia»|M^.  .i^) 

<a)  «  Pmf  ia  fti  d9m»omw^t  a'éeria  Gb'atrlea  VÏII,  en  s'adrefaant  aa 

«comte  de  Ligny,  Piqnet  a  raootré  aujourd'hui,  pour  aoD  coup  d'essai, 

•  ce  qti'il  doit  Aire  un  jour  :  L-'cst  le  plus  bcaO  prélCOt  ^UC  je  VOUS  aîo 
'fait  de  ma  vie.  •  {lindem^fag.  aâ.) 
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ior  le  Tar»  p«r  4e*,ooo  enoeinif  qaé  conduUenI  le  marqoié 
4e  Manloue  et  les  prtiioea  d*Ilalie  coalisés.  En  moins  d*ttoe 
liauDS»  cette  armée  formidable  laine  4ooe  hommes  sur  le 
champ  de  baCaiUe,  et  ne  doit  son  satol  dans  sa  fuite  qu'au 
débotdemeot  subit  d*oD  torrent  »  qui  ne  permet  pas  ani  . 
vainqueurs  de  recuellKr  tout  te  fruit  de*  cette  victoire  si- 
gnalée. Bayard  y-  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui ,  et  s'y 
empara  d'une  ensei|il|ede  5o  hommes  d'armes»  qu'il  pré- 
senta au  roi(i).  Il  fit  la  seconde  campagne  d'Italie,-  ea 
iSoOy  sons 'Louis  de  la  Tremoille.  Dans  on  combat  livré 
.sous  les  murs  de  Milan t  il  s'acharna  tellement  I  la  pour- 
suite  des  fuyards  >  qu'il  pénétra  avec  eus  dans  cette  villeî 
et  4r  fut  fait  prisonnier.  IfUdbvic  Sfbrce»  moins  surpris  de 
la  jeunesse-  de  ce  chevalier  que  de  sa  présence  d*espnt  et 
de  son  courage ,  lui  fit  rendre- sur-le-champ  son  cheval  et 
ses  armes,  et  le  renvoya  sans  rançon.  Il  servit,  en  i5o3« 
à  l'expédition  du  royaume  de  Napies ,  sons  Robert  SlUart 
d'Aublgny.  Pendant  le  séfonr-des  Français  dans  la  Potiille,* 
en  i5o4»  Bayard  entreprit  quelques  escarmouchea  contre  i 
l'ennemi.  Dansfune,  il défilcomplétement ,  «1  fit  prisonnier 
de  sa  main  un  fameux  capitaine  espagnol  nommé  dom 
Alonxo  de  Soto-Hayor,  qu'il  ft-aita  avec  tons  les  égards  dus 
à  sa  valeur  et  à  sa  naissance  (2}.  Peu  de  temps  après  informé 


(1)  Le  aumarque  fut  tellement  siiti»liit  de  l'ietiépidité  que  Bayaié 
avait  dépbyée  dent  celte  jonrnée»  qu'il  loi  doniia  ane  gratificetioa  de 
5oo  éen«« 

{a)  Ce  capitaine,  au  mdpris  de  «a  pandei  et  abttaaot  delà  liberté  que 
6avar4  lui  avait  donnée  de  disposer  de  tout  un  cbâieau  pour  aa  deuieu- 
IV  ,  jusqu'à  la  liquidation  de  «a  rançon ,  voulut  s'échapper,  sou*  le  pré- 
texte d'aiier  lui  même  ctiercher  cette  rançon;  mais  ii  tut  arrêté  par  ie< 
gens  de  Bavard,  et  renfermé  plus  élroitemeet,  nop  «ans  «voir  essayé 
qurlqocf  reproches  sur  son  infidélité.  Lorsque  Soto-Mayor  eut  reeoavré 
80  liberté  t  il  ne  put  s 'empêcher  4*  louer  la  bravoure  et  surtout  led^do- 
lére*tcinent  de  Bay;ird,  qui,  en  s.t  prt'-sence ,  aivait  fait  distribuer  Ici 
mille  écus  auxquels  avait  été  réglé  lu  jji  ix  de  «a  rançon  à  toute  sa  troopCi 
SSU&  se  réserver  un  seul  ducat;  mais  ii  s'exliala  eu  plainte»  âmére«sat 
le  tràiiement  que  sa  conduite  déloyale  lui  avait  mérité.  Bayard,  qm 
avait  porté  les  ménagements  jusque  dans  la  punition  d\w  orime ,  i*<if' 
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qu'un  eonvoi  d*argeiil  considérable  devait  sortir  de  Napfvs^ 
protégé  par  une  forte  escorte»  poar  être  conduit  au  célèbre 
GoDc^lve  de  Cordoue,  Bayard  s*einbus^pie  avec  sa  troape 
dans  des  rocbers ,  d*où  ît  s^élance»  comme  la  foudre,  sur 
celle  escorte,.  <|u*il  disperse  en  an  momenl,  s*empare  du 
trésor  des  ennemis,  qui  s*éiève  à  i5,ooo  ducats»  en  donne 
la  moitié  à  un  ami  ingrat  (i),  qui  avait  osé  douter  d^nn 
cœur  aussi  généreux  »  tt  murmurer  de  sa  victoire,  et,  sul»- 
yant  sa  coutume,  partage  le  reste  entre  ses  soldats»  sans 
se  réserver  la  moindre  chose  d*une  fortune  aussi  eonsidé- 
rable»  qui  lui  appartenait  rxclusivement  selon  les  droits 
de  la  guerre.  Dans  une  surprise  que  les  Espagnob  tentè- 
irent  sur  le  camp  des  Français»  Bayard  se  porta  à  la  téte 
d*un  pool  construit  sur  le  Garigliano ,  et  à  la  conservation 


f«iiM  de  ce  ptofOê  «mUmniwx ,  sonmia  l*B»p«gDol  de  ne  jnttifier  pnblt- 

quemcnl,  ou  de  lui  rendre  raison  eo  champ  clos.  Soto-Mayor  accepta 
le  défi,  .'p  réservant  le  choix  des  armes.  L'expérience  lui  ayant  donné 
de  Bayard  Tidée  d'un  guerrier  invincible  à  cheval,  choicit  le  combat 
a  pied  avec  l'estoc  et  le  poignard;  mais  il  compta  f aittement tur  Temii* 
Ikge  de  M  foffoa  et  de  ta  taille  gigantesque.  Rieo  ne  pet  le  toustraire  aax 
cOttptde  «on  terrible  advct  saii  c- ,  et  sa  témérité  lui  coûta  la  vie*  G*était  le 
second  combat  judiciaire  «loot  Bayard  ('tnit  ^orli  vainqufurd;ins celte  mô- 
me arînée.  Il  avait  récemment  fait  mordre  la  pou8»it:re  à  un  gcntilhom- 
tau  milanais,  nommé  Hyacinthe  Siraooeita,  homme  de  naissance  t-t  de 
mérite  et  d'une  valeor  éprouvée ,  mais  arrugant  juB4u'à  l'insoieDce* 

'  (i)  Tardieu,  gcntiihotume  de  Rouerguc,  l'un  des  hommes  d'armes 
de  Bayard ,  que  ce  dernier  lionorait  d'une  amitié  particulière,  alla  jna- 
qn*fc  foire  ooniroqoer  un  conseil  pour  bîre  valoir  «e»  droils  dans  lé  par- 
faire du  tféflOt.  II  fut  décidé  qu'il  n'en  avait  aucun.  Cette  petite  que- 
relle n'altérn  en  rien  rattachement  et  les  bonnes  dispositions  que  Bavard 
avait  pour  son  ami;  mais,  riaturellement  gai,  il  aimait  a  railler  quel- 
quefois Tardieu  sur  ce  que  ce  dernier  appelait  une  mésaventure*  tCa* 
»marade,  lui  dit-il  un  jour,  en  élabnt  le  trésor  nir  une  table,  voilé  de 

•  lielles  dragées,  qu'en  ditM-voust»      «J'avoue  qu'elles  sont  bcllett 

•  répondit  Tardieo;  mais  je  n*en  tâtcrai  pas  Crpendnnt  la  moitié  dece- 
»la  m'eût  bien  accommodé,  rt  me  mettrait  a  mon  aise  }  nnr  tonre  ma 

•  vie.  »  ~  «  Ne  tienl-il  qu'à  cela,  mon  ami,  pour  que  vou&  soyez  heureux 
>le  re^te  de  ^  jours?  Ne  regrettez  plus  de  n'avoir  pas  con<fuis  ce  tré- 
»sor  plutôt  que  moi;  ce  que  le  basard  ne  vous  a  pat  adreiié,  jé  vous  le 
•donne  de  bon  ooiur*  ». 
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dvqael  était  attaché  le  sort  de  Paraiée.  Là»  Doafdfl«»Bonh 
lios-  Coclès,  il  soulint  les  effort»  de  aoo  cavaliers ,  étoaeét 
et  fncietix  de  trouver  dans  le  ooiirage  d*an  seul  homme 
une  harrièM  iusurmootable  (i).  Après  le  déparl  He  Tar- 
ipée«  Bayardet  le  capitaine  d'Ars,  son  ami»  4e  maintie- 
rent  loof-femps  dans  la  Fouille.  Btivîroniiés  de  toute  Tar- 
mée  espa^ole,  ils  surent  conserver  plusieurs  places  fortes» 
ealve  autres  Vanouze,  qu*il.s  irabandonnèrttBt  qtt*aprèl 
avoir  reçu  du  roi  Tordre  absulii  de  reveulr  avec  leur  troupe. 
Cette  marche  hardie«  qu'ils  effectuèrent  euselgnes  âéph^yées 
et  lance  en  arrêt,  fui  regardée  comme  une  expédition  di- 
gne des  premiers  siècles  de  la  chevalerie.  Lors  de  la  ré- 
volte deaGèaois ,  en  1 507,  ftayard»  à  la  téle  de  aoo  bravesi 
enleva  par  escalade  un  fort  construit  sur  le  sommet  d'une 
montagne  escarpée  »  garni  d'une  artillerie  forpiidable,  et 
défendu  par  une  garnison  de  3oo  hommes.  La  prise  de  oe 
peste,  qui  eût  suffî  pour  arrêter  toale  Parméo»  entraîna 
la  soumission  de  la  ville*  Il  marcha  avec  Tarméc  contre  les 
Vénitierts,  en  1  Spg»  concourut  à  la  prise  de  plusieurs  places, 
et,  le  14  mal,  décida  par  une  manœuvre  savaule  la  victoire 
d'Agnadel ,  où  14*000  ennemis  restèrent  sur  la  placer  et  où 
d'ALviane,  leur  général  en  chef,  fut  fait  prisonnier.  Bayard 
se  signala  h  la  réduction  de  Crémone,  et  partiruUèrementaa 
siège  de  Padoue  que  Tenipereurfut  obligé  de  lever,  par  sai* 
te  du  refus  que  fit  la  noblesse  allemande  de  monter  à  râs- 
saal  avec  les  Français.  Dans  l'une  des  actions  de  cesiégei 
Bayard  défit  un  corps  de  200  chevau-Iégers  albanais  >  com- 
mandés par  Cootarioi  et  Scanderbec»  et  s*empara  de  la 
forteresse  de  Baasaiio(a).  14  défit  aoo  hommes  d*armes  et  sooe 

'  ■  ■  I    ■  I  ,   ».  I M    11,,,,   ;  ■■ 

(i)Cstlt  wtioB  héroïque  lui  mérita  poerdsfiM  uo  porc-épic,  avec 
ce»  mots  :  Fires  ngminis  unus  4uibet.  Lf  paf>e  Julet  II  proposa  à 
Bayard  le  pradc  Av  généralissime  fie  ses  armées,  et  lard,  Hvori  VIII 
loi  tit  le»  )iropo«itiun«  1«h  piua  captieuses  pcmr  i  ai  lu er  i  aon  service; 
iDtis  Bsjrard,  fidètô  i  ItiMDflvr  et  su  devoir,  répeodît  *  loua  d«ii< 
«  Je  n'ai  qe'mi  niatlre  m  ciel  »  4|«i  «»t  Diae«  et  nu  «MllrMrur  teitt»  fsi 
vett  le  tei,  et  Je  «'••  serTini  JaniMS  d^setrt».  •  ^ 

(«)  Ce  Alt  à  la  iuite  de  oe  siège,  oft  Bsjacd  staft  dit  de»  prodi|P 
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fanlassiu^  ennemis  au  combat  à^hola  délia  Scala.  Toute 
Tinfanlerie  vénitienne  fut  passée  au  fil  de  Tépée,  et  60  hom- 
mes (l'armes  furent  coniluils pri<tonnicrs  à  Vérone.  En  i5io, 
Buyarci  servit  à  la  prise  de  Motitselles ;  et,  en  i5ii,  il  com- 
manda un  corps  de  10.000  hommes  envoyé  parle  roi  au 
secours  d'Alfonse  d'Est,  duc  de  Ferrare ,  auijuel  te  pape 
Jules  H  avait  déclaré  lu  guerre.  Bay:\rd  lut  sur  It*  point 
d^eniever  le  saint-père  dans  une  embuscade;  mais  en  mt^- 
me  temps  il  fit  éclioupr  un  complot  odieux .  tramé  conire 
les  jours  de  ce  pontife  guerrier.  Ce  fut  aux  conseil»  et  à 
l'inirépiditt-  tin  chevalier  sans  pt*nr  rjue  le  dv«c  de  Ferrary 
dut  le  succès  du  combat  de  la  Bastide,  dans  la  Koma- 
gtie  ,  cù  près  de  5ooo  hommes  des  troupes  du  p^pe  res- 
tèrent sur  la  [Wacc  :  cette  action  sauva  Allonge  d'Ent  et 
les  Fr.iiiçais.  Klessé  grièvement  h  l'as^^aut  de  B recela  ,  le 
19  février  1612,  Bayard  e^i  porté  dans  la  maison  d'un  f^eji- 
tilhomuie  qiii  venait  de  prendre  la  fuite.  Une  mère  éplo- 
rëe  et  deux  filles  belles  et  vertueuses  qui  renvironoaient 
allaient  devenir  la  proie  d'uoe  soldatesque  elTrénée.  B  lyard 
leur  sauve  l'honneur  et  la  vie,  et  la  prt^Hencc  de  ce  héros 
rend  sacré  cet  asile,  tandis  que  le  sang  d'un  ennemi  per- 
fide irfonde  toutes  les  rues  de  cette  malheureuse  viiic  (1). 
A  Aavenne»  le  11  avril»  Bayard  »  qui  avait  opiné  dans  le 

»      •  ►  ' 

d'habileté  et  4»  valeur,  ^ue  J'eiapereur  llspiaiiUfn  loi  dît  en  pfjjfaieBpe 
de  toute  l'armée  :  «  Le  roi  moo  frère  ect  bien  heureux  d'avoir  ua  che- 
tTalier  tel  que  vous;  je  voii<Jr,-4i<>  avoîr  une  doui^iaede  VOS  ptreilëf  et 
•  qu'il  m'PD  coûtât  100,6  lO  llonns  par  au.  » 

(1)  Cette  fami!!«'  riche,  et  distinguée  l'ordre  de  I»  noh)o<v«p,  «c 

regardiiit  comme  appar^eoaole  à  Bajard,  d  é^aluail  la  rançoa  ^  iaqyelle 
fl  pou  naît  prétendra  k  6000  ducata»  Gc-peodaott  aix  lemaiftea  a'élaieiU 
4^aléea»  et  le  ekevjilier»  Ma  .de  inrlet  de  nofoo  à  «ep  liAtet , 
iOeué^e  Uur  tëoioignerM  fecunaaiaaaoce  p«ar|)0a»-lcim>ePj9H^ten,ftvpit 
reçut».  C'-  déM'niérpssctnent  avait  lieu  de  tes  ïtuiprenUre;  mais  Irnr  fid- 
miratîon  fat  au  comble,  lorsqu'en  partant  pour  rejoindre  l'armée,  Bayard 
jefutia  un  iirésent  de  aSoo  ducats  qu'iU  offrirent  avec  le»  prièrea  le» 
vivcf  etieapluaaiteadriiicantea;  ou  platôt,  n'ayant  pu  réiiwter'eb- 
'«oliimeot  Ms  «oUîcitaiîont  de  totale  celle  fiuiiltte«  qu'oo  cdt'dit  twle 

»  $1 
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conseil  pour  qu*on  livrât  et  tle  bataille (i),  prit  deux  ensei- 
gnes aux  Espagnols  et  poursuivit  vivement  les  l'uyards. 
Aprë.s  révacnatÎDn  de  Parie,  il  se  tint  constammeul  leder» 
DÎer  à  l'arrière-garde  pour  protéger  la  retraite»  y  cul  deux 
chevaux  tués  sous  lui,  et  fut  bics.sé  dangereusement  d'un 
C^up  de  fauconiicau  dan»  moment  où  il  ordonnait  la 
Hipture  d'un  pont  sur  le  Tésin  ,  pour  arrêter  la  poursuKe 
^es  ennemis.  Dès  que  les  débris  de  Tarmée  eurent  passé 
les  Alpes,  Bjyard  fui  transporté  à  Grenoble  dans  la  de- 
toeure  do  ses  pères.  Ses  jours  furent  long-temps  en  dan- 
ger. Il  témoigna  plusieurs  fois  la  crainte  de  mourir  dausua 
lit  comme  une  femme ,  et  le  regret  de  n'avoir  pas  partagé 
le  trépas  glorieux  de  G^slon.  Mais  il  se  rétablit  (2),  et  fit 
•bientôf  parlie  de  Texpédition  de  Navarre,  sous  le  duo  de 
Longnevilk;.  Celle  campagne  ue  fut  pas  heureuse;  mais 
elle  fournit  à  Bayard  de  nouvelles  or  casions  de  signaler  son 
courage  et  sa  capacité.  £n  i5ij,  il  marcha  contre  les  An- 
glais, qui  ,  après  leur  débarquement  en  Picai  lie,  avaient, 
de  concert  avec  les  Impériaux,  formé  le  siège  de  Téroueo- 
11e.  Attaqués  à  Kni^uirïeE^âte ,  par  55, 000  liommes ,  ht 
Français  y  trop  inférieurs  eu  nombre  »  prennent  houleuse- 


poiot  de  se  séparer  d'un  pfrc  ,  il  donna,  sur  le>  aSoo  ducats  offerts,  i 
chacune  de^  dt  ux  Heniui.-tiles  mille  ducats  pour  sa  dot ,  et  chargea  ieur 
mère  de  lépai  tir  ic  icaïc  de  la  somme  duna  les  iuai»oQs  religieuses  qui 
•iraient  le  pltis  MNilll'rl  peoduit  b  noesgenieBt  de  BresoM. 

^1)  lâjooo  Français,  qui  dt;puiâ  long-temps  supportaient  toutes  KW* 
tes  de  privations ,  y  battirent  90,000  hommes ,  P^ite  de  l'enaèe  etpe^ 
gnole.  1 1,000  ennemis  couvrirent  fe  champ  de  bataille  :  a  généraux  en 
chef*  piusicurs  capitaines  illustres,  et  toute  l'artiHerîe  et  le^  bagages 
tombèrent' au  pouvoir  des  Français.  Ces  derniers  y  firent  une  perle  ir- 
réparable dans  ta  personne  de  Gaston  de  l'oix,  duc  de  Memours,  jeune 
héros  qui  Mimit i'eipôir  de^la  Fronce,  et  qui  Ait  moÎMOnnè  à  l'^ge  de 
^'aak/en  cifdant  trop' imprudemment  à  Pimpnlaion  de  son  ooior^fel 
en  cttaigetttt  on  groe  de  cavalme  ennemie  contre  l'avis  de  Bajiid. 

.  (a)  Dapâ  le  cour*  de  sa  convalescence ,  Bayard  le*  aënlit  le  Vif  désir 
de  poMéderunejeane|«er«onn«  charmante.  SooTalet>de-cluimbre«à  quiil 
Stit  ^arl  de  ce  projet,  se  charge -de  la  lui  amener,  La  mère,  veuve  d'ua 
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rnenl  la  fuite ,  et  méritent  que  celle  défaite  passe  à  la  jïos-  • 
léiité  avec  le  surnom  ii)jui  ieux  de  Journée  di\s  éperons.. 
Bayard  ,  qn'auctin  revers  ne  peut  abattre,  se retrancbe  aveo. 
quelques»  liontuitjs  intrépides  à  ri.H.iuu  d*un  pont,  où  il  es-, 
père  arrêter  Tennemi  assez  de  temps,  pour  qu'on  puisse 
rallier  l'armée  et  la  ramener  au  combat;  mais  la  fortune 
trahit  sdii  espoir.  Les  alliés,  honteux  d'être  arrêtés  par  une 
poignée  d  houintes,  traversent  la  rivière  à  guèuu  à  la  nage, 
et  enveloppent  aussitôt  le  ihevalier  et  ses  luaves  compa- 
gnons, il  tant  se  rendre,  ou  se  vouer  à  urre  mort  aussi  inutile, 
que  certaine.  Dans  ce  moment  critique,  Bayird  aperçoit  un 
oûicier  allemand,  qui  s'était  aggispour  prendre  quelque  re- 
pos sous  un  arbre.  Il  court  à  lui  à  pointe  de  ehrval;  et,  lui 
portant  Pépée  à  la  gorge,  "  Rends  t[»i,  houime  d'armes,  lui 
>»dit-il,ou  je  Ir  lue.  L'oûicier,  prîsau  lèponrvu.  lui  présente, 
son  épt'e.  Bay  ird  lui  remet  aussitôt  la  sienne,  en  lui  disant: 
«  Vous  voyez  dev  int  vous  le  capitaine  Bayard  ,  qui  est  aussi 
«  votre  prisonni»^  !  .  »  Cette  ruse  deguei  re  préserva  le  cheva-. 
lier  français  de  toute  rançon;  et  Teiiipereur,  ayant  jugé 
*qu'il  était  ({uitte  envers  son  adversaire  ,  lui  prodigua  mille 
témoignages  d'estime»  et  lui  reodit.lu  liberté ,  sous  ia  con- 


paime  geuiilhomme ,  et  réduite  à  la  plu«  profonde  ipdi^ence ,  eoopent» 
i|oo,MDS  peine,  à  mettre  uo  prix  à  l'hoonear  de  n  filte»  Celle-ci ,.ediir 
duile  secrètement  cbex  Bajard  »  «e  jette  à  ses.penoax ,  et  le  supplie  de 
ne  pat  déihoDoier  nDe'vtcliine  délai  mÎMère.  Bajàrd,  ému  de*  Manglots 

de  cette  jeune  vierge,  c»!  bientôt  rappcié  à  luî-niôme.  Il  I.i  tu[')ure  do 
se  rassurer,  et  lui  déclare  que  »on  inno<'ence  n'aura  pas  de  plus  zéié  pro- 
tecteur. 11  iait  venir  la  n^ére,  à  qui  il  adreh.oe  deii  reprociiec  xevères, 
|»oiir  avoir  pu ,  dant  l'adversité,  compter  aoiex  peu  lar  la  pro<  ideoce» 
pour  «acrifier  la  Tcrtu  de  »a  fille,  et  l'Iionneur  de  «oo  nom.  Il  apprend 
de  cette  infortunée  qu'un  parti  bonnèté  et  avantageas  «'était  présenté 
pour  sa  fitlc,  mai";  qo'on  lui  d(  m;ind;iî(  600  {lonii!»  pour  sa  dot.  Biiyard 
lui  donne  ?.'3r  h  <  li  1  in  j)  le  doubli"  de  cette  -nmnie  ,  lui  rend  sa  (illf  aussi 
pure  qu'il  l'a  reçue  ,  et  trouve  ain>i,  ju»que  danit  ses  faibte^e-^ ,  de  nou- 
veaux titres  à  afouter  i  fa  gloire.  Ce  Iwao  trait  de  (Kénèrosité  a  placé 
Bayard  i  côté  de  Scipion ,  et  lui  a  rendu  propte  ce'^tte  Tite  Live  dit  de 
ce  héros  de  Ruine,  qui,  à  l'âge  de  2^  ans,  remporta  sur  liii-li|ènie lUMl 
semblable  victoire  :  £^Ju/vmùji>$i  tmMi,  et  vietorm 
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dilion,  exi^e  par  le  roi  d'Angleterre  (i),  qu*il  ne  pour- 
rail  servir  avant  six  .semaines.  Bayard  employa  ce  temps 
à  vlftiter  lies  villes  det^'iandrc.  Nommé,  en  i5i5,  iîentenant- 
gënéral  pour  le  roi  en  Dauphiué,  il  fut  chargé  de  conduire 
Tarmée  dans  le  marquisat  de  Saluées,  que  Prosper  Colonne, 
lieutenant- général  du  pape,  traitait  en  pays  conquis.  In- 
formé que  ce  général  s*élait  vanté  de  le  prendre  tôt  ou  tard 
comme  dans  une  cage,  Bayard  conçoit  le  projet  de  Teole- 
ver  lui-même  «  et  réu*(sit  à  le  surprendre  dans  Villefranche 
sur  le  Pô,  près  de  Carmagnole,  où  il  s'empare  en  outre  de 
700  chevaux  et  <\\\d  butin  considérable  (2).  Cette  entre- 
prise hardie  fut  le  prélude  de  la  victoire  sanglante  de  Ma- 
rignan  ,  remportée  sur  les  Suisses,  les  i3et  14  septembre 
1  5i5  (3).  Parmi  la  foule  des  guerriers  qui  s^étaient  illustrés 
dans  cette  action  mémorable,  Bayard  fut  unanimement 
reconnu  pour  celui  qui  y  avait  eu  la  plus  glorieuse  part. 
Un  spectacle  digne  de  l'admiration  de  tous  les  âges  s'offrit 
alors  aux  regards  de  l'armée.  François  1"  veut  recevoir 
l'ordre  de  la  chevalerie  de  la  main  du  plus  brave,  et  c'est 
Bayard  qu'il  appelle  à  lui  conférer  celte  dignité  militaire.  * 
Le  choix  de  ce  grand  roi  était  bien  la  récompense  la  plus 
digne  des  exploits  du  héros.  Bayard  s'excusa  d'abord  avec 
modestie,  représentant  au  roi  que  tant  d'honneur  ne  lui 
appartenait  pas,  mais  plutôt  aux  princes  du  sang,  ou  autre» 
grands  seigneurs  qui  s'étaient  signalés  plus  que  lui.  Mais  le 
monarque  insiste.  «Bayard,  mon  ami,  lui  dit-il,  je  veux 


fi)  Ce  monarque  lui  fit  aussi  un  accdeil  très-dinlînguë.  «  Capitaine 
■  Bayard,  lui  di(-il,  je  croi:i  que,  si  tous  les  gentiUhommes  français  ë- 

•  laient  vos  pareils,  le  siège  que  j'ai  mis  devant  Térouenne  cerait  bieo- 

•  tôt  levé.  » 

(3)  Dans  cette  entreprise  bardic  ,  Bayard  eut  sous  son  commandcnneDt 
un  maréchal  de  France,  Cba bannes,  et  a  généraux,  d'Humbercourt  et 
d'Aubigny. 

(3)  La  bataille  de  Blarignan,  livrée  par  les  Suisses  contre  la  foi  d'une 
suspension  d'armes,  leur  coûta  i5,ooo  hommes  tués  sur  le  champ  de 
bataille,  et  eut  pour  fruit  la  conquête  du  Milanais. 
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«qu'aufourd'huy  soye  fait  chcvalîRr  par  vos  m;nns ,  parce 
)tr|ae  celui  qiii  a  rombatlu  à  pied  et  h  cheval  entre  loiiî» 
»  autrfW)  tsl  teuu  et  réputé  le  pîus  di^me  chevalier.  H  ne  faut 
«alléguer  ici  ni  Ioî.h  ni  canons  :  fiûlcf,  mon  vouloir  et  eom- 
«martdemenl.  »  Bayard  obéil  ;  cl,  prenant  son  epée,  il  dit  î 

•  Sire,  autant  vniUe  (|ue  si  c'était  Rolland  on  Olivier,  Go 
ndefroi  ou  BiiudoiQ  ;  certes  vous  êtes  le  premier  prince  que 
Boncques  fis  chevalier.  ^  Puis  regardant  son  épéc,  et  \à 
baisant  avec  |oie  :  «Glorieuse  espée,  dit-il,  qui  au|our- 
nd'huy  as  mi  l'honneur  de  faire  chevalier  le  plus  grand 
«toi  du  inonde,  je  ne  t*emploierai  jamais  que  contre  les 
»  infidèles ,  ennemis  du  no«n  chrétien,  (ùerles,  ma  boooe 
nespée,  lu  seras  moult  bien  comriie  relique  ii;;irdëe  et  sur 
Mtontes  autres  honorée»  (i).  A  la  mort  de  Maximilien, 
François  I"  s'était  mis  sur  les  r:in!^s  ponr  briguer  la  cou- 
ronne impériale,  et  avait  conservé  un  vif  ressentiment  do» 
suffrages  accordés  à  C harles-Quir^t ,  son  coinpt^titeur.  Une 
rupture  éclata,  en  i5'ji,  entre  ces  deux  princes,  rivaux 
d'ambition  et  de  ■'^loirc  Les  rnnn'riaux  envahissent  la  fron- 
liére  et  s*emparent  de  Saint- Amand  ,  de  Mortagne  et  de 
Monzon.  Un  conseil  délibère  sur  Télat  de  la  ville  de  Mé- 
zières  ,  et  décide  de  la  livrer  aux  flammes  et  de  dévaster 
tonte  ia  province  pour  affamer  l'arniée  ctniemie.  Bayard 
t'y  opposa,  disant  au  roi  :  «  Sire  ,  il  n'y  a  point  de  places 
)>  Jaibles  oit  il  y  a  des  gens  de  cœur  pour  les  déjendre.  »  Il 
se  jette  dans  \  \  vilie  avec  4ooo  hommes  ,  et  siiîvi  plu- 
«ienrs  chefs  valeureux,  qui  se  font  honneur  de  servir 
»<ou§  un  aussi  grand  capitaine.  Le  surlendemain,  55,ooo 
hommes  investissent  la  place.  Les  généraux  ennemis 
le  somment  de  se  rendre.  «  Avant  fie  sortir  de  Méiiè** 

dit  Bayard»  fespère  faire  daus  ies  fo«(ié«  uu  pont  de 



'  •■  » 

*  (i)  Gharlci-EmiiiaiiBQl»  duc  de  Savoie,  fit  demMider  eettc  ép^  aui 

bérilîer»  de  Rayard  ,  comme  une  chose  à  laquelle  ee  prince  rjKavhait  le 
})ius  grand  prix;  mai»  elie  \iv  st-  froufa  pns.  Au  liciaul  de  <  cttc  tpéf  , 
CNi  Im  donna  une  masse  d'annca  qu'il  reçut  avec  ien  témoigoagui  de  la 
élus  TÎve  xvcoiiDaiataoce, 


s46  oicTiomrAiit  histomqde 

«corps  morls,  sur  lequel  je  ptiisse  p.isser  avec  ma  g:atni- 
"Sdti.  0  A  celle  réponse  éiier^if|tit',  rennemi  lance  plosdc 
5o()(>  coups  canon  sur  la  vtlle.  Près  de  looo  hnrn||ie.>i  de 
la  [:a!  [lison  ,  craignant  d'être  ensevelis  sons  Ifs  ruine»,  se 
sauvejil  (le  toules  parts.  Oa  aj»pr<  nd  celle  désertion  au 
coniuiâhdanl  :  Tant  mieux ,  répond  liayard  ,  ces  lâches 
n't'taient  pas  dignes  (L'acquérir  de.  l'honneur  avec  nous. 
Bavard  fait  habilement  semer  la  défiance  el  la  division 
entre  le  comte  de  Nassau  el  Sickengen  U).  Ce  dernier  )è- 
te  iiiojdnément  le  siège,  après  troiii  semaines  ^'attaques » 
sans  avoir  osé  livrer  un  asisaiit.  Cette  résistance  glorieuse 
fui  le  salut  de  la  Champao^ne,  el  garantit  l'intérieur  du 
royaume  d  une  invasion  redoutable  ('2).  Bayard,  sorli  des 
remparlsde  Mézières,  marche  sur  Muuxun  quM  reprend  iiur 
les  alliés.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  «ou  ordre,  et  lui  donna 
le  comtiiauileuieDt  en  chef  d'une  compagnie  de  lou  hom* 
mes  d*armes  de-!  ordonnances  »  honneur  qui  jusqu'alars 
n'av.-iit  ri|>|)artt'iiu  (.;u\un  prince»  du  «ang.  En  iSaa,  le  roi 
le  choisit  piiur  aller  souiiiellre  les  Génois.  Sa  présence 
sullit  pour  rt  t.il)lir  le  calme  el  l'obéissance  due  au  roi. 
En  i525,  il  lut  employé,  avec  sa  compafçnie  de  100  Imni- 
mcs  d*armes  cl  une  de  aooo  Itommcs  de  pied,  à  1  .iniiLC 
d'expédiUun  il  11  Milanais,  confiée  à  un  général  plus  brave 
qu'expériuienlc,  i  amual  de  Buiiuiyel.  A  ia  tt^tc  de  ^uoo 


(1)  lAvait  fail  iot«rcepter  par  Siekengeo  une  lettre  qu'il  feigoail  d'écri- 
re au  prince  de  Sedan,  el  dan»  laquelle  Bayard  !«•  pressait  vLvcmpnl 
d'aUirer  le  comte  de  ?iass.TtJ  nu  servir?  dtt  roî  do  Franc  e.  Cette  IcItW 
était  conçue  dam  des  termes  à  fa^rc  croire  à  Sickengen  que  la  défectioa 
prochaine  du  comte  de  Nassau  était  une  cbote  déjà  toule  concertée. 

(2)  Les  habitants  de  Méziercs  ont  consacré  à  la  mémoire  de  Baprd» 
leur  libérateur  f  uo  annivcritaire  qui  »c  létébruit  encore  avec  pompe  ^ 
l'époque  de  la  nSvotution.  Toute*  le*  «illea  du  royaume  aoDiblaieai  ta 
disputer  Thunneur  de  reconoaitre  une  ai  belle  actiim*  A  Parût*  une  àé- 
putation  solennelle  des  preroiern  magûilratit  du  parlement  lui  fut  adres- 
sée pour  le  coi>iplim* nter  au  nom  de  la  putrie.  L»  s  mêmes  transporll 
d'attcgres^e  et  de  reconnaissance  i'aeeouipagnèreot  ju&que.dao»  «a  p^' 
trie»  <iù  ae»  «luiia  «t  aea  lUiérdités  firejat  oeiacr  le  fléau  de  la  peftc  qai 
exerçait  «éa  rsf  agei  4  GreDoble.   
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homnies  et  dé  8  pièces  de  «aii«ii«  Bayard  s^èrapan'de  Lo- 
di;  caDoima  Crémone,  et  nrvil  àu  aiége  dc  Milan.  Avel» 
aoo  hommes  d^armes-et  2000  fantaMias,  ilsoutint  à  llebec, 
août  les  murs  de  celte  place,  un  combat  contre  7000  iiorn^ 
niies  de  pied  cspaf^ds  et  i5oo  hommes  d'armes.  Bayard 
comptait  sur  un  secours  que  Bonnivet  lui  avait^romis,  et 
qu*il  ne  loi  envoya  point.  La  position  était  tellement  mau- 
rvaise,  qu*à  noml>re  égal,  le  succès  eût  encoi'e  été  don* 
tenz  pour  les  Français.  Bayard  fut  contraint  à  la  iretraite  : 
celle  ressource'  répugna  à  son  âme  magnanime.  Néàn« 
moins  il  la  fit  en  si  Iran  ordre,  que,  quoique  les  Espagnols 
eussent  surpris  son  camp  àja  fareur  de  la  nuit.  Il  ne  per« 
dit  que  10  à  10  liommes  et  environ  i5o  clievaux  qu'il 
abandonna' à  Vcnnemi.  Peu  dé  temps  après  cet  échec,  Ta* 
mirai',  ne  pouvant  plus  tenir  avec  des  forces  trop  dispro-* 
portionnées  à  celles  de  l'empereur,  ordonna  la  retraite, 
et  partagea  le  commandement  de  t%trière-garde  avec 
Bayard.  Bonnivet,  grièvement  blessé  dans  une  charge,  con* 
fia  le  salut  de  Tarmée  à  la  valeur  et  à  la  sagesse  du  che- 
valier. «  Il  est  bien  tard,  répond  Bayard,  encore  sensible 
•à  4*affaire  de  Rebec  ;  mais  n'Importe  :  mou  âme  est  à 
»Dléu  et  ma  vie  à  Tétat;  je  vous  promets  de  sauver  Tarmée 
)i ans  dépens  de  mes  iours.  »  Le  3o  avril.  i5a4»  après  plu- 
sieurs  charges  brillantes,  il  chassa  Tenneml  des  bords  de 
la  âésia,  et  fit  [tasser  aux  troupÎBS  cette  rivière,  entre  Ro- 
magnano  et  Gattînara.  Il  était  dix  heures  du  matin  ,  et  dé- 
jà le  matériel,  les  enseignes  et  une  partie  de  l'armée  a- 
vaîent  gagné  la  rive  opposée,  lorsqu'une  pierre,  lancée 
d'une  arquebuse  à  croc,  vint  frapper  Bayard  au  côté  et 
lui  rompre  l'épine  du  dos.  Dès  qu'il  sent  le  coup  fatal,  il 
s'écrie  :  Jésux  !  ah  !  mon  Dieu  /  Je  suis  mort/  On  accourt, 
'On  veut  le  tirer  de  la  mêlée;  mais  il  s'y  oppose,  et  craint 
de  déshonorer  ses  derniers  moments  en  tournant  le  dçs  à 
l*ennemi  pour  la  première  fois  de  sa  vie.  Voyant  appro- 
cher les  ^pagnols ,  il  ranime  sa  voix  mourante',  pour  or- 
donner une  nouvelle  charge ,  et  se  fait  placer  au  pied  d'un 
arbre,  comme  pour  la  diriger  de  ses  regards. 'bientôt  les 
ennemis  restent  msttres  du  champ  de  baiaille  que  Bayard 


i 
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n*a  point  voulu  quitter.  Leur  généralissime  le  marquis  de 
Pescuire,  s'aTance  vers  lui,  et  console  ses  derniers  mo- 
ments par  les  témoignages  dp.  la  plus  haute  estime  et  d'u- 
ne admiration  sans  bornes.  Toute  Tarmée  ennemie  8*eon- 
pressa  de  pajer  un  tribut  d*hom mages  à  ce  héros  expirant. 
Le  connétable  de  Bourbon,  oubliant  sa  qualité  et  son  nom , 
et  foulant  aux  pieds  tons  ses  devoirs  pour  quelques  griefs 
de  cour,  s'était  ran^é  sous  les  drapeaux  espagnols.  Il  a- 
perçoit  Bayard,  et  lui  exprime  ses  regrets  sur  son  état. 
«  Ce  nVst  pas  moi ,  monseigneur,  qu'il  faut  plaindre,  lui 

•  dit  Bayard,  mais  vous,  qui  combattez  contre  votre  prin- 

•  ce,  votre  patrie  et  votre  serment.  »  Peu  de  minutes  après, 
Bayard  expira,  dgé  de  ans.  Ainsi  fut  moissonné,  dans 
la  vigueur  de  Tâge,  ce  modèle  accompli  de  toutes  les  ver- 
tusgncrrièreset  privées;  ce  hérosque  l'histoire  moderne  peut 
opposer  avec  orgueil  à  Tantiquité  fabuleuse,  et  dont  toute 
la  vie  fut  un  tissu  d'actions  de  vaillance  et  de  générosité. 
Idolâtré  dans  sa  patrie,  autant  qu'il  était  craint  et  respec- 
té des  étrangers,  sa  mort ,  qui  fut  le  prélude  des  plus 
grands  revers,  fut  considérée  en  France  comme  une  cala- 
mité publique  (i).  Les  ennemis  firent  embaumer  le  corps 
de  Bayard,  et  lui  rendirent  des  honneurs  extraordinaires. 
Lorsque  son  cortège,  se  dirigeant  sur  Grenoble ,  passa  par 
les  étals  du  duc  de  Savoie,  ce  souverain  lui  décerna  les 
mêmes  honneurs  qu'aux  princes  du  sang.  Jamais  deuil  no 
fut  plus  universel  ni  plus  sincère.  Les  restes  de  ce  grand 
homme  furent  inhumés  à  une  demi-licue  de  Grenoble, 
dans  une  église  de  minimes,  fondée  par  son  oncle,  évè- 
que  de  cette  ville.  Un  simple  burte,  qui  couvrait  son  mau- 
solée, vient  de  faire  place  à  un  beau  monument,  i^rigé 
par  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  qui  représen- 
te ce  héros  à  ses  derniers  moment».  {^Histoire  du  chevalier 


(i)  C'en  fut  QDe,  en  effet,  dans  la  crise  désastreuse  oti  le  royaume  allait 
•e  trouver,  et  l'on  se  rjippt'lie  l'rxcLmaiiun  douloureuse  de  Fran- 
çois 1",  après  la  catastrophe  de  Pavie  :  •  Ah  1  chevalier  Bayard,  qoe 
•  Toui  me  faites  faute!  }e  ne  serais  pas  ici.  • 
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B^atd,  par  M.  Guyard  Mervùh,  éditmli  de  l8iôf 
in^t^i  Histoire  dt  France  y  jutr  Jmqueiiii  Siograpàie  Um'-' 

DU  TERTRE,  t'ort'^  DuTEaiac.  '  '  * 
liB  TBSSÉ,  vqyez  ue  Fftout.iT.    '  "  '        -»  it 

TESTU(Claiide-GaHiiUHnif  ),  miSF9i»f  de  Baèineomt>,{ 
maréchal  de  Fnmor^  naqnél  le  17  mai«  1680.  U  ^«Ira  <iu 
«enrice  flaiM  les  mousquetâircj,  en  1697,  et  fil  se«  pteo^i^ 
téê  nrnies  en  Flandre,  M»  le  maréchal  d« -Boufllmy  eff 
1*^00.  I^  Bc  rit  rf m.^rqiier,  le  ji  iuiii  ^701^  #n  0haP§eant  len 
gnrdc»  à  chrval  dciprliH^  é*Orangé.iuil]uesiir  lierglacM  de^ 
Niinè^ne.  Devenu,  le  9  mars  ijc^,  colonel  du  régi  me  u^, 
d'Artois  infanterie,  il  lè'coniniaiida  à  Tariièéjede  Bavi^r^j, 
et  se  di.Htin^ua ,  le  uo  septembre,  à  ta  premit're  balaiUç, 
d*floch(»lcdt,  où  il  hàrtieéa  TcniKtliii  dans  h  i  retraite  cl  lui 
fit  beaucoup  de  prisonuient.  A  la  seooiida  biaAailie  p^due  au 
mèttie  lieu ,  le  i5  août  1704*  il  çon^erva  pendant  toute 
Taction  la  poaition      Fleinllieiui;  $t  |>t  baviîikittt  aM{(l4ls 
étalent  piirveiiuA  à  y  pénétrer  :  ii  le^  «ilai|ua  ^vcç  viguevf; 
et  les  poursuivit  juiiqueKlatif  la  pUliie  1  mais,  dans  le.l^Qipit 
même ^^1  remportait  un  succès  au^^si  brillant,  les  troupes 
ftvBÇaifespqiM  étaient  restéetfftèns  ffleinlheiiii  capitulèrent 
à  soil  însù,  et  il  fui  compHs  au  nombre  de»  prisonniers. 
En  1706,  il  se  trouva  au  Mége  de  Barcelonne,  que  le  maré' 
clial  de  Tessé  leva,  le  a!)  u)ai)»à  calai  de  Basoara,  sous  le 
mréchal  de  Noaillos  ,  le  26  juin  1767,  et  à  la  prise  dii  cbà- 
leau  de  Calabutui  de  Livia  .  le  la  septewlire  de  la  même 
année;  à  4à ^aaonmtdi»  de  Pooie-Mayor, en  1708;  à  Ti  niè- 
vemeut^des  quartiers  ennemis  a  CUâiilioii,  B  iscara  et  Fi^ 
guières,  let4>août  1709,  et  à  la  dët'aite4u  général  major 
|»olattn  de  -Frakeraberg  /près  de  Gironwe,  le  a  septembre. 
I)  fut  nommé  brigadier  d^infauterie,  le  29  mars  1710.  Le 
a3  ianArii  f  1711,  il  monta  à  Tastaut  oii  fut  enlevée  la  ville 
baase  de-GisiiMie*  La  banite  -te  leodil  le  a5f  et  les>  ennemis 
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évacuèrent  les  forts  le.  5i .  Au  sit'ge  de  Barcelonne,  en  1714  , 
sous  le  duc  de  Berwick.  il  fut  chargé  eu  chef  de  Tattaque 
du  haslion  de  Sainle-Claire,  où  defiuis  le  commencement 
dn  sit'gc  on  n'avait  pu  soutenir  un  logement.  Le  marquis 
de  Balincourt  l*emporta  Tépée  è  la  main.  Après  cet  assaut, 
qui  dura  presque  toute  la  nuit ,  Barcelonne  capitula,  le  la 
septembre.  Il  reçut  le  brevet  de  maréchal- de -camp,  le 
i"  ft  vrier  1719;  fil  la  campagne  dt*  ijSS  à  Tarmée  du  Rhin, 
et  couvrit  la  Basse-Als.ice  pendant  le  siège  de  KehI.  Il  coni- 
battit  à  Ettingen  au  mois  de  mai  1754*  et  se  signala  au 
siège  et  à  la  prise  de  Philisbonri;,  notamment  aux  tran- 
chées'des  t)  juin  et  6  juillet.  Il  contribua  à  la  prise  de 
Worms^  le  a3;  fut  créé  lieutenant  -  général ,  le  1"  août; 
commanda  en  AUace,  en  1756,  et  l'ut  nommé  gouverneur 
de  Mont-Dauphin,  1©  26  janvier  1739.  Employé  à  Tarmée 
de  la'Mcuse,  èn  174»,  il  commanda  la  première  colonne 
datis  la  marche  de  AVestphalic en  Bavière;  ravitailla  Brau- 
uaw,  en  1742;  battit  les  Autrichiens,  le  12  février  1743, 
^ntrc  Ratishonne  et  Ambert ,  et  rétablit  les  communica- 
tions qii'ils  avaient  conjiées.  A  Dellingen,  le  27  juin,  il  char- 
gea Tailc  gauche  de  l'ennemi  ;  et*  ayant  eu  son  cheval  tué 
sous  lui ,  il  combattit  à  pied  à  la  seconde  charge.  Nomoaé, 
dans  le  mois  de  juillet , au  commandement  de  fAlsace,  en 
Tabsence  du  maréchal  de  Coigny,  et  chargé  de  la  défense 
du  Hanr-Rliin,  il  se  maintint  pendant  40  jours  dans  le 
poste  de  Rhinvilliers  ;  fit  échouer  tous  les  projets  de  Ten- 
ncmi  pour  forcer  le  passage,  et  commanda,  le  5  septem- 
bre, ratt.ique  de  gauche  à  l'afTaire  de  l'Ile  de  Reignac,  où 
le  prince  Charles  de  Lorraine  fut  battu.  Le  5  juillet  1744  » 
il' attaqua  et  força  les  lignes  de  'Wissembourg.  Les  ennemis 
s'étnnt  retirés  derrière  le  Muhlter,  bloquaient  joo  chevaux 
dans  le  fort  Louis.  Le  marquin  de  Balincourt,  à  la  télc  d*un 
seul  détachement ,  vole  les  dégager  et  les  ramène  à  Tarmée, 
sans  que  les  Autrichiens ,  qui  le  harcelaient,  puissent  Ten- 
tamer.  Il  commanda  l*aile  droite  des  armées  réniMes  des 
maréchaux  de  rSoailles  et  de  Coigny,  dans  la  marche  contre 
le  prince  Charles  ,  qui  fut  obligé  de  repas<ier  le  Rhin  ;  coiti- 
battil  à  Haguenau,  le  a5  août,  et  contribua  puissamment 
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la  reddition  de  Fribourg*  dontil  |yrit  ki  enminattdènunti 
aassitôt  aprèt  Toccupation  «  te  6  novemlire.  Il  oommanda 
-^n  Alsace  'pendant  l*année  174$  tit  |aBqu*à  la  paix,  fut  noni>> 
mé  gouverneur  des  ville  et  dtadelle'de  Slra«bourgf«  lé  1  *' 
janvier  174^9  et  élevé  à  la  dignité  de  maréohal  de  France, 
le  19  octobre  suivant.  Le  marquis  de  Balineourt  fut  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi  à  la  promotion  do  7  inin  1^7*9 
et  il  est  décédé  en  1770.  (  CArono/ogîe  militaire  ,  toni,  ///, 
pag,  353.) 

TESTD  (François) y  comte  de  BaUneaurt^  iieutenant'fçê-' 
néral,  fié  le  i3  octobre  16S79  est  entré  ao'^iervice  en  qua-* 
liié  d'enseigne  au  régiment  d'Artois»  au  mois  de  séplem* 
bre  1 7oS«  fit  toutes  les  campagnes  sous  les  ordres  du  mar- 
quis de  Balineourt f  son  frère  afnéf  depuis  1706  jusqu'en 
1714*  Il  obtint,  leâS  novembrt  1 7 19 ,  une  compagnie  au 
régiment.  Mestre-de-Camp-géoéral  des  dragons,  et  reçut, 
le  i**  janvier  172a,  le  bâton  d'exempt  des  gardes- du-corps 
do  roi,  compagnie.de  NoaiiJes,  avec  brevet'de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie,  du  i5  octobre  suivant.  Il  servit,  en 
cette  quaKléyao  siège  de  PhÛisbourg,  en  1754»  fnt  nom- 
mé 5*  enseigne  de  sa  compagnie ,  le  7  décembre  1738  ;  bri» 
gadfer  de  cavalerie,  le  i**  tanvier  1740;  a*' enseigne,  le  i3 
îuin  1743;  1*' enseigne,  le  5  décembre*  et  mai^chal> de- 
camp  ,  le  s  mal  1744*  II"  avait  combattu  k  Detlingen ,  aux 
sièges  deUenin,  d'Tpres  et  de  Fumes  «  àHaguenau,  Cl  au 
siège  deFribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1745, 
il  se  distingua  à  Fontenny,  et  servit  aux  «iiége^  de  Tournay, 
d'Ondénarde  et  de  Drndermohdc.  Vannétf  suivante,  il  cou- 
vrit avec  l'armée  les  sièges  de  Mons,  deCharteroy,  de  Saiol- 
Guilain  et  de  Namur,  et  combaltit  à  Baucoux.  Employé  à 
l'armée  du  roi  aux  Pays-  Bas ,  en'  1747*  U  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Lawfeid ,  le  a  juillet.  On  le  nomma  3r  lieutenant  de 
sa'coianpagnie ,  le  9  août;  lit'Ulenant-génèral  des  armées, 
le  10  mai  1748;  lieutenant,  le  9>  avril  i'75o;  1*  lieute- 
nant, le  3  octobre  1759;  gouverneur  de  Saint -Tenant,  le 
i5  juin '1753,  et  commandeur  de  Tordre  royal  el  militaire 
de  9Akit*liOuls,  le  90  juin  1795.  Le  comte  de  BalincourVe 
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quitic  les  giirdes-du-coips  au  mois  de  janvier  lySg,  et  csi 

TESTU  (Charles),  comte,  puis  marquis  de  Baiincourt , 
maré  c  liai' de-  camp  ^  iû>  àn  préct  lent,  naquit  an  mois  de 
novembre  1728.  Il  cuira  aux  uioufctjuelaires ,  le  1"  février 
1744*)  nommé  cornette,  avec  rang  de  capitaine,  au  ré- 
giment de  Berry  cavalerie,  en  1748;  colont'l  au  ctirps  des 
grenadiers  de  France  ,  en  17^9  ;  et,  le  10  février  1759,  mes- 
tre-de-cam|>  trun  réîïimpnl  de  cavalerie  de  son  nom  (  Brj~ 
lincottrl). qwi  fut  incorporé  dans  Royal'RousstUon  ,  au  mois 
de  décembre  1761.  H  avait  reçu  la  croijc  de  Tordre  royal 
et  niiliiaire  de  Saint  Louif>,  en  1759.  It  fit  toutes  le»  cam- 
pagnes de  la  guerre  dite  de  sept  ans:  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie,  le  2Û  juillet  i-fb.,  et  man^chal -de  -  camp  ,  ]o  7) 
janvier  1770.  Il  e«t  mon  eu  émigration.  (  Etats  militaires.) 

m  THéNINES ,  voyez  wt  LAVEikus. 

1»B  XHE&aiES  f  voyez  ob  tà  Babwe  bt  db  Siivt-'LABT. 

TliEVENET(Lo  uis- Marie-Joseph  ,  chevalitr) ,  maréchal* 
de-camp.,  né  à  Dunkerque,le  25  novembre  1773,  fui  nom. 
mtS  le  26  août  1793,  sergent- major  du  balaiHon  de  Dun- 
kt  rcjue;  sou.H-lieiilenant  au  bataillon  des  chasseurs  du  jMont» 
des-Chats,  le  29  février  i-f)4;  puis,  ie  9  mars,  lieutenant 
aux  carabinieth  aUaciitî»  uu  même  bataillon,  qui  fut  em-n 
brigadé,  le  26  septembre  1796,  dans  le  24'  régiment  d'in- 
fanterie légère.  Il  fit  les  trois  premières  campagnes  de  Tar- 
raée  du  Nord ,  et  celle  de  179G ,  Mir  les  côtes  de  TOcéan. 
La  même  année,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Irlande,  sou» 
les  ordres  du  généralHorlit ,  et  fui  embarqué  sur  le »yc<ft/o//z, 
qui  fit  nanfnge  en  pleine  mer,  et  dont  une  grande  par  lie' 
de  l'équipage  périt  dans  les  flots.  Il  fit  ensuite  les  campa- 
gnes de  1797  et  1798,  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  Sambre- 
et-Meuse;  la  campagne  de  »  799,  à  l'armée  d'Angleterre; 
celles  de  1800  et  1801,  en  Italie;  et  oelle  de  1802  ,  sur  le» 
frontières  de  l'ortugal.  Il  fui  nommé,  le  21  avril  de  cette 
^nuée,  adjuduQt- major  de  ion  régiioeiit»  e(  caf  ilaiii^  d* 


Digitized  by  Googic 


«urabUiÎOTf  »  le  4  MptombM*  Gréé  membre  éb  la  hé^m^ 
^A'HQiineur,  le  8  aoAl  1804,  et  okef  de  bataillon  atf  i9*  fé>- 
gimeitk  d'inlaiiteck  légère,  le  3o  août  t8o5,  il  fitleaeampa- 
^oes  de  ce«  deux  années  à  la  grande  •  armée  »  ainat  i|iieeeilea 
de  i8q6»  tiBo7«»  iSoSel  1809^  Il  te  trouva  à  la  plufjart  des  ac- 
tion* de  toutes cea campagnes,  et  fut  bleiaéaax  bataillet  de 
Marengo^d'Iéiia  èt  d*£jlaa.  U  se  dîatingua,  le>  avril  180g, 
fiQ  combat  de  2littenau»placesitiiéeaiir  la  lUgen,  ea.fiavé*ro, 
4|a*il  enleva  de'  viveiaree  A  la  Idte  de  aon  bata&llon ,  aprèi 
en  avoir  Aiit  enfoncer  lea  portes»  et  où  II  lit  un  bon.mimo 
lire  de  prisonniers.  Le  y  mai  auivant^  cbai^é  d'nne  lecon* 
naissisnce  au-delà  deTurnllx»en  Slyrie»  il  colbota  éi^HMar* 
suivit  vivement  un  corpa  de  aooo  ennemis;  lui  fit  des 
prisonniers,  et  s'empara  d*une  pièce  de  canon.  Cette  actîon 
lui  valut}  le  y  juin  »  le  grade  de  colonel  en  second  du  a*ré« 
giment  provisoire  de  la  4*  division  du  3*  corps ,  et  le  brevet 
d*offieier  de  Tordre  de  la  I<égion»d*Bonoeor,4e  la  Maillet. 
Il  61  lea  campagnes, do  i8io«  1811, 181a  et  i8i3  en  Espa- 
gne et  en  l^ortugalt  fut  nommé  colonel  du  39*  régiment  de 
llglie  ,  le  4  Vii^n  181 1 ,  et  fut  bleasé,  le  5  mai ,  à  la  bataille 
de  Fueniea  de  Onara.  Employé ,  en  i8i3,  daos  la  1**  divU 
sion  de  l^armée  de  Portugal  »  sous  le  général  Foy,  il  a*empa- 
ra  de  vive  Ibrcedu  poate  retranché  de  Marron  »  village  si- 
tué au  pied  d^une  montagne»  sur  la  rivière  d*Azon»  pour» 
anlvit  rennemi  sur  la  montagne,  et  lui  lit  beaucoup  de 
priaonniera.  Il  concourut  à  la  prise  d'assaut  de  Gaslro>Ur* 
dèales;  fut- employé  avec  son  régiment  à  cotmirla  retraite 
de  l'armée»  aprèa  la  perte  de  la  bataille  des  Arapile»,  et  fut 
promu  ;aa  grade  de  maréchal»de-camp»  le  a5  décembre 
t8i3*  Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  1 1*  corps  de  la 
grande-armée»  en  i8i4*  Le  a5  mai,  il  se  distingua  dune 
manière  très-remarquable  au  funente  et  glorieux  combat 
de  Fère*Cbampenoise  »  où  moins  de  6000  fantaftdns  résis- 
tèrent pendant  toute  une  journée  à  94^^^^  hommes  de  ca- 
valerie» Le  carré  du  général  Thé%enet  avait  soutenu  et  re- 
poussé toutes  les  attaques;  c'était  le  seul  qui  n*<'ùt  pas  en- 
core été  enfoncé,  et  déjà  il  efi«;cluait  sa  retraite  en  1hh>  or« 
dre  sur  lesmaraiade  Saint-Gond»  où  il  eût  trouvé  un  abri 
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assuré,  qnandy  arrêté  par  le  feu  de  4^  pièceB  de  caoon,  il  ne 
vit  toul-à*C0Op  assailli  par  toute  la  cavalerie  de  Tarmée 
coalisée.  Le  earnage  fut  d*autant  plus  horrible,  qu^ancun 
des  bravés  qni  composaient  cette  brigade  ne  voulait  sur- 
vivre à  SCS  compagnons  d*armes;  tous  périrenl  en  com- 
battant à  la  baïonnette  jusqu'au  dernier  sonpir.  Le  géné- 
ral Thévenet,  grièvement  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la 
figure,  fut  fait  prisonnier  sur  le  champ  de  balaille  (i).  Il 
fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  inililaire  de  Saint- 
Louis,  le  iSaoût  1814.  Il  a  fait  la  campagne  de  i8i5,  et 
est  porté  sur  le  tableau  des  officiers-généraux  ea  dispooi- 
hUité.  (Brevets  milUaires^  annales  du  temps,) 

PE  Thëts>  voyez  d'Ajlluis. 

BB  THIANGES  ^  voyez  de  Davâs. 

DE  THIÂRD  (Claude)  y  marquis  de  Bissy,  lieiitenant-gi'^ 
néraf,  né  en  16a  1,  fut  nommé  capitaine  au  régininit  de  la 
Motbe  cavalerie,  le  11  scpleml»re  i6'|i;  colont-l  de  cava- 
lerie, le  23  février  16/19;  bri°;adier ,  ie  12  mars  i()t)4;  ma- 
réchal-de-can)p,  le  28  oclobre  1679  ;  lieuienaut  général, 
le  s^r»  février  1677;  chevalier  des  Ordre  s  du  roi,  le  5i  dé- 
cembre i(>8S,ct  commandant  desTrois-Évéchés,  le  18  aniit 
1698- Il  e$<l  décédé  à  Metz,  le  5  novembre  1701.  Il  avait  fait 
toutes  les  campagnes,  depuis  17.^}!  Jusqu'à  la  paix  de  Rys- 
wick  ,  en  Catalogne,  en  Hongrie,  où  il  se  distingua  d'une 
manière  très-remarquable  à  l'affaire  de  la  Raab  (2),  en 
Flandre  et  en  î/n  raine,  et  il  avait  concouru  à  la  conquête 
de  la  t  riiuclMî- Comté.  {Chron*milU.,tom,  iF,p€tg,  984*} 


V,v  e;»'n«!'ral  ,  ainfi  que  les  généraux  Pacttinr!  ,  Amw,  Jamîn  ,  De- 
lortct  Honic,  qui  tumberrnt  ;>i!  pouvoir  do  l'i  riiu  ml  dans  ci-Ht*  journée, 
fiircfil  présentés  à  remprreur  AU  xandrc.  Ce  munarqui*  guerrier  lesac* 
eufitlit  vntc  les  iémoign»ge«  d'estime  le»  pliu  flattean  et  let  plus  dif  a«« 
d'honorer  leur  rouragc,  tnbî  par  la  fiyrttme. 

(%)  Iiouii  XIV  lui  écrivit  à  cette  occasion  une  lettre  tiès^boiionlile*, 
dat^e  de  Tincenncs,  le  aa  août  1664, 
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DE  THÏARD  (hicqiîes),  marjttis  de  Bissy^  Ueutenant-fié'' 
fierai,  fils  du  précédent,  naquit  eu  i647'  Il  fut  fait  giiidon 
des  ndar mes  d'Anjou  ,  le  i janvier  itijo;  mes!re-de-' 
rarM|)  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (Bi^^sy),  le 
»8  février  1677;  brigadier,  le  5o  mars  iGç)3;  îtiaréchal-de- 
camp,  le  '>ç>  janvier  1702,  et  lieuUnant^énéral.,  le  10  fé- 
vrier 1704  II  fit,  de  1672  à  1707,  les  campaçjnes  de  Hol- 
lande, d'Allemagne,  de  la  Haute-Alsace,  de  Flandre,  d'I- 
talie et  de  Piémont,  et  mourut  le  29  janvier  1744'  ÇC/^O" 
noiogie  mUiiaire ,  torn»  ^  16*) 

M  TBIAftD  (Anne-Glande)»  JiMT^nv  de  Bisty^  Uenêa* 
mmt'-g^^éAt'^yê  du  précédent,  né  eo3ti68iy  page  de  la- 
chambre  fin  .roi ,  eo'  i6g6  ;  moasqtietaire  »  ien  1698  ;  ca(ji*- 
taine  de  cavalerie  aa  régiment  de  Narboone,  le  ao  février 
1700 «  pn»  an.régidient  de  Bisey^le  28  mars  i;oi;  colonel 
du  0iéfl|ie  régiment  f  le  i3  février  170a;  brigadier^  le  39 
mars  1710;  maréchal-de-oampy  le  y  février  1719;  miois-* 
tre  pléoipetentiaire  auprës  de'  dom*.  Carlo§ ,  depuis  roi  des 
t)etiX'  Siciles «  en  1 73a;  lieotenant^généraH  le*  »f  août  4 7^4 » 
el  gouverneur  d'Auxonoe»  en  1744*  est  décédé  le^ac^octo-- 
bfe  1675»  doyen  des  lieutenonts^généraiix;*!!  avait  fait»  de 
1751  à.i7S4»  les  campagnes  d'Allemagne 9  d*Ilalie'et  do 
Bliin.  {Chronologie  militaire^  tom,  F",  pag.  i58.) 

.  DE  lUIAKD  f  Anne-Louîs-Hfenri) ,  marquis  de  Bissy, 
lieutenant- ^énti  al,  tiis  ainé  du  précédent,  né  le  8  mai  I7i5; 
mousquetaire  en  1729;  capitaine  au  régiment  de  Villari 
cavalerie,  le  »4  mars  i75i>;  mcstre-de-camp-lieutenaiU 
du  régiment  d  Anjou  cavaierio  ,  le  i5  octobre  1732;  com- 
missaire-général de  la  cavalerie,  le  16  mars  1736,  avec 
brevet  de  brigadier  ;  marécbal-de-  camp,  le  20  février  174^; 
lieutenant-général,  le  1"  janvier  1748»  et  iuestrc~de-canip- 
^énéral  delà  cavalerie,  le  9  avril  suivant;  fit  les  campa- 
Jolies  de  1732  à  1748,  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Rieuse,  de 
Bijvicre  et  d'Italie.  Il  munira  tant  de  vaieur  et  de  présenr 
ce  d'esprit  à  l'attaque  des  rclraiu  hcmenls  de  Villefranche, 
le  19  avril  1744,  que  Louis  XV  lui  accorda,  le  2  mai,  un 
brevet  de.nomioalion  à  Tordre  du  Saint-Esprit,  pour  êtro 
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reçu  dès  qu'il  aurait  l'â^e  requis.  Le  niarquis  do  Bissy  nc 
vécut  pag  asgfat  pour  porUr  les  marques  de  cette  «^lorieas© 
disliuction  ;  ajani  eu  la  jambe  fracassée  par  un  boulet  au 
sié^e  de  Maestrii  ht ,  le  29  avril  174^»  »'  mourut ,  le  a  mai 
iiuivaiit,  universelitmeiit  regretté.  {^Càronoiogie  miiùairef 
tom,l^,  pag.  375  )  , 

^  DE  TBIARD  (Claude)  »  cornu  de  Bisxy^  HeuienatU-gêné-' 
ra!,  consin  du  précédent  «  et  né  le  14  octobre  17»!  «  entra 
aux  mouiHiuetairea,  en  1736;  obtint  »  le  16  avril  173$,  une 
compagnie  au  régiment  Gommisnairé-Génèràl  de  la  cava* 
lerle;  devint  deuaièaK  eornelte  de  la  feoonde  oompagoie 
des  fnouaquelalMty  le  eS  aoAt  174S;  brigadier,  le  i*»}aitvier 
1 74B ;  mwbre  de  Tacadéinie '  firanf^e  en  1 7âD  ;  premier 
ceroette^»  le  ao-mî  1751  ;  demièine  enielgee»  le*  i5  Mn 
i7^>;  premier  emelgae^  le  1"^  avril  i754;iiiealfe*dei«oanip 
réformé  à  Id'  suite  de  CommîMire^Généralf  le  16*  du  nuène 
mois;  ninréobal«de«amp»  le-  le  février  17S9;  lieutenaiil-* 
général  Hesaamées,  leâs  faillel  176s  9  et  llenlenant-gé^ 
néral  du^Languédoo»  au  nefo  d'octobre  1771.  Il  a  fait  te» 
campagttCA  dé  174»  1  iT^t,  en  Bavière,  en  Bobéme»  en 
Flandre»  aux  Pajra^Baa  et  en  Allemagne.  Il  e»l  mort»  le 
a6  septembre  iSie»  membie  de  la  seconde  c1at§e  de  l*fint' 
titot.  (Chronologie  militaire  t  tom.       pag.  5g.) 

dbTHIARD  Dl  fiISSY  (Henri-Charles,  comte),  lieute- 
nani-gâiéi ai^  frère  du  prtcédent,  entra  au  service  comme 
lieuienani  eu  second  dans  le  régiment  du  Roi,  le  G  octobre 
1^3^;  fut  nommé  guidon  des  gendarmes  anglais,  le  14 
mars  174'  »  avec  ranj;  de  lieulenanl-t'oloiirl  dr  cavalerie; 
enseigne  des  gendarmes  de  Flandre ,  It  1  1  ivri!  1 74 ^  ;  îsO us- 
lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne,  avec  rang  de  mes- 
lre-de>camp  de  cavalerie,  le  aa  avril  i^^-t'  capilaine-lieu- 
tenant  des  chevau-légers  de  Bretw^ue,  U  20  i:uivier  1747» 
brigadier  de  cavalerie»  le  10  mai  174^»  t^'  .  le  17,  capitai- 
ne-tieulenant  des  chpvau>l(^gers  Dauphin  ;  marérhal-de- 
camp,  le  19  avril  1 760  ;  Jieulenanl-fïéiiéral  ,  le  2  3  juillet 
^  176a;  premier  écnyer  du  duc  d'Orléans,  la  ni^riH>  innée; 
commandant  en  chef  de  la  Provence,  le  as  novembre 
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1782,  pois  de  la  i>njviuce  de  Bretagne,  çn  1787,  et  che- 
valier du  Saiut-Espril ,  le  11  mai  1788.  Il  a  fait  les  c«ni- 
pagucs  de  174a  à  1761  en  Westphalie ,  en  Bohême,  en 
Basse-Alsace,  8ur  !e  Rhin  et  en  Allemagne.  Lors  des  diffé- 
rends <jui  s'éievèreut  entre  les  états  et  le  département  de 
Bretagne,  sa  vigilance  et  sa  fermeté  pn  ervèrcnt  la  ville 
de  Rennes  des  plus  grands  malheurs,  notamment  dans  les 
journées  des  26  et  27  janvier  1789.  Il  a  péri  sons  la  hache 
révolutionnaire,  le  27  juillet  1794,  le  jour  même  de  la 
chule  de  Robespierre.  (Chronologie  mUUaire ^  tonu  FI, 
75;  Moniitur,)  .  . 

THIARD  (Théodore,  comté) ,  maréchal-de-camp  du 
4  Joio  18149.  commandeur  de  l*ordre  royal  de  la  légiou- 
d'HCMiiiettr  da  14  fé?rier  i8i5,  et  chevalier  de  Tordre  royal 
etmililairede  Saint-Louis,  est  entré  au  service  en  1791. 
Ueat  porté  rar  l*état  des  généraux  en  disponibilité,  et  est 
membre  de  la  chambre  dea  députés ,  pour  le  département 
de  5aône-el-Lolre.  {Tabltau  des  pensions.  Moniteur.),  ' 

DB  THIVILLE  DB  Bapaumb  (Nicolas),  éUlt  sergent  de  ba- 
laiUe  et  gentilhomme  ordinaire  de.  la  chambre  du  roi, 
lorsqu^ou  le  créa  maréchai^-camp^  le  ai  septembre  iéss. 
{Cév'onologîemiiitairc,  iom.  FIypag,MX) 

DË  TilOUARS,  i;o)^ez  DB  TailloiiLUi. 
m  THOURT,  voyez  i»b  Ckbbiiokv. 

TIERSAINT  Dc  BorRc  Mait  (François- Benri),  né  te  a5 
îuillet  1716,  entré  dans  les  cadets  en  1727,  n'a- été  qne 
brigadier  d*iofanlerie  des  armées,  grade  qiii  lui  fut  con- 
féré, à  la  promoiiou  du  10  mal  174^,  et  quUt  remplissait 
encore  en  1791.  (Chronoiogic  miiiuurèj,  L  FUI,  p.  499') 

PB  TIGNY,  voyez  d^Agbigué.  '  ' 

-       TILLY  (François -Bonaventure) ,  marquis  de.  Blaru^ 
Itentenant-génénU ,  entra  au  service  en  qualité  de  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de  Luyoes  cavalerie,  le  ii^dë» 
«.  33 
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X^robrr  17  H  l  ui  iail  capitiiîne  au  ré^iuittiil  lle«ttt-iA«- 
Can>i'  des  dragons»  le  iS  mai  17*1;  dcHntewiB^ 

dans  ia  tojup.fgiiie  dt  Villeroy  dts  {ardeflréd  corp»,  a4 
mai»  I      ;  |)as».i  par  tous  les  ^ro^tfi;  t'mt  iHréé  marMial^ 

de  c  iiiïp,      »o  mai  17 

let  j;6a.  lia  fait  leê  caiiipa^uea  de  ranu^dii  RUb  cicc&- 
Jes  de  Flandre  et  d  Allemi^ur.  Il  Uu  noMié  oonMMwUeur 
de  l*uidre  ruyal  et  militaire  de  SaiiiIrLotlily  le  17  mai  l^yS* 

el^mouiut  lii  10  janvier  177^'  {t  (aii  mititQirefm) 

deTILLY-BLARU  [FrdniioÏ9^Bi\9\re)t  marquis  de  Bianàf 
man'i  luil-dc-campy  ftk  atné  du  précédent,  né  le  8  février 
î;29,  el  pageduroî«iilapellteécuiic,1ei**fril  174*^» 
nommé  cnpitaine  de  dragons  au  r<^gimcnl  de  Languedoc, 
le  20  ociobre  1 745  ;  cbevalîet  de  Tordre  reyal  et  milHaiM 
de  -S.tiut- Louis»  eu  1  763  ;  lieuleiiatitHMiioncI,  le  1 1  février 
1764;  enseigne  de«  jardes-dii-oorpK  daosla  eompagiiîe  de 
Villeroy,  le  aS  a  ût  1773  ;  Ueut«iia»t ,  le  1*  fanvier  177*; 
brigadier  de  cavalerie  ,  le  i**  mars  171*0  ;  tieulenaot  coi»- 
mandant  d'escddron ,  le  18  do  méaie  mois*  et  maréchal- 
de-camp,  le  1"  ianvier  1784.  U  a  élé  radié  de  ^  llete  des 
émigrés,  en  17(^5.  {Etais  mUUaires») 

DE  TILLY  BLARC  (François- Henri  H ilaire ,  mûr^«w), 
fils  du  piécédrul,  Ut^ulen.Mil  de»  gardes-dq-conpf, .  com- 
pagnie de  Gramoul,  avec  brevet  de  maréchat-dc^camp 
du  10  aot'ii  1814,  avait  Hé  nommé  chevalier  de  âainU 
Louis,  le  1"  iuijlel  précédent.  f^âUais  mUitairjts .) 

BB  TINGRY,  voyez  db  lloimioaBKCT'>LoxBiUovac. 

>       •  < 

'  &B  TOtirlllELLIBR  (LouIh),  commandeur  de  BreieuUf  mit-^ 
réêH'ai''dé'camp*  né  le  16  >«*plerabre  1643»  et  reçu  cheva- 
lier de  Malte,  le  la  février  léÇo  ,  fol  oommé  liisfit^pant  au 
régiment  de  Piéiiiool,  le  19  luio  166a.  Il  pa^ga  avec  ce  ré- 
giment en  tiongrie ,  éi'M  trouva  à  la  hataUle  di*  Siuint.  Go- 
dard, nia  1664,  et  eu  Héilaiide^  sous  les  ordres  de  M.  de 
4^del,  en  iS6&  «t  i^Xj^L'^Devenn  capitaine,  daos  le.  méoie 
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féfpi^MiM»  »o  mai  t6a* ,  ifc  cmni'tadiri^dMpagttië  a*x 
»i^9»  i^P  T<Himiay«  de  DtNMy  ci  de  Lille  »  la  iti6me.«pné»» 
Cf^lle  «oinp^gDt»  «yattt  été  Mitmétt  |liir  >«nir*4ui  9|  nlid> 
&6Q|^«.il  fui  fë^filfiçé  le  iS.îuia  167»,  atMflvaava!aii&si6«} 

de  Oeetboiii^^o  tCje  ;  an  vîégii  de.illaeilviciil^.^ulftif  Tiift*, 
niée  de  Bolïaade«  Mue  l»;d«ft  de  Lumilioiii^;  tn^^S^^h 
k  L'armée  de  EoitftMUoe«  en  i^^r^î  «iix  Biégnia  de  D«B4ul.f» 
deBey  et  de  Umbeiurg^  en  »6;5;  «t  dé^iil  de  ea  eomiiaTt 
gitie  ,^  au  mol»  d^;  jajiviee  ti  c|HilU  alM  k  aerviee^ 
H  j|£lpe|a  une  co«i|iegqie  au  ré^mnl  des.  €ardea-  Ktaiifair* 
tes,  (ipat  U  fai  pourvu  «  le  ai  fièviie^  i6Bt&  y  et  laco.H.ni\^* 
à,  rallaque  de  Valcourt  p  eu  i689E;.à  la  bélaUle  de  PIftK 
rus,  ea  fiiisy^e  4a  Mens  et  au  comb^M  de  LfUie,; 

ejft  1691.;  au  siège  de  Namur  et  à  la  hataUle  de  SleûdLer(|u«y» 
eu  169a  ;  À  la  bataille  de  Neerwinde  et  ai»  tié§e  .  de.  .Çbar** 
UnN^jff  en  ^693,  et  a IV  boiii.bardçmeat  de  BmxeMMr  an- 
i6(^.  ^ifut  créé  bcigadler  des.  armées  diii  roi«  W^-^  tau- 
vier  .i^^oa^^etsi*  trouva  au  tombai  de  Niaiè§i^  la.même  ai^^. 
née»  et  à  celard*KeLeren9  eu  ijoS*  Pcemu  au  grade  «le 
maréchai-de-camp,  le  a6  oclobte  1704»  il  servit  eu  cette 
qualité  à  Tarmée  dePl^fldre,  en^  t7o9^  eomtlNrtHiârRamiU 
lies»  en  1706;  servit  eu  Flandre»  en  1707;  se  prouva  à 
la  bataille  de  Malplaquer,  en  1709;  servit  encore  en  Flan- 
dre» par  leUres  du  6  mai  1711»  et  mourut  eommandeur 
de  son  ordre  le  la  septembre  i^i:i*.{finrouoioffe,  miiitai^ 
Tû,  tom,  yi^  pag,  565.) 

I 

LE  TONISELLIËR  (Claude- Stanislas}»,  vicomi^  dt  Bre- 
teuii,  maréchal'de-camp ,  cousin  du  précédent,,  né  le  7 
mai  1730,,  fut  re^u  chevalier  de  Malte  de  luioipiriié ,  le  la 
aoOt  »7^|  •  et  servît  dans  le  régiment  de  Brrwick,  à  la 
suite  duquel  il  fut  nommé  colonels  Ou  le  créa  brig^diee 
d'infanterie,  le  5  janvier  1770;  cbevalier  de  Tordre  rojal 
et  mtltlutre  de  Saint  Louis;  ^andVroix  honoraire  dvKir* 
dre  de  Saint-Jean-de -Jérusalem  «  dit  de  Halte  «  pui8<ma- 
rédbal-de-eamp»  le  1*'  nnrs  i7$o»  Le  vicomte  de  Baetettilf 
mourut  le  5  novomève.  it^&3*.  {Ji^vetf  miiiktim.)' 
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.  ju  TOiNNELLIËA  m  Bumii.  (I.oitia-Gharf6^Aagtnte), 
bamm  de  PreuiUy^  maréckal^-camp,  Um  d'une  branche 
cadet|e de  la  même  famille,  né  le  7  ma»  i73o,>  et  d^abard 
officier 'de  .gendarmerie,  fut  nQmmé,'ea  1^58,  premier 
conielta  des  ekevau-légera  de  Bourgogne ,  et  fut  charjgé 
dViiie  mission  diplomatique  &  Cologne,  où  il  reçut  le  brevet 
dé€OioneldeoaTalerié,le9|uîe  1759.  Nommé  ambasuadear 
eiî  Eassie,  en  1760  (1],  il  y  reçut  le  grade  de  sous-lien  te-  ' 
nantdes  gendarmes  Dauphin,  le  ai  îuillet  1761.  Il  fut 
elliBuilte'^ nommé  ambassadeur  en  Suède,  le  14  fulUet  1763; 
puiii,  aii  mois  de  fuin  1767,  ambassadeur  près  des  étafa- 
généraux  des  Provinces-Unies.  On  le  créa  brigadier  de  ca- 
valerie ,'le  20  aWil  1766.  Nommé,  le  a6  nmi  1776,  et  reçu 
le  ]** Janvier  1777*  chevalier  des  Ordres  du  roi,  il  fbt  pro- 
mu -au-lsrade  de  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1780*  En* 
Un'  Il  fut  nommé  ambassadeur  exiraordinsire  près  t'empe- 
reur  d*Au(rich6,  puis  ministre  et  secrétaire-d^tat  au  dé- 
partement de  la  maifon  do  roi,  le  27  îuillet  1785.  Il  a 
émigré  evi.  1789,  et  est  décédé  à  Paris,  le  20  novembre 
1807.  [Etais  mUUaireày  annales  du  temps,)  " 

DB  TORCY,  voyez  Coubbv. 

ea  TORS AY  (Jean),  grand-maùre  des  arbalétriers,  était, 
dès  Pan  i397,  attaché  au  service  du  duc.  de  Berry»  dont  11 
obtint  plusieurs  distinctions  honorables,  enir'autres,' la 
charge  de  chambellan  de  ce  prince.  Il  devint  ensuite  aé- 
néchal  de  Poitou.  Ce  fut  en  cette  qualité ,  et  à  la  tète  d*ane 
"  compagnie  de  9  chevaliers' et'de  74  éçuyers,  qu*il  fit  partie 
d*une  expédition  en  Guienne,  an  mois  de  loin  i4o5,  sou» 
le  connétable  d'Albret.  Au  mois  de  septembre  de  la  mê- 
me année ,  il  commandait  une  compagnie  de  100  hommes 


(1)  Il  obtint  de  l'empereur  Pierre  III ,  en  176a  ^  ime  reverMle  sem- 
blable à  celle  qui  avait  été  doanèe  ]par  Pimpérafrice  Élinbeth^  loivqiw 
la  Fnui€«  «Gooffda  à  cette  priac^Me  le  titce  impériiL 
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d'armes  pour  la  d^feiise  de  Paris,  pendant  les  démêlés 
sanglanis  des  factions  d'Orléans  et  de  Bourgogne.  Il  fit  un 
second  voyage  en  Gtiieone,  au  mois  de  févrieri4o5  (v.  si.). 
Au  mois  de  septembre  1409,  il  conduisit  un  secours  au 
maréchal  de  Boucicault ,  contre  les  Génois  révoltés.  Il  fut 
niommé  maître  des. arbalétriers,  le  8  ianvier  i4i5  (v.  st.)  , 
puis  destitué  de  cette  charge  par  la  faction  de  Bourgogne 
en  1418.  Jean  de.Torsay  s'attacha  à  la  personne  du  dau> 
phin,  qui  le  nonima  capitaine  de  600  hommes  d*annes.et 
de'  5oo  de  UaH ,  le  1 5  aoAt  de  la  même  année.'  Il  contri-i 
bua,  au  mois  de- septembre ,  à  la  reprise 'sur  les  AngUi;^ 
dd  la  ville  et  tla  obâtean  de  Blontbeion,  eu  Angoumois; 
etf  en  1.42^)  à  cette  de  Marennes,  ep  jSjaîintoiige.  Il  fut 
pourvu'  de'  la  capitainerie  de  Saint-llaixaiity  en  i4a5 ,  et 
mourut  peu  de  temps  après  le  mois  de  îuiUet  i4a8. 
{^Histoire  det  Gnmds-iJ/Jici^s  de  la  Courome^  parhfère 
Anseifne tom,  Will,  pag,  69.) 

DE  TOliCHfiPaÈSy  voyez  db  MssirAae. 

DES  T0UCiiK6 ,  i;o/ez  d'Akhighé. 

j>BTOl}LO(]S£,v<)K|^-«9iHiBoiiBBoa.  *  . 

ns  TOl]R-D'AUV£&GN£  (Henri)  ,  duc  de  BotdUon^ 
mcu'échai  France,  né  le  a8  septembre  1 5 55,  fut  connu 
jusqu'en  1691  (1),  sous  le  nom  de  vicomte  de  Tuienne. 
Admis  à  la  cour  dès  l'âge  de  10  ans,  il  s'attacha»  en  i568, 
au  duc  d'Alençon  »  frère  du  roi  Henri  III,  et  comaiafid^ai 
en  1073,  une  compagnie  de  3o  lances  des  ordonnanças  au 
siège  (le  la  Rochelle.  L'année  suivante,  il  se  jeta  dans  le 
parti  des  PoliU(/ueg ,  dont  le  duc  de  Damyille».  son  onciex 
était  un  deti  principaux  chffs.  Après  avoir  embrassé  le  cal- 
vini;»nic,  il  servit  dans  Tarmée  du  duc  d*Alençon>.en  15^5; 
se  déclara»  en         pour  le  roi  de  l(avarre».et  défendit» 


(1)  Aonée  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  la  Msrck»  dacbeMe  da' 
fiouÛloD»  et  prioMife  de  Séd«a> 


^1  oumnnijinft  «UTOiiqini  ^ 

6it  la  ville  de  MotitpeUier  contre  1«  nrnrécM  de  IDanv* 
Tille.  Noinmr,  le  10  avril  i58o,  lifuleoanl-^éiiéral  dant  les 
proviticLS  i('All)igeoi.'i,  «le  L;k> raflai»  et  dit  Haut- Laitgue- 
doc,  tl  remporta  plusieurs  avantage*)  cons>idéricble«  mut  les 
troupes  cathuKqiieit,  et  prit  d'einUlèe  ou  réilaisit  phos  de 
20  forteresses,  depui»  le  mois  de  jaiii  fu^qu'aii  mois  de 
septembre,  l'r»  i58i,  il  fui  blc^st^  1 1  tait  prisonnier,  eu  vou- 
lant st;  jeier  dans  Cambray,  assiégé  par  le  <kao  <1«*  F«nne< 
En  i585,  conçut  lie  protêt  de  former  de  te»s  ftcteaAvH 
nisles  de  France  nn  état  républicain,  souft  la  pro>«€ti<ii 
immédiate  de  rélecieur-palaliii.  qui,  si  ce  projet  se  fùl  ac-» 
6onipli,  vùl  tenu  en  son  nom  des  l»eut6nan4Ndaiisf«rlMki 
provinces  dtt  royaume  En  1567,  ayant  atteint  près  du  Liid» 
Parrière-garde  du  duc  àt  Werceeur,  le  vicomte  de  Tswamtf 
taitla  cette  arr  ière-garde  en  pièces  ^et  enlefft  IttWI  «ei  #^tti» 
pages.  A  Coutras,  le  20  oetobre,  le  corps  q«-*ilcoimii»iNlail 
ayant  été  presque  entièrement  a»é4olt  dès  le  eQcnmeBM» 
ment  de  Taction ,  et  ayant  eu  son  cheval  (joéAOUS  l.uL«  Il  te 
mit  à  la  léte  de  1  infanterie ,  et  coniribda  à  décider  ïe  suc- 
cès de  cette  sanglante  vicloti*. Jl  &l  envlH^KM  t^loAivtt 
ioCroctoeuse  sur  Sarlat,  qui  résista  à  toutes  les  menaces 
€l  repoussa  toutes  les*  aftftqueii.-  Le  6  février  i598,  if  fut 
oommé,  par  le  duc  de  Moutraoreotey,  à  la  charge  de  lieu* 
tenant  général  du  Haut- Languedoc,  qu'il  reiupHt  iusqu*en 
Au  mois  de  mai  i588,  il  prit  d*as8ant  ou  par  capi- 
tulation sept  places;  secourut,  au  mois  d*aoûty  les  c«dvi> 
Aistes  de  Eouergue;  sVmpara  de  la  Garuacbe  et  éscaîada 
Niort',  en  1589.  Le  roi  de  Navarre  l'élabllt  »  an  mois  d'avril, 
son  lléutenant-général  en  Aouerfçie,  Qucrcy,  Gufenneet 
Haut- Languedoc  ;  et ,  à  son  avènement  â  la  couronne»  A 
le  ndtnmà  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Ce  prince 
renvoya,  le  23  octobre  1Ô90,  en  ambassade  vers  b  reine 
d*Angteterre,  le  slalhonder»  Télecleur  de  $axe  el  fes  autres 
prinees  d^Allémagne.  Il  leVa  dans  ces  divers  étàts  une  ar- 
mée de  plus  de  ao»ooo  hommes,  ayec  de  rartUletie.  Le  toi 
en  passa  la  revue ,  le  3o  septembre  iSgi ,  près  de  Vendy.  ' 
Le  t5  octobre  suivant,  la  nuit  même  de  ses  noce»»  le 
vicomie  de  Torenne  sVmpara  dè  Stenay.  Il'  reçut ,  le  so  » 


Je  coraïuandeineiit  de  Tarniée  de  Lonaine,  tt  marcha  au 
siéc;e  de  Rouen.  Henri  IV  Jui  donna  le  l>àton  de  maréclial 
de  France,  et  le  rommandemeot  dç  l'armée  de  Norman- 
die, ie  9  mars  i59'i.  Au  mois  de  juillet,  il  attaqua  et  battit 
le  grand  uKiréchal  de  Lorraine,  qui  assiégeait  Beaumont, 
à  queiqurs  lieues  de  Sedau,  lui  tua  700  hommes  ,  au  nom> 
bre  desquels  fui  ce  général ,  lut  lit  400  prisonniers  et  s'em- 
paia  de  son  artillerie  el  de  ses  drupeaux.  Le  maréchal  de 
Bouillon  reçut  dent  bit  ssurcs  graves  dans  cette  action  glo- 
rieuse, qui  sauva  Beauniont  et  garantit  Mouzon  du  siège 
doiii  tllc  était  iTjenact'e.  Le  roi,  pour  rt  coimaître  ce  ser- 
viC42 ,  lui  iit  prrsciil  dfs  carions  qu'il  avail  pris,  sur  l'eniie- 
mî.  Peu  de  temps  aprè^.  il  emporta  d'assaut  la  ville  de 
Dun- sur- Meuse.  Le  a3  tjctobre  «594,  après  le  siège  de 
L^on.  il  prit  le  coinuiandemeiit  de  Tarmée  de  Chanipa-^ 
gne  conire  les  Espagnols  ;  8*empara  la  même  aimée  de  plu- 
sieurs places  du  duché  de  Luxembourg,  et  ensuite  défit 
1  1  compa«;nîes  ennemies  près  de  Virton.  Au  mois  de  mai, 
il  se  ntit  à  la  léle  de  l'armée  de  Picardie,  et  s'empara  de 
Ham  ,  après  une  résistance  opiotà're  :  800  Espagnols  fu- 
rent étendus  sur  la  place  ,  el  4t>o  se  rendirent  prisonniers. 
Le  i;s4  juillet,  le  duc  de  Bouillon  vekxt  ravitailler  Doullens, 
assiégé  par  les  Esp  ignol*.  Son  dessein  pénètre  au  camp 
ennemi.  Surpris  <le  tiouver  à  son  passage  toute  l'armée  en 
bataille,  il  t'ait  aussitôt  ses  disposilluiis  pour  gagner  une 
colline,  où  il  ordonne  à  Pauiiral  de  Villars  de  se  rendre, 
el  où  il  doit  le  joindrf  ,  aprè-^  vmn  charge  brillante  qu'il 
exécule,  et  dans  laquelle  il  renverse  toute  Tavant- garde 
espagnole  et  lui  enlève  un  dra[)eau.  Le  duc  gagne  alors  la 
colline;  m  lis  il  i»  y  trouve  point  Tamiral  :  ce  dernier  n'a- 
vait point  déféré  à  Tavi;*  du  maréchal,  au  lieu  de  suivre 
son  mouvement  de  retraite.  Villars  vt  ut  charger;  mais  les 
Espagnols  l'enveloppent,  le  prennent  el  le  tuent  de  san^j;- 
froid.  Maîtres  du  convoi,  iU  marcherit  «nr  Doullens  qu'ils 
tnij>orteiU  d^assaut.  Le  duc  de  Bouillon  ,  après  cet  échec, 
se  hdta  de  couvrir  le  Bouloruiiiis.  Nommé,  en  1596,  pléni- 
potentiaire du  roi  près  de  la  Grande-lirelagne  et  des  États* 
Généraux,  il  conclut  au  n«nu  du  roi,  avec  ces  puissances, 
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UD  Irailé  de  ligue  oïFensive  cl  défensive.  Il  pacifia  le  Gévaii- 
dan,  en  1597,  cl  fil  renirer  par  composition  la  viïlv  de 
Mende  sons  robéissanoe  du  roi .  le  1"  octobre.  Impliqué 
dans  Tafl  iire  du  maréchal  de  Biroii ,  il  *»'enfiiil  à  Genève 
v\  jush.i  dans  le  Palaîinal,  où  il  séjournvi  iusqu'on  160O, 
époque  à  la(|uelle  il  rentra  en  grâce.  An  muls  'l'avril  1 G 1 2  ,  il 
passa  à  Londres  en  qualité  d'ambassadeur  exlraordniaire , 
pour  iiotitier  le  mariage  de  Louis  XIII  avec  l'infante  d'Epa- 
gne  En  i6i5,  le  duc  de  Bouillon  se  détacha  de  la  cour  ei  se  rnit 
.à  la  tète  de  l'armée  des  princes  mécontents,  sous  l'autorité 
du  prince  de  Condé.  Il  s'empara  de  Château  -  Thierry ,  le 
28  septembre,  puis  d'Épernay  et  de  Méry  hur-Seîne,  et  passa 
la  Loire  à  Neuvy  dans  la  nuit  du  28  au  29  octobre,  malgré 
le  voi«tînage  de  l*armée  du  roi,  commandée  par  Bots-Dau- 
pliio.  Louis  XIII  accorda  la  paii  aux  mécontents,  le  3  m  u 
1616.  En  iCai,  le  duc  de  Bouillon  refusa  le  titre  de  géné- 
ralissime des  calvinistes,  (fiii  lui  avait  été  déféré  par  l'as- 
semblée de  la  Rochelle.  Il  mourut ,  ^  ans  après,  le  aS  mars 
1625,  à  l'âge  de  68  ans.  {Ckronulogie  milUaù^y  tom, 
ptig*  5(jo;  annales  du  temps,) 

DB  laT0UR  d*AUVBA6N£  ( Frédéric- M aorioe),  €/ac</<; 
BtfuiUon  ,  commandant  d'armée ,  fils  ainé  du  précédeol ,  na- 
quit à  SedaUf  leaa  octobre  t6o5.  Il  fit  ses  aea  premières  ar- 
mes en  Uoltaode»eoi6ai»80us  le  prince  d*Orange,  son  on-* 
de,  qui  le  nomma  enseigne  au  régiment  de  Maison-Neuve. 
£u  1629,  informé  qu*un  parti  ennemi  veut  Jeter  un  convoi 
dansBois-le-Duo«  il  leprévient ,  s'embusque  dans  une  po«i* 
tiou  avantageuse  t  fond  sur  les  Espagnols  à  Tirnî^roviste  »  les 
disperse»  et  s'empare  du  général  et  du  convoi,  qu'il  va  pré- 
senter au  prince  d*Orange.  Cette  victoire  du  duc  de  Bouillon 
ibrçaBois-le'Duoàcapîlulèr.  Il  se  trouva,  le  1  a  septembre 
1 63 1,  à  la  bataille  gagnée  par  les  Hollandais  sur  la  flotte 
espagnole.  Il  se  signala ,  en  i639»  au  siège  de  Maestricht,  et 
après  la  reddition  de  la  place,  en  obtint  le  gouvernement(i). 


(1)  Ce  Alt  ver»  le  mêoM  temps  % ntl  abfwn  le  oelviiiiiiBe,  daos  lequel 

il  était  né ,  à  la  »uitc  <le  phieieiits  conférences  secrètes  qu'il  avait  eue» 
•vec  le  ministre  du  Moulio,  en  préiencede  devs  tliéotogieoscatholiquei. 
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Les  Gspagirals  ayant  investi  Maestrrcht ,  en  juiUel  i65.^h 
défendit  cette  place  avec  vigirèur,  détruisit  les  ouvrages  de 
IMaaemi  pâr  de  fréquentes  sorties ,  et  le  forç^  de  lever  hon- 
fMMèinent  lé>siége.  Attaché  au  service  de  France,  en  ,i053,  il 
eeainiaQda  la  cavalerie  de  Tarifée  ddf'Iandre,  etfut  noinnié 
maréchal-de*camp,  le  lo  Replemlire  (^c  )a  même  anâée.  Il 
commanda  une  parfîncî^slroupesdesÉlaris-Généraux  au  sii^ge 
de  Breda»  en  1637.  Quelques  mécontentements  de  'cpur  ië 
ietèreut,  en  1641»  dans  fi'  parti  du  comte  de  Soissuns,  que 
|HKir»uivait  la  haine  de  Richelieu.  Le 6  juillet,  il  décida  le 
ewwtèi^dii  combat  de  la  Mnrfée  (i),en  etifonçant  fa  cavâDerie 
IVaiicaise»  q«i,  dans  sa  déroute»  entraîna  celle  de  toute  TaY^ 
niée*  àlVxception  de  l'artrnerie,  dont  le  service  actif  arrêt* 
un  moment  les  vainqueur^.  Mais  le  duc  de  Boui^llon,  s^iyor^ 
ta«l  loif BVlme  an  lieu  du  danger,  s*einpara  de  tout'l^k'etf-' 
Iléons  ci  compléta  la  i^ictoire.  Il  marcha  sur  Donchery,'(]ttMI 
«ftsiégea  et  prit  en  quatre  jours.  Le  général  espagnol  a^ânl 
rip^i^é  la  Meuse  et  abandonné  le  duc  de  Bouillon, -ce  dér^ 
nier  se  retira  dans  Sedan^et  eut  Pudresse  de  conclure  avec 
le  roi  une  paix  honorable  et  avantageuse.  Le  a4  janviér* 
1642,  il  fut  nommé  lieutenant -général  commandent  enl 
chef  Tarniée  d*Ualie.  Il  partagea  ce  eomma»demeMt  avew 
le  prince  Thomas  de  Savoie  ,  le  11  mars  de  la  ménte  an- 
née. Accusé  d*avoir  favorisé  le  complot  de  Ginq>Mars  coO" 
trc  le  cardinal  de  Richelieu ,  il  fut  arrêté  A  Cns.it  ,  le  ii3 
)uin  suivant,  et  conduit  au  château  de  Pierre-Cise,  à  Lyon. 
Ce  prince  dut  sa  vie  et  sa  liberté  à  la  résolution  de  son 
épouse  (a),  qui,  s*étant  fêtée  aussitôt  dans  Scdun  ,  me- 
naça de  livrer  celte  ville  aux  Ëspagiiol.s.  Cependant ,  par 
suite  d'une  convention  faite,  le  5  août ,  le  roi  y  entretini 
une  garnison  française.  De  nouveaux  mécontentements 
éloignèrent  encore  le  duc  de  Bouillon:  il  passa  en  Italie 
et  commanda  les  armées  du  pape.  De  retour  en  France^ 


(i)  Le  eocMe  de  $çi$ton»  y  périt* 

(a)  Éléonore*Catiieriiie*FëbrODie»  eoostesse  de  Beiyliest  morte  le  9 
ioÂt  1657. 

It.  H 
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en  ï<^49?  t'{uHi8a  les  qrw  i  elles  des  princes,  et  fol  long- 
ttimps  i'âme  de  la  frondt.  JjiiHn,  réconcilié  avec  ie  roi,  le 
20  mars  i65i ,  il  çéiiâ  par  un  trailé  la  principauté  de  Scdi^n  t 
f  l  reçut  en  échange  les  duchés-pairicF  d'Aibret  el  de  Cbâ- 
leau-Thieriy,  et  le<i  comtés  d^Auvcrgne  el  d'Kvreox-  li  leva 
un  légimeTtf  (îe  cavalerie  de  son  nom  ,  le  22  juillet  i652,el 
mourut  a  FontoLse,  le  ;)  août  suivant,  au  mome  nt  où  il 
allait  n  ruplir  la  place  de  surintendant  deâ  tluauces*  (Û^'O- 
noiogie  miUcaire  ,  toni»  J f  pag,  ^^dé)  • 

t.: 

.  VÊM  TQUa  D^VUV£RGN£  (Henri) ,  vicomte  de  Turm- 
fU^y  m^irduU  de  Fi  ance  ,  maréchal-général  des  camps  et 
armée»,  (rërç  du  doc  da  Bouillon ,  qui  précède^  oaquit  à 
Sedan,,  ie  n  séplembre  iCi  1  Noorri  dè^  la  plus  teadre 
enÇuice  de  la  lecture  de  Quiate-Curoe  et  de  Plutarqae, 
soii  jeune  cmuv  tresiiaillait  de  ioie  et  d'admiration  au  récit 
llAKts  faits  et  des  vertus  des  grands  capitaines. -Mais  la 
iHilurej,.eD  liai  donnant  rinstinct  d'un  génie  supérieifT» 
semblait  en  méitie  leqips,  par  une  contradiction  bicarré  9 
lui  avoir; refusé. une  santé  et  une  constitution  prbpres  aux 
travaux  de  .la  guerre.  Cette  indispK>8itioo  physique  dans  le 
4li6i«elQH>^"^^"^  organes  avait  alarmé  son  père.  Tu- 

Miii/vepéoétra  bienldtlesuietdeMS  inquiétudes,  et  dès-lors  il 
ue  se  donna  plus  de  repos  que»  par  toutes  sortes  d'exercices 
pé.rilleijiS  (1),  il  n'cùilait  évanouir  une  crainte  chimérique 
qui  iqemtçaitàla  fois  son  existence  politique  et  sa  gloire.  C'é- 
tait un  spectacle  touchant  et  bien  extraordinaire,  qu^un  en- 
faj|t:detdû(  ftpa  i^UAinsant  aux  grâces  de  son  âge  la  maturité 
d'un  vieux  guerrier,  et  montrant  sous  les  dehors  d'une 
oonstitutioii  débile  une  âme  forte  et  capable  un  jour  des 
pl.U«  gMftdef4<^oses,  A  treiae ans  et  demi,  son  père  lui  ob- 

■  <V'  .  t     

■ 

* 

(l)Pa  itpporte  qa'ua  joar,  wptè»  l'avoir  cherché  long-tomp^i  iuatile» 
ment,  on  le  trouTa  enfin  sur  te  rempart  de  la  ville ,  éti  ndu  et  endormi 
«ur  l'afirût  d'un  caooo,  où  il  avait  paaiié  la  nuit  au  ^cin  d'un  hiver  très* 
rigourcus.  Il  n'avait  pas  enc«r«  stleiot  aa  dixième  année. 
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tint  an  règimenl  d'int  uilcric  de  son  uomi  (  de  Tiirenwe) , 
qu'il  leva  par  romiiussiou  Hn  17  janvier  ]b?.f);  mais,  vpu- 
lanl  tenir  su»  p;i  ide  de  ses  seules  actions  (  t  non  du  privi- 
lège (ie  sa      is>cinc(',  il  passa,  la  même  aiin('*e,  en  Hol- 
lande, aiiprès  du  prince  Maurice  de  Na«jsan  ,  son  oncle  ,  et 
servit  comme  ftimple  soldat  dans  la  compagnie  d'un  otTi- 
cier,  vassal  de  son  père,  il  s'y  fit  chérir  de  ses  r^ujarades 
par  sa  modestie  et  sa  généroMté,  et  de  ses  cHtfs  par  son 
zèle  à  remplir  ses  devoirs  et  soti  amour  pour  Tordre  et  la 
discipline.  En  1626,  le  prince  Maurice  lui  donna  une  com- 
pagnie d'infaiiierie  qu'il  commanda,  en  if>9,«  et  1O28,  aux 
sièges  de  ktunder,  de  ^Villicuiistadt ,  de  GroU,  el  dans  la 
plupart  des  expéditions  conlve  Spinola.  Au  siège  de  Bois- 
le-Duc  ,  en   1639,  il  vodltit  servir  conmie  volontaire.  Il 
paya  si  bien  de  sa  persotmc .  dans  toutes  les  actions  de  ce 
siège,  que  le  prince  Maurice  le  fit  venir  pliisipnrs  foi», 
pour  lui  reprorli(  1  le  p(  u  de  ménagement  avec  lequel  il 
exposait  ses  jours.  Ce  jeiiiie  i^uerrier,  doué  d*une  douceur 
et  d'une  modération  qu'on  pouvait  offrir  pour  exemple , 
écoutait  avec  soumission  les  conseils  d'un  oncle  qu'il  res- 
pectait comme  son  père;  mai^  l'instant  d'après,  s'aban- 
donnanl  au  penchant  qui  le  dominait,  on  le  voyait  sVlan- 
cer  au  plus  fort  du  péril  et  montrer  l'exemple  sur  la  brè- 
che ou  dans  la  mêlée.  De  retour  en  France,  au  mois  de 
novembre  iG3o,  il  reprit  le  commandement  de  son  régi- 
ment J'iiildiiterie ,  qu'il  conduisit,  la  même  année,  au  se- 
cours de  Casai.  En  i634»  au  siège  delà  Motte,  en  Lorrai- 
ne, le  maréchal  de  la  Force  avait  donné  au  mircjuis  de 
Touneins,  sou  fils,  l'ordre  d'attafpier  un  des  prirï(  t[)aux 
bastions  de  le  place.  Celle  première  tentai ive  ayant  élé 
malheureuse,  le  vicomte  de  Turennc  fut  désigné  Iç  lende- 
main pour  renouveler  rallaque.  Les  Lorrains,  forls  de 
leur  position  escarpée,  et  enflammés  par  le  sikks  de  la 
veille,  font  pleuvoir  sur  les  as5;aillanfs  une  giéic  de  bou- 
lets, d'obus,  de  grenades  el  de  quartiers  de  roc,  qui  por- 
tent le  ravage  et  la  mort  dans  les  rau^s  français.  ïurcnn© 
aperçoit  un  moment  d'hésîtaliou  dans  sa  troupe  :  il  mar- 
che lui-a>êine  à  la  brèche;  et  ses  soldats,  animés  par  sou 


* 
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exemple,  e^icaladentlebastion^passantaufilde  IVpée  tout  ce 
qui  oppose  quelque  ré$i§tance.  Ce  succès  eut  pour  résul- 
tat la  reddition  de  la  place  ,  qui  capitula  au  mois  de  juil- 
let (i).  Créé  maréchal-de-camp,  le  21  juin  i635,  à  moins 
de  34  ^"^1  employé,  sous  le  cardinal  de  la  Valette, 

au  »iége  de  Spire  ,  à  la  prise  de  Binghen  et  au  ravitaille- 
ment de  Maycnce  (2)  et  de  Deux-Ponts,  dont  les  Impé- 
riaux furent  contraints  d'abandonner  le  siège.  Le  feld-ma^ 
récbal  Gallas,  n'onant  s'exposer  aux  chances  d'une  bataille, 
sut  habilement  mettre  à  profil  son  inaction,  en  affamant 
l'armée  française.  La  nécessité  y  devint  bientôt  extréme(5), 
et  il  fallut  enfin  chercher  son  salut  dans  la  retraite.  Elle 
s'effectua  sur  les  Trois  -  Évéchés,  dans  des  chemins  dé- 
tournés, coupés  de  bois  et  de  hautes  montagnes.  Le  vi-; 
comte  de  Turennc  donna  des  preuves  éclatantes  de  son 
courage  dans  toutes  les  occasions  où  il  fallut  repousser  les 
attaques  continuelles  des  Impériaux,  notamment  sur  la 
rivière  de  Glann,à  Yaudrevanges.  L'année  suivante  (i636), 
il  servit  au  siège  de  Saverne.  La  ville  haute  fut  emportée 
au  troisième  assaut  ;  mais  le  château  et  la  ville  basse  op- 
posaient une  vive  résistance.  Turenne,  que  la  lenteur  des 
travaux  ne  peut  plus  contenir,  franchit  la  palissade,  passe 


(1)  Le  maréchal  de  la  Force,  élnu£iiBat  dan*  »od  cœur  aflBig4  toute 
prédilection  paternelle ,  ne  parut  Beiisible  qu'au  setil  trait  de  courage  et 
de  g/:nie  «le  Turenne.  En  rendant  au  roi  le  compte  le  plus  exact  de  l'af* 
faire,  il  termina  non  rappoit  par  un  tribut  d'éloges  sur  la  belle  condui- 
te du  jeune  vainqueur.  Ce  désintéressement  et  cette  probité  firent  sur 
l'âme  du  vicomte  une  impres^tion  profonde;  et  plus  tard,  après  avoir 
refusé  l'alliance  du  dominateur  de  la  France  (Richelieu),  il  épousa  la 
petite- fille  de  ce  maréchal. 

(a)  Mayence  était  au  pouvoir  des  Suédois,  alliés  delà  France,  de- 
puis Tan  i65i ,  époque  à  laquelle  le  grand  Gustave  s'en  était  emparé. 

(3)  Une  foule  de  malheureux,  réduits  au  désespoir  par  la  faim  et  la 
misère,  passaient  au  camp  ennemi,  pour  obtenir  un  morceau  de  pain 
qui  leur  sauvât  la  vie.  Le  vicomte  de  Turenne  vendit  sa  vaisselle  et  tous 
ses  équipages,  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  troupes;  aussi  il  oe 
perdit  pas  uu  seul  homme  par  la  désertion. 


* 
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le  fo9sé,  monte  «ur  la  brèche  et  «e  saisit  des  retranche' 
ments.  Il  fut  hlmbé  d'un  coup  de  feu  au  bras  droit  sur  ta 
fîo  de  ce  dége.  Il  n*élait  pas  encore  guéri  de  eette  bleu* 
forc,  lorKqu'il  apprit  que  Gallas  s^avançait  pour  pnfii^ro 
•es  quartiers  d*biver  en  Franche-Comté.  Il  marcha  ilroft 
k  Teonemi,  Tattaqua  près  du  bourg  de  Jussey«  le  força 
d'ahâMtomier  ses  retranchements ,  et  lui  fit  des  pnsoii- 
niera  y  en  le  harcelant  dans  se  retraite.  Il  couvrit  eDioîle  le 
siège  de  Jontelle,  qui  se  rendil  au  diie  de  Wei«ear«  A  Far* 
«Ae  die  Fieodra»  ee  lâSjp,  le  Tîeoeiie  de  Tufemie  prit  le 
chAteee  de  Hinoot  îoveatit  Landrecies,  et  se  fit  le  plue 
grand,  bonoeiir  aa  aiége  el  à  la  prise  de  cette  plaee,  deat^ 
la  reddUioiB  eelratea  edle  de  Maubeuge  et  de  Beanmeat. 
Pea  de  lours  après,  à  la  tète  des  régimenU  de*SaioWjUiie 
ei  de -Champagne,  il  attaqua  le  ohAleao  de  6oire,  une  des 
ploa  fortes  piuea  du  HaiBeuf.  La  garnison ,  forte  de  eooo 
hoBuius,  après  u«e  ilve,  nais  loutile  réalttance,  omrril 
les  portes  et  se  rendit  &  dlierétion  (i).  Dans  le  même 
temps ,  le  cardinaL-iafont  d'Espagne  a'avançail  vers  Haii- 
beuge,  à  la  tête  d*«u  eorps  ooMidérable.  Son  dessein  »  ea- 
attaquant  cette  plaee^  était  d*empéoher  la  («letion  dee 
deux  corps  d'aimée  fvaaçais.  Torenne  m  }elte  dans  Mau- 
beoge,  et  y  soutient  on  assaut  général  »  où  rcnoemi  éprou- 
ve un  si  rade  éebec  qu*il  lève  immédiatement  le  siège. 
Mais  Tarenoe  ne  le  tient  pas  quitte  pour  ce  premier,  re- 
vers :  SI  le  poursuit  dans  sa-  retraite  »  TatteiAt  A  Pent^* 
Veux ,  passe  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  au  Hl  de 
répée»  et  force  le  resté  à  poser  les  armes  ou  4'périr  dans 


(1)  Une  r«mme  d'une  rare  beauté  se  trouvait  dans  cette  place.  Leé 
s€)d«tt  de  Twtnnc  l'anèiioat  su  jeiine  héros  conaiele  gage  le  plus  pré. 
deux  de  sa  vietoirc.  Tu  renne  la  vqjt,  la  console  4o  loo  infimaae, 
lui  prodigue  tous  les  égards  qui  peuvent  rassurer  sa  pudeur.  Hais,  vou« 
hnt  que  le  sacrifice  qu'il  veut  faire  h  h  vertu  8oit  un  exemple  puur  ta 
discipiiae,  il  envoie  chercher  le  mari  de  cette  jeune  femme;  et,  la  lui 
remettant  en  préseoce  de  set  troupes  :  •  Je  vou«  rend»,  lui  dit<il ,  foire 
•époaae;  vont  devra  la  oooserralioo  de  son  lionneor  à  la  retenue  de 
«mes  soldats.  > 
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la  Sdiabre.  Employé  «  en  i698t  à  Tarinée  da  duc  de  Vel- 
mar«  Il  enleva  stteoeisiTeiiient  tous  le»  postes  enneniie  qui 
défendaient  les  approebes  de  ftrisaeh,  et  compléta  Tlnves- 
tistemcnt  de  celte  t lUe.  lie  9  aoAl  »  il  conoourat  à  la  dé* 
toute  complète  des  corps  de  Omuts  el  de  Savelly  à  Uin« 
baw.  Cependant  le  duc  de  Lorraine,  secondé  de  Lamboy» 
s^avanç^tit  pour  seccarir  Brîsach.  Eepoasaé  dans  nne  pn^ 
mièie  attaque  1  Lamboy,  pour  faire  une  diversion  favora« 
ble  an  prince ,  pasrn  le  ftbin  eC  assiège  Ensisbeim.  Turen* 
ne  le  suit,  le  bal  dans  son  camp,  marcbe  ensuite  au  IbrC 
d*Biss0mberfr,  dont  filait  rompre  tes  palissades  A  coiipa 
de  hache;  £tit  pénétrer  ses  troupes  par  trois  brèches  à  la 
ibis»  et  passe  la  igaroison  au  fil  de  l*épée.  Brlsaâi  ouvrit  ses 
perles  le  17  décembre.  £n  16S9,  l'Italie  oMt  on  ohainp 
plus  spacieux  à  la  répiHation  naissante  de  Tlirenne.  Ce  fui 
surtout  lorsque  le  manque  absolu  de  munitions  et  de  foiir- 
.  rages  obligea  l'atmée  française,  campée  devant  Qiiters ,  à 
on  mouvement  rétrograde  sur  Garignan  ,  que  ce  général 
fil  connaître  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  lai  dans  les 
occasions  les  phis  dilficiles.  .Par  une  marche  savante,  il 
s'empare ,  le  ao  novembre ,  du  pont  du  village  de  la  ftou- 
te,  le  seul  point  où  les  Français  peuvent  elfiMluer  le  pas- 
sage de  la  rivière  de  Sanlena.  Attaqué  bienl6l  par  le  prin- 
ce Thomas  de  Savoie  dont  il  a  prévenu  la  vigilance,  il 
soutient,  avec  aooo  combattants,  les  eflbrts  de  gooo bom-> 
mes  d'élite 9' les  charge  à  son  tour  avec  vigueur,  enfonce 
toutes  leurs  lignes ,  et  les  poursuit  Tépée  dans  les  reins 
pendant  plus  d\\a  mille  (1).  Le  comte  de  Rarcourt,  bar» 
celé  par  le  marquis  de  Lianes,  put  alors  opérer  sa  retrai- 
te ;  et  Turenne,  après  avoir  fait  couper  le  pont,  la  couvrit, 
eu -formant  Tarrière'garde.  Au  mots  de  décembre,  il  ré- 
duisit en  six  iours  les  places  de  Busca  et  de  Dronére ,  el 
ravitailla  Turin,  malgré  les  efforts  du  prince  Thomas,  qui 
Tassiégeaity  et  était  déjà  maître  de  la  ville.  En  1640,  après 


(1)  Le  [^rince  Thomu  fatrenvmé  deax  foU  4e  chev»!  dâos  cette  dtf^ 
toute,  «I  oe  dut  Mm  salot  qu'à  l'obicorité  de  la  oait. 
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avoir  enlevé  un  corps  de  cavalerie  ennemie  ,  que  le  même 
prince  faisait  hiverner  dans  les  environs  de  Turin ,  \t  vi* 
(MHUle  de  Turenne  conduisit  700  mtiusquetaires  à  r^lla* 
que  des  reiranchemenis  de  ](<egdnez  devant  Casai.  iO,ooo 
Français  avaient  à  secourir  et  à  défendre  cette  place,  pour 
le  ieooe  duc  de  Mantoue,  contre  une  armée  combittét  de 
30.000  Espagnols  et  Impériaux.  Trois  attaques  sneoettinea» 
commandées  par  le  comte  du  Plessis-Prafllin ,  ayanl  élé 
repoussées  avec  videur,  le  vicomte  de  Tur^oe  prit ,  le 
39  avril»  Ith  oomtnaitdemeiit  jde  la  «fafitrlème,  et  enfonça'. 
rennaiDi  dana  liHHea  tes  ligues.  En  na  mooMnt  la  déronte* 
fbl  générale.  Sooo  hmiiaiei  4m  alliés  restèrent  sur  la  plaee; 
1800  foraDi  firila  priaontiiem.  Le  vioeoite  de  Turenne  leur 
prit  js  pièoea  de  eanoa^  6  mertiers,  24  drapeaux ,  toutes 
leurs  mniiltiou  et  la  plus  grande  partie  de  leurs  liaga* 
ges.  €aaal  se  troovaol  délivrée  par  cette  victoire,  il  Bt  i^'a** 
dre  le  siège  dr  Turin ,  où  il  coinMtida  Taraiée.d'obferf a* 
tfoo,  Sen  habileté  déîoma  toutes  les  teitelives  de  Leganes,- 
pour  Favitailler  eelle  place»  et  toèe  les  ebmliats  que  les  en* 
mis  Ini  lirrèreni  forent  pour-  eux  autant'  d*éolicès  plus  ou 
■Mdàa  meurtriers.  Dansrunedeoesnomlireuses  rencontresy 
au  piassagedn  Pô»  prèsde  ttonioaiier^Tuienue  fàt  lilesséd*un 
eottp  de  mousquet  à  répaalegatiolie.  Cettef blessure,  quoi*- 
que  très-grave,  nel'empéeha  pas  do  vaincre  tous  les  obsta* 
des  qui  s*opposaieet  à  l'arrÎTée  d*on  convoi  ooniidérable» 
qu^il  amena  heureusement  au  oouMe  de  fiareourt.  Turin  » 
n*ayaal  plus  de  seoours,  et  réduit  d'ailleurs  à  la  plus  af- 
freuse disette»  se  rendit*  le  «4  septembre»  au  vicomte  de 
Turenne ,  qui  depuis  peu  avait  pris  le  commandement  en 
chef  de  Parmée.  Le  la  février  1643»  il  assiégea  Montcalvo» 
qu*il  soumit  an  bout  de  10  îours.  Il  passa  ensuite  iePd»  tt 
alla  mettre  le  sîtgc  devant  Tvrée»  place  importante»  dont 
le  prince  Thomas  avait  feit  à  la  fois  son  entrepôt  et  son 
nmenal.  Le  comte  de  Barcouri ,  ayant  refoint  Parmée  »  fit 
lever  ce  siège»  le  17  .mai  »  pouiF  marcher  au  secours  de  Chi- 
vas.  Le  vicomte  Paooompagna  dans  cette  marche»  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  prise  dc  Geva»  de  Mondovi  et  de  Coni, 
Gréé  lieulpaaul-général  des  armées,  le  11  mars  164^  »  il  fut 
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employé,  en  cette  qualité,  h  U  oonqudte  du  Rousgîllon, 
«Hw  k  maréchal  4e  la  Heîlleraye.  Après  la  prise  de  Col- 
lioure,  qui  eapitnla,  le  lo  aTfii,  il  mlat  ea  France  avec 
le  toi.  Le  prieoe  Themaa  de  Savoie,  ayant  «baDdoniié  la 
cause  des  Espagnole  ponr  cembaitm  ««ma  l^a  drapeaux 
français»  fut  investi ,  a»  meia4*avrii  174^,  dn  eommende- 
ment  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  le  Weomte  de  Torefine 
lui  fut  adjoint  en  ifnaiité  de  fientenaoï-général,  et  reeut  le 
bâton  de  maréchal  de  Pranee,  le  16 mal,  & de 9e  ena. 
Il  servit ,  depuis  le  4  aoAl  fnsqa'au  94  septembre,  en  alèse 
etè  fa  prise  de  le  i^îUedeTrle.  Le  Sdéeembve,  m  Inl 
donna  le  cwwnandemenle»  chef  de  Parmée  d'Allemagne, 
réduite  à  9000  combattante,  après  la  mort  du  moréchal^e 
Guébriant,  et  l'eol»vement  da  oopite  de  Rameau  s  €etl« 
faible  armée,  gans  chefs,  san»  armes  et  saM^vétemeM», 
offrait  le  triste  laMeaii  de  U  déferganisatlen  et  de  U  mK 
sère.  Turenne,  après  afoir  de  les  deniers  imnenté  sa  oaee- 
îene  et  son  artillerie,  ei  éqnipé  set  Ibntessini,  passe  le 
Rh...  à  Brisaeh.  le  3  juin.  ,«44,  atlaqoeet  défeil  aooo 
ohevaax  à  Huli«ghen,  près  de  laPerét-Jloire,  tallleen  pièeea 
,»oo  Impériaux  et  lait  400  priseanlem.  BJenldt  11  est  }aint 
par  le  leune  vaioqueus  de  AeemgF  el  le  maiéelial  de  Or*» 
moni ,  qui  amènent  un  eorps  de  i9,eeo^  bemmes.  Au  om* 
mier  combat  de  FribouFg,  le  3  aoAt ,  pendent  qne  le* 
d  Kngliieri  attaquait  une  montage  4|nl  eonmft  !•  *- 
dn  t^énvval  Mercy,  Tiirenne,  à  la  tète  de  10,00e 


forçait  le  défilé  qui  défendait  les  «etranchemeiite  des  Bam- 
rots.  Un  grand  abati.  d'arbres  rendail  estrèmemenidlft. 
ciie  ce  passage,  bordé  à  droite  et  à  gauehe par  l'infonlerie 
ennemie.  Il  fut  défendu  avec  la  pin.,  grande  opiniAlraté  et' 
enlefé  pas  à  pus  l'épée  à  la  main.  Turenne  ayant  Iranebi 
les  fossés  et  les  ravins ,  pénétra  dans  la  plaine  retB  la  fin 
,our,  précisémer.t  à  l'heure  oh  le  due  d^finghlen  venait 
de  cesser  le  combat.  M ercy  dirigea  alors  tontes  des  foroe» 
contre  le  vicomte  de  Turenne,  dont  le  corps  n'^t  son- 
(jne  par  un  seul  escadron  de  eavalericU  Sut  livré 
un  combat  saoglant  qui  dura  7  heures,  malgré  une  pluie 
abondante  etrobscurilé  de  la  nuit.  Lea Fran^i. ee maîn- 
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tiennenl  dans  leur  posie;  Mercy,  (pii  a  perdu  ôooo  hoin- • 
mes,  son^e  ;iu  salul  de  son  année  î  il  protîJe,  cii  h  i bile 
capii  line  .  <h-n  rirconsl'inces .  fait  exéctiler  p!M«!Îf  iirs  char-» 
ge«  par  sa  nomtireuse  cavalerie,  afitt  de  donner  1»^  c-haiig;e 
sur  SCS  dosseiu» ,  opère  relr;iîle  en  Milfiice,  el  va  se  r©-» 
trancher  à  une  iifue  du  champ  de  bafaïUe  ?»ur  l.i  monta'- 
gne  Noire.  On  marcha  à  lui  le  5;  mais  il  se  niaîittint  dans 
celte  position  formidable,  et  fit  éprouver  tine  grande  perte 
aux  Français,  dans  une  attaque  furieuse  qui  dura  plu.H  de 
i5  heures.  Cependant  IVtiuenji,  menacé  par  la  famine, 
abandonna,  pour  se  sauver,  son  arlilierie,  .ses  munitions  et 
ton  ba^'a^e.  Tnrenne  investit  Phitishour^  ,  qui  se  rendit ,  le 
gseptetubie.  Wornis  uuvril  ses  portes.  Mayence  capilula  , 
•He  17.  Landau  ,  Manheini ,  Neustadl  n'osèrent  pas  résister. 
Le  duc  d*En^hien  ramena  son  armée  en  France  au  uiois 
d'octobre.  Tureune,  re«lé  sur  la  frontière  avec  tiooo  hom- 
mes, ayant  devant  lui  Rierey  qui  venait  de  reprendre  Man* 
heiiii,  Gléeo ,  général  des  Impériaux,  et  l'arm»  e  du  duo 
de  Lorraine,  Turenue  eufio,  abandomié  a  st  h  propret 
nioyent)  niaissemultipliant  pour  ainsi  dire  lui-même,  et  op* 
opsant  à  la  force  numérique  Thabileté  et  le  stratagème,  par- 
viut  iion-^eulcmenl  à  couvrir  une  étendue  de  P  'ys  immense» 
mais  encore  à  faire  des  conquêtes  en  prénence  et  malgré 
les  etTons  d'un  ennenu  six  fois  pins  nombreux.  U  sauva 
^pire,  conserva  Baccarat,  prit  le  château  de  (^reuizenach , 
aumoÎH  de  décembre,  et  enipéc  lia  la  joiu  lion'les  généraux 
ennemis.  Au  mois  de  mars  1645,  il  enlf  va  Guermi  sheim 
par  escahule;  chassa  Mercy  au-delà  du  IVecker;  pénétra 
dans  la  i^ou  il).  ,  où  il  tit  lever  le  siège  tlu  clulteau  de  iVIa- 
gohl  ;  s'e>[i|,ai  1  dr  Slull^j.ird,  (ie  Suabscha(^,  et  du  duché 
de  "^'urienitierç;  poursuivit  les  Bavarois  jusqu'à  Diuike.s- 
puel.et  soumit  Rottembourg,  Marienthal  et  Franckenth.il, 
en  Franconie.  Tant  de  marches  et  de  mouvements  divers 
avaient  fatigué  ses  troup(;.s.  SoliicUé  par  ses  oflica  rs  de 
leur  permettre  d'alier  dans  les  petites  places  environnan- 
tes, pour  prendre  quelque  repos  et  subsister  plus  com- 
modément, il  refuse d*abord,  par  tm  pressentiment  des 
suites  que  pourrait  avoir  cette  imprudence  j  mais,  cédant 
».  35 
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enfin  a\ix  importunités  du  major-général  Roze,  et  aprè» 
avoir  ordonné  une  reconnaissance  qui  lui  confirme  la  sé- 
paration de  l'armée  ennemie  et  «fi  rentrée  en  t|uartiera 
dans  diverses  places,  il  consent  à  en  user  de  même,  éta- 
blitsOD  quarlier-général  à  M  ariculhal,  où  il  relient  Partil- 
lerie  et  Tinfanlerie,  er  permi  t  que  la  cavalerie  seulement 
s'éloigne  de  deux  ou  trois  lieues  de  cette  place,  pour  la  fa- 
cilité de»  fourrages.  Informé  du  succès  de  son  .stratagème, 
Mercy  fond  le  lendemain,  5  mai  i6  '|5,  gur  son  adversaire, 
auquel  il  laisse  à  peine  le  temps  de  lui  oppo)ier  3ooo  fan- 
tassins et  7  à  8  régiments  de  cavalerie.  Turenne  sentit 
qu*il  devait  succomber;  mais,  voulant  faire  payer  chère- 
t  ment  sa  défaite  aux  Bavarois,  il  enfonce  leur  aile  droite 

avec  sa  cavalerie,  rompt  ions  les  escadrons  qui  ventent  la  '  ' 
protéger,  ébranle  même  la  seconde  ligne  et  s'empare  de 
13  étendards;  mai^,  tandis  que  la  cavalerie  se  couvrait  de 
gloire  sous  la  direction  de  cet  habile  général,  Tinfanterie, 
alarmée  de  touies  les  précautions  que  la  prudence  lui  avait 
suggérées,  jette  bas  les  armes  a  la  première  attaque,  et 
s'enfuit  dans  les  bois.  Turenne,  pour  n'être  point  envelop- 
pé par  l'ennemi,  fit  une  brillante  retraite,  et  rallia  ses 
troupes  (laiKs  le  laiulgraviat  de  Hesse.  Ayant  rentorcé  son 
armée  de  6000  Mrssois  et  de  /jooo  Suédois,  il  marcha  au 
secours  de  Rlrcheirei ,  dont  !e  général  iMercy  abandonna  le 
siège  ,  s'eiii[)ar.i  cnsuile  ùc  VanUcim,  et  fit  sa  jonction,  à 
Spire,  avec  le  duc  d'Knghien  et  le  maréchal  de  Gramout, 
qui  commandaient  8000  hommes. 'L'armée  réunie  se  saisit 
de  Wimpt'en  et  traversa  le  Necker  (1).  On  soumit  toutes  les 
*  places  le  long  de  laTauber,et  Rottembourg  fut  pris  d'assaut 


(1)  Ce  ftit  immé  dlifitp  ment  après  cf>  pa««awo  rjnr  îe  comte  de  Koenî^s- 
marlc,  général  de«  Suédoi»,  piqué  de  ia  hauttui  axoc  laquelle  le  duc 
d'£iigtiieo  (depuis  le  graod  Condé)  lut  avait  commandé  uu  mouremcot, 
M  tépara  de  i'anntfe,  ajaat  bit  monter  nn  AiotMfiii  en  oraupe  de  «Im- 
cun  de  SCS  cavaliers.  Turenne  eut  toutes  le*  peines  du  monde  à  dia- 
/  guader  le  duc  d'Ënghicn  ,  qui  voulait  Ivs  faire  charger,  et  ce  fut  par 

des  repré^cnlalioiis  «âges  et  in«irmnrf os,  qu'il  parvînt  à  contenir  les  lie*- 
qui,  coaime  les  Suédois,  avaicat  résolu  d'abandoouer  t'armiSe* 
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le  i6  fiiîllet.  A  la  bataille  de  Norllingen  ,  livrée  le  3  aoû^, 
coi>lte  Tavig  de  Turenoc ,  tandis  que  1*3  duc  d'£i)ghieii,  a* 
près  deii\  attaques  malheureuses 8ur  Alleniheini,  marchait 
lui-même  en  personne  sur  ce  villaeje,  et  par  la  mort  du  gt- 
néral  Mercy  s'y  couvrait  d'une  j;loire  trop  clàèrciueul  ac- 
quise (i),  Turenne  aitacioa  l' nie  ilf  oltc  de  l'armée  ennemie 
sur  la  moutague  de  Winebcrg  ,  où  il  fut  bientôt  joint  par  le 
duc  d^Enghien  ,  qui  s'était  mis  à  la  lOtr  des  He^sois ,  et  (jui 
forma  avoc  eux  la  seconde  ligne  de  celle  Litla(|uc.  La  pre-  ■ 
mièrej  commaïuiee  par  TurcDac,  enfonça  luul  ce, qui  osa 
résister,  fit  prisonnier  le  général  Gleeii ,  et,  poiniani  cén* 
tre  les  fuyards  leur  propre  artillerie,  força  plusieurs  ré- 
giments qui  s'élaient  retranché;»  danH  Tégliite  el  ie  cimetiè- 
re de  se  rendre  à  discrétiou.  Jean  de  Werlh  avait  rassemblé 
les  débris  de  Tarniée  ennemie  :  Turenne  le  poursuivit  jns- 
qu*aa-delà  du  Danube.  Le  5  août,  Nortlîngen  ouvrit  set 
portes,  et  Dunkespubel  le  3o.  Le  duc  de  Granront  étant 
rentré  en  France  avec  les  troupes  du  duc  d'Ëagbîeu  i  Tu?^ 
renne  resta  seul  pour  faire  face  aux  Bavarois,  quj,  seçpq- 
rui  par  l*arcbiduc  Léopold»  avaieut  repris  'Wimpi'eu ,  Duo* 
bespuliel  cl  Nortlingen.  Le  vicomte  marcha  sur  Heilbron^ 
Uool  il  s*empara  ie  14  septembre.  Trêves»  dont  il  forma 
aussildt  la  siège ,  se  rendit  par  capitulation ,  le  19  noyem* 
bre;  et  il  y  rétablît  Télecteur,  qui»  depuis  plus  de  dix  ans» 
avait  été  dépouillé  de  cet  état.  Il  laissa  5oo  bom^nes  dans 
cette  place,  et  attaqua  le  château  d*Ober-WeseL  Après  a* 
voir  mis  toutes  les  places  sur  le  KIpiu  et.  la  Moselle  eu  état 
de  défense,  il  partît,  au  mois  de  lévrier  1646,  pour  la.cour»  . 
ub  il  fut  reçu  avec  tous  les  applaudis8emenl7<  que  méritait 
une  campagne  aussi  glorieuse»  et  où  il  déterm^iifi  le  cardi- 
nal Hasariii  à  renouveler  rallîance  avec  les  Suédois.  Le  suc-* 


(1)  L'infaoterie  du  priooe  fut  taillée  en  pièces,  et  sscavalene  mliè- 
fcment  défaite  par  le  général  Jean  de  Werth ,  qut  fil  priaonoier  le  me- 

fécbal  de  Gramool,  éfhaiifé  presque  auMitdt  contre  le  général  Glceo. 

Lv  Hue  d'En^yhicn,  L>(anl  tombé  malade  à  I.isuitr<}e  cette  bnt;nHe,  don- 
na le  commaadement  de  ses  troupe»  ao  duc  de  Gcamont  et  revint  à  la 
cour. 


/ 
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cès  lies  armf  «frîmçaîses  ,  en  Allemagne  ,  étail  attaché  àla 
réiminn  des»  trois  artii^esi  française,  suédoise,  el  hessoise. 
Ce  fut  vainement  que  les  Impériaux  et  li  sBavarolii  y  oppo> 
Mèreuf  lontes  leur»  forcen.  Le  vicomte  de  Turcnne,  par  une 
murthe  savante  et  rapide,  traversa  IVIectoral  de  Cologne, 
les  vortiléfl  (iè  Mœurti  el  de  la  Marck,  et  la  Weittphalie ,  et  fit 
sa  idiicllon-»  te  lo  août .  avec  lesSuédi^s.  Il  marcha  à  Fried-'' 
berg;  ^potla  ensnllesiir  le  Meîb  ;  s*enipara  de  Selligenistadt 
etft^Aschaffbiibonr^,  dans  Rectoral  de  Haye  nce;  et,  pour  ne 
point  tnopaffi^îblirsa  pellie  arortée  ^dont  tVlK*clif  ne  s^élevait 
pati^à  i8,oon  lionimes,  il  fît  sâuler  les  fortiiieiitioiis  de 
toutes  tes  villes  d'e guerre,  emmenani  les  principaux  habi- 
tants pour  otages.  Pém^lranl  ensuite  dans  la  Fraticénie 
la  Siinabe,  Il  s'empara  de  ScbonidorflT,  le  9  septembre,* 
ptiis  de  Ooifkespuhel  et  de  Kortiingen  ;  traversa  lèDattubcf 
à  tlonawert  et  à  Lawingcn  ;  força  Aafn  à  capituler  au  mots 
d'msiobre  ;1eva  lestage  d*Augsboiirg ,  que  Pardildaii  Léo-» 
ptfltt  -venait  (serourir  &  la  Ifte  d*ime  liombreuiie  artiiée  ; 
énlev^i  Landfcbeig  par  escalade,  le  11  novembre,  et  détacha 
des  psrrtis  în!Équ*aux  portes  de  llunioh.'L*électèur,etrrayé, 
ne  détache  du  parti  de  remp€reur,fa{l  la  palzaveclaFrance^ 
et  donne  potir  gàriantie  les  places  de  Lavingen ,  Gandcl- 
fingen'et'Hochstedt.  En  1647,  Turenhe' conduit  son  armée 
en  Flandre.  D«ins  sa  marche,  îl  soumet  BebKngenr;  Tâbhi- 
gen ,  dans  le  duché  de  "Wurtemberg ,  Steinheim  ;  Voestém- 
•ur'lè-Meiu,  Darinstadl,  'Guemsheîm  et  quelques  autres 
places  qui  assurent  ses  conquêtes  sur  le  Rhin,  et  lui  ou- 
trent des  pansages  dan»  rAlIcmagne.'  Les  Allem4ii<ka  qui 
foiif  pariVe  'de  Tarroée  française,  refufient  d*«ivancer  :  le 
vic«>mie'déTurénne  jioupçonne  les  généraux  Kbeinold  el 
Roscn  de  tés  avoir  excités  à  )a  révolte.  Il  fait  arrêter  ce 
dernier,  ramène  au  devoir  quelques  -  uns  des  soldats  éga- 
rés, attaque  le  reste  des  rebelles  k  Kœnigshoven ,  dans  la 
vallée  duTauber,  en  fait  passer  3oo  an  fil  de  Tépée  ,  et  èn 
prend  un  pareil  nombre  auquel  il  accorde  iin  généreux 
pardon,  en  cousîdératioq  de  leurs  services  passés.  Il  sa 
porte  easuite  sur  le  Luxembourg ,  s'empare,  aujnoisde 


sepléiiibr^de  Virton,  Hti  châteun  de  Manghein,  èl  de  plu^ 
flifinv  «aires  places.  L*étectetir  de  Bavière,  au  mépris dei 
traité»,  ftvdit  uni  ses  troupes  à  celles  de  l'empereur.  Tu- 
nwiffie  fMiriift  daUM  le  Palatiiiat,  clia<48e  le.n  Itnpériaiixet  leé 
£»pagiiol8  qcri  afMi^nt  WoriiM;  et,  rëut/{  ont  Suédoîs, 
éààë  !•  eofiitèd*flanâu,  il  dëfnil  d  Skimmershaitseii ,  près 
d*Aa^bourg,  le  mar  1G48,  les  généraux  Melander  et 
llo«l«etteuUi  (  I  ).  A  U  iibuvHlè  fie  ^  désastre,  le  duc  de  B*- 
fière  sViifuil  de  ire  flaïk.  Frêesingé-n,  àliihldôrff,  tnnni^ 
bot,  Papetilleiffii,  iiigelfiiigen  louibent  ait- pouvoir  de  Tii<> 
renée.'  La  rapidité  4e  im»  sn'êcè*  j^itrie  la  coiisteraatien 
parmi  tes  aUlés  ;  et ,  le  24  émiAirCf  it^  .Mgnent  le'traitlé  dé 
We.^fphalie,  au^fiel  t'S^pagiie  «mie Wfu<e  d*iveoéâer.  Pesi» 
danl  le^  troublifa*<fe  1(149,  n\r^»ri>uvrfiu  n)  la  con'doite  dé 
MaBariii ,  ni  lea  eairepriaes  -ée  la  frotide ,  TiVreiine  lè  refi- 
ni eÀ  Hollahdè,  et  ne  revint  à  la  èoiir  qu'après  le  trailè 
4e  ftdel  «  iUMidd  le  1 1  miinr.  Le  i9.ianvier'  iÀ5o ,  Mâsarin 
Ibil  arrèler  le  prlnee  de  G'iitdé ,  le  prinee  de  Coniy  f  l  le 
due  de  LongM ville  «  qu^  toiil  eiirerméi  par  ses  ordrvs  ail 
eliâleaa  de  Viiieeimes.  Ce  miilislre  prodigue  en  même 
tempe  loofes  «oHeede  prAméasefi  àn  vicomte  deTnrenne  (2) . 
Maiî  ce  deri»Anr,  'ne  vcffaiH  dails  l»  conduite  du  cflrdiliùi 
envers  les  prinees  qnNin  acte  dii  U  plus  odfètf«e-  tyra'niiie  v 
et  s*aveitglanti  Kii'niéme  sur  les  mo^cîiH  (|u*il  va  pruvo* 
quer  pour  les  sëcmirir,  sort  de  PaHsi  se  rend  à  Stehay,  et 


(1)  Le  premier  de  ce»  géoéraux  fut  tué  dam  1  action.  Toute  l'arrière- 
garde  caeemlc  fut  lallléoea  pièces  «  et  »on  propre  eanon  dirigé  rar  lé 
4vsle  de  l*afBé*»<qai  dut  Ma  mIu^  à  i«  coaiaoaiire  bèwique  du  duc  da 
Wurt<  mbcrg.  Gv  priace,  arrivé  à  une  petite  rivlèra  profonde,  où  il  o'j 

avait  f^u'un  seuï  git«-  pratîrabl»,  /y  reiraocha  ave'c  7  cirsdrons  pt  3  ba- 
tailIon>;  tt,  quoique  canoouade  lui  eût  tué  pluii  de  U  moitié  de  iOa 
monde,  il  tint  ferme  avec  le  reste  toute  une  journée,  et  sauva  les  Im- 
périaux d^Qor  deslmctkra  ifiévitable. 

(s)  llaisria  lai  ataoïa  le  comniMidemeot  de  Parmée  de  Flaodre,  et 
lui  4|^t  uae  de  «es  nièce»  ea  niartage.  On  suit  qu'en  i636,  Turenoa^i 
sous  piéicxie  de  la  différence  de  religion,  avait  su  éluder  une fcmbla- 
kle  pn^posilioa  que  le  cardinal  de  Richelieu  liti  avait  Sàitt* 
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oouelttt  UD  traité  avec  les  Eapa^^Dols  (i).  Tofenne  et  Tar*. 
cJiidac.Léopold  aBsiégeot  le  Catelet^  qu'ils  prennent  .le  1 5 
juin,  en  troi«  iours  d'attaques.  iLaCapelle  leur  ouyre  tee 
portes  le  3  août.  Turenne»  k  laJéte  de  5ooo  chevaux»  a'a- 
Vjance  jusqu'à  Yervli^  pour  obsrrver  l'armée  du  toi 9  qui 
était  à  Uar le  ;  ma»  le  'maréchà^  PiessiK-Prasliu ,  qui  la  ' 
fMmimandak,  se  relira  aus^pt^t»  et  alla  camper  derrière  lee 
marais  de  Notre  -  Dame  de  Liesse.  Le  vicomte  s'empara  de 
Aelliel,  ÇliAi^autPmien ,  Heiifcliétel«  passai' Aisne»  prit 
Firmes»  et  ob%eadu:Ples4iB-Prasliit.de  s*enfcrmer  daiia 
Beims.  Il  se  dj^posai^  à  .aller  Investir  le  eli^eau  de  Vin- 
cennes»  où  les  prinees  étalent  .détenus  «  lorsqu'il  apprit 
qu'Us  avugpiit  été  transférés  au  eliâltMo  de  Uaincoussl».  11  ra- 
ioigQit  l'armée  espagnole,  alla  assiéger  Houson  sur  la  Meu- 
se, le ^5  septembre  :  cette*  vHIe  se  .rendit  le  6  novembre* 
DellipqntI  ayant  li^ré  jHethel  au  maséclial  du  Plessîs-Prae* 
Un  «  Xure,niite9  qui  »,  le  quatrième  jour  du  siège»  parut  pour 
secourir  celte  placeur  appseod  eelie  défeetion ,  et  trouve 
l'ar^iée  royale»  forle*  de  19*000  hommc!»»  rangée  en  Imh- 
lailie.  Tnrenne»  qui  n*a  queBeoo  combaltants»  lait  aussi* 
tèt  sa  reiralte  ;  mais  II  est  forcé  de  combattra  dans  un  val-  , 
Ion  pr^s  de  Sompois»  Je  lâ  déoembre.  Il  inlt  des  prodiges 
de  valeur  »  enfSmee  l*aile  draite  du  maréclMl»  et  lui  .prend 
tout^.son  artillerie;  mais  en  même  tempe  d*0ocqnin- 
court  bat.complélement  l'aile  droite  de  Turenne,  com> 
mandée  par  Lavau;  et»  volant  au  secours  du  maréciial 
du  Plessis»  fixe  la  victoire  sous  les  drapeaux  du  roi.  To- 
renne  ne  parvint  ^  rejoindre  les  débris.de  son- armée  qu'à 
travers  mille  périla.  Il  At  sa  reiralte  svr  Uontmédy»  et 
trouva  dans  celte  ville  un  «eeours  de  4ooiO'liommcft  »  égal 

(1)  Celte  finie  de  TttrcDDe,  que  ces  temps  de  di^ottoas.  waUim- 

rense»  lie  pouvaient  ju»li(icr,  lui  a  été  reprochée  avec  amertume.  Ce- 
pendant ce  héros  a  pu  se  faire  une  illusiun  excusable  sur  h  position  de 
ê»  faïuille  à  Tégard  de  la  France.  £d  elfrt,  l'inexécution  du  traitu  d'é- 
change  de  la  princt|Niuté  de  Sédan  Minbkit  devoir  kiiier  «1  dH^de 
Bouillon  tout  le*  stttîlMitt  de  h  louvenioelë»  et  le  libre  exercice  de 
ifiui  les  dieiUi  de  princes  itriuigen,  tUiAc»  mali  non  ao|eli  de  la  France^ 
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k  IjSL  perte-  qo^l  venail  d*éproQver.  Après  la  disgrâoe  de 
Maratiti.el  U  mise  en  liberté  des  princes ,  en  ,  To* 
renée  retint  A  la  oonr ,  dont  il  prit;  ensuite  le  parti  »  en 
i65ft,  contre  le  prince  de  Condé.  Le  %o  mers»  on  lui  don*^ 
oa  lè  coaunandement  de  l'armée  assemblée  en-decà  de  la 
Loire.  Il  couvrit  la  marebe  de  la  coor  et  la  sauva,  par  sa 
belle  défense  du  pont  de  Jargeau ,  contre  le  général  ba- 
ron de  SIrot,  qui  y  fut  tué  (i)*  Le  surlendemain ,  6  avril, 
le  prince  de  Condé  avait  forcé  plusieurs  quartiers  du  ma- 
récbal  d*llocqolncourt  A  Bléneau  (s).  Tnrenne  volé  à  son 
secours,  sauve  le  reste  de  Tarmée»  et,  quoiqu*il  n'air  pas 


(t)  Turenne  «'exposant  aux  plud  grands  péril»,  dirigea  iui-mî'mc  la 
cmMtnictioo  d'une  barrieide  lur  le  podl  pour  empêcher  ie  passage  ét 
l'enBcaiB,  qai  éUîl  mir  le  pmnt  d'enliiver  toQle  le  «mr ,  nos  qn'oo  pût 
lui  oppoeer  le  moindre  oiietacle*  Il  Mveit  ifue  le  garnisoa  de  Jargeau 
n'avait  ni  poudre  ni  haltes  pour  se  défendre.  Il  coToya  l'ordre  de  ia  l'aire 
paraître  sur  les  rempartt» ,  ut ,  »*étant  avancé  sur  le  ponl-lcTis,  il  cria  de 
toutes  ses  forces  à  cette  garnison  de  ne  pas  faire  feu,  sous  peine  de  la 
▼ie*  Cette  raie  donne  le  chenge  à  l'ennemi,  qnl  cml  la  place  en  état  de 
défense  t  et  ne  fbl  ttié  de  ion  enenr  qae  quand  la  barricade  f^  temii* 
née.  Turenne  eut  la  de  ms  démcstîques  taét  i  ses  côtés.  La  reine,  pé- 
nétrée de  reconnaijisance  pour  un  service  aussi  éminent,  lui  dit,  en  pré- 
sence de  toute  la  cour ,  qu'il  venait  de  sauver  l'état.  Des  éloges  aussi 
tattenni  et  anaii  mérités  n'aveuglaient  point  Turenne.  Sa  modeiitîe  éuit 
bien  snpérienre  encore  è  lei  antres  grandes  qualités.  Ses  mémoires  four- 
nissent mille  exemples  vraiment  extraordinlires  de  l'oubli  qn^l  fkinit 
de  lui-même  djugs  les  occasion»  les  plus  importantes.  Celle  du  pont  de 
Jargenu  suffira- pour  en  donner  une  idée.  Cette  action  fur  peut  être  rt-He 
de  toute  sa  vie  où  sa  personne  fut  le  plus  exposée.  La  cour  ne  dut  réel- 
lement son  lalot  qu'à  wn  lang-froid  et  k  son  intrépidité.  Il  se  borna  ce» 
pendant  à  metlie  dans  son  fooroal  cette  simple  note  sur  un  fait  aussi  re- 
marquable :  •  It  tt'est  passé  quelque  chose  à  Jargeau  qui  n'est  pas  de 
•  grande  considération.  A  Jultj,  le  3o  mars  ifiSa.  »  Plus  tard,  après  la 
victoire  sign^^  qu'il  remporta  aux  Dunes,  sou<«  les  murs  de  Dunkcr- 
que }  il  ecriv|H^ Les  ennemis  sont  venus  à  nous,  ils  oat  été  battus; 
•Dieu  loit'IeiiillB  Modestie  admirablo  «t  bien  rare,  même  panril  les 
grands  hommes  de  l'antiqnité.  . 

(a)  Les  quartiers  de  ce  maréehal  étaient  trop  éloignés.  La  veille,  Tn- 
renne l'avait  prévenu ,  mais  inutilement ,  du  danger  auquel  il  était  ex- 
posé  en  cas  d'attaqup.  L'événement  apprit  i  d'Hocquincourt  que  la  sur- 
veillance ne  supplée  pas  à  de  mauvais»  dispositions ,  comme  il  l'avait 
dit  à  Turenne. 
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4ooo  hommes,  arrête  le  vainqueur  qui  lui  en  oppose 
i4"»t»o()^  t  I  ([iii  (li  jà  se  préparait  à  marcher  sur  Gir»  pouf 
eiiU'vi  r  ia  cour,  ploii;^t^e  d.ius  I.»  plus  gr;if)d*'  cotistftrnalion. 
«  Monsieur  (it  l'uittittc,  lui  dit  la  rrine  apiè»  ct  lté  ,k  tion  ^ 
i)  inofiflfs  l'oiis  doit  une  sccundt  Jois  la  couronna,  n  priijcc 
di;  Cornié  .  s"(  (  uii  i  cikJu  à  Parîs ,  av  iil  remis  le  cumman- 
dcm.  ut  de  .son  ariiu  e  au  coni^c  <ie  lav mues.  Turenne  cl 
d'Hocf|uincourl  bait<  nt  ce  cui  rai  à  Eiaiiipe.H.  U-  4  inai, 
lui  fua(  épi'ouver  une  j)erif  di-  .'.ouo  liuninies,  et  Tout  a5oo 
prisonnier!!.  Turenup,  r«  sté  iieul  chargé  du  commande- 
ment ,  entreprend  le  sié^e  de  celle  vtlle  II  apprend  (|ue 
le  duc  de  Lorraine  s'est  dt'claré  pour  kg  princes,  et  (ju'il 
avance  à  la  lùiv  df  son  armée.  Pour  éviter  l3  danger  <i'élre 
enfermé  entre  lieux  ;ii  niées  ennemies  sans  lignes  de  circon- 
vallalion,  il  abandonne  le  î.ieg(  ,  tuarche  aux  Lorr  tins 
cailipt^s  à  Villeneu\  e  -  vSainI  -  Georges  ,  et  par  »les  .linposi- 
fions  habiles,  foire  le  prince  de  conclure  une  convention  , 
p;u  l.Kjoelle  il  est  stipulé  que  ce  prince  sortira  du  royaume 
80US  i5  lours,  avec  promesse  de  ne  plu8  fvecourir  les  rc- 
belh's.  Le  i  juillel  ,  Turenne  livre  ati  prince  de  Condé  la 
fameuse  bataille  du  fauhour*  Saint -Antoine,  où  tout  ce 
que  le  ^énie  de  deux  {grands  capitaines  peut  imaginer  de 
moyens  et  de  ressource»  pour  Paltaque  et  la  défense  fui 
mis  en  œuvre  avec  un  égal  sang -froid,  tme  même  hubi- 
|pté.  Trois  foi§  Tnrenrte  s'avança  jusqu'à  l'abbaye  Sainl- 
Aji  unie,  lroi«<  foin  le  prince  de  Condé  le  ^"l'^^ic  reculer. 
Ces  deux  princ*  s  c  (uumandaient  en  persoiuie  ces  attaqties 
sanglantes,  et  souvci»!  ils  combaltiient  à  portée  de  pisto- 
let. Eniîn,  rarlillerie  de  Turenne  étant  arrivée)  il  lil  jxun- 
ter  G  pièces  de  canon  dans  les  rues,  et  dé|à  elles  faisaient 
nn  e.u  liage  horrible  des  frondeurs  acculés  à  la  place  Saint- 
Aiiltiine,  lorsque  Madcnwi^fllc  ^  informée  d^|||^t te  extï^- 
mité  ,  leur  lit  ouvrir  la  porte  de  la  ville,  et  étirer  le  ca- 
non de  la  Bastille  sur  Parmée  roy  de  pour  arrêter  le  vain- 
queur dans  (*a  poursuite.  Cette  victoire  coûta  l^oon  hom- 
mes à  Turenne.  Con<lé  n'en  perdit  que  aooo,  et  reçut 
bientôt  un  scc(uirs  de  16,000  auxiliaires  l/armée  royale 
n'était  plus  que  de  i^ooo  combatlantâ.  Bloqué  dans  sou 
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têmp  im  ViUeneuvc-Saint-Georges ,  le  vioomte'Mil  rendre 
inutiterlous  les  efforts  du  grand  Coudé  poar  le  forcer^  et 
déoa«i|ia  la  nuit  du  4  au  5  octobre,  sans  que  le  duc  dn 
IiOrreioe  s*iiperçût  de  s»  retraite.  Le  ai,  il  ramena  Louift  XIV 
à  Paris  ;  et,' lorsque  PaiiCorité  royale  fut  affermie  dans  celte  . 
vilie,  il  poursuivit  vivement  le  prince  de  Cqpdéy  qu'il  con- 
traignit de  sortir  du  royaume  ;  prit  Bar-le-0uc>  en  7  ioum, 
Cbâleau-Porcien  en  6 ,  et  Vervius  en  is  heures  »  quoique 
eetie  dernière,  place  fût  défendue  par  une  garnison  de 
1600  fcommei*  De  retour  à  la  coor»  en  i653,  Turcone  fut 
nommé  ministre  dVtat  et  gouverneur  du  Limoaln.  Le  9 
|uin,  il  sé  mit  à  la  l^te  de  Tarmée  de  Charapngnc,  forte 
de  i4«ooo  hommes,  et  marcha  contre  le  prince  de  Gondé» 
qui  en  avait  rassemblé  5o,ooo,  et  qui  menaçait  le  royi^ame 
d*une  invasion  proclniine.  L*àrmée  du  roi  prit  Rethel,Ie  9 
fuillet ,  Mouson,  le  28  septembre;  et  eouvrit  le  siège  de 
Sainte-Blénéhould ,  qui  se  rendit  le  a6  novembre.  En  i654  » 
foule  Tannée  ennemie  forme  Tinvestissement  d'Arras.  Tu> 
renne,  secondé  des  maréchaux  d'Hocquincourt  etdeU 
Ferlé,  vole  au  secours  de  la  place,  et  soumet,  sur  sa  roule, 
Saiut-Pol  et  le  mont  Saint-£ioy.  L'idée  d'attaquer  les  Es- 
{TBgnols,  dont  le  nombre  excédait  le  double  des  Français* 
dans  des  retranchements  et  des  redoutes  tels  qu'on  n'et»- 
avait  jamais  vus»  excitait  bautemenl  les  murmures.  Tout 
ce  que  l**Aliemagne  offrait  de  généraux  illustres,  le  prin- 
ce de  Condé,  TaréRiduc  Léopold  «  le  duc  dç  Wurtem- 
berg, les  princes  de  Lorraine  et  de  Ligne,  les  eomtes  de 
Fuensaidagne ,  de  Garsie  et  de  Llgocvillc,  combattaient 
sous  les  remparts  d'Arras;  tous  redoublaient  d'efforts 
pour  réduire  cette  viUef  en  présence  même  de  l'armée 
française»  dont  ils  se  promettaient  ensuite  une  victoire 
facile.  Tureonetes  surprend  dans  la  nuit  du  24  au  25  août, 
leur  taille  en  pièces  ou  fait  prisonniers  pfès  de  ^000  hom- 
meê^  prend  64  pièces  de  canon ,  2000  charriots ,  6000  ten- 
tes, gooo  chevaux^  et  tout  le  bagage  de  l'armée  (i).  Geite 


(a)  TuienAe  fat  blessé  d*Qn  coup  de  mousquet  et  ept  ao  cheval  tui» 
11.  36 
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Tîelôîre.  qui  culme  reffroî  du  peuple  et  les  inquiélU'» 
deg  de  la  cour,  est  suivie  de  la  prise  du  Qoesnoy*  le 
6  septembre»  et  de  celle  de  Ctermont-eo-Argçone.  Eu' 
1655»  le  vicomte  de  Turenue  soumit  Landrecies»  le  i4 
îuillet»  Coudé  et  Saiot-Guilaio  »  les  18  et  aS  août.  Il  avait 
fait  ouvrir  la  ^nehée  devant  Yaleucîenoes»  dans  la  nuit 
du  96  au  97  jiMi.  L'imprudeiic«$  et  robstination  du  maré- 
chal de  la  Ferlé  le  forcèrent  de  lever  le  siège  »  le  16  iuillel, 
après  que  le  maréchal  ^  qui  avait  refelé  les  avis  de  Turenne 
avec  une  sorte  de  hauleor  Ironique,  eut  été  fait  t>risoa<^ 
nier»  avec  3  lieutenants-çénéraox,  plus  de  400  officiers  et 
près  de  3ooo  soldats,  dans  un  combat  qui  île  diï^a  pas  un 
quart  d*heure*  Cet  échec  entraîna  la  perte  de  la  place  de' 
Condé,  dont  les  Espagnol  rasèrent  les  fortifications.  'lia 
devaient  ensuite  assiéger  Saint>Guilajn  ;  mais  le  vicomte' 
de  Turènne  marche  sur  ta  Capelle,  leur  principal  magaain, 
et  prend  cette  place  en  leur  présence ,  le  97  septembre.' 
lièmmé ,  le  a4  avril  165^,  colonel-général  de  la  cjivalerie» 
Turenne  forma,  le  1"  juin ,  le  siège  de  Cambray,  qu*U  leva 
le  S09  le  prince  de  Condé  ayant  pu  pénétrer  dans  la  placé. 
Il  s'opposa  aoi  lentatives  de  ce  prince  et  deduni  Jnatiï  d'Au- 
triche, pour  Recourir  Montmédy,  qui  fut  enlevé,'  le  6  août; 
parla  Ferlé.  Turenne  prit  ensuite  Saint- Venant,  la  Motte, 
qn*il  fit' raser,  Wate  «•  Bourbourg  et  MardicL,  et  força  les 
Espagnols  de  se  relîrer  sous  le  canon  de  Dunkerque.  Le  95' 


•OUH  lui.  Toule  la  gloire  de  cette  jouruée  lui  fut  due  ,  le  c^rpt  qae  COai> 
rnaudaii  le  maréchal  de  tu  Ferlé  ayaot  été  battu  de  manière  à  se  sauver 
dans  ArraS)  et  celui  du  inaréibal  d'IIocquîiicourt  u'ctanf  arrivé  qu'a[>rès 
le  combat.  TurcDuceut  dune  à  la  i'uis  à  remporter  une  victoire  et  à  ven- 
ger une  défiiile.  800  luccèa  fut  d'iuitaol  plot  gtorieus  t  qu'un  moment 
avani  raciioo,  ayant  iàlt  demander  à  la  Ferté  quelqftea  inatnmienta  qui 
lui  étaient  néceissaire»  pour  l'attaque  den  lignea^  CO  maréchal  les  avait 
refusés,  dans  des  termes  fort  désobligeants  pour  Turenne.  •  Puisqu'il  vat 
•  si  coiere  ,  répondit  ce  dernier  ,  il  faudra  se  panser  de  ses  outi!;> ,  et  Cuire 
Bcomœe  t>i  uous  les  aviuus.  •  Cette  rare  modération  ne  se  démeulit  ja- 
maia»  et  la  Ferlé,  lot^méme  en  fut  tellement  aurpris  daoa  ni^e  antre  oc- 
casion qu'il  «'écria  avec  une  aorte  de  jurement  qui  lui  était 'ordinaire  : 
m  Cet  homme  aera-t^jj  loujoura  »gd  et  moi  toujoura  fou  f  • 
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mai  i658,  il  investit  cette  ville ,  -ivre  soïi  armée,  renrorréf» 
rleôooo  Anglais.  L'ennemi  inonde  tout  le  p  iys,  en  l.lchaul 
les  écluses,  et  le  marcpns  «le  Luile,  le  Vauban  espagnol, 
se  jette  dati*;  la  pince.  Tnrenne  surmonte  tous  les  obstacles 
et  ouvre  la  (ranchie  le  5  juin.  Il  apprend  que  l'ennemi 
avance  pont  -ccourir  les  assiégés,  et  qu'il  est  déjà  au  mi- 
lieu des  OiiiK  H.  IHrtïarche  anssllAl  h  sa  renconlie  avec  6ooo 
chevaux  et  9000  fantassins.  L'armée  ninemie  n'a  que  6000 
hommes  de  (»ied<  elle  en  compte  ,  il  est  vrai ,  8000  de  ca- 
Talcrie;  mats  le  terrain,  coupé  de  canaux  et  de  mon  lapines, 
et  couvert  de  marais,  n'ttiTrrtit  nucune  chance  de  ^loùe  à 
celle  arme.  Turenne  altaqiie  ics  EspagnoN ,  le  1  \  iuin; 
leur  aile  droite  est  taillée  en  pièces;  mais  Coud',  qui 
compiande  la  gauche,  est  sur  le  point  d'arra?  lu  r  la  vic- 
tiMpe.  Turenne  vole  au  secours  du  maréch.il  de  Créquy, 
près  de  succomber  sons  les  edorts  de  son  terrible  adver- 
saire. Sa  présence  ranime  le  condiat;  le  carnaj3;e  devient 
Jiorrible  :  trois  fois  Condé  rullie  ses  bataillons  intrépides, 
trois  fois  ils  sont  enfoncés  par  Turenne;  enfin,  après  un 
dernier  et  inutile  effort,  Condé  cherche  son  salut  dans  une 
prompte  retraite.  A  peine  les  ennemis  purent  -  ils  rassen\- 
hier  t5ooo  hommes  de  leur  armée.  Dunkerquecapilula  le 
fnin,  Bergues  se  rendit  le  2  juillet,  Furnes ,  le  3,  et  Uix' 
inude,  le  4*  Turenne  couvrit  le  siéije  de  Gmveïines,  qui 
fut  prise  le  3o.  Il  se  saisit  du  cliàleau  de  Gavre ,  sur  PEs- 
caut,  et  enleva  le  comte  de  Chamiily,  qui,  par  ordre  du 
I>rince  de  Condé  ,  conduisait  5  régiments  dans  Oudenavde. 
Cette  place  capitula  le  9  septembre ,  et  Alenin  le  17.  Le  19, 
Turenne  bal  le  prince  de  Ligne,  et  lui  fait  25oo  prison- 
niers; s'empare  d'Ypres,  le  27,  de  Commiues,  de  Gramont 
c.\  de  Hissow,  et  envoie  des  partis  jusques  aux  portes  de 
Bruxelles,  où  éta'ient  retirés  le  prince  de  (vondé  et  doni 
Juan  d'Aulriclie.  L'nc  susprtreion  d'armes,  publiée  le  8  niai 
1G59,  mit  fin  aux  hostilités,  et  la  paix  fut  scellée  par  le 
mariage  de  l'infante  Marie- Tliérèse^  avec  Louis  XIV.  Ce 
monarque  récompensa  les  services  rendus  par  Turenne, 
dans  la  dernière  campagne,  par  la  dignité  de  roaréchal- 
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général  des  camps  et  arméei  ^  dom  il  fut  pûQfva  te  *5  avril 
id6o(i}*  A.  la  mort  de  Philippe  lY,  tes  droits  reiv^iidi^iiét 
par  Louis  XIV  sut  la  Flandre,  le  Brabant  et  ta  rranehe-» 
Comté  I  ayant  excité  une  raptnre.  entre  ht-  France  et  TBa- 
pagne*  Tarenne  fui  nommé  au  cotnmaodemeiil  de  t*année 
de  Flandre  9  le  6  mai  1667.  Cette  campagne  fut  comme 
une  sorte  de  marcbe  triomphale.  Il  HMIliara  de  Charte* 
ville  le  a  h""*  d*Alh  le  16 ,  de  Tournay*  qui  .se  rendit  à 
discrétion  le  24  «  après  4  jo|irs  d*attaqu«i|  de  l>ouay«  le  6 
luttlet,  de  Lille,  le  ^  aoAt»  et  dCAIost,  le  ta  septembre  (a). 
Tureone  fut  nommé  général  en  chef  de  rarméedes  Peysv 
Bas  «  le  3o  mars  1668  ;  mais  la  paix  fui  conclne  «  le-  a  mai  ^ 
à  Aix-' la -Chapelle.  LonlsXIIf,  vonfint  porter  la  guerre 
ch«x  les  Hollandais,  en  1679,  donna  à  Turenne,  le  «8  gn^l, 
le  commandement  de  son- armée  sons  les  ordres  immédiate 
de  lloirsiKva(3].Le  iSmaîyTnfenne,  deconcertavecle  comtp 
de  Chamilly,  prit  les  places  de  Alaseick.et  dé  Saitit-Tron. 
Il  8*empara  seul  de  Tongres,  le  36,  de  BuricL,  le  3  |uin, 
de  Eées,  le  7,  d*Arnheim,  le  i5 ,  deS  forts  de  Sàenek,  de  * 
Knolxembotti^,  de  'Wooro»de  Saint- André,  dans  lem^e 

k  r 

(1)  Voici  le  coDtîdétaiit  de  aes  promiont  s  «  Ponr  PcstimS  et  U  vèoé» 
•ntioDaniveiMlle»*  quelcsrecomuiaadablcs  qualités  qui  sont  en  saper» 

•  sonne ,  et  les  grands  el  signalés  services  qu'il  nous  a  rendus ,  hn  ont  3f-- 

•  quises,  ayant  donné  des  témoignages  publics  de  s?)  grande cajiaci II-, 
»sa  vigilance  extraordinaire  i  de  son  courage,  de  sa  râleur  et  de  sa  pru- 
■  deuce  t  ^ui  que  de  soa  expérience  consommée  eo  ht  gnerre,  par  les 
1» grands  exploits,  les  conquêtes  mémorables  et  lét  Cuaeuses  t Ictdiicn 
s  qa*ii  a  icmportécs  sor  nos  ennemis,  etCé ,  elc*  • 

(9}  Ce  fat  le  sS  octobre  de  la  même  année,  qno  Torenne  fit  Pabjnra- 
lion  pnbttqne  du  calvinisme. 

(3)  Dans  cette  campagne,  les  aoU|j^  d^me  des  ptiaoipales  villes  des 
Pays^Bm  envoyèrent. one  députât iot  «ers  Torenne,  pour  lui  offrir 
100,000  écus,  s'il  consentait  à  détourner  la  marche  de  son  armée  et  à 
ne  lui  pa>  faire  travertier  leur  tcrriioire.  c  Comme  votre  ville ,  répondit 
>Turconc,  n'est  point  sur  la  route  par  où  j'ai  dessdia  de  fidre  marcher 
•mes  troupes ,  je  ne  puis  en  conscience  prendre  Tangent  que  vous  01*0^ 
sfrca.  • 


Digiteeci  by-Google 


nob»  de  Nhiiègae,^  le  g  {oillet,  de.CrèvecQBttr,  le  19  (O^ 
el  dp  fiommeU  le>6  veptemlir^.  L*élecieor  de  Brande- 
boorgf  àl^i.téle  de  3S^o  hoimiei  et  d*une  erlillerie  for^ 
midable»«'avai}çail  poiir  seçourlr  lee  JBoUaodau*  Ce  prince 
96' flattait  d'un  aucçto  qui  devait  lui .  paraître  d'aulaot 
molna  douteai»  qi^e  Turenne  avait  dû  afl^ibiir  eonddéra- 
hleoneot  aoD  armée ^  paor  assurer»  par  de  sombreuses 
gairoisQDS»  la  conservation  de<loiiies  ses  oonqnétea.  Ta* 
reo|ie  n*eat  ,en  effet»  que  ja»ooo  hommes  à  opposer  aux 
ennemis  :  mais  U£t  bleu  voir  oe  que  peut  la  sopérîorilé 
du  génie  pour  suppléer  à  rinégalité  du  sombre.  Cet  enne- 
mi» si  fier  de  sa  fiaroe  et  de  ses  exploits  antérieurs»  que 
déjà  il  a:  sommé  rékcleur  de  Cologne  el  l*évéque  de  linns* 
1er  de  se  détacher  de  raliianee  des  Français  »  est  bien  é» 
lonné  de  voir  eeifce  faible  armée»  qu*U  espérait  aller  aur* 
prendre  »  marcher  audacieusement  k  sa  rencontre  »  traver- 
ser le  Rhin  à  Ifesei  »  le .  10  septembre»  s'avancer  rapide- 
ment sur  la  Lippe»  TBmser»  la  Roér»  la  Laho  »  lefoteer  à 
jrepasier  le  Meîo»  le  iS  décembre;  Vemparer  des  eomiés 
de  la  Marck  et  de  Aavensbcrg  »  et  prendre  ses  quartiers 
d*biver  dans  le  Brandebourg  même»  sans  qu^une  armée 
aussi  supérieure  osât  risquer  une  bataille.  Turenne  reçoit 
de  Louis  XIV  et  de  Louvoie»  Tordre  quatre  fols  réitéré  de 
repasser  le  Ahin»  dans  l'appréhension  que  les  gelées  ne  ren- 
dissent ee  passage  impraticable»  et  ne  compromissent  le 
'salut  de  Tannée.  Loin  de  partager  les  craintes  du  ministre» 
Turenne  enfreint  la  volonté  suprême»  et.poursuit  ses  r  nn- 
quêles.  Il  assiège  et  prend  Uuna  et  Camen»  le  5  février 
1(575,  Altena»  le  B»  Zoest,  le  ^5,  Hoextcrbgmcrs  et  Bîé-^ 
.  lefeld  »  le  17»  et  poursuit  l'électeur  de  Brandebourg  jus- 
que dans  la  capitale  de  ses  états,  d'où,  consterné  de  sa  dé- 
£ilte»  sans  avoir  combattu»  il  demande  et  obtient  la  paix  (a). 


(1)  Le  96  faillet ,  Louis  XI¥,  lors  de  ton  départ  poar  Psrit,  oomnift 

Turentic  généraUMime  de  ses  armées,  avec  ordre  atn  maréchaux  de 
Créquy,  d'Humîûres  et  de  Bellefonds ,  de  lui  obëîr  comme  à  lui-même. 

(»)  Fnédérîo-GuiUaonei  électcnr  de  Brandeboarg ,  s'élait  acqaia  daaa 
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.TournaDt  ensuite  ses  armes  contre  les  Impériaux,  Tiirenne 
les  chassa  delà  Francouie,  du  landgrayiat  deThurtnge,  etd& 
la  Saxe;  le»  rejeta  dans  la  Bohême;  traversa  la  Hesse  f  et 
vint  camper  près  de  Francfort,  en  attendant  le  résultat  des 
délibérations  de  la  courte  Vienne.  En  Turenne  cou- 
vrit la  Fraoche-Comié,  pendant  que  )e  roi  Taisait  en  per- 
sonne la  conquête  de  cette  province.  IL  t'ait  enlever  Guer* 
mesheim,  le  5  maÉ>8;  et,  le  16  juin,  à  la  tète  de  Tannée  de 
la  Moselle,  il  attaque  et  enlève  de  vife  force  la  ville^  et  lo 
clidteau  de  Sintzeim,  défendus  par  un  défilé  étroit 9  nne 
rivière  profonde  et  rapide,  et  une  armée  nombreuse»  qu'il 
met  dans  une  déroute  complète,  après  lui  avoir  tué  9000 
bornâtes,  fait  900  prisonniers»  et8*élre  emparé  de  tousses 
bagages.  II  repasse  le  Rhin ,  se  saisit  de  Neustadt,  le  20 
juin»  met  tout  à  feu  et  |t  saog  dans  le  Palatinat  (1),  et  bat 
les  ennemis  à  Ladembouig»  le  5  iuiilet.  Â  Ensheim,  le  4 
octobre ,  il  attaque ,  avec  a^»ooo  combattants ,  Parmée  des 
princes  confédérés  d^Vllemague,  forte  de  40*000  hommes, 
et  retranchée  dans  une  posilton  avantageuse;  leur  livre  ua 


les  camps  lu  réputation  d'un  habile  capitaine.  Il  joignait  à  cette  réputa- 
tion méritée  toutes  4cs  qualités  qui  forment  le*  grands  hommes.  Ce 
prince )  dans  le  Icmps  où  Turfnuc  envahissait  la  Westphalie,  et  le  for- 
çait A  une  retraite  morlifîante  ,  lui  donna  une  grande  preuve  de  l'estime 
Ift  plu  g^nëreme.  Informé  qu'un  scéléril  doit  atte oter  auv  foun  de  ton 
'raioqoeor,  il  peut  recueilli»  le  fruit  de  ce  crime  odieux^  et  se  dAIivrec 
d^un  ennemi  redoutable  par  son  seul  silence*  Son  cœur  magnanime  se 
sniilèvp  à  In  .^rnlc  pensée  qu'uB  héros  comme  Tore ntie  puisse  périr  tl'une 
manière  au5*t  malheureuse*  et  aussitôt  il  lui  fait  passer  l'avis  du  com- 
plot formé  contre  lui.  Turenne  fut  vivement  sensible  k  cet  aclte  do  gran- 
deur d'âme  :  on  épia ,  el  Von  découvrit  le  misérable  ;  oiait  Turenoe  se 
conteala  de  le  fiiire  cbesser  de  ion  armée. 

(1)  Le  aérérité  qo*H  eicrçt  dans  ce  malbetirenz  pays  loi  avait  été  et- 
pieMément  ordonnée  par  Loavob*  et  U  wftêt  pas  douteux  qu'il  n*e6t 

beaucoup  tcmpcrtr  le»  rigueurs  rommandces  pnr  la  haine  de  ce  ministre 
contre  rticcteur-palatin ,  si  1rs  li  ibilanls  ne  se  fussent  livré:»  aux  excès 
les  plus  aUreux  contre  les  soldats»  français  qui  avaient  le  malheur  de  tom- 
ber dans  leurs  maint.  Le  récit  en  fait  frémir  s  mais  la  vengeance  lut  ter» 
rible  s  l*iUecteiir  put  voir  da  baut  dp  ton  cbfltean  de  Manhetm ,  a  «îllet 
et  a$  villages  Hvréi  mat  flammes. 
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combat,  où  la  victoire,  après  être  restée  dix  heures  indé- 
cise ,  couronne  enfin  la  vnfiHjr  di  s  Français,  et  le»  suvantes 
manœuvres  de  leur  général  Fti>  pièces  de  canon  ,  3u  dra- 
peaux et  étendard»» ,  et  un  grand  nombre  ilc  pri«?otinier«5 
f  n  furent  les  trophées.  L'élecleur  de  Brandebourg  joint  ses 
ii'onpt  !)  à  celk'8  des  princes  confédérés  ;  Go,ooo  hommes 
marchent  vers  Turenne  ,  mais  ils  s'arrêtent  devant  le  vain- 
queur d'Eu&heim  ,  et  n'osent  l'aUarprer.  Il  fait  une  retraite 
adn^iiabie  iusquc  «hms  la  ï.orraiue,  jetant  de  lortcs^arni- 
sons  dans  toutes  les  pl.ices  ,  pour  en  assurer  la  défense. 
Mais.  n[)rts  s'être  étudie  iong-lemps  à  lortilier  la  sécurité 
de  Tcnuenii  sur  son  raouveuient  de  retraite,  il  passe  loû- 
pinénieut  la  rivière  d'Iil,  tombe  .sur  un  corps  de  6000  che- 
vaux à  Mulhausen,  le  29  décembre,  taille  en  pièces  tout 
ce  qui  fait  résistance,  el  enlève  4  élend.irds,  et  plusieuri» 
centaines  de  prisounieré.  Le  5  janvier  167:),  il  consonimu, 
à  Turcheim ,  ranéaotissemenl  de  celle  superbe  armée, 
qui  avait  fait  tant  de  marches  pour  précipiter  sa  perte. 
Cette  dernière  victoire  ne  fut  pas  moins  sanglante  que  dé- 
cisive. De  bo,ooo  ennemis  qui  ,  depuis  5a  iour?>,  tenaient  la 
campagne,  à  peine  20.000  purenl-ils  se  rallier  eu  Alleuia- 
gne,  après  avoir  fui  i  Alsace,  ti  iunesle  à  leurs  drapeaux , 
et  repassé  le  Khin.- Ce  qu'il  y  eut  peut-être  de  plus  snrj^re- 
iianl  dans  raccoiupiissemenl  de  tant  de  choses  si  exlraor- 
diiiaires,  cVjîI  que  tout  était  le  fruit  des  combinaisons  du 
maréchal  de  Turenne.  Dès  le  5o  octobre  de  l'année  précé- 
dente, ce  î^rarid  homme  avait  écrit  au  roi  uue  lettre,  dans 
laquelle  il  dé\ eK)|)pait  les  mo^'eus  dont  il  devait  se  servir, 
pour  obi  it;er  les  Impériaux  à  repasser  le  Rhin,  et  les  faus- 
ses af)parences  qu'il  devait  leur  présenter,  pour  les  aiTai- 
blir  el  les  amener  par  <legrés  h  cette  retraite.  Le  succès 
passa  les  espérauces  ;  car  la  fuite  de  l'euni mi  fut  lelle- 
nieut  précipitée ,  que  le  lendemain  du  combat  de  l'ur- 
ckeim  ou  trouva  5ooo  soldats  blessés  qu'il  avait  abandon- 
nés dans  Colmar.  Apftès  avoir  épuisé  pendant  3  mois  tout 
ce  que  l'art  de  la  guerre  offre  de  rcssourei  s  aux  talents,  à 
Taclivilé,  à  la  ruse,  dans  des  marches,  des  coiitre- marches 
et  de^  caaipciucuti^  <|ui  iticut  l'atliutratiou  de  toute  l'Eu- 
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rope,  iiircnne  allait  recaeillir  le  fruit  d'une  si  g^loriciise  et 
>i  pénible  campagne,  tt  al^|||uer  MonléciicuUi  dans  une 
posiliou  où  il  était  enfin  parvenu  à  avoir  l'aYanlage  sur  ce 
taclicicn  célèbre,  lors(|u'ci)  reconnaissant  le  champ  de 
bataille,  il  fut  tué  à  Salzbacli ,  le  27  juillet,  d'un  coup  rie 
<  anon  ,  dont  il  fut  alleint  au  milieu  de  restOTnac(i).  Tout 
ce  qui  l'envirounail  sembla  frappé  de  ce  couj)  funeste.  La 
consternation  fut  générale,  et  la  douleur  des  chtfii  et  des 
soldats  pouvait  être  comparée  au  désespoir  d*une  «om- 
breuse famille  cfui  vient  de  perdre  un  pcrc  adoré.  «  Tu- 
srenne  ,  dit  Voltaire  ,  fut  pleuré  des  soldats  et  des  peuples. 
»Louvoii>  fut  le  seul  «^ui  ne  le  rej^retta  pas  :  la  voi\  publi- 
•  que  Taccusa  m("^me,  lui  cl  .sou  frère,  l'archcvéqnc  do 
«Reims,  de  s'élre  réjouis  indécemment  de  la  perle  de  ce 
«grand  homme.  On  âait  les  honneurs  que  le  roi  fit  rendre 
»à  sa  mémoire,  et  qu'il  fut  enterré  à  Saint-Denis,  comme 
»  l'avait  été  le  connétable  Dugnesclin  .  au-dessus  duquel 
«Topinion  générale  Télcva  autant  que  le  siècle  de  Turenne 

•est  supérieur  au  siècle  du  connétable        Il  passa  pour  le 

«plus  habile  capitaine  de  l'Europe,  dan?»  un  U  laps  où  l'art 

»de  la  guerre  était  plus  ajjprofondi  que  jamais          Si  on 

»  pouvait  le  comparer  à  quelqu'un  ,  ou  oserait  dire  que,  de 
«loiisletf  généraux  des  siècles  passés,  Gonzalye  de  Cordouft 
•Mtnoiamé  Je  grand  capitaine ,  est  celui  auquel  il  ressem- 
»blait  davanlafe.  >  Le  16  août  1799,  en  exécolioo  d^oa 
arrêté  do  directoire ,  les  restes  de  Turenne  ftfreni  trans- 
portés an  musée  des  monuments  fiançais,  et  déposés  dans 
un  «Hrcophage  taillé  à  Tantique;  mais,  le  23  septembre 
ïSoO)  le  beau  mausolée,  que  la  munificence  royale  lui  avait 
érigé  à  Saint-Denis,  fut  rétabli  sous  le  dôme  des  Invalidés. 


(1)  Le  même  boulet  emporta  le  bras  du  marquis  de  Sainf-Hîlatret 
Kettlramt-géiténil  de  l'artr^lerie.  Son  jeuoe  til» ,  qui  renapKmh  aupii» 
da  lui  Im  foncliont  d'aide^e^ampt  fondait  tÛ  Itrawt,  m  mcohimI  pou 
père  t  «  Ce  D*ett  pa.H  moif  non  fils,  lui  dit  Saint-Hilaire»  G^Mtce  grand 
«homme  qu'î!  faut  pleurer.  •  Parole»  rorïiparables  it  tout  ce  qne  l'Iii»- 
loire  a  rcnsacré  de  plus  Itér.  ïqup  ,  (  t  Je  ylm  digne  éloge  de  ïurciMie* 
{Sitdcde  Loui*  \IV,  tom,  U ,  fag.  nj»)  • 
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tâ  dépouille  mortelle  de  Turenae  f  fol  replacée.'  De  tous 
les  tributs  4|iia  la  poésie  et  Téloqueiice  Irançaiset  ioul  ve^ 
niMife  dépoter  sur  la  tombe  de  ce  guerrier  iUosIve,  aucun  Qa 
«ouf  a  paru  plos  toucbaot»  plus  sublime,  que  celte ioa«< 
orfpfioti  modeste ,  graféa  par  M.  le  Nuir  :  Tckemnb^  nôm 
cher  k  tous  les  coeurs  généraux^  qui ,  pendant  40  ans ,  fut 
la  gloire  de  la  France»  la  terreur  et  Tadmiration  de  soa> 
ennemis,  et  qui  renferaMen  lui  seul  rexpressio»  des  plua 
rares  talents  et  des  plus  grandes  vertu»  réunis  f  {Chronolo^ 
gie  miikaire^  iom,  Il^pag»  3a/  Histoire  du  vicomte  <iet 
Turenne ,  par  l'aèAé  Raguenct ,  in-ii  ,  Paris  ,1741  ?  ffis^ 
tain  de  FraM9fparAnqu€tU\  annaUt  du  tempt,): 

DB  TOUR  (  Frédéric- Maurice) ,  comte  d* Auvergne  ^ 
lieutenant-général ,  8CCond  fils  de  Fn^dérîc-Maurîce,  duc  de 
Bouillon ,  et  neveu  du  grand  Turenne,  naquit,  le  1 5  janvier 
1642.  ir  fut  tfiommé  aide*de>camp  des  armées,  te  5  mai 
1667,  puis  colonel  d*un  régimeîilde  son  110m  (d'Au vergue), 
le  8  juillet  suivant;  maréchal-de-camp,  le  25  février  1674» 
éolonel-général  de  la  cavalerie ,  le  i/j  septembre  1675,  par 
ta  mort  de  son  oncle,  et  iieulcnanl-général ,  le  25  fi^vrier 
1677.  Il  fil  les  campagnes  de  16G7  à  1693,  en  Flandre, 
et  en  Allemagne ,  et  mourut  le  i7>  novembre  170;.  {Chro^ 
nol^ie  militaire,  tom,  If^,  pag,  286.)   '  ^  '  ' 

DE  LA  TOUR  D'AUVERGNE  (Henri- Louis),  co«i/c  d'E^ 
vreuT ,  /uuù-juuii'gcnéral ,  neveu  du  précédent,  né  le  a 
août  it>79,  entra  ;ui  service,  en  1691,  èn  qualité  d*eoseî<r 
gne  de  la  compagnii;  colonelle  du  régiment  da  Rot  II  fut 
fiomméy  le  4  octobre  lOgi,  colonel  du  régiment  de  Blai» 
sois  infanlerie;  brigadier,  le  99  janvier  1702;  maréchal- 
de-camp,  le  26  octobre  1704;  (  oloncl-général  de  la  cava- 
lerie, sur  la  démission  de  son  oncle,  le  10  février  1706; 
lieutenant  général ,  le  19  {uiii  1709,  et  gouverneur-général 
de  rîlfc  de  France,  le  '22  septembre  1719.  Il  lit  les  campa- 
qtiesde  1G91  à  1708,  aux  années  de  Flandre,  d'Allema- 
gne, de  Hollaude  et  de  la  Mo«;ellc,  et  mourut  le  20  janvier 
1753.  {Chronologie  miiiiairc,  tom,  JF^pag, 


/ 


2QO  DICTIONNATRE  HISTORIQUE 

BB  LA  TOVK  i»*Al]V£KGNE  (Godefroi<Charies-Beari)^ 
duc  de  BouUion,  pair  ci t  France  »  prince  d'empire  eima^ 
réchai-de'ieamp ,  né  le  a6  janvier  1728,  fut  connu 9  ym- 
qu'en  1771  sous  le  tilre  de  prince  de  Turenne.  T^e  7  juin 
1^4^,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel-général  de  la* 
cafalerieysur  la  déniisnion  du  comle  d  ÉvreuXy  epn  grand- 
'encle;  fut  créé  brigadier,  le  30  mars  174?*  combaUit^ 
cette  année,  à  Lawfeldt.  11  fut  nommé graod^obambellao 
do  France,  le  5  février  174^»  en  survivance  de  son  père; 
commanda  la  cavalerid  an  siège  de  Maestrichl,  et  fut  créé 
maréchal-de-canipf  le  10  mai  de  la  même  année.  Le  a4 
flKStobre  il  succéda  aux  biens  et  aux  digoités  de  son 

père  y  et  mourut ,  en  18 1 2 ,  le  dernier  de  &on  nom.  (Chro~ 
ndogie  miUuUre,  tom,  Vll^  p'ag.  3a3.) 

DE  LA  TOUR  D'AUVERGNE  (Nicolas -François- Jules, 
chcvaiicry  puis  comte  ),  licuu  riant- général  (1),  né  le  10 
août  1720,  fut  uoaioié  succefisivemenl  cornette  au  régi- 
ment de  Chepy,  cavalerie,  le  5  sepleuibrc  1738;  capîtaine 
d*une  compagnie,  le  26  juillet  1741;  colonel  d'un  régiment 
d*ir>fanterie ,  le  12  août  1746;  colonel  au  corps  des  grc- 
uailiers  de  France,  le  20  février  17/19^  rolonel  du  réginieut  , 
de  Boulonnais,  le  11  novembre  ijSi;  brigadier  d'infante- 
rie, le  i5  octobre  1^58;  maréchal-de-camp,  le  20  février 
1761;  lieutenant-général  aux  pays  d'Anjou  et  de  Saumu- 
rois,  le  27  février  1778,  et  lieutenant  général  des  armées, 
le  1"  mars  1780.  Il  a  fait,  de  i^'J^  à  17.7-,  les  campap;nes 
en  Bavière,  en  Bohême,  sur  tes  bord^  du  Rhin,  en  Flan- 
dre ,  en  ftalie,  et  sur  les  côte»  de  Bretagne  ,  contre  les  An- 
glais, et  est  décédé  601791.  {Chronologie  mUUaire,  t,  Fil, 

OB  lék  TOU&»  voyez  Baiubv. 

os  i*  TOUR-UAl^BOURG,  voyez  de  Fat. 


(t)  n  était  d'une  branche  puînée  de  la  nême  maiMint  connue  coui  b 
dénomination  des  leigneurs  de  Moral»  hqnelle  s'eil  élciafd  ea  la  p«»> 
foonc  de  cetofficicff'g^oéraL 


vt  li-TOOR-  DU -PIN  bs  GovvBiim  (R6fié)>  dit/« 
gr^ind  René  y  baron  d'Aix,  MéfoUéUon  et  Montauban^et 
marquis  de  la  Charctf  capUame  de  too  hommes  étarmes  ^ 
et  maréchaMe-eamp ,  était  fils  iitiié  4e  Guignes  4e  la  Tour» 
seigneur  de  Gouvernet  »  descendant  des  seigneurs  de  Ylnay, 
de  l'illustre  maison  de  la  Tour(i),  dont  étalent  les  der- 
niers dauphins  de  Tienuois,  par  Piierre  de  laTour,  di&te- 
lain  d'Oulxy  compris  ,  avec  Guigonnet»  son  fils'»  dans  Tétat 
des  officiais  du  dauphin  Humbert  II  »  qui»  en  i345t  prê- 
tèrent serment  de  fidélité  au  roi  de  France.  Mé,  en  1543»  à 
GouYemel»  près  dtf  la  petite  Tille  duEois  (a)»* en  Dauphi- 
né»  il  fiit  élevé  dans  la  religion  calviniste ,  et  devint  le  com- 
pagnon f  *armes  de  du  Puy*Blontfarun  et  de  Lesdigulères» 
Ed  iSfig»  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Uonlconlour»  et  se 
feUra  avec  les  débris  de  Tannée  protestante  en  Dauphloé.  La 
paix  survenue  peu  de  temps  après  ayant  été  rompue»  en  1 57a» 
par  le  massacre  de  la  Saiiit-Barthélemy»  il  contribua  à  la 
▼ictoire  que  Mo^tbrun  remporta»  le  i3  juin  i575»  près  de 
Die,  sur  de  Gordes»  qui  commandait  Tarmée  royale»  et 
presque  aussitôt  tailla  en  pièces»  avec  du  Bar  »  un  gros  de 
cavalerie  du  oomte  de  Bryne«>  Enflé  par  eèi  succès,  Mont^ 
brun  veut  livrer  un'  nouveau  combat  près  du  pont  de  Mire* 
beau  ;  mais»  son  cheval  s*étant  abattu»  Montbrun  a  la  cuisse 
rompue  dans  sa  chute  ;  il  est  pris  et  conduit  à  Grenoble» 
jugé  par  le  parlement»  et  décapité»  le  la  août  1575. 
Horges»  Lcédli^lères  »  Gouvernel»  Elacons»  le  Pouet  et 
autres  cbefis  protestants  avaient  inutilement  menacé  de  re* 
présailles»  s*il  était  traité  autrement  qu*en  prisonniér  de 
guerre;  et»  si  Ton  en  croit' son  historien»  sa  grâce  arriva  a 
heures  trop  lard.  Iiesdignièrcs  ayant  été  désigné  pour  suc- 
cesseur de  Uontbrun  par  les  protestants  de  la  province»  et 


(1)  OahTonf-dtt-Pio»  «Sntl  que  l'ont  ftppetëein  historiens  d«piii» 
cnvinm  r5o  ans,  è  raison  de  la  vilte  de  là  Toof^u-Pin»  cbeMiea  de 
l'eodieniie  Intronnie  de  ia  Tour*  ' 

(a)  Bt  non  pas  dtt  Poy,  comme  il  mt  iatiq«é  dsat  b  Diclioaaaire  Uê^ 
toriqoe  do  Chandon  et  Delaadinc* 
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«bnfiriiiié  dans  ce  commandement  pdr  le  toi  de  Navarre, 
Gouveroet  devint  soo  bras  droit  dans  les  guefres  civiles  (i). 
Gouverneur  de  Srrre  dès  iSfùf  il.priiy  èn  janvier  15^7 , 
Tulette,  Yisan  et  Pierre  -  Longue  ;  assiégea  le  château  de 
Tallard  au  mois  de  mai  suivant,  puisrefîot  à  Tulette,  dont 
il  était  gouverneur,  et  d'of*!  il  tenait  en  respect  tout  le  voisi  • 
liage.  Le  5o  juillet  15^8,  il  escalada  et  manqua  la  forteresse 
de  Seguret:  son  frère  y  fut  bleiwé  (a)  ;  et,  le  i^^ septembre 
suivant ,  il  battit,  entre  Nyons  et  Mirabelyla  compagnie  du 
chevalier  Oddi,  qui  perdit  4^  hommes.  En  1579,  quand 
)e  maréchal  de  Bellegarde,  jaloux  deBirague,  gouverneur 
du  marquisat  de  ôaluees  »  et  peusaot  d'ûUeors  à  profiter 
des  troubles  du  royaume- poor  se  former  nue  principauté  » 
eut  résolu  de  chasser  Birague  de  son  .gouvernement,  Gou' 
vernet  lui  fut  envoyé  par  Lesdîguiëres,  avQC  aooo  hommes 
de  pied  levés  en  Provence  et  eu  Dauphiué ,  5oo  chevau- 
légers,  autant  d'arquebusiers  à  cheval ^  et  bon  nombre  de 
canons  (3)  ;  et,  avec  ces  forces,  bellegarde,  ayant  marché 
droit  à  Saluées  9  s*empara  de  tout  le  marquisat.  Mais  bien- 
tôtle  ducde  Savoie»  méoouteulde  oequ'auméprisdesa  paro- 
le» Beileg«rde  ii*avaity  pour  a^n^  dire,  ^ue  des  réformés  daus 


(1)  Dsatél,  iMS*  XI,  iMjj^.  9s6. 

•  M.  de  Lesdtguiëreti ,  dit  aiuti  Bnmtdme ,  «'aisaieia  U.  de  Gou^emet, 

•  très-brare  et  très-vail!ant  capilainc,  son  !îcut<^nânt,  qui  1*3  Irès-bieo  as- 

•  sistc  et  servi  en  tuus  ses  coinhata  et  ciinquâlcs  ;  car  il  est  un  très-bon 

•  homme  de  main,  ainsi  que  je  l'ai  fort  connu.  •  {Tom,  IX,  f>ag.  ao5  «I 
-so$,t»-i8.) 

^     (a)  Jacques  de  la  Tour ,  seigneur  de  Saint  Sauveur»  qui  fut  capitaine 
d'iiae  eompagnie  de  oheran-légert. 

Lettre  d'Henri  IV  k  Gouvemet ,  en  date  du  37  janvier  iSp^. 

(3)  De  TboU)  tom.  FIIl,  fag.  8a ,  prétend  qne  secours  ne  fut  que 
de  laoo  hommes  de  pied  et  3 00  chevaux.  Mauroy,  dans  la  #^i«^0<a 
'^faiOUf  yag,  19  et  3 1*  et  Péraiiit»  dans  VïtitMredei  gutrrttdui&m' 
'U  yimaiiHn,  939,  racooteat  le  ftit  ebacaa  k  sa  iBainèM;.boii« 
avons  suivi  Guichenon  et  Daniel.  Cet  événement  est  très-mal  rapporté 
dans  la  Vie  de  Lesdiguicret ^  -pag.  ù.\  .  [Voyez  Guichessas  t>  /»  fHVlas  a*» 
fa$,  695  d  696  i  9t  Daniel  »  tom,  Xh  F<V<4)i*)- 


son  amidey  loi  ea  fil  parler  des.  plaiotet  ptftr  2<e  obinie 
JTfuiawiaeyél  i*obligea4ledomi«r«iiiigèAGoaf«met  elftm 
^upeftle  M  Ittlo  i579«  L*Mit4l«  Mlim  avait  ffoHpMerleft 
armcsaitt  protert*  Bit;  mais  oelMiNriSMillifllée  laurétaitplos 
iuAasta.  qatuaa  véritable  i^nene.  Elle  avait  été  aalireiole 

,  partÎQuIîèraafiettleBvarf  .Geavemetf  4aat  les  plaees  ei  Im 
proMp€5  avaleai  été  iutpifset  par  ks  lifoeart,  peddotn 
f  a*»t  éuit  au  marquisat  de  Saioees;  à  tel  potfit  que  lit 
peioe  eniojraie  préslétat  de  Bellièvre  dans  iea  BarcKieies  ', 
pour  désapprouver  cet  lafsselieasy  et  apaiser  les  réJbr^ 
més  ;  mal»  redTel  naturel  de çe  mépris  deê  traités  était  pro- 
^nt  :  las  prcMestantg  «e  seiiievèreiil'de  noavean  en  divers 
«BdMHta;  et,  en  i580|il8 repriHsnf  eiiloos  Meus le^arknes. 
A  eeite  épeqne»  pinsiem  de  leurs  chefs  du  Bas-Daupbiaé 
ne  vanlaMMU  pas  reeennatlre*  Tantorité  de  lesd%iiièrcs  ; 
fiauveroet  et  BlaMs,  an  wotraire,  y  déféraient  sans  dfffi- 
onlté.  Le  due  de  Majanne,  seBatit  leatefbis  sur  cette  dés»* 
Dion ,  s*avança  le  long  du  Rbéoe  avec  une  armée;  défit  les 
protestants  à  Valence  et  àAomans;  leur  pritdiversesplaces; 
et,  aniant  par  adresse  que  par  la  force  des  armes,  mît  lioaum 
hostilités,  en  i58]«  Durant  ces  derniers  troubles ^  6o«v«r«- 
pet  avait  conunaadé  lootes  les  troupes  qui  étaient  en  ?ro<> 
^Bce»  au  comté  Venaissfai,  et  dans  t*archevèché  d'Avi- 
gnon, par  lettres-patentes  dn  rot  de  Navarre  «  du  avril 
1 58o.  A  près  avoir  esoorté  fnsqu^o  Rhône  iecardinal  Alexan- 
dre Aiarrio ,  légat  en  Portugal ,  il  revint  vers  Stsieron  ,  eù  il 
surprit  Pomet. Alors  lestroupesde  LesdîgMières  assiégeaient 
Tallard  ;  odui-^iy  rencontrant  à  son  retour  près  de  Gbèrges» 
Mures,  run  des  chefs  catholiques,  Patlaqua  de  concert  avec 
Goovemet .  et  mit  sa  troupe  en  déroute  :  mais  la  précipi- 
tation deGouvernet,  qui  avait  trop  tét  donnée  empêcha 
qu*eUe  ne  fût  entièrement  détruite»  Sn  i3B4,  les  prêtes* 
fan ts  reprirent  les  armes;  et,  s*assemblaDl  à  IMe  dètons' 
côtés  Tanoée  suivante,  sous  tes  ordres  de  Gonvemet  et  dil 
Pouet,  ils  en  assiégèrent  lè  chitean,  que  de  Beaone  leur 
rendit  au  commencement  d^août.  En  1586^  du  Mas  Cas* 

•  teltane  ,  zélé  protesUnt,  et  baron  d'Allemagne,  chd« 
teau  situé  dans  le  diocèse  d'Aix,  vint  prier  Usdiguièiet 
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de  délivrer  oelte  plaèe,  aMîëfée  par  Jean  de  la  Garde  » 
sieur  de  Vins ,  avec  5,ooo  hommes  de  pied  et  quelque  ca- 
Valérie  (i).  Lesdiguières  y  marcha  :  il  avait  pour  guides 
la  TourrGoQveroet,  Béreuger,  sieur  de  Morgeij,  et  autres; 
de  Vins»  mis  en  déroute,  perdit  laoo  hommes  dans  cette 
affaire;  mais  Castellane  y  fut  tué.  Dans  le  combat,  livré 
cette  même  année,  près  de  MontéUmart,  Gouvernet ,  en 
vrai  chevalier,  défia  Loriol,  comme  ayant  le  plus  beau 
cheval  de  l'âmiée  ,  le  vainquit,  et  envoya  en  présent  son 
cheval  à  Henri  IV  (2).  Lesdiguiëres,  après  cette  rencon- 
tre, s^était  dirigé  sur  Embrun.  Il  s'avança  ensuite  dans  le 
Trièves,  sacinant  que  Lavaletle  devait  s'y  poiler.  Celui-ci 
pénétra,  en  ettet,  iLis({u*au  monegtier  de  Clermout;  mais 
déjà  l'avant- garde  de  Lesdiguières,  commandée  par  Gou- 
vernet, l'y  avait  prévenu  (3),  La  Valette,  espérant  enlever 
ce  ciitf  et  ga  troupe,  lui  oppose  alors  les  sieurs  de  Gordes 
et  d'Auribal.9  et  lui-même  lait  un  grand  détour,  pour  le 


(t)  Si  Pou  eQ  ctoit  de  Thon,  l'armée  ds  de  T»f  qae  de  1400 
hommet  et  quelque  cavtterie.  (T.  IX,  fog,  Ht5,)  Msb  Daniel,  tom.  XI, 
fag,  aaG ,  «t  Vide),  jMy,  S8,  dbent  quMIe  était  de  3  à  4ooo  fiommes. 
Du  re«le  ce*  bistorieng  ne  s'accordent  pas  plus  st  r  îc  nombre  des  mort» 
quesur  celui  des  combattants  ;  il  y  eo  eut  taoo  scion  de  Xhou,  1000  ae- 
loo  Daniel,  et  i5oo  buivani  Videl. 

(a)  Voici  comment  l'historien  de  Lesdiguières  raconte  ce  fait  d'armea 
véritablemeot  remarquable  ; 

«Durant  t'eicarmouclie,  Roybon,  geatiltiomme  do  roî  de  NavarfCt 
•qui  était  venu  de  aa  part  trouver  Lesdi^ièrcê,  ayant  eu  son  chef  al  iné 

»  soiig  loi ,  «'n  rrrut  un  tout  à  l'heure  ,  d'une  f^ron  qui  mérite  bien  d'être 

•  sue.  tiouvtriK'i,  remarquant  parmi  les  cnncinif  Ip  clievaîier  de  Loriol, 

•  ma rcckal-des- logis  de  la  compagnie  de  grns  d'arnicii  de  Maugiron, 
■  comme  le  mieux  monté  de  la  troupe ,  s'avance  au  galop ,  en  résolotioii 
a  de  le  tuer  pour  avoir  son  cheval.  Loriol,  le  voyant  venîlr,  fait  la  moitié 

•  du  chemin.  Gouvernet  lai  porte  de  vingt  paii,  en  toornaiBi,  un  coup  de 

•  pistolet  dans  la  tête,  «i  '»  propos;  qu'il  le  fait  tomber  mort,  prend  son 

•  cheval  et  le  donne  à  Roybon,  qui  lui  promet  d'en  faire  un  présent  de  sa 

•  part  au  roi  de  ÎJavarre ,  et  de  lui  conter  l'action.  »  (Pag.  61.) 

(3)  Videl  (p.  61) ,  nomme  ici  le  Pouet ,  Gouvernet  et  Coodorcet;  mai* 
Mauroy,  dan»  la  da  lu  feiaM»,  ne  nomme  que  GoHVemel  aeul 
^  87  et  88).  La  dreonatances  de  ce  combat  nous  ont  para  mieux  ra]p« 
portées  par  Mturqj  que  per  PhbloiiéB  de  Lesdlguièree. 
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prendre  par-derrière;  mais  Goiivemet«  avetli  à  teikips^ 
tombe  surœuz  que  Lavalette  hii  avail  oppoaés»  et»  paa« 
saut  à  imtsts ,  va  rejoindre  Leadignlèrea  :  de  Gordes  et 
dtAuribttly.péririînU  L'année  auifanle,  Iiesdjguièret  ayant 
porté  la  guerre  dima  les  Baroooiés,  Gouveroetse  présente 
devant  Yenléroiy  qui  ouvril  ses  portes;  U  investit  ensuite 
Hériodoi.  Getle  plaee  se  fil  battre  plusieurs  fours;  mais, 
liCydigolères  arrivant*  elle  capitula.  Bn  1588^  Lesdlgulè- 
tes  vooloi  mattriser  la  ville  de  Gap ,  obstacle  puissant  à 
toutes  ses  entreprises;. il  résolut  dono  de  eonstruire  no 
fort  sur  le  coteau  de  Puyniote  qui  la  domine.  Toutes  lés 
troupes  de  la  province  avaient  onlre  de  se  rendre  au  camp 
de  Serres,  le  5  avril;  ainsi,  l^oit  y  vit  arriver  les  troupes 
do  ieune  comte  de  ISrignan ,  qui  furent  jointes  par  celles 
de  fiouvernel,  de  Montbrun,  de  Hoiigea,  et  autres  :  Too* 
vrage  fut  poussé  avec  vigueur ,  et  en  iS^  jours  mis  en  état 
de  défense;  Ce  fort  terminé ,  comme  les  troupes  se  sépa- 
raient, jGouvernel  et  Cugy  allèrent  investir  Saint-Jean  de 
Boyans,  que  la  garnison  évacua  peu  de  jours  après.  Çe- 
pendant,' Lavalette,  qui  commandait  pour  le  rpi,  en  Dau- 
phioé,  ayant  appris  combieo  les  ligueurs  devenaient  for> 
mîdables  .à  la  cuur,  que  d^Épemon  avait  été  obligé  d*en 
sortir,  et  que  lé  duc  de  Mayenne  devait  entrer  en  Dauphi- 
Dé  avec  une  armée,  et  lui  enlever  à  lui-même  le .  com- 
mandement dont  il  était  revêtu  ,  résolut  de  faire  non-seu- 
lement la  paix  avec  Lesdiguières,  mais  encore  une  ii^uè 
oITensive  et  défensive  contre  tous  ceux  qui  entreraient  en 
armes  dans  la  province,  c*est  à-dire,  contre Blayenne et 
la  Ligue.  La  cboee  proposée  à  Lesdiguières ,  qui  ne  pou- 
vait attendre  qtie  sa  mine  du  triomphe  de  la  ligue  en 
France,  Il  accepta.  Le  Buisson,  gentilhomme  provençal, 
et  Gouvernet,  convinrent  entre  eux  des  conditions  à 
Montmaur,  le  premier,  agissant  au  nom  de  Lavalette,  et 
le  second,  pour  Lesdiguières;  ce  traité  fut  signé,  le  i4 
août  i588(i)«  £n  1689,  Lesdiguières,  cnvoyan|  Gouvernet 


(1)  Il  est  r«pportdlextn«ll«meDt  dtni  la  da  LtaâiguièrM,  p.  86 , 
«vcc  \m  dateda  14 ;  mais  de  .Xbou  (i«iM.  X,  p.  S4o)  loi  dvnne  ccjle  du 


en  PMfeace»  pour  assister  Lavaletle  dans  la  guerre  qulf 
soateoaU  OMtre  de  Vins  de  Caieee»  eliefil  de  la  Ugee  en 
oette  province,  lui  donna,  à  cet  effet,  4  eorneltes  de 
cavaliers  et  4  ^^oo  arquebosiew.  Cette  même  an- 
née» fleori  III  fut  aseajuiné»  le  août.  Lesdiguières  et 
Gouvernet  seMconvent  da  parti  du  roi;  plusieurs  chth 
quittent  les  drapeanz  de  la  ligue,  et  d'Ornane,  lieutenant- 
général  en  Daupbiné  pour  le  feu  roi,  reconnaît  Henri  IV 
pour  son  nnaître.  L*année  suivante,' la  ville  de  Vienne,  à 
Texemple  de  Lyen ,  t'étant  jointe  à  la  ligue*|  Lesdignièrrs 
et  d*Ornano  viennent  au  secours  de  Maugiron  »  i|Ut  y  com- 
mandait, et,  pour  faire  diversion ,  font  attaquer  Gondriea 
par  Gouvetoel  et  d«i  Peùet  :  la  place,  battue  pendant  6 iotm- 
par  4  canons,  est  emportée.  Peu  de  temps  après  $  et  lors* 
'  qne  Grenoble  ent  capitulé)  Albigny,  qui  y.coniTnandair, 
en  sortily  escorté  par  la  compagnie  d'arquebusiers  à  cheval 
deGouvernet  $  oeifiie,  dit  Videl,  l'un  et  rauire  tinrent  à  fa- 
veur. Enfin  y  au  hioîk  de  décembre,  Gouvernet  assiégea 
llévouillon^  mais  le  duc  de  Savoie  le  fit  ravitailler,  à  la 
prière  de  la  comtesse  deSdult^  ce  qui  en  relarda  la  prise. 
A  cette  époqne,  ce  prince,  ayapt  levé  le  maeque,  ireeafit 
de  faire  son  entrée  à  Aix  ;  et,  d'abord  reconnu  par  le  pafis«- 
ment)  pour  gouverneur  de  Provence,  sous  la  couronne  de 
France ,  il  avait,  le  22  janvier  1 691 ,  tenu  les  états,  et  les  avait 
exhortés  à  chasser  la  Valette  de  la  province  y  ainsi  que  les 
bngoenots  qui  s''étalent  armés  en  sa  faveur;  protestant 
d^ailleurs  D*agir  dans  aucun  intérêt  particulier,  et  ne  voii< 
loir  faire  de  conquêtes  que  sur  les  hérétiques.  Sur  ces  pro- 
messes» on  résolut  de  lefer  10,000  hommes,  et  de  demau- 
ier  des  secours  A  TF^pagne  et  4  Rome  :  les  dépulaiionS 
partirent.  De  son  côté,  et  deux  jours  après,  la  Valetie, 
oomme  gouverneur  de  la  province  ou  nom  du  roi,  Ot  tme 
Antre  eonvocalion  des  états  à  Riez;  et,  y  démontrant  les 
desseins  ambitieux  du  duc  de  Savoie  sur  le  Dauphiné  ei  la 
Provence,  il  demanda  les  moyens  de  les  combattre,  ^^'f 
ces  entrefaites,  et  par  les  intrigues  de  la  comtesse  di.*  bauU , 
le  duc  de  Savoie  avait  été  reçu  à  llarseille;  bientôt  il  en 
partit  pour  rfispagne  :  U  4cvait  en  ranicoer  des  seoour» 
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Cependant  ,  faute'de  troupes,  la  Valette  n'avail'  pu  em-* 
pécher  le  soulèvement  des  villes  de  la  Provence.  Dès  i{ue 
le  duc  de  Savoie  se  fut  embarqué,  il  se  rendit  à  Sis- 
teroQ  près  de  Lcsdiguièrcs ,  et  le  pria  de  se  joindre  à  lui. 
Lesdiguières  aussitôt  passant  en  Provence,  Wui  et  Paiitre 
marchent  au  secours  de  Berre,  qui,  assiégé  par  les  ligueurs^ 
était  près  de  se  rendre  faute  de  vivres;  et,  le  i5  avril,  Mar- 
lînengue,  lieutenant-général  du  duc  de  SavoiÇy  €Ét  défait 
àÉpernon^et  Berre  est  ravitaillé.  Le  duc  de  Nemours^  profit 
tant  alors  de  l'absence  de  Lesdiguières^  faisait  det  courses 
en  Dauphiné.  Lesdiguières  7  retpuroe  précipitamment,  et 
bientôt  Gouvernet  prend  par  faonino  ta  forteresse  inalla- 
quable  de  Mévouillon  (1),  que  depuis  long-temps  ses  troM<- 
pes  tenaient  bloquée.  Puis,  se  joignant  à  Lesdiguières»  il 
fait  avec  lui  des  courses  jusqu*aux  portes  de  Lyon  ,  et,  re- 
venant  sur  ses  pas,  taille  en  pièces,  avec  du  Bar,  dans  la 
vallée  de  Graisiv'audan ,  2  compagnies  d^arqucbusiers  à 
cheval  des  troupes  de  Savoie.  Cependant,  revenu  d'Ës-* 
•  pagne  avec  i5  galères  chargées  de  troupes,  le  duc  de  Sa- 
voie pressait  plus  que  jamais  le  siège  de  Berre.  Alors,  pour 
la  seconde  fois,  la  Valette  appelle  Lesdiguières  à  son  se- 
cours (iuiliet  1 59 1)«  «  Mais  ce  fut  eo  vain,  dit  son  Jiistorien  ; 


Après  le  rnvîiaillemcnt  de  Berre,  dit  Danif*!,  tom.  XI,  f.  C8-, 
■  les  troupes  »c  sAjinrèrfn»  ;  une  pHrtie  passa  eu  I^anguedoc  pour  rent<ir- 
•  ccr  te  duc  de  Montmorency  contre  le  duc  de  Joyeuse  :  Lesdiguières 
»  retourna  en  Dauphiné,  où  le  tteor  de  Gouvernet  prit  par  bmioe»  etc.  • 
t>aQÎel  te  trompe  icL  Le.puuage  det  troupei  en  Lsogoedoo  n'eut  lien 
qu'.iprès  la  priic,  et  non  après  le  ravitaillement  de  Befre*(Vojez  VHUtoif 
yre  de  Languedoc,  tom.  F,  f.^bi  et  453).  C'efit  ladiflervnce  du  mois  d'a- 
vril au  moi»  d^octobre  ;  et  ce  qui  le  prouve ,  c'o»t  que  Gouvernet  Ht  partie 
des  troupes  qui  passèrent  en  Languedoc,  et  que  cependant,  après  le  ravi* 
tMlleoRot  de  Berre,  on  le  voit  coeore  en  Dauphiné  et  en  Ptovenee.  ' Vi< 
del  »*e«t  tfompA  à  son  tour,  468»  en  roeltaut  Uprbe  de  Mévouillon 
par  Gouvernet,  sous  la  date  de  iSSo;  car,  outre  le  passage  de  Daniel  qu'on 
vient  de  lire,  et  celui  deGuîrlicnon  ,  tom.  I, partie  73f),onvoit 
dans  Robert  de  Briaoçon  que  Gouvernet  fut  gouverneur  de  Mévouillon 
Tan  1 59a  f  eVal-à-dire  aumitôt  aprè«  la  poae.  Ce  o'iett  pas  au  reste  la  aeulf 
faute  de  date  que  Tou  remarque  daiit  II  FU  4$  tudigniàtt*» 
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tel  toute  l^assistanccqull  reçut  du  dehors^fat  de  t5o  maîtres 
cheval,  cooduits  par  M.  de  Gouvernet.  »  Trop  faibiô 
avec  ce  seul  renfort  pour  attaquer  le  duc  de  Savoie ,  il  fit 
à  la  fois  de  nouTelles  instances  auprès  de  Lestligutëres, 
d* Alphonse  d*Oroano,  et  du  duc  de  MoDlinorency  ;  et,  en  at* 
leiidaut  leur  réponse»  il  vint  battre  la  tour  d*Aigues,  qui 
reçut  5oo  coups  de  canon  et  fut  empoitt'e  au  troisième 
assaut.  «  De  là,  dit  encore  son  historien,  M.  de  Gouvernet 
»8e  relira  en  Daupbiné,  mandé  par  son  chef,  et  ce  fut  un 
•  affaiblis<)ement  pour  M.  de  la  Valette.  »  Cependant  Berre 
était  réduit  à  Text  rémité  :  la  Valette  renouvelle  ses  instan- 
ces, envoie  auprès  de  Lesdiguières»  et  va  lui-même  aa* 
devant  de  M.  de  Montmorency;  mais  celui-ci  veut  aupa- 
ravant tenter  un  coup  de  main  sur  Arles.  En  vain  la  Va- 
lette et  les  autre»  chefs  s'y  oppnsenl;  le  projet  est  découvert 
et  manque,  et,  le  22  août,  Berre  capitule  (1).  re^r^iguiërea 
arriva,  mais  trop  tard;  il  secourut  du  moins  la  Valette, 
en  8*emparant  de  la  plaee  de  Lus.  Alors  le  duc  de  ltont-> 
morency,  repajisant  en  tanguedoo,  amena  de  Provence  et 
de  Dauphlné  le  colonel  Alphonse,  te  comte  de  la  Roche 9 
du  Pouet  et  Gouvernet,  en  tout  400  maîtres,  avec  lesquels, 
joints  à  ses  troupes^  il  se  mit  en  campagne  uu  mnig  d*oc- 
tobre.  Il  voulait  secourir  Carcassonue,  que  le  duo'de  Jojeu* 
se  tenait  étroilemeni  bloqué;  mais  ce  préfet  ne  pouvait 
s*exécuter  sans  combaltre,'et  Joyeuse,  renfermé  dans  son 
camp,  barrait  le  passage  et  se  refusait  au  combat*  Pour 
l'en  tirer.  Montmorency  assiège  Aaillanet;  Joyeuse  t'avan- 
ce pour  le  secourir;  on  en  vient  aux  mains;  les  troupeè 
d'Alphonse  et  de  Gouvernet,  qui  faisaient  Tavant •> garde  • 
combattent  vaillamment  en  cette  rencontre;  Joyeuse  est 
défait ,  et  le  soir  même  Azillanet  capitule.  Alphonse  et 
Gouvernet  ramènent  alors  leurs  troiipes  en  Deuphiiié*  Ce- 
pendant Gouvernet  y  qui  était  maréchaUde-camp  du  1** 


(1)  Le  30,  aelon  Guiclicnon,  }N^7S3*  Cet  liitlorien  place  l'cotrcprifl* 
«ur  Arles  après  le  «iégc  de  BciM,  comme  ôo  vieat  do  1«  voirf  c'mi  !• 
contraire  dans  Mauroj. 


«vfil  de  celte  mèine  ennée  iSqi,  passe  de  nqpveiiti  en 
Pravcace»  aiieo  Lesdtguières,  pour  iei^nder  la  Valette  oon* 
tve  le  due  de  Savoie.  Ijeidiguières,  aprèele  liége  4e  Di^iie» 
.retourne,  en  Daapbitié;.  «ifis  Gpuveroct  demeure^aupriti 
de  la  Valelte»  Çeloi-ei  avail  «^rdooDé  qu*op  forUfiàl  ViiiQM, 
place  «qr  le  Verdun  »  afin  de  couper  de  ce  c6té4ei»  y  ivres 
à  la  villf^  d*Àù(*  l«e  duc  de  ^avçie  veut  reprendre  yioon  ; 
la  YalellC  a*eii  ttpproche  pour  le  accourirs  renforcé 
lioupea  qoe  l^e^digui^res  9  à  aou  dépari  de  Dignes  lui  avait 
laissées»  pommandées  par  Gouvernât;  c*é|aient  5  conipa- 
gniet  fie  gens  d^aroiesy  et  4  ^'erqneliusiers  à  çheval  (i)*  A 
cetle  nouvelle,  le  dnc  passe  le  Yerdon  y  résolu  de  combat- 
tre». Gouverner,  voyant  alors  que  ce  prince  avait  perdu  son 
avantage,  eu  paiisani  l.a  rivière,  persuade  à  la  Valette  de  le 
.cltarger;  ce  qu*ti  fil  si  courageuseipent,  et  si  fort  à  pro- 
pos, que  le  due ,  malgré  la  valeur  qu'il  monjtra  dans  celle 
ioumée,  après  un  combat  opiniâtre,  fut  mis  en  désprdre, 
et  eontrajUit  de  repasser  la  Rivière,  . laissant  sur  la  place  i5o 
4e8 siens»  dn  nombre  desquetsfut  le  comte  de  Vincbeguerre» 
lué  pnr  Gouvernet  :  ce  combat  sedonna  le  1  $  décembre  1 59 1 . 
ie  lendemi|in  »  le  sié|^  fut  levét  ft  avec  tant  de  précipita-» 
lion ,  que  le  duc  y  laissa  son  canon  et  son  bagage  i  et  Gott-< 
vernei,  qui  avait  oo^nseillé  cette  résolution ,  en  reçut  publi- 
quement des  louaoges  de  la  part  de  la  Valette»  et  ramena  les 
troupes  da  Lesdigutères  en  Daupbiné.  Peu  de  temps  apréa» 
iponrut  la  Valette,  tné  d^ine  mouscfiietade  devant  Roque* 


(a)  11  n'est  pat  pouUile  de  conctUer  ici,  ««SS  fiuicbeoOttSt  Videt,  de 
Thcm  «t  lliittorleii  ds  b  Valette.  Selon  Ovicbt oon  et  Vîdel  >  U  Velctt» 
i*«pproclui  de  Yinoo,  renforcé  dei  tremper  qws  LeiéiRiH^'»  à  son  dé- 
part  de  Oigne  lui  avait  laissées,  commandées  par  Gouvernât  (Guicb. 
tom.  T,  fnrti»  ->',  fatj.  756;  et  Vidcl,  7)117.  laj  et  i25);  et,  suivant  do^ 
TLou  et  Mauroy,  la  Valette  u'avait  p«»  eocorfi  reçu  lea  renforts  que  Le»- 
diguières  lui  avait  fait  espérer  ;  maift  à  U  Térilé  Gooveroet  lui  mît  ame- 
aéSogeatilihomnieeaeloii  deThou,  etaealeneot  4o  mettre*  •  fidou 
Mauroy.  (De  Thon,  to»  XI f  f,  4*0,  et  f^ie  de  la  V^iUttêt  p.  208  à 
^ai3.)  Obligés  de  choigir  entre  ce»  idoita  «oatradwtoÎMS^.  ooi»  aTOMsei- 

GuichcnoD  et  VideL  ■  ■  .  ^  > 
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l)t  unc,  le  II  février  i^ga.  Aussitôt  Lcsdîguières  s'avmci», 
û\<jc  GouvcrDCt,  jusqu'à  Puyinore,  où  le  marquis  cVOrai- 
sonvienlle  trouver  pourse  concerter  avec  lui,  relativement  à 
la  guerre  de  Provence;  et  déjà  le  parlement  d'Aix,  par  de» 
députés,  avait  réclamé  son  appui.  Il  passe  donc  en  Pro- 
vence ,  y  réduit  nombre  de  places ,  revient  cusuitc  en 
Dauphiné,  où  les  succès  du  duc  de  Nemours  réclamaient 
sa  présence;  puis,  aydnt  rejeté  ce  dernier  sur  les  terres  de 
Savoie,  après  f:*élre  concerté  avec  le  roi,  et  entendu  avec 
d'Ornano  et  d*Épcruon  ,  frère  de  la  Valette ,  et  nouveau 
commaudant  des  troupes  en  Provence ,  il  porte  tout-à- 
coup  la  guerre  aii*delà  des  Alpes,  force  ainsi  le  duc  de 
Savoie  A  défeoilre  ses  propres  étals,  au  lieu  de  Patlaquer 
sans  cesse  en  Dauphiné  el  en  Provence ,  s*empare  de  Pé- 
rouse  et  d*Osasque 9  campe  devant  Briqueras,  qu'il  forti- 
fie ,  déÊiit  les  milices  à  Vignon,  soumet  Château-Dauphin, 
et  les  vallées  d*Angrogne ,  de  Loseme  et  de  la  Péroote. 
C'est  alors  que  Goovernet ,  qui  déjà  Pavait  suivi  en  Pro- 
vence» à  la  mort  de  la  Valette  «  passe  le  mont  Genèvre,  et 
-lui  amènes  àe  la  part  d*Ornano^  soo  maîtres  et  200  arque- 
l>nsiers  à  cheval»  en  même  temps  <|ue  Buous ,  au  nom  de 
dl^pernon»  arrivait  avec  un  renfort  plus  considérable  en- 
core (1).  LMiguléreSi  Gouveniet  et  Jluous  s*étant  réci- 
'proquement  complimentés  et  embrassés,  on  fit,  en  réjouis* 
sance  de  l'arrivée  de  ces  derniers,  quelques  décharges 
d'arrillerie  »  dont  le  liiraU'fut  porté  par  Pécho  des  nionta- 


(j)  Autre  diiparilé.  Oo  IhdwVffiêUnre  univertUU  de  M.  dé  Thou, 
tem*  XI,  p.  549f  que  Goureroetse  reodit  auprès  de  Lcsdignièiefavee 

300  cuirassier»  et  loo  arquebusiers  à  cheval,  et  que  Buou»  lui  en  amenii 
autant  ;  el  Ton  voit  dans  la  f^ie  de  Lcsdiquirres  ,p.  733  ,  et  dansl'//ù<oi- 
rc  de  France  de  Daniel,  totn.  XJ,  f.  ,  que  \v  rcnibrt  ,  conduit  par 
Gouverncl ,  fut  tel  que  duus  le  rapporloo»  ;  mais  (juc  celui  de  Buuub  s'é* 
levait  à  Soo  tnattfcs,  loo  MiebtiM  et  3  à-4oo  «rquebusicn  à  cbeval ,  c'est* 
-  â-dire  au  double.  Un  peMage  d*oiie  lelire  de  Henii  IV  à  Gcavenet  {wou* 
verait  que  le  renfort  qu'il €«HiimaDdait  était  de  Scoraetles.  {Lettre  du  ai 
dtoemifreiÙ^i).  Koue  ajouterons  que  Gouvernet,  n'«'f3nt  venu  qu'à  cetie 
époque,  ne  put  se  tiouver,  comme  le  prétend  Pinard  ,  aux  sièges  dePé- 
nmie  el  d'Osasque,  au  combat  de  Vigooa ,  et  a  k  pmc  du  Briqueras, 
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gnps  pi'jque  dans  Turin.  Alors  Lesdl-uières,  fortifié  de  ces 
Douvclles  troupes,  fie  dirigea'  >;nr  Cahorirs  .  qu'il  voulait 
assiéger.  8on  armée  innrchiit  en  ordre  de  bataille,  pour 
être  prête  à  combattre  (car  le  duc  de  Savoie  pas 
éloigné) ,  et  Gouvernet  et  Baons    conduisaient  l'avant- 
parde,  chacun  bt  la  téle  de  200  cuirassiers  à  cheval.  Mais 
ce  prince,  évit^int  le  combat,  tand^  que  Lesdiguières  ré- 
(hiisair  la  four  de  Brainelaîi  (jni  commande  Cahours ,  fit 
iir)e  diversion,  et  se  jeta  sur  Briqvieras,  le  a2  novenibrr. 
Son  altatjuc  fut  vive;  mais  il  fut  repousfé.  Alors,  Lesdi- 
guièrcs,  s'avanranl  du  camp  de  Cahonrs,  avec  sa  cavab  rio, 
jjoor  le  c!j  iiî^er  dans  sa  reiraile.  le  joignit  à  Gresillane. 
tîotivcrnet.  riuons  et  Meyrargues  menaient  Pavant-garde; 
ils  af f ar  iirmi t  ;  m.iis  leur  ar<leur  de  combattre  pensa 
leur  être  luncbte  ;  ils  ilomu  ri  nt  avant  Tordre  ,  et  crtte  pré- 
cipitation fnt  cause  (ju'en  cette  journt'e  ,  les  Français  ac- 
quirent plus  de  gloire  qu'ils  ne  firerit  de  mal  à  leurs  enne- 
mis; le  duc  de  Savoie,  toutefois,  avait  élé  défait;  et  bien- 
tôt un  nouveau  secours  qu'il  voulut  ieler  dans  Cahonrs 
fut  taillé  eu  j  ii"  c(  s.  Alors  la  place  cajjitul  i  :  c'était  le  5  dé- 
cembre. L'année  suivante,  iSgS,  Gouvernet  se  trouva  en- 
core au  combat  de  Salberlran ,  où,  le  7  juin  ,  Lesdigu'ères 
défit  3ooo  Etip  i^nols,  commandés  par  Roderic  de  Tolède. 
En  1 5g4,  il  conduisit  un  secoure*  à  Lesdiguières ,  au  moment 
où  celui-ci  s'eflorçait  de  faire  lever  au  duc  de  Savoie  le 
«ié^e  de  Briqueras.  Il  servit  encore  à  la  reprise  d'Exil- 
les,  en  i5<)5,  cl  enfin,  aux  conquêtes  faites  dans  la  Sa- 
voie, en  1597.  A;  rès  de  si  grrsnds  services ,  Gouvernet,  qui 
déjà  avait  élé  chambellan  d'Henri  lY,  lorsqu'il  n'était  en- 
core que  roi  de  Navarre,  devint  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils-d'état  et  privé,  capitaine  de  jod  hommes  d  armes 
de  ses  ordonnances,  sénéchal  aux  comtés  de  Yaleotinois 
et  Dyois,  conunandant  en  Bas-Dauphiné,  et  Gouverneur 
de  Die,  Mons,  Mtvouillon  et  Montélimart.  En  i(3ii,il 
fut  encore  gratifié  d'une  pension  de  10,000  liv.,  somme 
considérable  à  celle  épotjuc;  et  enfin,  par  lettres- patentes 
du  mois  de  mai  1619,  il  vil  ^  i  terre  de  la  Charce  érigée  en 
marquisat^  pour  récompense^  y  est -il  dit,  des  services 
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signalés  il  a  rendus»  et  qui  sont  si  notoires  et  recomman- 
dalfles,  qu'il  a  grandement  mérité  de  nous  et  de  la  chose 
publique.  Le  meilleur  des  rois,  Henri  IV,  eut  pour  Gouver* 
net  la  plus  leodre  ealime  ,  et  la  lui  Itmoignadans  plusieurs 
de  ses  lettres  (i).  Un  historien  dit  inérne  que,  lorsque  la 
mortenleva  ce  prince  à  la  Fronce  ,  il  devait  élever  Gouvernet 
au  rang  de  maréchal  drFrance  (u)  ;  nous  dirous  seuleoient 
que  celte  haute  faveur,  il  Pavait  méritt^e.  Gouvernet  portait 
IKMir  devise  cottr<3^e  et  loyauté.  Ce  uoble  précepte  quUI  traM» 
ipilàsa  postérité,  il  sut  ie  mettre  eu  pratique.  Forcé  parl^ 
point  d*bonneur  de  se  battre  en  duel  avec  im  de  ses  ancien! 
ami«,  le  seigneur  du  Fouet ,  il  eut  le  malheur  de  le  tuer, 
et  eu  resta  inconsolable.  11  acheta  le  champ  où  le  combat 
a*èlail  livré;  et,  quoique  protestant,  il  eu  fit  don  aux  reli- 
fleux  capuciittf,  les  chjrgeant  de  célébrera  j.imais  un  obi- 
Uiaire  pour  du  Fouet.  Ces  derniers  Tout  possédé  iusqu*au 
mOHieut  de  la  révolution.  Gouvernet  fît  plus.:  il  devint  le 
lolewr  du  fils  de  son  ami,  Féleva,  et  le  maria  ensuite  à 
JuAtiue  de  la  Tour  -  du  •  Fin,  sa  fille.  Cette  conduite  était 
oobk')  et  digne  de  sa  devise.  Gouvernet  mourut  à  Die»  an 
nioia  de  décembre  iOiq  {d),  {ffist,  d$  ia  maison  ^a»m 


(i)  Mous  rt'gretloos  que  le^  borne»  et  le  geore  de  cet  ouvrage  ne  ooiu 
jwraiettent  de  rapporter  que  1»  suivante  ;  • 

«  Monsieur  de  G  livernf't  ,  \  ous  laites  i^i  vf-rtucusemenl  paroislre  l'af- 

•  feetioo  que  vous  avés  au  bica  de  mon  service  aux  occaai'-Q»  qui  «'co  pré* 
••COleat  par  ét  là,  que  j'ay  «tt  fortagtéMiiItt  le  témoignage  qui  |D*ea  a  sali 

•  donné  par  le  »ie4r  de  G«UgnoD,  pour  Feullme  en  li^neUe  lonjoiiri 

•  eue  voBirc  iidélîlé  et  valeur,  dont,  outre  le  conleoleinent  que  jVn  ajj 

•  von*  en  dimcure  une  perpéfucIU-  louange,  avec  a!«««urance  qne  vm  nic- 
»  rites  ne  lier  on  l  frustrés  de  rboncsteté,  reconnaiitsance  et  faveur  que 
•voui  pouves  espérer  de  nQj«  qui,  sur  ce,  priis.Dieii,  11«  4e  tiouveroft» 
a  «ont  If  oir  en  sa  «amie  gwde. 

«Çscrit  ao  çaasp  devant  Dreui  s  le  9*  jour  de  mars  iSgo, 

aB«ira««> 

(s)  Boberl  de  Briaoçoo ,  ÉU^  dt  Ut  Proittmf. 

(5)  Un  fils  de  Gouvernet ,  appelé  comme  lui  René,  btfon  dsOMM* 
bwid»  et  vicomte  de  PlrivWi  co««^Ultr  du  roi  tn  ses  oonseîM'iUt  et  pr*- 
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par  Guichenon ,  Bi  antomt,  Chronol.  novcnnaire  deCayei^ 
Pièces  fugitives  du  marquis  d'AuhaiSj  Daniel .  Vie  de  Les- 
digiiièrcs  ,  par  f^idtl ,  l"^ie  de  Lavalette ,  par  Mauroy,  Viti 
de Dupuj'Monthrun  ,  par  Cuy-Allard^  de  Thon,  Ktaidela 
Proiterire  ,  par  Hobert  de  Brianron  ,  Chronologie  militaire 
de  Pinard ,  Dictionn.  hist,  de  Chaudon  et  Velandiae  »  et 
titres  originaux.  ) 

]»B  là,  TOUR  DU-PIEC  DBGovviuBf  (CharlMÎl}»'ii^ojiilt 
de  Pauitn  et  Baron  d'AiXj  fils  de  Charles  X**  de  la  Toar^ 
iei^neur  deGQOveroety  baron  d*Aix  et  d*Auberivet,  maiN^ub 
de  Stfiinevîères ,  gouveraetir  de  la  ville  et  oîtadelle  de  Die| 
sénéc^hal  de  Talentinois  et  Dîois,  et  petit  fils  de  René  de 
Goavernet»  capitaine  de  loobomaies d'armes,  qui  précède» 
devînt  maréckai'-de'camp  des  ariniéeftda  roi«  et  oiourot^ 
avant  son  père,  en  1641.  (  Titres  originaux,) 

DE  LA  TOUR-DU-PiN  DE  GocvER!fET(Jean-Frédt^ric)  comte 
de  Paulin  (1),  lieutenant-général  y  fils  de  Jean  de  la  Tour- 
du-Pin  (îe  GoLivernel,  comte  de  Paulin,  meslre-de-camp 
du  régimenl  de  Boùrboii  cavalerie,  et  arrière-petit-fiis  de 
Charles  II,  vicomte  de  Paulin,  maréchal  -  de- camp  ,  qui 
précède ,  devint  Patné  de  sa  maison,  le  20  avril  1775,  par 
la  mort  de  son  cousin^  issu  de  germain,  Charles  Frédéric 
de  la  Tour -du -Pin  ,  marquis  de  Gouvernet,  sj'nécïial  de 
Valentinois  et  Dioisi  et  gouverneur  de  Monteiimart.  Né  à 


vé».fut  député  de  la  noblesse  de  Laoguedoc  aux  états-généraux  de  i6i4> 
It  élaît  «OMÎ  nlfiplfeHié•M■^»  d*ta  vé^ment  do  gea»  de  pifeé;  dtat  lea 
Btterres  du  Piénioot«  oii  il  fet  tué  en  t6i6,  il  cernmaDda  Ica  5  régincirta 
français  t|ni  s'y  trouvaient.  (CommetUaire  de  Freton  t  Intrigue  du  eû' 
4>inct,  et  titres  oritfinaux).  Ce  n'est  point  de  celui-ci,  dont  la  postérité 
s'éteignît  peu  après,  que  descteudent  toutes  les  branches  de  ia  Tour-du- 
Pin  qui  eairtSBt  dt  Fraboe,  ooftkme  TAnt  pféifeadii  le»  atttcaradti  Die^ 
Hotaum  àiêêtti^,  iauprioié  à  tyoa  en  1604,  mab  des  3  «olrea  fila  dr 
Gouverne!,  qaiaeffoni  laenlioiinéi  d-apzèa,  et  de  Jacqnea,  ion  iVère, 
précité. 

(1)  Les  éditeurs  de  la  dernière  Biografthié  deitiemnui  vivants ,  im- 
prinvee  en  i8i8,  ont  pris,  par  erreur,  pour  un  prénom,  ce  nom  de  terre 
de  biaocbc ,  qui  doit  suivre  le  nom  de  famille  »  et  doo  le  précéder. 
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Grenoble,  le  sa  mars  1727  (i),  il  entra  cornette  atf  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bourbon,. le  ao  octobre  i74>«  ^ 
goilr  ce  corps  à  Tarmée  de  Weslphalie,  où  il  passa  Phiver» 
Il  marcha  ensuite»  avec  cette  armée,  sur  les  frontières  de 
Bohême,  an  secoyrs  de  Brannaw,  au  ravitaillement  d*J&^, 
et  à  rexpédition  de  Scbmidmili.  Devenu  lieutenant,  le  16 
avril  1743,  il  se  trouva  à  la  défense  de  plusieurs  villes  de 
la  Bavière  »  et  finit  la  campagne  sur  les  bords  du  Abin.  Il 
était  ft  la  reprise  de  Welssembaurg  et  des  lignes  de  la  Lan- 
tem,  à  raffaire  de  Hagtienau  et  au  stége  de  Fribonrg,  en 
1 744*  Ayant  obtenu  une  compagn  ie  dans  le  même  régiment, 
par  commission  du  a  décembre  de  cette  année,  Il  la  com* 
manda  sur  le  Bas-Bbin  pendant  Thlver  ;  passa  ensnile  à 
Tarmée  de  Flandre  avec  le  régiment,  au  mois  de  fuin  174$; 
campa  sous  Maubeuge,  puis  à  Chièvres,  et  servit  au  siè- 
ge d'Alh.  U  commandait  encore  sa  compagnie  au  siège  de 
Bruxelles,  et  k  la  bataille  de  Eaooouz,  en  1746;  A  crllede 
Laurfell,  el  au  siège  de  Berg*op-Zoom  en  174?»  ^bisi  q«i*aa 
siège  de  Uaestricbt,  en  1748.  Sa  compagnie  ajiont  été  ré- 
formée, la  même  année,  il  fut  entretenu  capitaine-réfor- 
mé à  la  sulle  du  régiment  de  Bourbon,  par  ordre  do  s  dé- 
cembre; obtint,  le  i*"  février  1749,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel  d*infanterie;  et^  le  ao  du  même  mois, 
passa  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France.  Il  servit 
ensuite  avec  son  régiment  au  camp  de  Dieppe»  en  1756; 
et ,  durant  la  guerre  de  sept  ans ,  à  la  bataille  d'Hastem- 
beck ,  &  la  prise  de  liinden  et  de  Hanovre,  el  au  camp  de 
Closltrsevern  y  en  1757.  Créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  5 
janvier  de  celte  année ,  et  colonel  du  régiment  d'Infanterie 
de  Guleune,  par  commission  du  6  octobre  suivant  (ir^/)*- 
il  le  commanda  sur  les  côtes  jusqu*à  la  paix.  Fait  briga- 
dier, par  brevet  du  ao  février  i;6i,  et  pourvu  du  rcgiaieut 
de  Piémont ,  par  commission  du  1"  décembre  1762,  iJ 
déclaré  y  au  mois  de  mai  1763,  maréchal-de-camp,  dont 


(1)  C*c«t  «  tort  que  la  BiostofhUnwUnu  (Biesitu,  1806)  le  fait  w^* 
tre  «n  1738. 
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\t  brevet  lui  avait  été  expédié  le  25  juillet  précédent ,  ët  se 
démit  alors  du  régiment  de  Piémont.  Employé  en  Norman^ 
die,  et  CD  Bretagne,  par  lettres  du  \"  juin  1778  ,  il  passa 
ensuite  coninumiiint  en  second,  puig  commandant  en 
chef,  des  provinces  de  Poitou,  Aiinis  et  SjinLona:e,  eni-* 
ploi  qu'il  conserva  ju.^qu'à  i'epoque  de  la  revoiiitiou.  il 
avait  été  créé  lieulenant-général  des  armées  du  roi,  par 
étal  du  5  décembre  i"Hi;  et  il  tut  député  parla  noblesse 
de  Saintes  aux  états  i^énéraux  de  17S9.  Nommé  bientôt  au 
ministère  de  la  guerre,  il  présenta  un  plan  pour  l'organi- 
sation de  i'armée.  Les  désordres  et  les  insurrections  qui 
éclataient  parmi  les  troupes  le  forcèrent  de  se  plaindre 
souvent  à  l'assemblée  iiaUouale;  mais  bcs  [plaintes,  quel- 
qu*éloqucn!es  qu'elles  fussent,  n'obtinrent  que  rarement  Jta 
remèdes  proportionnés  à  la  grandeur  du  mal.  Lors  de  l'in- 
surrection  de  Nancy»  étant  parvenu  toutefois  à  faire  par- 
tager ses  sentiuieiils  à  l'utianimité  de  l'asiembléc,  il  lit 
rendre  le  décret  qui  ordonnait  aux  soldats  de  rentrer  dans 
le  devoir,  et  aux  habitants  d'obéir  aux  lois,  sous  peine  d'ê- 
tre traités  cotniue  rebelles,  annonça  que  M.  de  Malseigne 
serait  chargé  de  son  exécution,  et  transmit  Tordre  a  M.  de 
Bouillé,  non>seulemenl  deTaider  de  tout  son  pouvoir,  uiais 
encore  d'employer  la  force,  s'il  était  nécessaire.  Le  marquis 
de  Bouillé  ayant  été  en  même  temps  nommé  commandant 
de  toutes  les  troupes  en  Lorraine.  Alsace,  Champagne  et 
f  runcbe-Comté ,  le  comte  de  la  Tour-du-Pin  lui  envoya, 
par  le  comte  deCouvernet,  sou  fils,  les  pleins-pouvoirs  qui 
lui  étaient  nécessaires  en  des  circonstaoces  si  graves  (i). 


(1)  La  lettre  qui  les  contient ,  datée  du  24  ^o*^t  1790 ,  est  rapportée, 
ainsi  que  beanconp  d'^utrci  dn  même  mioittre  »  d«M  lei  mémoires  d« 
M.  de  Bouillé.  On  «ait  par  nue  lettre  dn  roi,  contigaêe  dani  cet  mëmoi- 
Ke>,  que  M.  de  Goavernet  combattît  à  TiflUre  de  Bancj.  (p.  179,) 

€  J'ai  su .  dît  ce  piloee  à  M.  de  Bouillé,  qu*OD  de  vos  chevanz  que 

•  rnus  aimiez  beaucoup  a  été  tué  sous  M.  de  Gouvrrnc!  :  jf  vous  envoie 

•  un  des  miens  que  j^ai  monté  »  et  que  je  vous  prie  de  garder  pour  l'a- 
amour  de  moi.  • 

G'e«t  ce  même  (omte  de  Qoumaet,  depuis  marquis  de  fa  Toar^da* 


H.  de  BHiiaiéeii  lita  avte  habileté  cl  oowage,  L»Si  mM 
179a,  la  révolte  de  Nancj  fui  éUNUTée  areo  éolat,  et>  pM 
*  ae  eoup  dé  vignaar,  l'avniée  pféiervée  d'noa  aiitîèfedé-« 
MvgaalMtlaii»  Alors  la  coiMhilte  du-ininirtiv»  do  général» 
at  dcslroopat  fidèles  ktî  S4»lecinellenant  approuvée  par  Pas- 
semblée  natienele»  tant  le  sentlaaeot  do  danger  avait  élé 
grand.  Hais  bientèt  les /neeétiw,  InrîettK  de  vak  la  réve* 
hitten  sirrètée- dans  son  eonrSt  ayant  ameuté  le  peuple, 
cette  même  assemblée»  intimidée,  ordonna  vne  nouvelle 
enquête.  C'était  son  propre  déerel  toutefois  qu*on  arvati 
poootnellemettt  eiéeulé  r  une  secoade  ibis  le  eomie  de  la 
TooMo-Pin ,  et  le  marquis  de  IkMiItlét  foséttt  donn  décbsr^ 
gés  de  toute  imputation.  Cependant  les  dénoncietians  m 
fenoovetaient  sans  œme  de  la  part  des  jœoèùUf  et  »  par 
un  aveuglement  déplorable^  oertalnsrsyalîsies  de  Taissm'* 
blée  s'étalent  rénnié  &  leurs  in>plaoat»les  ennemis  peurei- 
pultev  les  ministres.  Ce  fut  alars  que  le  eomMt  de' la  Tour» 
do-Pln  f  almi  qoe  oeQX>qm  partageaient  avee  lui  ee  péni^ 
ble  ministère  (1)1  oUKrent  an  roi  lenr  démlsiieiK  RefiMés 
une  première  fois  par-oe  malheureux  prineoi  ils  reprirent 
le  timon  des  affaires;  mais  bienlél,  eenvalncospar  les  000* 
lînueltes  agressions  dont*ils  étaient  l*obiel,  de  FimilUité 
de  leurs  eUbrts  pour  le  salut  du  royanme  y  jln  se  retirèrent ^ 
et  forant  remplacés  le  m  novembre  1790.  Depuis  cette  épa^ 
qne,  le  comte  de  la  Tonr-du-PIn- vivait  dans  la  retraitet 
voyant  avec  douleur  s^écrouler  un  Irène  qu*il  -s'était' ea 
vain  eUbrcé  de  soutenir.  Le  roi  avait  péri;  Is  refne  venait 
d'être  traduite  deveni  un  infilme  tribunal;  «fêtait  là  que 
le  comte  de  la  Tour-du-Pio  devait  donner  une  demièie 
preuve  de  sa  fidélilé«  Appelé  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès de  celte  princesse 9  il  eut  le  courage,  dans  nn  toi^  et  * 
insidieux  interrogatoira»  de  lui  rendre  une  lustice  écla<« 


Pin,  que  Bout  «roosYttSiiirittrepléDipoteDtiaire  •«  coagrèt  d« Ticao^ 
et  à  ta  cour  des  Payt-Bas*  «t  qui  nsialeniat  ctt  pair  ée  FniiUiS  et  «m- 
bastadeur  à  Turin.  ' 

(1)  M  de  MbntiBorio  «SBvpié. 


taole,  «t  d'avoir  pour.  e|le  devaiil  tei  luges  Cémo»  ton»  Ica 
égards  qai  im  élaieal  dut.  Traduit  lui-même,  peu  de  |oiirf 
iiprè»,  devafit  le  mAnt  tribowai,  il  fai  condamné  (i.nw»rt| 
et  aïOiM  «iif  J'Malattd^  à  j^âfO  de  67  an«^  le.;i8  avrU 
i79fh  (CîkreneAîiie  miti^eire  4e  Rmard,  tom.  FU ,  pag, 
et  59a;  Fofier  miiàaiw  de  la  ForieUe^  Um,  II 9  pag, 
4^  ;  milkmra  et  uUfey  Ce^^t^Uai  de  iap^re, 
MiHoùx  €iu  Fé§imen$^Piémantt  pag,  557,  se  rapportant  à 
ia  pag.  3o  ;  Gimeti^  de  Fmace.^Mmwté  de$  oahitrs ,  t,  //^ 
Mémùiru Â  mar^mt  de  Bowtiéf  Réflea^ioni  dehurlte  w 
ia  révolution  de  Franoe^  Mmiimr^  Hùtùire  de  la  révolu^ 
tion ,  par  l'abbé.  Pap<m\  Biogrofthie  moderne^  Psv^  de 

orignaux»)      • . 

•r  JHi  LA.TOUa-  DU-PIN  hb  tâ  C&àacB  (  Pierre }  »  maréçkal"- 
d&'ûamp  ^i) ,  CiÏB  aîné  de  Gétar  »  miir<|ui»  de  U  Gliaree^ 
XHMMeiUer  d*dtat  d'épée  (a) ,  et  pettt-^lUfl  de  Béné ,  capitaine 
•de  ieo  iwiwea  d'atmes»  qui  p«6eèd£>  naquit  vers  §607,  et» 
jQWMMi  d'ebmrd  sons  le  nomde  ^tfren  de»  BlanUets ,  poria 
jf^nsniie.icelni  de  mar^fim  de  ia  Ckarce*  âeiié  comme  son . 
|>ère  el  son  aleol  daià  la  religion  réformée^  il  prit  parti, 
.dès  sa  plus  tendre  jeunesse  «  dans  les  guerres.de  «eligion 
dnaen temps;  fnieréé^.en  iliea»  n*a|M9ttiedoerei|iie  1$ 
pns,mesire*de-cainp  d*tta.régin»iNit.d*ln£siMerie»  parje 
duc  de  Roliap ,  général  des  réformés;  et,  ta, même  aipnée» 
^rvlt  sous  lui  au  siège  de  Gbarlmnniire  en  l^angoedec ,.et 
à  la  prise  dn  ebAleau  de.llonllaur,  où.,  eoiiimen4é  ^ec 
eon  régiment,  pour  monlèr.à  resieul,  etd'ebord  renversé 
du  haut  de  la  brèche  dans  le  fessé ,  par  un  pan,  de  mu-* 
jraiUe  qui  s^éeroola ,  quoique  .meurtri  grièvement  ,dans  sa 


'  (1)  CMt  à  tort  que  la  Gii«Mia^-des-Bojs  dit  qu'il  fat  litealtMMt*g6» 

w 

(»)  Avant  f  avoir  abjuré  la  religioo  réformée ,  Gëaar  macquit  ds-  la 
Ciiarce  avait  éié  lientenant-giloëral  des  Gévène»  pour  le  duc  de  Bohan, 
«n  1621.  {yi€  de  Lesdiguxèmt  XHfMOiim  ds  AsAm,  «I  BiÊhif  dê 
Loviê  XI il,  déiô  FaH^r») 


5o8  mcnomrimtf  HisTduQdB 

chnCe»  il  continna  de  eombatlre»  et  feçât»  en'eeradé 
ansaat»  dDq  moasqaelades  sur  meuirasee ,  une  ^lîèaie  an 
bras  droit»  et  an  ooup  de  pique  :  bKnsàtes  qui  l^mpêeiiè- 
rent  ensuite- de  se  ieter  dans  ttontpellier  afee  se»  végi- 
ment^  'qui  &'y  renfSeraïa.  la  pais         été-  s^née  dank 
cette  vilte»  le  19  ôctoiwe  de  là  même  année  i5aft  »  le1>aron 
des  Plantiers  passa  dans  le  parti  du  roi»  et  le  servit  dès- 
lors,  selon  la  devise  de  sa  maison  »  avec  courage  et  to^^auté» 
D*abord9,potit?it  d^me  compagnie  dans  le  régifiment  d'in< 
fiinlerle- d^Eslisiao  (depuis  Auvergne)»  au  mois  de  mai 
i6d5  ,  'il  mardia  avec  oe  corps  au  siège  de  le  Rochelloy  en 
1627  ;  puis,  paisant  les  mont|^  se  trouva»  Tan  idag,  à  Tat* 
taqoe  du  PasHie-Suxe  »  où  iliioommandalt  les  Snfants^^-. 
dus  9  et  à  celle  de  lallion  »  od ,  avec  100  hommes»  il  fit  ex6- 
'cuter  tiuO  djAoharge  à.  bout  portant  sdr  la  barricade»  que  les 
-ennemis  '  abandonnèrent  ;  après'  quoi»  les  ayant  poussés 
lusqu'à  la  perte  de  la  villb  de  Suio  du  cèlé  de  là  monta- 
gne»  il  y  allait  faire  un  logement»  quand  le  Mumandeur 
de  Valan^y,  maréohat-de-oamp»  qui  y  reçut  une  mtoos- 
•  quètade  Ci  la'ouisse»  Toblligea  de  so-retirer.  Il  servit  encore 
rannée  suivante  au  siège  et  à-  la  prise  des  vlllo  et  èila^ 
délie  de  Pignerol.  L'an  i65i»  il  suivit  le  roi  en  torraine» 
en  qualité  do  volontaire»  et  se  trouva  aux  priseS'^de  Gbà* 
teau-Salins»  MoyeoviO  et  Maroal'.  Choisi»  en  juillet  1^0» 
|»ar  les  gentilshommes  du  Gapenpals  »  des  baronnies  et*  du 
Briançoonais-»  assemblés  à  Ga|]r»  pour  être  leur  brigadier  à 
rai^ière-ban,  il  lés  conduisit  a}i  siège  >de  Turin  »  et  n*en 
revint  »  Men  que  les  4<>  jours  4s  -sonriee  de  rarrière<^  ban 
fussent  expirés»  qu'après  là  réduction  de  la  place*  Il  horvit 
encore»  en  164a  (1)  »  comme  vnlon taire  auprès  du  roi  eu 
Rouflsillon  et  au  siège  de  Perpignan  »  et  accompagna  ce 
prince  jusqu'à  Lyon  »  lors  de  son  retour.  Député»  en  dé- 
cembre:.ifi4S»  par  la  noblesse  du  Gapençais»  à  rassemblée 
générale  de  la  province ,  et  par  celle-ci  envoyé  &  la  eour» 
avec  le  marquis  de  Sasienage  et  de  MontelU^r  »  il  resta 

■ 

(1)  Ott  tfonve  h  date  de       »  par  eireâr»  daai  Robéit  de  Btiancoa. 
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bientôt  seul  chargé  des  aifaire8  de  la  dépulatioii)  et  conti- 
nua de  les  traiter  jusqu^à  la  fin  de  septembre  ^ 
iG52,  le  roi  lui  donna  a  régimenls,  l'un  d*infanterie  ^ 
l'autre  de  cavalerie  et  un  brevet  de  maréchal-de-caoïp.  Il . 
mourut,  en  1676,  à  Nions  en  Dauphiné  (1).  (Histoirede 
la  noblesse  du  comté  yéiiaissin  de  Pithon"  Curt  ^  tom,  III f 


(1)  Oc  la  Toor-du-Pio  de  la  Charce  (PhUû),  fille  de  Pierre,  marquU 
ét  la  Chaice,  mérite  d'ilre  pUoéo  an  rai^  dw  MndoM  françaises.  ' 

Lon  de  rinoptbn  qne  le  due  de  Savoio  fit  en  Dauphiné,  en  169*  t 
elle  monta  A  cheval ,  rassembla  les  vassaux  de  son  père  et  les  habitanli 

dos  communes  depuis  Crap  ju*qu'aux  bar(jnnîes ,  se  mît  à  leur  tL'ff,  Ht 
cuuper  les  ponts  et  garder  les  passages,  empêcha  lc8  ennemis  de  péoc- 
trer  an-deli  de  Gap,  le»  repoussa  en  plusieurs  rencontres,  et  oontribua 
poiaaaaaiBeDl  à  les  duMer  de' la  conirée,  Taodn  qu'elle  combattait  aio- 
si  dans  les  dëfilés  des  moatagaes,  se  mère  eibortait  le;»  babilanls  de  la 
{ilaino  à  se  niuintenlr  dati.s  le  devoir  ,  et  madame  d'UrtL^,  sa  socur  ainëcy 
faisait  couper  N  s  câblts  des  haffsnx  qui  servaient  à  passer  la  Duraoce, 
aiia  4ue  les  harhttê  ne  pussent  s'en  emparer.  Aces  Douvelles,  Louis XiV, 
tooiooft  bafaik  à  féoûnptowf  le  mérite  et  Je  valeuft  'wtn  eenlement 
donna  une  pension  à  mi|denioiaelle  de  la  <iliarees  oonune  à  un  bra?e'of; 
ficier,  mai»  encore  fil  plucer  an  Irdsordc  Saint-Deoys  son  ëpée,  ses 
pistolets,  son  portrait  et  l'écusson  de  <;os  nrmes,  avec  cette  ioscription  : 
Philis  de  ia  Charce,  deia  tnaison  de  ia  Tour-du  Pin ,  en  D awphiné.Cc 
glorieux  l'ait  d'armes,  dont  les  circonstances  sont  racontées  dans  le  Mer* 
cure  du  tempa,  et  en  des  termm  infiniment  bonorablM.pour.la  maison 
de  la  Tour  du-i^io  (*),  devint  peu  de  temps  apréaleanjet  d'un  romaa 
historique  (**);  et  depuis,  uombre  d'écrivains  l'ont  rapporté  :  Vultaire, 
eotr'atitres ,  h  l'article  Amn:<yf}e  d;in<«  !<-h  Ourstinns  sur  VevrtjdofcdiOy 
et  madame  de  Genlis,  daus  tes  actes  du  lomaa  de  mudemoi^ellc  de  la 
Fajette  (^**).  Pfallis  4e  la  Charce  mourut  A  Hions»  en  Dauphiné,  en 
1705. 

(*)  Cl  Ce  u'cdl  pas  d'acjuurd'iiui,  lil-on  d.^us  ce  recueil ,  qne  ceux  do  cette  illustre 
»  maison  ont  signalé  leur  eéle  pour  le  serrice  de  l'état.  Ils  ont  de  tons  temps  domi 
1»  dm  mar^M  ds  b  rsleor  6t  d«  t'ijitrépidjt««i  oadiiuîiw  i  la  maison  da'la  •tvmf- 
»)  du-Pin,  autrefois  souvcraluo  du  Oaepliini,  dont  ils  sontmtisj  «te»  (ir«reifr« 

de  teplembrt  i6ga, />.  ^27  et  $uif.) 

[**)  TTi^îoirede  mademoiselUdela  Ciiarc««doUaMisond«laToiir<4unFia  en 

Daupliiiic.  Pari»,  lySi,  iu-12, 

Vojres  encore  la  Kotice  abrégée,  dtifemmet  illvttrest  p.  i88i  leParnasftf 
dêê  Damrë,  Ion.  V,  p.  107  ;  les  TtMetteê  eitvnolùgi§im0  tnni.  IV,  pag.  «t 
le  IfUUwitair*  do  U  Cbesa«jo-doi>Boii8,  in4*>  ton.  YL^ 
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l^ag.  568  ;  manuianlâ  de  la  éHUothé^dUnif  eimeênuM 
la  maiscn  de    Tour^ek^Pùti  NMUmire  de  Phs^emce  deJRo» 
lert  de  Briançm ,  .tom,  lil^  Armméal  de  Atif «nce»  d'jiru* 
JSatU}  DkUçmuUre  de  /«  Ckeem^ù^des'So» ,       UN».  6| 

Tkref  prîgtaaux.y.. 

* 

,  -   .  .  .  ^  -  ,  • 

PB  tk  TOUR-DU •  PIN  Di  GovvBMBT  M  Là  CBàacB  (  Phi* 
lippé-libtoiiie-  Gabriel  Yictor-Charleé)  »  UeUtenant-générai, 
fi*ahotd  appelé  marçiùê  de'  Ut  Toiir-<iM-J%ii»  el  easoite 
marquis  de  GauvernU  (i),  fils  atoé  ée  jMj^iica^PlilUppef 
Augasle  de  la  Touf^^u-Pio  •  aian|iii»  de  la  Charce,  mes- 
tre-densamp  de  dragons ,  chevalier  de  Salat-LoiiUy  sou<- 
yèroeur  de  Nions  en  Daupbiné,  et  anrlèi«-peUI*fils  <!• 
Pierre  f  mw\n]e  de  la  CharoA  et  iBaréoli«i*de-«amp ,  qui 
préeèdey  naquit  an  obâteau  do  iaCoHmihière  prèaS^TCiit» 
en  Champagne^  vers  i7a5*  Mousquetaire  »  en  i^SB';  capi- 
taine au  régiment  de  eavalerie  d^Anjou  (depuis  d*Anojs)y 
sur  la  démission  4u  marquis  de  la  Charç«  »  ena  père»  pav 
eoBsaiissioa  du  a4  avril  17^8  «  il  coawasada  sa  Mififignla 
à  l'armée  de  Flandre»  qui  se  tint  sur  I* défensive»  en  174^  ; 
à  Varmée  de  Bavière  »  en  juin  et  julllét  174^  ;  sur  les  bords 
4u  Rbin,  pendant  le  resta  de  la  campagne;  à  la  reprise  da 
Ureissembowrgf  et  des  lignes  de  la  iaiMeiii^  A  Taffalia.de  Ha- 
gmeaan,  et  au  siéga  de  Fribonrgy  en  1744*  ^  l'arméa  du 
Bas- Ehin  pendant  l*biver»  et  pendant  la  campagne  de 
tjêfi\  au  siège  de  Hons  et  à  la  bataille  de  Battcoux»/en 
174^-  La  manièie  distinguée  dont  II  s*y  comporta  lui  mé- 
rita, par  pr^nisioos  .d»  a4  septembre  de  oelie  aanéot  It 
gouvernement  de  Nions»  vacant  par  la  mort  de  son  père^ 
et  un  régiment  d*infanferie  de  aon  nom  (de|niis  Béarn]  » 
par  commiasioa  du  19  octobre  suivant*.  Il  commanda  ce 
régiment,  fort  do  4  bataillons  y  dans  la  Flandre  hollan- 
daise 1  en  1747;  et  se  trouva  aux  siégea  des  forts  de  la  Per- 
le ^  d'IssendicÂ.»  de  Uckfkenhoe^lLi  de  Zaïidbtrg,  d*lluist 
quï  ouvrit  ses  portes  le  11  mai»  de  Philippine  et  d^Axel» 

•      »  .         •     -  ,  -  J  »  - 

(t^  Par  doaaiiaa  del»  twre  de«e  aoni. 


4 


Digitized  by  CoogI 


,  m  «ililitkAVK  VRANÇAH.  Su 

qnl  se  rendit  le  i6.  Sa  ferme  coiilenance  à  la  prifed'Hulxl 
le  Gt  di  corer  de  la  croix  de  St.>  Louis.  Il  n*avail  que  24  ans  « 
lorsqu'à  i'altaquedufortdeZandbergjOiison  premier  balaîl- 
lon  avait  été  presfjueentièrf  ment  détruit  par  l'explosion  des 
poudrée,  il  en  rassembla  à  la  hâte  les  débris, et  non-seulement 
arrêta,  mai»  força  à  U  retraite  un  ennemi,  qui,  pour  re- 
prendre roffensîTet  avait  un  instant  profité  du  trouble 
causé  dans  la  tranchée  par  ce  désastre.  Le  a  juillet  suivant, 
à  Laurfelt,  il  commandait  encore  son  régiment,  qui  fut 
posté  à  la  droite,  où  se  firent  les  plus  grands  eflbrts;  et 
déjà  le  village  dè  ce  nom  ,  qu'occupaient  les  ennemis,  n< 
vail  été  pris  et  repris  plusieurs  fois,  quand  le  maréchal  de 
Saxe,  voulant  emporter  ce  point  important,  Ht  attaquer 
la  colonne  qui  raf rate  hissait  Lawfeit,  par  les  brigades  de 
la  Tour-du-Pîn  ,  du  Roy  et  d  Orléans,  (pii  chargèrent  à  la 
baïonnette,  cuibutèrt'nl  cette  colonne  dans  un  ravin,  le 
passèrent  en  se  faisant  un  pont  des  corps  morts  des  enne- 
mis, et  entrèrent  victorieuses  dans  La^vfelt,  que  les  alliés 
abandonnèrent,  laissant  sur  le  champ  de  bataille  29  piè- 
ces de  cauon  ,  5  à  Gooo  hommes  lues  ou  blcshiis,  uî  iioia- 
bre  de  prisonniers,  parmi  lesquels  était  le  général  anglais 
Ligonier.  CiiKi  brevet'^  de  lietitenants- colonels ,  i5  croix 
de  Saint  -  Louis  et  •x'j  gratifiraliotjs  lurent  la  récompense 
que  lo  rot,  témoin  de  Unit  de  vileur,  accorda  au  régiment 
de  la  Tûur-du-Pin  après  la  victoire  (1).  Ce  corps  n'était 


(1)  Ud  cousin,  iitftu  de  genBMQ  d«  mar^iili'de  CSouveroét,  René* 
ïmnçoit-AiiMv  waltm  d«  la  Tomtadu'Fin ,  «komte  de^la-  ClMiMe  y  bri* 

gadier  des  armées  du  roi,  qui  à  la  Idie  du  régiment  de  Bourbon  infini- 
terie  avait  élé  déjà  blessé  à  l'atlaquf!  d«  !*  lign»-8  dt*  Weissein bourg  ,  eii 
1744*  l*  fu*  de  oou?eau  à  la  bataille  de  Lawfflf ,  où  il  commandait  en- 
core ce  même  régiment  ;  i>«8  blessure»  graves  Tobligcrcnt  de  quitter  le 
•cvvioe,  ^nf»v^n  M  A  Yprcs,  cir  PUodK,  ea  1715  «  il  avait  été  «p»' 
taîna  à  iS-aatr**  ^i^  f  «t  orianet  i  aS  mj,  en  1740*  Tia^rd  et  Pbis* 
lortaa  do  régiment  de  Bourbon  prétendent  qu'il  mourut  en  i;6a  ;  c'ctt 
00e  erreur:  il  n'e»t  mort  qu'en  1778  ,  Ir  i?  février.  11  avait  épousé,  en 
1741  ,  Jacqueline-Louise  de  Chauibly,  dcrnitri'  du  nom  de  cette  il!n«- 
trc*  maison,  qui  comptait  uo  Ji-au  de  Chamblj,  ncc«^m[»agn;int  saint 


|M>iiit  à  la.  fameuse  prise  d*a88aut  de  Bei^<-op-Zooai  >  qui 
suivit  de  près  la  fouruéc  de  lawfeU,  et.  valm  le  bàtoo  de 
maréchal  au  comte  de  Loefwendaih  ;  et»  le  i*'  novembre»  U 
eut  à  Bruxelles  des  quartiers  d*hi ver;  mais»,  dès  les  pre- 
miers j«>urs,d*avril  174^*  1^  marquis  de  la  Toiir*du-Pii|.Ie 
couduisit  ato  siégWde  Maeslrlcht,  où  il  monta  deux  tran- 
chées :  siège  important»  par  lequel  le  maréchal  de  Saxe 
voulait  terminer  cette  guerre.  Lapaix  est  dans Maestrick$f 
disait-il|  il  ne  se  trompait  point.  Le  7.  mal,  ses  savai|tes 
manœuvres  le  rendirent  maître  de  cette  place;  le  i5,  une 
suspension  d^armes  mit  fin  aux  hostilités»  ot»  le,  18  octobre 
suivant,  le  traité  d*Âix -la -Chapelle  montra  coo)biei|  la 
France  était  désintéressée  pour  elle-même  et  généreuse 
envers  ses  alliés.  Après  la  paix,  et  par  provisions  données 
à  Versailles,  le  1 5  octobre  i749t  le  marquis  de  la  Xour-du- 
Pln ,  à  peine  âgé  de  a6  ans»  vit  ses  services  récompensés  psr 
le  don  qu*on  lui  fit  du  gouvernement  et  de  la  lieuteuMncegé* 
nérale  du  Maine,  du  Percbe  et  du  comté  de  Lavât,  et  du 
gouvernement  particulierdelavilledu  Mans,  sur  la  démis- 
sion du  duc  de  Boutcville.  Le  1 5 mars  1750,  il  prêta  serment 


Loait  aui  croiradet ,  en  1*70;  an  dre  de  Glitnibly,  mort  en  coin1>aUaiit 

prèsduroi  Jean  à  la  bataille  de  Poîtiers;  un  Pierre  de  Chambly,  ^raod- 
cbambellao  de  Philippe  le  Bel,  et  négociatenr,  arec  le  fil»  de  Franre. 
le  duc  de  Bourgogne ,  et  le  duc  de  Bretagne ,  de  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre ,  en  i3o5;  un  Mire  Pierre  de  Cbtmblj,  flb  du  préo^' 
dent,  devenu  l'époux  de  ta  veuve  de  renpereur  Rodolphe  de  VMfthonrg, 
laabeto  de  Bourgogne»  dont,  avant  lâ  réfolutlon,  on  voyait  encore  la 
tombe  aux  Grands  Augustins  de  Paris;  et  nombre  de  cfievalîcrs  ,  dont 
les  registres  de  la  chambre  dea  comptes  attestent  les  sisrnalés  services. 
C'est  de  cette  uniion  qu'est  Tenue  la  branche  de  la  Tour  du-Fio  Cbain- 
My,  Actuellement  eiisttnte,  dont  leehef,  Bèné^Gharlet-Françoh»  com- 
te de  la  Tonr4u>Fin  Gbambly,  d'abord  colonel  en  aécond  du  idlgimca* 
d'Aunis ,  et  ensuite  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Bourgogne ,  a  p^n* 
le  7  juillet  179),  sur  l'échafaud  révolnlionnaîre.  {MèmoireJ  de  Joinvii' 
ie  j  du  rUicl;  G rands-O (liciers  de  la  C  ouronne  .  lorn.  I,  f.  89  e<  ^4*^'^ 
Um^yiUt  p.  46»  »  V^^,  tom.  /A,  p.  189  ;  Pinard,  iom.  fi//,  f  •  44>» 
HUtoUrt  de$  cùn^uHes  dé  Louiê  XV;  Jomat  du  régimtnt  dé  Bavrttih 
tt  partwUicremmt  mm  f .  8  «1 55^  'GAsatto  de  Ftatu»,  tom,  U  »  f>  SSo; 
mrUfieà*  d»  ia  gitm ,  ékOt  mUUtd*99,  éiwif*  êtiUnt  cri^AMtcop.) 
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pour  celle  ehàrge.  Il  commanda  ensuke  ton  régiment  aa 
oamp  de  Sarre^Loois,  en  1754,  et  au  camp  dtt  Havre,  ea 
1766.  La  guerre  de  sept  ans  ayant  éclaté  vers  la  fin  de 
1756,  et  Louis  XV  étant  alors  allié  de  Marie -Tliérèse, 
contre  le  grand  Frédéric  et  le  roi  d'Angleterre,  une  armée 
française  entra  en  Allemagne 9  au  commencement  de  1757^ 
par  le  duché  de  Cièves  et  parWesel,  s'empara  de  la  Hesse, 
et  marcha  sur  le  Hanovre»  où,  à  la  tète  d*UDe  armée  d*An* 
glait,  d'Hanovriens  et  de  Hessois,  se  retirait  précîpîtam- 
ment  ce  même  duo  de  Cumberland^- qui»  à  Fonlenoy, 
avait  balancé  la  fortune  de  la  France.  Le  marquis  de  la 
Tour-du  Fin ,  avec  son  régiment,  fit  partie  de  cette  armée  ; 
mais,  n'ayant  pu  quitter  ses  quartiers  qu'au  mois  de  mai , 
il  ue  passa  le  Rhin  que  le  1*'  août,  et  ne  joignît  Tarmée 
d'Allemagne  que  1^  a  S  du  même  mois,  commeie  maré- 
chal de  Richelieu  venait,  par  une  intrigue  de  cour,  de 
remplacer  le  vainqueur  de  Hastembeck  (le  maréchal  d*Es« 
trées).  Le  doc  de  Cumberland  fuyant  devant  les  troupes 
françaises,  le  maréchal  de  Richelieu  8*empara  de  Télecto* 
rat  de  Hanovre,  poussa  ce  prince  |uiqu*à  l'enihoucbure 
de  rfilbe,  et  l'obligea,  le  8  septembre  1757,  par  la  i'ameuse 
convention  de  Clostersevcrn  ,  h  capituler  avec  son  armée. 
Le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  ,  avec  son  régiment,  fut 
de  toutes  ces  marches  et  expéditions.  Cependant  Frédéric 
venait  de  perdre  son  seul  allié  par  cette  capitulation;  les  troi.i* 
pes  du  duc  de  Cumberiand  ne  devaient  plus  servir  pendant 
le  reste  de  la  guerre,  et  par  suite,  toutes  les  forces  de  la 
France  pouvaient  tomber  à  la  fois  sur  l'armée  prussienne: 
le  maréchal  de  Richelieu  s'était  même  rapproché  de  Tar*" 
mée  combinée  de  Tempire  et  du  prince  de  Soubise,  qui 
s'avançait  versjBrfurt,  et  dans  cet  état  de  choses  la  perte 
du  roi  de  Prusse  paraissait  certaine.  Ce  prince 4.  risquant 
alors  toute  sa  fortune,  osa  livrer  bataille  à  Tarmée  com- 
binée, et,  Payant  vaincue  à  la  funeste  journée  de  Rosback, 
changea  ainsi  le  cours  des  événements  en  un  seul  jour.  La 
convention  de  Clostersevern  fut  rompue;  le  prince  Ferdi- 
nand de  Bruuswick  remplaça  le  duc  de  Cumberiand;  la 
rupture  de  celle  conventloQ  retomba  sur  le  maréchal  de 
II.  4^ 


5i4  HCffioKMAïaE  wroaiQDK 

Rkskelka.  Le  cooile  de  Clermont,  féoéral  inhabile^  viat  \0 
remiilacer.  Dès  le  mew  d e  févrie r  1 7 58 ,  celiiM  le  Tit  altaqué 
par  le  priboe  Ferd i  n  a  n  d .  L'année  française,  diieéiii inée  e  i  in- 
qulélée^  eut  ordre  de  balire  en  retraite.  Le  comte  de  Gkr* 
mont  repassa  le  Weaer  et  le  Abiii«  Les  Françaie  perdîireni 
ainsi  tous  leurs  postes  en  AilenagoCyet  1  i90ooprisoDiiiere.Le 
marquis  de  la  Tour-du-Pio  et  son  régîmeat  paHagèfenl  le 
sort  de  Tamiée  dans  cette  retraite.  Les  troupes  françaises  > 
qui  avaient  repassé  le  Rkia  à  /Wesel ,  au  1*'  avril ,  étaieat 
dispersées  dans  des  can  tonuoments  de  Goiogoe  à  Gièves  :  fur 
une  ligne  si  étendue  elles  pouvaient  être  surprises;  un  gé- 
néral sans  prudence  oe  devait  y  apporter  aucun  otistacler, 
et  IMI  oapitaine  habile  devait  compter  sur  cette  faute.  Sur- 
prises en  effet,  sur  la  gauche  de  Tarinéc,  le  s  juin  (suivant, 
par  le  prince  Fïtrdinand,  (^ui  passa  le  Ahin  près  d'Emmericby 
les  brigades  cantonnées  à  Clèves  et  à  Gech  furent  contrain- 
tes de  se  résilier  sur  Crewelt^  à  moitié  chemin  de  Cologne  à 
Clèvea.  Toute»  les  autres,  marchant  aussitôt  dans  cette  di- 
rection, se  réunirent  au  même  point  ;  c*est  là  qu'attoquées, 
le  a5  du  même  mois,  elles  onrent  à  supporter  un  nouveau 
revers.  Dans  cette  fatale  journée,  le  régiment  de  la  Tour- 
du-Pin  ne  donna  point;  mais,  exposé  pendant  cinq  heures 
au  feu  de  l'arlillerie,  et  fondro;yé  par  3  batteries,  dont 
l'une  le  prenait  en  écharpe,  ce  corps  ne  se  plaignit  toute- 
fois  ({lie  de  la  retraite  qui  fut  ordonnée;  glorieuse  pour 
lui,  du  reste,  il  la  fil  à  découvert,  et  avec  tant  d'audace, 
que  la  cavalerie  ennemie  n*osa  l'inquiéler  :  il  avait  perdu 
5oo  hommes  et  noaibre  d'ofliciers  dans  celte  bataille,  où 
ics  Français  laissèrent  ^oooiuorts  (1).       2?.  jvulict  suivantf 
ie  i;ra  Je  de  brigadier  tut  la  récompense  de  la  conduite  que 
le  marquis  de  la  Tuur-du-Pin  avait  tenue  jusqu'alors;  et^ 
par  leUres  du  même  jour,  il  finit  la  campas^ne  en  celle 
quaiilé,  sous  ics  ordres  4u  marquis  de  Cootâdesj  qui^ 


(1)  Le  régiment  df*  Chartres  infnntrric,  commnndd  pnr  le  vicomte 
de  la  Tûur-du  Pio ,  irère  puiné  du  marquia  de  Gouvernet)  coibImiI*»* 
aussi  a  Crcweit.  (>  ojcj  i  article  *uiv«ol0 
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ayant  enfin  maplacé  le  coonte  de  CleroMint»  força  le  prince 
Ferdinand  d'abandonner  las  places  qu*il  avait  prUea»  el 
de  repaaaer  le  Ahln,  le  le  aeùt.  A  TeoTecture  de  la  cam* 

'  pagne  de  1769,  le  maninit  de  Contadce  oommaodait  sur 
leBaa-AhUi,  qu*il  allait  franchir;  ei  le  duc  de  Broglie, 
en  Tabienoe  do  prince  de  Scnblse ,  était  i  la  téla  d*iine 
année  enr  le  Mein >  cnnvrant  Francfort  :  celte  armée»  atf 
tai|uée  à  Bçrghen  par  le  prince  Ferdinand,  sut  vaincre  on 
ennemi  acocattinié  à  laivicteire  (avril  1759).  Le  narquit 
dé  Coatadea  se  mit  alora  en -mouvement.  Il  passa  le  ftbin 
et  le  "Weser,  prit  Gasscl  etilinden;  mais»  bientôt  attaqué 
par  le  prince  Ferdiaaod,  qui  avait  à  venger  une  défaite, 
il  fut  battu  et  sWult  |usqn*&  Cassai  (1*'  août).  La  mésin- 
talligeneCt  les  plaintes  ayant  alors  éclaté  entre  lesgéné<< 
rauK»  le  vainqueur  de  Bergken. remporta;  il  fut  nommé 
au  commandement  général»  et  sut  se  maintenir  dans  la 
Hetse  et  le  Hanovre.  Cependant,  tandis  que  les  plu^  f^rands 
eSbria  se  faisaient  dans  la  Hesse,  uneré^rve.de  i5,ooo 
bemmes  avait  été  laissée  sur  le  Bas- Rhin,  aux  ordres  du 
marquis  d'Armentières,  lieutenant  général.  Le  marquis  de 
la  Tour-dU'Pin ,  employé  à  Tarmée  d* Allemagne 9  par  let** 
trea  du  1*'  mai  1759,  ût»  ainsi  que  son  réglaaent»  partie 
i»  cette  réserve,  qui  passa  le  Rhin ,  et  a*avança  sur  Muns- 
ter ^  qu'elle  iuvestit»  le  9  juillet.  La  nuit  du  11  au  12,  le 
marquis  d*Armentières  ayant  ordonné  cinq  aiiaqueii,  dont 
traie  dusses  et  deux  vraies  ,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin» 
avec  son  régiment,  fut  chargé  de  celle  de  la  porte  Saint.» 
Mauris,  qu'il  exécuta  avec  la  plus  grande  valeur.  Il  avait 
ordre  d'attirer  sur  loi  le  feu  de  la  place 9  afin  de  faciliter 

'  Tattaque  de  la  droite.  Cette  attaque  n'eut  pas  lieu ,  la  co.* 
lonne  qui  en  était  chargée  s'étant  égarée  ;  cependant  le  ré- 
giment (le  la  Tour-du.Pin,  placé  vis-à-vis  la  porte ,  h  vingt 
pas  du  fossé  y  et  ayant  son  colonel  A  sa  tète ,  lit  le  £su  le 
plus  vif  et  le  mieux  soutenu ,  tirant  sans  relâche  avec  sea 
4  pièces  de  campagne  contre  celte  porte  pour  la  briser.  « 
L'ennemi»  qui  craignait  d'être  battu  sur  ce  point ,  y  réu- 
nit la  plus  grande  partie  de  ses  forces,  et  fit  un  feu  d'ar* 
ttUerie,  de  bombes»  de  grenades  et  de  mousqneterie  qui 
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ëtohnafuiqa*anzvieox  mUitaires  qui  s'étaient  trouvés  aux 
sièges  les  plus  -  meurt  rierg  de  la  dernière  guerre  de  Flaq* 
dre*  Malgré  un  feu  si  vîoleut,  le  régiment  attendit  le  -iour 
iaos  s*ébranler;  et,  quoiqu'il  perdît  beaucoup  de  monde» 
iï  ne  se  retira  que  sur  Tordre  qui  lui  en  fut  donné.  LeaS, 
après  plusieurs  jours  de  tranchée  ouverte,  la  ville  et  la 
citadelle  avaient  capitulé;  mais  cette  place  importante 
élait  à  peine  rendue,  que  la  défaite  du  maréchal  de  Gon- 
lades  à  Minden  (i*'août  1759)9  obligea  le  marquis  d'Ar* 
meniièiesy  avec  sa  réserve,  de  se  rapprocher  de  Cassel» 
pour  faciliter  la  retraite  de  Tarmée.  Le  marquis  de  la  Touiw 
du- Pin  fut,  avec  son  régiment ,  de  toutes  les  marches  qui 
se  firent  en  cette  rencontre;  et  c*est  alors  que.  Munster 
ayant  élé  deux  fois  assiégée  par  les  ennemis  9  il  alla  au 
secours  de  cette  place -,  et  contribua  beaucoup  à  y 
faire  entrer  un  convoi  considérable.  Il  campa  ensuite 
avec  la  grande- armée  |us$iu*au  6  décembre ,  qu'il  par- 
lit,  sous  les  ordres  du  niarquis  de  Vogué,  lieutenant' 
général,  traversa  le  pays  de  Limboiirg,  et  arriva,  le  ai 
fanvier  1760,  à  Cologne,  où  il  passa  Thiver.  Employé  à 
la  même  armée,  par  lettres  du  1"  mai  suivant,  sous  tes 
ordres  du  comte  de  Saint-Germain  ,  qui  commandait  une 
forte  réserve  sur  le  Bas -Rhin,  il  fut,  avec  son  régiment, 
du  petit  nombre  de  troupes  que  cet  oiUcier- général  put 
conduire  nu  maréchal  de  Broglie,  au  moment  où  ce  der- 
nier allait  combattre  à  Corback,  le  loiuillet ,  et  se  distingua, 
'  dans  cetleaffdire,à  Tattaque  d'un  bois  que  Tennemifutcon* 
traiiit  d'abandonner.  Le  16  juillet,  le  chevalier  du  Mtiy 
ayant  remplacé  le  comte  de  Saint-Germain  dans  le  com- 
mandement de  cette  réserve,  le  marquis  de  la  Tour-du  Pin 
se  trouva  sous  ses  ordres,  et  marcha  avec  la  réserve  à 
Volckmîssen  ,  contribuant  ainsi  à  l'exécntion  des  savantes 
manœuvres  par  lesquelles  le  maréchal  de  liroglie  oblig^'^ 
rennenii  d'abandonner  le  'camp  de  Saxenhaoscn.  De 
Yoickmissen,  la  réserve  s'élanl  portée  sur  Warbonri^,  elle 
y  fut  attaquée  ,  le  5i  juillet,  et  ,  après  une  vigoureuse 
ré?sistance,  obligée  à  la  retraite.  Le  régiment  de  la  Tour- 
du-i;*ini  di\DS  celte- bataille,  occupait  à  la  droite  ios  huics 
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de  Wûtbouvg;  il  reçut  ordre  de  se  porter  à  la  gaoche»  et 
il  ezëcQtait'ce  moiivement  »  quand  le  chevalier  du'Huy, 
t^apercevant  que  renoemi  faisait  filer  des  troupes  vers 
les  ponts  de  la  Bymel^  envoya  les  brigades  de  la  Tour-r 
da-Pio  et  de  Touraine  pour  assurer  sei  oonnnmiicàtions. 
Le  aecîond  liataillon  du  régiment  de  la  Toor-dù<Pin,  8*étant 
un  îoitant  arrêté,  fut  d*abord  coupé  par  la  cavalerie  fran- 
çaise qui  se  retirait»  puis  chargée  de  front  et  en  flanc  par 
la  cavalerie  ennemie  ;  mais  une  décharge  iiu'il  fit  à  propos 
contint  celle  cavaltrie  :  profitant  du  moment,  it  passa 
aussitôt  la  rivière,  ayant  de  Tean  jusqu^à  la  ceinture,  se 
rallia  de  l'autre  côté  sous  le  feu  même  des  ennemis,  et  fit 
Tarrière-garde  de  ta  réserve,  qui  exécuta  sa  retraite  en  bon 
ordre  y  quoique  devant  des  forces  inOniraent  supérieures* 
A  cette  nouvelle ,  le  maréchal  de  Broglie  fit  une  matche 
qui  contraignit  Tennemi  de  se  retirer;  puis,  s*étant  rappro* 
ché  de  Cassel ,  au  mois  de  septembre,  et  ayant  eu  avis  que 
le  prince,  héréditaire  se  portait  sur  Wesel,  avec  un  corps 
de  30»ooo  hommes,  il  envoya  le  marquis  de  Caslries  pour 
commander  dans  celte  partie.  Le  marquis  de  la  Tour-du- 
Pin,  avec  son  régiment,  était  de  cette  expédition;  c'est 
alors  que  Ton  secourut  Wcscl,  et  que»  le  lôoctobre,  on  corn- 
battit  à  Clostcr-Camp  :  combat  fumeux  par  l'héroïsme  de 
{rA8sas,etoîi  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin,  déployant  aussi 
la  plusgrandevaleur,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Le  ao  février  1761,  promu  au  grade  de  niaréchal-de  camp, 
et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  d'Allemagne,  par 
lettres  du  1"  mai  suivant,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin 
se  distingua  de  nouveau  au  combat  de  Filinghausen ,  au 
mois  de  juillet,  et  à  raffaire  de  Roxcl,  le  3o  août.  Il  passa 
ensuite,  par  lettres  du  1"  mai  i^Ga,  à  l'armée  que  le  roi 
"envoyait  en  Espagne,  sous  les  ordres  d  i  prince  de  B(  lu- 
vau  ;  et,  chargé  de  Tinspection  des  troupes  qui  la  com- 
posaient, il  y  servit  jusqu'à  la  paix.  Eu  avril  1766,  il  ob- 
tint la  lieutcnancc-générale  de  Bourgogne au  comté  de 
Ch.jrolais,  cl  le  commandement  en  chef  des  provinces  de 
Bourgogne,  Bresse,  Bugey,  Valromey,  pays  de  Gex  et  prin- 
cipauté de  Dombes;  et  il  prêta  serment,  pour  cette  char- 
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ge,  le  28  du  même  mois.  Devenu  lieutenant-général ,  le  1" 
mars  1  ;r8o  ;  membre  de  l'assemblée  des  notables  en  1 787 ,  et 
du  bureau  de  M  le  duc  de  Penihiëvre  ;  membre  également 
de  la  seconde  assemblée  des  notables,  en  17H8,  et  du  bu- 
reau de  Mgr.  le  prince  de  Condé,  il  n'émigra  point;  fut 
appelé  comme  témoin  dans  le  procès  de  la  reine ,  et  y  dé- 
posa avec  courage  et  dignité  :  c'était  un  arrêt  de  mort.  Ar- 
rêté bientôt  eu  effet  à  sa  maison  de  laTuilerie,  près  Paris,  il 
fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire^  et  conduit  à  Técha- 
faud,  le  a8  avril  1794  (i).  (A'te  du  maréchal  de  Belle-Isie, 
histoire  des  con(fiitlts  de  Louis  Xf^,  Biographie  moderne  , 
Chronologie  militaire  de  Pinard,  Histoire  "du  régiment  de 
Bvarn ,  Gazttte  de  France ,  Certificat  de  la  guerre  ,  Etats 
militaires  ^  Almanachs  royaux  j  Procès-^erbaux  des  nota^ 
hlesy  Procès  dé  la  reine,  et  Titres  originaux.) 

DE  M  TOUR-DU-PIN  \iE  Li  Chàbce  (  Louis- Henri  Jean- 
Thomas  j,  vicomte  de  la  Tour-du-Pin,  maréchal-de-camp  y 
second  fils  de  Jacques-Philippe-Auguste  de  la  Tour  du-Pin, 
marquis  de  la  Charce ,  et  frère  du  marquis  de  Gouvcrnet 
(|ui  précède  ,  et  du  vicomte  de  la  Charce  qui  suit ,  naquit 
à  Fontaine- Fran^^aise,  le  25  août  1726.  Nommé  lieutenant 
au  régiment  de  la  Tour-du-Pin  (depuis  Béarn),  le  23  août 
'749  ;  guidon  des  gendarmes  bourguignons  ,  avec  rang  de 
lieutenant-colonel,  le  la  septembre  1764;  et,  par  commis- 
sion du  14  mars  1758,  colonel-lieutenant  du  régiment  de 
Chartres  infanterie,  il  combattit,  le  23  juin  de  cette  dernière 


•  fi)  Le  marquis  de  Gouvernct  joignait  à  l'extérieur  le  plus  noble,  uo 
espril  droit  et  éclairé,  une  âme  loyale*  et  un  caractère  à  la  foi»  bien- 
veillant et  ferme;  00  peut  faire  en  peu  de  mots  son  éloge,  en  disant 
que,  si  le  dernier  prince  de  Condé,  difficile  en  hommes,  eut  un  vérita- 
ble  ami,  ce  fut  le  marquis  de  Gouvernet. 

Nous  relèverons,  en  terminant  cet  article,  une  erreur  de  ta  Biographt» 
moderne  (Brcxlau ,  1 806.  )  On  y  dit  que  le  marquis  de  Gouvcrnet  était  on- 
cle du  fils  du  ministre  de  la  guerre,  et  par  conséquent  frère  de  ce  der- 
nier, quand  ils  étaient  de  deux  branches  dilTéreotes,  et  séparées  depuis 
uoo  ans  ou  environ. 
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année,  à  Crevelt ,  à  la  téte  <Ie  ce  corps ,  dont  il  conserva  te 
oemmaodement  iasqu*eii  1765,  qii*!!  s'eo  d^aiit.  Créé  etic- 
valiei*  de  Saint-Louis ,  çn  1 760  ;  brigadier  par  brevet  du  itt 
fuin  1768,  et  maréchaUde-camp  à  ta  promotion  du  1"  mars 
1780  ;  chambellan  et  premier  veneur  de  Mgr.  le  duc  d*Oi^ 
léans  ,  il  uYniigra  point  à  Tépoque  de  la  révolution ,  sa 
retira  dans  la  terre  de  Mareau- aux- Bois ^  aux  environs 
de  Pithiviers;  de  ceux  de  sa  famille  qui  étaient  restas  en 
France,  échappa  presque  seul  aux  proscriptions  révolu- 
liuuiiaireg  ,  et  mourut  à  Paris,  sans  laisser  d'cipfauts ,  le 
5  juin  i8o^.  (  Titres  originaux ,  Etats  militaires ,  Histoire 
du  rcginimt  Chartres ,  Etais  de  servioes  et  GauUe  de 
FriOnce,) 

DE  LA  TOUR-DL'-PIN  DE  LA  CfiARCL  (  Jean-Fréfléric  )  , 
lieutenani-géntra/ ,  reçu  dès  son  c  ui  t i>ce  dans  TordiL-  do 
MaUe,  pour  lequei  il  lit  ses  preuves  au  gi  anJ  -prieurt'  le 
Fi^ijce,  eu  1756,  et  counu  jusqu'à  8<iu  mari  ii;e  sous  le 
nom  de  chevalier  Je  la  Tour-du'-Pin  ^  et  depuis  celle  épo^ 
que  sous  celui  de  vicomte  de  la  Charce^  naquit  h  Paris, 
le  5  juin  1704  (1).  li  était  le  3*  fils  àv  l.icques  -  Philippe - 
Auguste  de  1 1  Tour-du  -  Pin  ,  marquis  de  laCharce,  et 
frère  puîné  du  marquis  de  Gouvernet ,  et  du  vicomte  dt^ 
la  Tour  -  du  -  Pin  qui  précèdent.  Entré  au  service  coiome 
enseigne  au  réj^înienl  de  la  Tour-du  -  Pin,  le  »7  octobre 
1746,  il  se  Irouva,  dans  la  can^pae^ne  de  »747»  i^^x  sièges 
de  la  Flaudre  hollandaisi'  ,  porta  le  drapeau  de  son  régi- 
ment, d*abord  au  siège  de  llulst  ,  ensuite  à  la  glorieuse 
journée  de  Lawieil;  servit  l'afiaée  Buivanle  à  U  prise  do 
Maestricht;  et,  pendant  la  paix,  qui  dura  depuis  juillet 
1748  jusqu'en  1757,  passa  par  les  grades  de  lieutenant  , 
de  8CU19  -  aide  -  major  ,  de  capilaine,  et  d*aide  -  major  ;  ce 
dernier  brevet,  daté  du  11  mars  1756,  le  fil  aide-major 
dans  le  régiment  de  la  Tour-du-PiU|  où  il  était  ca> 


(i)  C'est  à  tort  que  l'historîrn  du  régiment  de  Béarn  {j).  91)  le  fait 
uaiUf  le     juin  1^36}  et  k  uiDle  dc«  t't<tii  uxuil^ire»,  le  ^4  juin  .i7â4> 
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pitâine  (i).  Nommé,  en  1757,  aide-major-général  de  l*în- 
fantcrie  à  Tarniée  du  Bas-Rhin,  il  fit  la  campa!2;ne ,  en 
cet îe  rjualil^,  sous  It'S  cn-dies  du  nuiréchal         rt^es  ;  assista, 
dans  l'hiver  tie  17^7  à  1 706,  à  la  retraite  dn  M  aiiovre  ;  con- 
tinua d'être  employé  daris  la  campagne  de  i7r)8,  sons  Its 
ordres  de  M-  le  tomte  de  Clermont,  et  du  marquis  de 
X^ontades  qui  lui  succéda;  et  se  trouva,  dans  cette  cam- 
pagne, à  la  bataille  de  Creweir,  Duranl  l  Iiiver  de  1758  à 
1769,  il  lut  envoyé  à  Clèves,  pour  remplacer,  dans  la 
place  d'alde-major-genéral ,  le  comte  de Narboiine-Frilzlar, 
qui  passa  colonel  d'un  régiment  de  f^renadiers  royaux; 
puis,  ayant  été  choisi,  à  l*ouverlure  de  la  campagne  de 
1759,  pour  remplir  les  fonctions  de  major-général  d*une 
réserve  de  24  bataillons  ,  commandée  sur  le  Bas-Rhin  par 
le  marquis  d'Aruientières ,  il  fut  chargé,  en  celte  qualité, 
du  détail  des  t.it  ges  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  iMuns- 
ter.  Ittiiidues  l'une  et  Tautre  le  25  juillet  175g,  il  fut  en- 
voyé au  roi  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  leur  capitula- 
tion, et  s'acquitta  avec  tant  de  diligence  de  celte  mission, 
qu'il  arriva,  le  28,  à  Versailles,  avant  le  courrier  porteur 
de:>  dépêches.  A  peine  l'eut- il  remplie,  qu'il  (juilta  la 
cour,  rejoignit  M.  d'Arnienlières;  lit  sous  ses  ordres  le 
reste  de  la  campagne  ;  et,  lorsque  cet  officier-j^énéral  par- 
vint à  ravitailler  et  à  dégager  Munster,  qui,  abandonnée 
à  ses  propres  forces  apiès  la  bataille  de  Minden,  avait  été 
deux  lois  assiégée  ou  cernée,  il  fut  chargé  de  tous  lei> détails 
relatifs  à  ces  opérations.  Employé  pendant  Phiver  de  1759 
à  1760,  sur  le  Bas -Rhin  depuis  Clèves  jusqu'à  Ander- 
nach,  sous  les  ordres  du  chevalier  du  Muy,  lieutenant^ 
général,  depuis  maréchal  de  France  ,  il  suivit  cet  officier- 
général  dans  la  course  qu'il  fil  à  Hacht  nburg  ,  et  eut  U 
correspondance  avec  le  ministre,  par  ordre  du  mnréchal 
de  Broglie,  date  de  tridberg  le  i5.  décembre.  L'élal- 


(1)  Autres  erreuns:  l'historien  du  régimml  de  Béarn  suppOW  que  i® 
'vicomte  de  la  Charce  fut  aide-major  en  17^5 ,  cl  la  table  des  élati  mili- 

tttie»!  en  1754,  II«i»ivoiu  Mtu  lés  jreox  l«  iKcvet  du  it  mu»  * 
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Ittlior  lié  rarméis  ayant  été  formé  de  nouveda  àvaiit  la 
campagnede  1760,  le  chevalier  de  la  Toui'-du-PiiifuI  con^ 
timié  dans  ses  fonctions  d^aide-major- général,  par  lellre 
du  marédial  ût  BrogUe,  datée  de  Francfort  (27  tnars^lL 
Puis,  an  rassemblement  de  l'armée,  comme  une  réserve 
de  droite  et  une  de  gauche  venaieni  d'être  formée!»  et 
celle  de  gauche,  composée  de  44  bataillons,  mise  sous  les 
ordres  du  comte  de  Saint- Germain,  il  fut  tiré  de  Tarmée 
de  Broglie  pour  faire  les  fonctions  de  major -général  de 
ce  corps,  par  lettre  du  maréchal  de  Belle- Isle,  ministr6 
de  la  guerre,  écrite  de  Versailles,  le  10  mai  de  celle  an«- 
née.  Les  troupes  qui  le  composaient  se  rassemblèrent  à 
Dusseldorff,  le  4  juin;  passèrent  le  Rhin,  la  Roer,  et  sè 
reodirént  à  Dortmund,  où  elles  campèrent.  Cependant, 
le  maréchal  de  BrogUe  jugeant  que  la  jonction  de  la  ré« 
lem  de  M.  de  Saint- Germain  serait  utile  aux  opérations 
qa*il  projetait,  envoya  Tordre  à  cet  officier-général  de  se 
mettre  en  marche.  Celui-ci  traversa  le  comté  de  la  Mark 
et  la  Véléravie  avec  des  difficultés  incroyables,  à  cause 
des  mauvais  chemins,  et  arriva,  le  10  juiliet,  à  Corback, 
oii  le  maréchal  de  Broglie  Tatteodait,  prêt  à  combattre.  Lo 
chevalier  de  la  Tuur-du-Pin,  constamment  eitipioyé  dans 
toutes  ces  opérations,  le  fut  également  à  la  bataille  de 
Corback  ;  et  ce  fut  lui  que  le  comte  de  Saiot-Gerraaîu  dé- 
pêcha au  maréchal  de  Broglie,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  fermeté,  du  cour,?ge  et  du  succès  de  sa  réserve  dans 
celle  affaire.  Peu  de  jours  après,  le  chevalier  du  Muy  ayant 
remplacé  le  comte  de  Saint-Germain  dans  le  commande- 
ïoent  de  cette  réserve,  le  chevalier  de  la  Tonr-du  Pin  fut 
encore  continué  dans  ses  fonctions  de  major  -  général.  Il 
se  trouva  dans  le  même  temps  à  rexécutioji  des  habiles 
manœuvres  ordonnées  par  le  maréchal  de  Broglie,  pour 
déposler  les  ennemis  du  camp  de  Saienhausen ;  et,  le  3i 
du  même  mois  de  juillet ,  il  paya  de  sa  personne  au  com- 
bat de  Warbourg,  où  le  chevalier  du  Muy,  avec  sa  réserve, 
attaqué  par  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  après 
une  courageuse  réi^istaoce,  fut  contraint  à  la  retraite  :  ca 
fut  en  donnant  les  ordres  né cessaires  à  cette  retraite  j  €t 
«•  it 
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lorsque  la  réserve  arait  déjà  mis  la  Dymei  entre  elle  et  les 
ennemis  y  que  le  chevalier  de  la  Tour-dU'Pin  y  qui  déj^if 
durant  le  conabat,  avait  conduit  les  troupes  AUX  divers 
points  qui  leur  avaient  été  successivement  assigoéâf  Cut 
atteint  d*un  boulet  qui  lui  fracassa  la  jambe  et  ti^a  soit 
cheval  sous  lui  (i);  blessure  dont  il  resta  bQi|eu](  toute  sa 
vie,  mais  aussi  à  l'occasion  de  laquelle  il  reçut  du  che«> 
valier  du  Muy,  du  maréchal  de  Broglic,  et  <lu  maréchal 
de  Belle-Isle ,  les  lettres  les  plus  honorables  et  les  ooieux 
méritées.  A  peine  remis  de  sa  blessure»  au  mois  de  dé-r 
cembre,  il  se  fit  transporter  à  Paris.  Le  maréchal  do  Belle* 
Isle  venait  de  mourir.  Le  chevalier  de  la  Tour  -  dii-l*in  se 
traîna  à  Versailles.  Le  roi  le  reçut,  comme  un  prince  qui 
sait  régner  reçoit  un  brave  serviteur  blessé  h  ^^on  service  » 
et  le  duc  de  Choiseul,  nouveau  minisire  de  ta  guerre,  lui 
iannonça  que  S.  IV).  lui  donnait  un  régiment  à  lu  première 
promotion.  Le  20  février  1761,  le  chevalier  de  ta  Tour-du-r 
Pin  fut  en  effet  nommé  colonel  au  régiment  de  Nice*  Ce 
régiment  ayant  été  incorporé  dans  celui  de  Lyonnais,  ei| 
1762,  le  chevalier  de  la  Tour-du  Pin  devint  çolonel  du  ré*^ 
giiiient  d*Aumont  (depuis  Beance),  par  brevet  du  i*'  dé-* 
cembre  de  cette  année,  et  parut  à  la  téte  de  ce  corps, 
q\\i\  conserva  17  ans,  devant  le  roi  à  Compiëgne,  ensuile 
au  camp  de  Yaussieux,  puis  au  MavrCr  devant  le  prince  de 
Mootbarrey,  alors  ministre  de  la  guerre,  dont  il  mérita 
les  éloges.  Promu  au  grade  de  brigadier  d*infauterie,  par 
brevet  du  3  janvier  1770,  et  marié  en  1775,  époque  à  la" 
quelle  il  prit  le  nom  de  vicomte  de  la  Chat'cç,  il  fut  créé 
maréchal-de-camp  sous  ce  nom,  le  1*'  mars  i^'<^o,  ét^uf 
>  encore  colonel  du  régiment  de  Beauce  ;  et,  le  ^7  septembre 
1781,  le  gouvernement  du  chdteau  de  Joux  et  de  la  ville 
de  Pontarlier  lui  fut  donné.  Nommé,  eu  1788,  commaii^ 
daiit  en  second  de  Bourgogr^,  sous  les  ordres  de  son  frère, 
lë  marquis  de  Gouvernet,  qui  en  était  commandant  çu 


(1)  Il  est  appelé  le  comte  de  la  Tour-du-Pin  dans  Voltaire  {siè«U  dé 
Louis  XI r ,  f,  4o8,  àdU.  de  PaU$sot).  G'ç»t  une  çrfpur. 
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ciltf  ;  em^oyé  t  en  t^go*  dam  la  Nonnaadto,  flowmwf  iiw^ 
|Mtsl«iir  «ztraofiliiiaii«9  U  énigras  eîi  1791$  te}o%nit  Vu^ 
mëe  dei  ^ineei;  coauRanda  léa  postas  mocéa  defaot 
TlûODVille ,  en  i^ga  ;  fit  fiarlie  de  r^pédNioii  mr  Its  oftta» 
da  Normaudia,  ans  ordrea  de  lord  Meyra*  et  dee€Ue  de 
rile-Diaity  en  i^gS.  Dapoia  oatle  épw|a«  f  iiiaqii*a«t  netouir  ^ 
de  S.  M.  ao  Franee,  H  naia  en  Aiigletene;  et  tnénie,  fe^ 
twan  par  oae  maladie  grave ,  ncr  pal  reveatr  daaa  aa  pairie 
le  5  aeplawilire  1814.  Le  ao  JaDVier  i8o»t  il  atait  reço 
de  8.  M.»  à  fiariwally  nn  brevet  de  lieutenaal- général; 
eiïgrddekiî  fot  nanfirmé,  le  ai  novembre  18149  Mo  rang 
do  iSqi.  Il  en  e«t  Iftiviraiie»  le  a4  diéoainlvfe  aalveartf»  aveo 
un  Irnllameiil  de  6000  f«;  ety  le  07  du  mène  maHêf  la  plua 
digne  réeoaapenae  de  ae»loaga»fler¥iee8  kd  fol  enfin  don^ 
née  :  il  f  ni  éet  é  à  la  dignité  de  eommandeiir  de  Tordra 
royal  ot  nîUlnire  de  SainipLeoia.  Lee  eMfontg  arrlvètanl. 
lift  aadme  maladie  qui  avait  emffdché  le  .viODmrte  de  la 
Cbar«e  de  voir  S.  M.  renlrer  dan»  aon  royaume  1  neioi 
permit  pu 9  én  18 15,  de  donner  une  dernière  preuve  da 
aa  fidélité  ;  nmia  il  véoni  aaaes  pour  voir  luire  laa  premiera 
îonra  de  la  seconde  retlaturation)  et  termina  sa  longue  et 
lioaorable  carrière  à  Paris,  le  &7  mai  1816.  Il  a  laiwé  an 
(Hs,  aaiourd*hui  colonel  du  4^*  régiment  de  ligne  y  qui 
Ini  a  succédé  dan»  la  plaee  de  geniilliomam  d^honnear  de 
S.  A.  Jt  MortMm*  dont  le  Tîcomte  de  la  Cliaroe  avait  M 
bonovéen  1775,  à  Tépoque  du  mariage  de  ce  pritice.  {f^ie 
du  maréchal  de  'BeUe-Jsie;  yiUuUre  ySièeie  de  Loms  Xf^l 
HiÉtcift  du  régiment  de  Béant ,  Gazette  de  Froncé ,  An^ 
naicMpolitifuet^  moraie$et  Utiéraires\  Atmanachs  royaux^ 
Lettres  et  éiats  de  sen^ices.  Brevets  ei  éiaU  miiiiaires  ^  Ptew 
ves  de  Mabe  et  Tiireê  originaux.) 

as  Là  TOliR-DU-PXN  BiIoiTTâVBAa (Hector),  seigneof  do 
Montaubarij  et  baron  de  la  Chaup,  maréchai'de^eampj 
fiU  puîné  de  René  de  la  Tour-du-Pia  de  Gonvemet»  naar- 
quis  de  la  Charce,  et  capitaine  de  100 hommes  d*arme8« 
qui  précède,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XUI9  par  brevet  du  5o  leplembre  1617.  Il  avait  dié 
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iKinrYn  du  çouvernemeot  de  MévouiUoo ,  le  ao  taaars  pré«' 
cèdent,  sur  la  démissiou  de  Keué-MÏo  pèfe;  et,  après  la 
mort  de  oe  dernier,  it  obtint  le  gouvernement  de  Monté'» 
limer 9  per  provisions  du  3o  eoût  1619.  Bientôt  eotrêlné 
dans  une   guerre  dont  la  religion  n*élaU  plus  que  le 
prélexie,  il  devint  lieutenant  ^  général  pour  le  doc  de 
Eohan  des  protestants  du  Dauphiné,  et,,  prenast  les  armes, 
«n  i6a6,  dans  cette  province,  en  même  temps  que  Du- 
roure - Brizon ,  son  parent,  se  déclarait  dans  le  Viveraifi 
il  fut  assiégé  par  le  connétable  de  Letdiguières  en  per- 
eonne,  d*abord  dans  son  château  de  Sojans  près  de  Crest^ 
où,  battu  de  plusieurs  pièces  de  canon  pendant  oinq  jours» 
Il  endura  un  rude  assaut  qu*il  repoussa  avec  courage; 
ensuite  à  i5  lieues  de  là»  dans  ta  forteresse  de  Mévouil* 
Ion,  oû  il  s'était  retiré  en  combattant,  ayant  eu  la  har- 
diesse de  s*éehapper  de  Soyans  »  loi  ei  sa  gansison ,  durant 
la  nuit  9  an  moyen  de  cordages  suspendus  sur  on  précipice 
f;tie  le  connétable  avait  cru  impossible  à  franchir.  C*esi 
de  celte  place  imprenable,  si  ce  n*est  par  la  famine  ,  qu*il,  . 
traita,  et  qu'à  Tégard  de  Brîzon^il  obtint  une  paix  hono- 
rable. Il  perdit ,  à  la  vérité ,  ses  deux  places  de  Montauban 
et  de  Mévonillon;  niais  Louis  XIII  lui  donna  100,000  liv. 
en  dédommagenient.  Il  fut  aussi  rétabli  dans  ses  charges 
de  gouverneur  de  Alontélimar  et  de  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  ;  reçut  un  brevet  de  maréchal-de -camp , 
et  conserva  le  rare  privilège  d'avoir  à  son  château  de 
Soyans  deux  pièces  de  carîon  ,  qui  y  sont  restées  jusqu'au 
nuuiictif  de  la  révolnlion,  (''était  à  la  fois  un  double  té- 
moignage de  sa  faute  et  de  sa  puissance.  Hector  mourut, 
le  it)  septembre  iQoo.Ç  Mercttre  français,  tom.  Xll  ;  le 
f^assor,  yit  de  Ltsc/i^n'creSy.  par  f^idelx  Oraison  Jlmchre 
du  marquis  de  Montauban  ,  Mémoires  deRohan,  Diction" 
nairc  hLsioriquc  de  Chaudon  ft  De/andine,  Mémoires  inédits 
du  marquis  de  la  Tour -du- Pin  Montauban  »  Preuves  d6^ 
Maiu  du  càevaiiey  de  ta  Chaup^,  Titres  ongiiutux.^ 

.  .  •  •  • 
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JHoniau&an;  UmtenmU'ginéral ,  fils  »lDé^*IIeolori  mar^ 
clial-de*canip,.qui  pfécèile»  naquil  en  Dnufkinéf  vèi* 
V^n  i4^9ci.  tk^é  dins' la  religion  proteilan4«>  il^ambrassa, 
«u  florlir  de  Teofaiiee»  la  religion  catlioUqae.  Préianté  do 
boimo  heure  à  la  coiir  de  Louis  XIII»  plusieare  clroons- 
taiipee,  oà  iï  fut  aises  beureux  pour  se  distiiigaer,  le  fi- 
xent reoiarqner  par  le  cardinal  de  Richelieu  :  il  futd'alUettffa 
lui  des  plus-beaur  homiBes  de  son  temps,  et  dfiine  rare' 
hahileté  danf  les  exercices  du  corps.  Nomaiè,  taalgré  sa 
l^rande  jeunesse,  et  par  brevet  du  i8  odtobre  i63a,  à 
place  de  capilaine  ioliâielain  de  Saoïi»  vacante  par  la  mort 
d'aeclor,  son  père»  il  passa  ensuite  capilaine  au  régineul 
de  cavitierle  du  comte  de  la  Molbe,  le  19  fanvier  1641,  et 
jervit  en  Catalogne  sous  ce  général,  depuis  maréchal  de 
France,  JusquVn  i645;  cette  même  année  et  la  suivante^ 
sous  le  comte  de  liatcourt)  eo  1^47,  sous  M.  le  prince  de 
Gondé  ;  puis  sous  le  mnréehal  de  Sdiombetg,  eo  iHSiS ,  et 
■DUS  le  duc  de  llereœur,  et  le  comte  de  Karchio,  en  1649 
et  i65o.  Le  8  avril  de  cette  dernière  année ,  il  se  démit  do 
sa  compagnie  en  faveur  d'Alexandre  ^  la  Tour,  iseigneur 
de  la  ChaMp,  ion  frère;  leva  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  (a)  (depuis  Toustalo) ,  par  commission  du  6^ 
Janvier  i65a;  passa  en  Galalogoe;  continua  dy servir  jus- 
qu'à la  paix  des.Pfrénées  (7  novembre»  lÔSg);  eut  pari  à 
lou^  les  sièges,  combats,  et  autres  expéditions  qui- se  R^- 
rent  en  celle  guerre,  et  s*y  montra  avec  tant  d'avanteges, 
que  le  roi  lui  confia  le  jcommandement  de  toute  la  cava.- 
lerie  de  ses  années  en  cette  province,  -sous  le  commande* 
ment  en  chef  du  duc  de  Caudale  et.de  M.  le  prince  de 
Conly,  qui  se  succédèrent.  Son  régiment  ayant  étélicencié^ 
le  11  avril  1681,  à  la  réserve  de  la  compagnie  meslre^de- 


(1)  II  est  oonamë  daat  quelques  litres  Bcné-Antoine ,  particolièrc*> 
nentdam  f^ricttoode  la  tcrre.de  Sojansen  DMrqniMt,  de juiUet  1717*  t 

(»)  C'ert>«*dîfe  Moutsubaa.  C^fysv  l'État  milltsîie  de  1761,  psg* 
siPliwidO 
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camp  qiron  lui  conserva,  le  marquis  de  llontauban  fut 
nommé  gouverneur  de  Nions,  par  provisions  du  38  février 
16G5.  L'année  suivante,  l*empereur,  pressé  par  les  Turcs, 
ayant  demandé  du  secours  au  roi  de  France,  et  S.  M. 
lui  ayant  envoyé  4000  honfunes  d^infunterie  ,  et  2000  che- 
vaux, sous  les  ordres  du  comte  de  Coligny,  lieutenant-gé- 
néral, Montauban ,  avec  sa  compagnie  ,  Ht  partie  de  ces 
troupes,  et  marcha  en  Hongrie.  Il  combattit  au  passage 
du  Raab  et  à  Saint-Godard,  le  1"  août  1664;  et  mérita  , 
ainsi  que  ses  frères  Louis  et  Alexandre ,  ce  bel  éloge  de 
Chorier,  leurcontemporuin  :  «Noire  nation, dit-il, n'a  pas 
■  de  plus  braves  hommes  ni  de  plus  vaillants;  la  Hongrie 
va  vu  jusqu'où  allaient  leur  courage  et  leur  valeur,  et  \ts 
i>Turc8  en  ont  fait  Tépreuve ,  à  la  honte  des  armes  olto- 
»  mânes,  et  à  la  gloire  des  armes  françaises.  »  En  octobre 
de  cette  année,  le  roi  ayant  rappelé  ses  troupes  ,  Montau- 
ban  revint  en  France.  L'année  suivante,  il  rétablit  son  ré- 
giment, par  lettres  du  7  décembre  i665.  Créé  brigadier  de 
cavalerie,  par  brevet  du 4  mai  1667,  et,  employé  à  l'armée 
de  Flandre,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Tournay,  de 
Donay,  et  de  Lille.  Dans  l'hiver  de  1668,  il  contribua,  sous 
M.  le  prince  de  Condé,  à  la  rapide  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  La  paix  ayant  été  conclue»  le  a  mai  suivant,  entre 
la  France  et  l'Eifpagne,  Montauban  vit  de  nouveau  sou 
régiment  lîceneié,  par  ordre  du  a4  mai;  mais  on  lui  con- 
serva encore  sa  compagnie  mestre-de-camp.  Par  lettres 
du  9  août  1671,  il  le  rétablit ,  et  marcha en  1672,  à  la 
conquête  de  la  Hollande.  Il  était,  dans  cette  guerre,  i\ 
tous  lefl  sièges  entrepris  par  M.  le  prince  de  Condé,  avant 
le  passage  du  Rhin  (  1  ] ,  par  le  maréchal  de  Tureiuie ,  après 


(1)  Dcsormcauz  dit  dann  Vllittoire  du  j>rinee  de  Condi^  tom.  IV^ 
p.  3o6,  qu'aintti  que  ce  prince,  Montauban  fut  blessé  au  passage  du 
Rbin;  mais  il  ne  faut  paa  cdhfon(}rc  ce  Montauban  avec  le  marquis  de 
Montauban  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin.  Celui  dont  parle  Désor- 
meaux  était  Duincsoil-Montauban  ,  frère  de  mère  du  marquis  de  Mon- 
tauban, mais  nullement  frère  de  pèn*,  comme  raprétèodu  le  Piprede 
I*îcuvillc,  dans  sou  État  des  trowpc$  de  France,  Un  le  trouve  ik^us  ce 


H  pMNge  4e  ce  fleuve ,  cemmaiétiit  elort  «ne  brigade 
de  oeyalerîe,  el  iusqu^à  4000  ebeveux»  4«  eiége  d«  Ctève- 
cQBor  (  I  ) .  Il  marcha  t  en  1C7  5 ,  dan»  la  pro^inee  d*Uireobt, 
eetM  ie  prinee  de  Gondéi  poitMiMi  l«  duode  U»enibearg,el» 
avce  ee  dernier,  il.  rentra  seiu  lleeetrioht.;  e'éUnlaMcadt»- 
tingué ,  dane  eee  deux  campâmes ,  pour  avoir  été  aanimé 
gouverneur  de  deux  placée  .imperlante^ 9  Zutphen  el  •Sii* 
«nègue  :  Zntphen»  ville  4w  laquelle  U-  le  montra  lelte- 
meni  digue  d*e«time,  que»  alors  qnlirabandonna»  pi^r  ordre 
do  roi,  son  fortrai^  fut  placé  à  l']i6lêl*de>*iiUe »  en lémov* 
gnage  de  la  reçonoaiemce  publique  (a).  AunOiadeiâovier 
1674»  ^  démit  de  fon  régkaeni*- Va  i9  février  eutvanl% 
il  fui  créé  meréebal- de-camp  9  et,  ma  letordrfs  de  M.  lè 
prince  de  Gondé,  combattit  à  Seneff,  où  il  fut  bleasé.  Ayant 


nom  de  DnmetDiMaootMilM»  imm  Quincy,  imm*  /,  f.  S>5,  et  dtÏM  ÏH 
C«ll9ffifS^  ^^TwMe,.  jier  Âmamat  «ti*  AliBe-<Slwalotte.detfieiio 
vàÎD  dy  Gheyisr,  mère  du  marquis  de  Moniauban ,  avail  dponaa  eo  te» 

condcs  noces  un  gentilhomme,  nommé  Dumebnil;  et  elle  en  ««ut  un 
fils,  appelé  Oumesoil-MootaubaQ,  celui-là  même  ^tti  lut  biettm;  i^u,  j^h^t 
sage  du  Rbin. 

(i)  Montauban  est  appelé  à  tort  en  cet  endroit  des  Camfayne$  de' 
T9»nmm%  par  Oeavrain»  f*  3a».  le  comte  au  Ikw  du  marquis  de  Montao* 
Imo  ;  mia  çfitln  fav|e,iie  poHl  im^kain  en  emori  ear-il  n'y  ev df  -à-enite 
époque  (nous  i'avoqs  vérifié)  qu'an  Hul  «Aciit-géné|ra||^  MO»  d» 
|lloolaul^«  4ap«>  If;»  «smÀ^  d»  lei* 

(a)  ProtiaioDs  de  U  ttratenance-généfele  Fnnche*Gomté}  et  Oreiion 

fbnèbre. 

•  Oo  lit  dans  Vlîistoirr  militaire  de  Louis  XI Fj  par  de  Quipicj,  («  /, 
*^.$a6,  qu'on  laîiifo  à  Zutphen  M.  de  MnnifVanc  pour  jr  coipmander 9 
•  c'est  sans  doule  une  faute  d'impression,  dit  i:'ioarU,  tom.  IF,  f. 
•ce  fut  M.  de  Moroas  qui  eut  un  ordre  pour  y  comnendcr  «pi^H  ^ 
•ae.  •  Oiû,  aana  doute,  ç'eyt  une  faute  d'iippreasion t  «t,  eeniiineon 
vient  de  le  roir^  ce  nVvt  pas  encore  Mornas  qu'il  faut  lire  au  lifudc 
Montfranc.  mais  l)ien  Monf;uiban.  Nous  observons  toutefois  f^ue  !e  mnr- 
quis  de  Montauban,  à  ce  qu'il  parait  ,  ne  lut  pas  nouimé  Ë^ouvorru  ur  aud- 
ailôt  après  la  prit>c  dcd  plaeet^;  car  Zutpliin  se  rendit  W  2j  juin ,  Mimé" 
gne  le  9  juillet,  et  Moale«!Mi»  était '«neore,. le  i4  juillet ,  deva'nt  Cré- 
tecdeur ,  qui  pe  Cfl^titla  que  le  19  du  môme  n>oi|*  {Voyct  lot  fiansfe- 
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passé ,  au  commencement  denovembre,  dans  rarméeoom- 
mandée  par  le  maréchal  de  Turenne,  auquel  il  amen.iit  30 
escadrons,  eC8  bataillons  tirés  de  l'armée  du  prince  de  Cou- 
dé, il  combattit  à  Mulhausenje  sgdécembre;  enfonça,  dan§ 
ce  rude  combat,  la  cavalerie  ennemie,  à  la  tête  des  esca- 
drons d'Orléans  et  de  Sourdis,  et  se  signala  de  telle  sorte, 
en  cette  rencontre,  qn'avec  5<)o  l»ommes  il  fn  défit  plus  de 
aooo  ;  co  qui  donna  à  M.  de  Turetnie  de  pousser  vivement 
les  Impériaux  ,  du  leur  faire  abandonner  TAlsace ,  et  de  les 
jeter  au-delà  du  Rhin  (1).  Malgré  ce  brillant  succès,  fait 
prisofinier  durant  l'action  ,  et  renvoyé  sur  sa  parole  ,  il  fut 
échangé,  le  19  avril  suivant,  contre  le  colonel  baron  de 
Mcxcy,  et  paya  3ooo  liv.  pour  supplément  de  sh  laoçoo  (a]* 


(1)  Ce  80ot  les  propres  termes  dei  proviAions  de  la  lieotemoee'géii^ 

raie  de  Pranche-Comté .  en  date  da  10  jîinvlcr  i6*/9.  ' 

■On  lit  aussi  ce  qui  suit  éawa  la  relatioii  que  M.  de  Turenne  eoTfijt 
du  cotnl>at  de  MuihauBCO.  * 

•  M.  de  Tureaoe,  n'ajant  eu  avi»  que  de  la  marche  de«  troupes  d« 
•Mttntler  de  ce  odié  là  (Mnthavaen),  fit  att«nt6l  panier  le  gué  à  s  cMa« 
•dronty  à  I»  tète  desquels  te  vit  M.  de  Mootaobaut  qui  dlût  de  jovt  1 
9  le  reste  des  troupes  »o  était'à  4  ^  ^oà  pas. 

t  Dans  le  temps  qiu'  les  e'^csdrons  passaient,  qui  étaicntceux  d'Orl^i^n^, 

•  l'ennemi  doubla  avec  5  ou  b  dan»  la  prairie.  On  fit  dans  ce  temps-i' 
a^Taocer  l^^igade  de  Sourdis,  qui  avait  r«v^aot-garde;  mais  M* 

•  MoDtsoban»  Tojaol  que  lea  ennemis  veneient  è-lui  wtnt  queiea  sulrtt 
«froupei  eussent  passé,  chargea  au  milieu  de  ces  escadroos,  et  le:»  mit 
»  lou«  rn  confuMOn;  c't'fnit  une  rt'  snlution  à  hqnclîc  on  doit  tOOt  le  SUC* 
très  du  rombat.  •  (^Lettrci;  et  M  c  ruoircs  de  Turvnnr  ,  in  fol.  »  tOtH» 

f.  6ati.  V  oycB  encore  ïfiutoirc  de  liamsay,  tom.  Il ,  p.  5oi  «<  Soail** 
dernières  oniupagncs  de  Deacbsmps ,  f.  390  et  39a  ;  Quincjr,  Mut.  h  f* 
44^}  etB««it«tn,f.  i54  se  i55,  oà  ce  fait  d'armes  est  raconté  dWiM' 
nière  tiès-détiUIëe.) 

Nous  ajoaterous  que  d* Atrîgnjf,  parlant  de  la  surprise  et  de  la  défaite 
des  Impériaux  à  Mulhausen,  par  le  vicomte-  de  Turenne,  en  a  dit  : 
«  Cette  action  est  peut-être  la  plus  éclatante  qu*ait  jamais  faite  ce  grand 

•  capilaioe.  >  {Mémoires  de  1600  à  1716,  tom.  Ill^f.  ^i^') 

(a)  Voici  la  lettre  origicale,  en  date  du  19  avril  1675. 

€  Son  Alic-xe  .iy;int  ru  bien  agréable  de  donner  la  liberté  au  aieor 

•  marquù  dé  Muolaubao,  maréclial  des  camps  et  aruiéea  de  ll*^*^'* 
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Employé  ooQTeaa  dans  là  campiigoe  de  1 6^5  »  par  leltraf 
4a  i*f  mai,: il  fat  Tua  det  généraux  envoyés  par  M.  de  Ta* 
renne  à  Allenheim»  pobr  protéger  son  pool  sur  le  Ebin; 
flily  jnsqa'à  la  niort  de.ee  grand  homme»  son  parent  et  son 
ami,  il  coolie ua  de  servir  sous  ses  ordres*  Le  maréohal  de 
Turenne  ayant  été  tué,  le  117  juillet  1675,  el  Tarmée  ayant 
aossitôt  batta  en  rOtraile,  et  marché  vers  le  Hfalo  pioor 
rentrer  en  Alsace,  Honlauban  se  trouva  à  la  bataille  quOi* 
le  comte  de  Lorges  livra,  sur  la  Sohatren»  à  Montéouottllly' 
%ai  voulait  le  couper  dans  sa  retraite,  en  s!emparantdiL 
seul  pont  par  lequel  11  pouvait  Teffeotuer;  el,  dansxetle 
sanglante  affaire,  placé,  par  le  comte  de  Loiges,  à  on 
poste  difficile,  et  à  la  première  ligne;  soit  en  chargeant  et 
renversant  la  cavalerie  Impériale,  è  la  lèle de 4 escadrons;, 
soit,  ensuite,  en  se  repliant  devant  des  forces  supéileures; 
toit  encore  en  marchant  de  nouveau  à  Tennemi  avec  7 
escadrons;  soit,  enfin,  dans  on  mqment  de  désordre,  en 
ralliant  les.troapes les  reformant ,  et  les  ramenant  ao  corn* 
bat ,  Il  se  montra  d%ne  de  la  confiance  de  son  chef,  et  con- 
liibua  ainsi  à  celte  importante  violoire  d'Altenheim,  qui 
prouva  qa*aprèsTurenn<t»  il  était  encore  des  généraux  oapa* 
bles  de  résister  à  BiontécttculU  (1).  L'ennemi  répoussé,  Tar- 


•  bât  pvisoaaier  de  guerre  par  les  troapes  de  S.  A.,  ieqlael  eit  pféêéu* 
»  temcnt  sur  sa  parole  à  Paris,  "S.  M*  ayant  donné  pareille  liberté  aîi 

•  sieur  baroa  de  Mercj,  colonel  daus  le»  troupes  de  S.  A.,  fait  prisonnier 

•  de  guerre  par  celles  de  S.  M. ,  et  ajfant  ledit  sieur  de  Moutauban  payé 

•  la  somme  de  Soooliv.  pour  supplément  de  sa  rançon»  S.  A.  a  deschar- 
•gé  et  deiohaige  ledit  aicur  de  Moutauban  de  ht  pavole  qn*il  «  donnée  d9 

•  revenir  priaoooier ,  et  loi  a  acoordé  et  accorde  pleine  et  entière  tiljierté,  . 

•Fait  à  Straabourgf  le  1 9  d'apvril  mil  aix  eent  •9ptante*pînq. » 

On  voit  par  cette  lettre  que  le  marquis  de  Moutauban  ne  put  com« 
Intlie  è  Tttrkeim«  le  $  janvier  ifijS,  oomme  Ta  prétenda  Pîoard;  maii 
aoasi  cet  aotéar  ne  parait  pmnt  avoir  an  que  cet  officiet^géDécal  fût  pri^ 
■onnier  A  e^te  i^oque. 

(1)  On  lit  encore  en  cet  endroit  def  Campagne*  de  Turenmê ,  'par 
Beaurain ,  le  comie,  Hou  du  flurquit  de  MontaniNn»  Dcaciwnipt  ne. 
présente  pas  la  même  faute. 

11.  *  4»  * 
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mée  rentra  eo  Alsace,  le 4  août.  Le  comtedeLorgesen  ayant 
aussitôt  remis  le  commaDdement  au  duc  de  Duras,  son 
frère,  gouverneur  de  Franche-Comté,  qui  avait  eu  ordr6 
deleprendre,  eo  atteodaotque  IVl.  le  prince  deCondé,  alor» 
en  Flandre,  vînt  commander  Ini-môme  ,  Montauban  fut 
détaché  de  cetlc  armée,  pour  aller,  en  l'abseoce  de  M.  de 
Duras,  prendre  le  commandement  de  la  Franche- Comté, 
par  ordre  du  5o  juillet,  et  par  pouvoir  du  2  août.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  tlu  roi,  par  lettres  du  5 
janvier  1677,  et  envoyé,  par  pouvoir  du  i5  du  mêmd 
mois,  à  l'armée  de  Sicile,  sons  le  commandement  du 
maréchal  duc  de  Vivone,  vice-roi,  après  avoir  défait  3000 
Espagnols  en  une  rt^nconlre ,  et  s'être  concilié  l'eslime  et 
l'affeclion  des  habitants  de  Messine,  dont  il  fnt  gouver- 
neur (1),  il  enrevinl,  avec  les  troupe^,  au  commencement 
de  l*année  suivanic  :  passa  alors  .  par  ordre  dn  9  avril  ,  à 
Tarmée  de  Roussillon,  commandée  par  le  maréchal  de 
Navailles  :  et,  ayant  puissamment  conlribn^  h  îa  prise  de 
Puy-Cerda  ,  ftît  nommé  gouvcrnenr  de  cette  jdace,  avanf- 
même  qu'elle  Tùt  rendue  (2).  En  récompense  de  ses  longg 
et  signalés  services,  le  roi  lui  roriféra  la  lieutenaiice  gé- 
nérale du  gouveroement  de  Franche-Comté  >  par  lettre» 


(1)  OraUon  fimHré<,  et  Miamêm  inédits  du  nyir^fillt  Toofdu- 
Pin  Montaubaa.  Il  v  avait  encore  au  château  de  Soysn?  ,  Bti  moment  de 
la  révolutioo,  uoe  copie  de  ce  tameux  tublcnu  de  la  salate  Vier^,  que 
l'on  conserre  à  Ifetsiae,  et  que  l'on  dit  peint  par  MÎnt  Luc.  La  ville  de 
Ifeitioe  m  avdt  fiHt  fiiÎM  deux  copiM ,  i*aM oAvte  a«  toi,  et  î'Êùtte 
donné»  nu  mwrqnii  de  MontanlMO.  {MéMMùm  jwMMt.) 

(a)  Gomme  cette  ciiooiwtence  est  remarquable,  et  qo'aucnn  bialoricn 
s'en  a  fait  mcotien»  sem  lapportèraM  ici'  la  Mtie  da  ttiarqulf  de 
lioaipia. 

Snot-OMmaid ,  le  ti  mdl  1678. 

•  Honiieur, 

•  La  satîtractioD  que  le  roi  a  de  ro9  serrice? ,  T.t  porté  à  tous  pratllTcr 
•  du  ponvertiement  de  Piiycerda  ,  et  je  inande,  par  l'ordre  de  S.  M.,  h 
•M*  le  duc  de  ^avaiiicA  de  Touit  y  ettablir  aussitôt  qu'il  se  sera  rendu 
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du  10  janvier  1679.  Le  20  novembre  i685,  le  marquis  de 
la  Tour-dii*Pin  Monlauban  fut  encore  revêtu  de  la  charge 
de  sénéchal  de  Valentinob  et  Diois,  que  son  oncle  et  son 
aïeul  avaient  déjà  possédée  ;  et ,  continué  dans  ses  fonction» 
de  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Franche-Comté, 
par  lettres  du  12  septembre  1686,  il  mourut  à  Besançon 
le  19  juillet  1687,  après  46  ans  de  service.  {Dépôt  de  la 
guerre ,  Mémoires  du  temps,  Lettres  et  Mémoires  de  Turenne^ 
in-zfol.  f  tom.  Il;  Campagnes  de  Tttreimef  par  Beaurain, 
in^/oi,  ;  Histoire  de  Turenne ,  par  Ramsay^  dernières  Cam- 
pagnes de  Turenne,  par  Des  champs;  histoire  mHUaire  de 
Lcmis  XÎF<,  du  marquis  de  Quincy,  tom.  I;  Chronologie 
militaire  de  Pinard  ;  Oraison  funèbre  du  marquis  de 
MontaubaUf  prononcée  et  imprimée  à  Valence  en  1687'; 
Lettre!;  de  services  et  brevets  ;  Prennes  de  Malte  du  chevalier 
de  laC/uuip'Montauban,Jaites,  en  1725,  au  Grand-Prieuré 
de  Saint-Gilles {  £tai  politique  du  Dauphiné,  par  Chprier% 
.  Nohiliaire  de  Provence,  de  Robert  de  Briançon;  et  Titres 
mginauX0)  . 


•  maitio  df!  la  place.  Vous  voulez  biea  que  je  urca  réjouisse  avec  vous, 
■  et  que  je  vous  asseure  que  je  suis  véciUblenaeot , 

Yotre  Uèt-lnimbte  et  tcès-tffeç- 
•  lionné  ■ervîteatt 
***  tSismé  LovTOU.* 

Cette  lettre  noui'dispenie  d'en  rapporter  vnê  mire  dn  m^e  minia- 
lre«  datée  da  9  mars  tS^Rf  per  laquelle  il  prévient  M.  de  Montaubaa 

que  le  roi  va  l'employer  comme  lifutenant-généra!  dans  l'armée  de 
ItousslIIon,  sûus  le  duc  <Jr  ISavailles,  ainsi  quu  la  Icttrr  de  servjce  si- 
gnée de  5.  M.»  du  9  ami  «uivaot,  pour  ie  même  objet.  Maù  nous 
•von»  peine  à  «oncevoîr  comment  le  marqdt  de  Qlûncy ,  pommaat  les 
ofliciers'gânénux  de  l'armée  dn  doc  de  Ifavaillet»  ne  Mt  tneane.men-» 
lion  da  marquis  de  Monlauban  {tom.  1,  p,  6i3),  et  comment,  parlant 
do  îa  prise  de  Puyci-rda ,  qui  se  rendît  le  28  mai,  îl  dit,  7».  :  «  Que 
»ie  maréctial  de  JNavailles  y  mit  M.  d^Urban  pour  y  roiiHnandcr,  <  ti  at- 

•  tendant  que  le  roi  j  eût  nommé  un  gouverneur.  »  ii  semble  qucie  28, 
la  lettre' dtt  it  «vdl  bien  eu  le  tempt  d'arriver.  Hoas  ne  oonoevons  pat 
daf  aotage  qne  Pinard  n'ait  eu  aucone  connaissance  de  cei  mAmei  com% 
misiion»  »  dont  noua  avons  les  originaes  lou»  les  yens* 


•A 
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»■  ik  TOUR-DU-PIN  MoNTAVBAH  (Armand -François] y 

marquis  de  So^^ans,  maréchal-de-camp ^  né  à  Grest,  en 
Bauphiné,  le  5  mai  i^So^  était  fils  de  René- Loiiis-Heori 
de  la  Toor-du-Pin  Montaiiban,  marquis  de  Soyan<;,  capi- 
taine de  cavaleriey  et  Tatoé  des  descendants  d*iIector^ 
maréclial-de-cainp,  qui  précède.  Entré  aa  service,  le 
aoàt  1^65»  comme  second  sous-lieatenant  au  régiment 
du  roi  infanterie»  il  passa  sous-lieutenant,  le  i*'août  1767» 
et  lieutenant  en  second,  le  19  novembre  1769;  eut  rang 
de  capitaine  au  régiment  ftpyal- Piémont  cavalerie»  le  4 
mai  1771,  et  fut  nçmmé  capitaine-commandant  au  m^me 
régiment,  le  ô  mai  177a.  Il  avait  obtenu  la  survivance  da 
gouvernement  de  la  place  et  de  la  citadelle  de  filoatelimar , 
par  provisions  du  i3  )uiUet  précédent;  et  le  19  octobre 
1775,  il  fut  pourvu  du  régiment  provincial  de  Valence. 
Devenu  gouverneur  de  Montelimar»  le  ao  avril  1775,  par 
la  mort  du  marquis  de  Goovemet  son  cousin  ,  à  la  réfor- 
me des  régiments  provinciaux,  il  fut  placé  colonel  en  se- 
cond au  régiment  de  Cbarires  dragOM;  cl»  de  1776  â  17S1,  * 
continua  de  servir  dans  ce  corps.  Il  passa  ensuite ,  et  sur 
sa  demande»  colonel  en  second  du  régiment  de  Chartres 
infanterie,  par  brevet  du  8  mai  de  cette  dernière  année; 
fut  reçu  chevalier  de  Saint- Louis,  au  mois  d'août  17S3; 
devint,  après  la  paix,  et  par  commission  du  i**  janvier 
17849  colonel- commandant  du  régiment  de  Rouergue  ia* 
fanterie;  et  le  même  jour,  ayant  été  créé  brigadier  des  ar- 
mées, fut  promu  au  grade  de  maréchai-de-camp,  le  9  mars 

1788.  Persécuté  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  en 

1789,  pour  avoir  révélé  des  compîotîj,  auxquels  on  avait 
prétendu  Tassocier,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  Mou- 
taliban  sortit  de  France,  au  mois  de  juillet  dé  celle  année; 
se  réfugia  d'abord  à  Chambery;  de  là  se  rendit  à  Malle, 
près  de  son  frère  le  bailli  de  la  Tour-du-Pin ,  général  des 
galères,  et  fit  avec  lui  deux  caravanes  sur  les  côtes  de  Si- 
cile, de  Sardaigne,  de  Corse  et  d'Italie;  puis,  revenant  à 
Turin,  oii  il  vit  Mgr.  le  comte  d'Artoi*?  et  M.  le  prince  de 
•Con.ié,  se  rendit  de  nouveau  à  Chambery,  où  il  épousa 

en  secondes  noces  Marier£rne&linc  de  Mercy,  de  la  mémo 
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maiioA  ^|it6.  le«  fameux  génémax  de  c€  iioin«  Quelques 
}oun>aprè8,  vert  la  fin  de  mai  ^791,  Mgr.  le  comte  d'Artoia 
\J*«iivoja  à  Halte,  auprès  du  graed-mattre»  Bl*  de  Rohan»  et 
en  Catalogne,  pour  des  uégôciationt  fmfiortaDtes*  Une  in*  ' 
turtection  avait  été  organisée  .dans.le  Midi;  4000  l^ommes 
devaient  se  rassemtiier  à.AiguesmorteSi  et.de  là  marcher 
enrBilroes^  ob  ils  devaient  être  joints  par  les  royalistes  dn 
Gévandan.  0es.  munitloniu  de  guerre,  des  armes 9  et  on 
chef  étaient  nécessaires  pour  agir;  TËtipagne  avait  promis 
des  vivres  et  des  manitions;  on  jeta  les  yeux  sur  le  marquis 
de  la  Tourrda«!pin  Montanban ,  pour  se  procurer  des  ar- 
mes et  empmandcr  l'expédition.  On  comptait  sur  le  crédit 
du  bailiiy  son  frire,  auprès  du  grand^mattre.  Le  marquis 
de  Montaoban  était  chargé  d'obtenir  de  Perdre  aoco  fusils* 
quelques  pièces  de  campagne ,  et  d'amener  des  officiers  et 
.8QQS' officiers,  pour  instruire  et  diriger  le»  insurgés.  S*il 
réussissait,  Il  dévait  fréter  un  bàtlmeni,  faire  voUe  pour 
Barcelonne,  où  résidait  If.  Fromeqjt,  agent  des  princes 
près  la  cour  d'Espagne,  et  aussitôt»  de  concert  aveo*«e 
dernier»  commencer  la  guerre   Il  était  seulement  prié  de 
faire,  pour  le  moment,,  les  frais  de  cette  expédition.  Il 
a^epta,  s'embarqua  à  Gènes  >  avec  M  M*  de  Gramont* 
Caderottsseet  de'Saint-Hartial,  arriva  A  Halte»  fnt  bien 
reçu  du  grand*maitre ,  et  en  obtint  3qoo  fusils ,  4  pièces  de 
canip.igne ,  3  obusiers  et  leurs  caissons ,  qui  furent  embar* 
qués  sur  4  galères  aux  ordres  du  bailli  de  la  Tour-du-Pin. 
Il  fréta  en  même  temps  un  bêtiment  ragusais,  sur  lequel 
il  monta,,  avec  14  chevaliers»  des  sous-officiers  et  95  artil- 
leurs, également  fournis  par  legrand-maltije;  puis,  escorté 
par  l'escadre  du  bailli  de  la  Tour- du -Pin»  il  se  dirigea 
sur  111e  Asinara»  au  nord-ouest  de  la  Sardaigne,  où  cer 
lui -ci,  sous  le  prétexte  des  croisières  ordinaires  con- 
tre les  Barbaresqoes ,  devait  attendre  les  instructions  qui 
lui  seraient  envoyées  de  Barceloqfie.  Il  fit  ensuite  voile  pour 
celle  ville»  où  devaient  se  compléter  les  préparatifs  néces- 
saires à  son  expédition.  Lorsqu'il  y  arriva»  l'agent 'des 
.princes  vint  à  sa  rencnntre.  Le  marquis  de  la  Tour«du-Pin 
.  lut  annonça  aussitôt»  et  l'heureuse  issue  de  sa  négociation  » 
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et  l'iâpptti  que  le  bailli,  foo  frèra»  étiil  piéi  à  lui  (biifier, 
avec  une  escadre.  Mais,  pvDdaet  le  eonft  d*uye  »i  longoe 
navigation,  les  choses  avaient  entièraBMtofafMigé  de  favse^ 
Jafoiieet  INirreHtation  du  roi  à  Varennet  A? aieat  iuftueneé 
les  projeta d«i  cabinet  lia  Madrid,  etT&pagne,  nott-ieu^ 
kiMnt  ne  voulait  pkn  secoBier  TinianaaticHi  du  Langue- 
doc  f  mais  eoeare  devait s*y  opposer.  Instruit  do  ces  évèna*- 
neuts  et  de  ces  variatioas  par  à*a|gaiit>det  pisaces,  le  mar» 
quis  da  Montaubao  ne  s'en  rendit  pasmakitahaale  oomte 
de  Lascy,  capitaioe^géBéra)  de  la  Gatalagae»  auquel  il  avait 
des  dépéolies  àTematlfe  de  la  paM  du  BiMrquiH  de  Sérent. 
lie  comte  le  reçut  avec  polllaièa»  nait  à«  kii>disant  q«*ll 
aurait  désiré  te  *foir  'maina  biao  aaoooipagiié,  et  lui  ré^ 
péta  oe  que  ûéik  M.  Fieinaiit  loi  avait  afipris.  L'expé^- 
dition  ne  pouvaat*pltia  avoir  tic«,- le  marquis  de  la  Twir- 
dii-Pto  Meiitaiihaii  eo  préviat 'auMitôt  le  bailli,  son  frè- 
ve»  par  une  -folouque  qiie  la-  eemCe  «de  l^ascy  expédia  & 
«et  effet*  Malt,  quelque  bon  aeoueil  que  ce  demîer  eût  prw 
a«r  lui  de  faire  au<niaipqiiit  de  •MeataobaD  »  oeliii«-ci  ne 
pouvait  te  dMaibler  qu'il  Ibllait  qélller'rBipague  le  plu- 
tôt pottlUe.  Il  se'rembarqoa  doue  peut  Gèoes,  à  la  ftn 
d'août  1^1  ;  eaveya  en  coonier,  è  MO  arrivée  dans  cette 
-ville 9  4e  marquis  de'Gramoiil^adeioiMfe'à'll.  dè8éreot> 
poor  savoir  quelle  destinatloo  devaient  aveir  les  sousHiffi- 
eiers  et  soldats  qui  faïsaleat  partie  de  son  expédition  ;  et, 
sur  la  réponse  de  ce  dernier,  'leadlrigea  sur  Turin ,  où  il  se 
Irendit  lui-même  quelques  iours  après.  11  apprit  alors,  du 
marquis  de  Sérent,  que  depuis  l^rrivée  de  Morsibve  à  Co* 
faleots,  cette  ville  était  devenue  le  point  de  ra.«t<;emb)enient 
des  royalistes,  que  le  système  des  insurreclioos  était  aban* 
4onné,  etqaelesvoisdel'Burepe,  coalisés,  allaient  entrer 
en  France,  avec  une  poissante  armée,  commandée  par  .le 
foi  de  Suède  (i).  A  ces  mots,  le  marquis  de  Montauban, 
persuadé  que' le  fyslème^es  iosnrrections  était  infiniment 


(i)  Ce  prince  ayant  été  Sittt liné,  le  duc  de  Vrtmswick fat  choiri  pour 
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préférable  y  combattit  le  nouveau  plan  qui  lui  était  com- 
muniqué ;  mais,  n'ayant  pu  convaincre,  et  Départageant  pas 
ces  derniers  projets,  an  lieu  de  pousser  iusqu'à  Cobientz, 
{I  s'arrêta  à  Ghambéry.  Ce  fut  là ,  qu'au  moi?  de  décembre 
suivant,  une  dépntatioD  iki»  habitants  du  Gevaudan  vint  lui 
prupo^ser  de  se  mettre  à  leur  tête.  Ils  avaient  un  pldii  ar» 
rêté ,  que  le  marquis  de  Montauban  fait  connaître  dans  §e« 
iMi'iiiOires  (i).  Celui-ci,  sans  perdre  de  lemjis,  ni  rendit 
compte  aux  princes;  inaiti  leur»  alteftses  lui  ayant  lait  dé- 
fendre, par  le  maréchal  de  Broglie,  4ese prêter  en  aucune 
manière  à  cette  expéditioa  ,  ie  marquis  de  Qlontauban  ne 
songea  plus  qu'à  se  rendre  à  Cobleniz,  où  il  arriva  (lan<< 
les  premiers  jours  d'avril  xr^yy  ;  là,  il  renouvela  ses  eûorls 
pour  faire  renoncer  au  sysièmc  d'Invasion  qu'on  avait 
adopté.  Auiiitu  lie  divise;' l'armée  des  princes  en  I  rois  corps, 
s<  j)ar(  s  par  de  grandes  distances  (2) ,  d'être  ainsi  faibles 
sur  lous  les  points,  obligés  de  suivre  les  mouvements  des 
armées  étrangères,  et  exposés  à  dépendre  de  leurs  résolu- 
lions,  il  voulait  qu'on  réunit  les  :2j,ooo  liommes  qui  com- 
posaient cette  armée,  dont  8ouo  de  superbe  cavalerie,  et 
qu'on  marchât  en  avant,  sans  s'occuper  des  places  fortes, 
et  en  attaquant  tout  ce  qui  au  1  ait  prétendu  opposer  ré- 
sistance. Mais,  n'ay  lutpu  faire  admettre  ce  nouveau  plan, 
préférable,  nu  peut  le  croire,  à  celui  qui  fut  suivi,  il  passa 
danslecurps  d  armée  de  M.  le  prince  de  Condé,  el  Ht,  sous 
ses  ordres,  les  campagnes  de  1792  et  1793,  comme  com- 
mandant un  des  corps  de  Tinfanterie  noble.  S'ëtunt  retiré 
ensuite  à  Idindrtsio,  bailliage  «uis<?e  en  Italie,  Coii  étaient- 
rassemblées  sa  femme  et  sa  famille),  il  y  séjourna  jusqu'au 


(1)  Ces  mémoires  qui  roulent  en  partie,  tant  sur  la  révolution,  qoe 
sur  !«•  éTèacments  dont  l'auteur  s  été  témoin»  ou  dam  lesquels  il  a  fi- 
guré pendant  rémîgrtllon ,  sont  curieux  sous  beancoup  de  Kappofts«  et 
écrits  d'aiUears  avec  autant  de  ngaplicilé  que  de  francbtae. 

(s)  L'uuen  Phoilfe,  sons  les  ordres  de  11*  le  duc  de  Bonrboa;  t'aii« 

trc  au  centre,  entrant  par  les  Troin-KvC'chén,  et  commandé  par  Mo!T^tbob 
et  M(^r.  le  comte  d'Artoin;  !(•  lr(^i.i(>me  à  la  gaache^  AUX  Ordres  de  M« 
le  prince  de  Coudé,  devant  aiuqucr  par  i'Alsace, 
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mois  de  décembre  1794?  ^  celle  époque»  retourna  à 
Malte,  oii  il  arriva  vers  la  fin  de  mars  1795.  Le  marquis 
de  la  Tour- (lu -Pin  s'y  trouvait  encore  «  avec  le  bailli  son 
frère,  lorsque,  ie  10  juin  1798»  Buonaparte dehaiHjua  dans 
cette  tle,  8ur  sept  points  di  lit  unis.  Le  bailli  de  la  Tour- 
dii-Pio  avait  à  défendre  la  fortilication  noiiiitiée  Cotonerj 
qui  renfermait  le  grand  magasin  à  poudre;  le  marquis  rie 
Monlauban  commandait  en  second  au  fort  Manuel  :  tous 
deux,  et  d'aulres  encore  ,  tels  que  le  bailli  de  Loras,  ma- 
réchal de  Tordre,  homme  de  tète  et  brave  officier,  vou- 
laient que  Ton  f!t  résistance;  ce  dernier,  revêtu  du  com- 
mandement, à  raison  de  sa  dignité,  avait  fait  des  disposi- 
tions de  défense.  On  n'était  encore  inquiété  que  par  des 
tirailleurs;  on  les  éloii^nait  à  coups  de  c^nion  ,  et  rien  n'an- 
nonçait qu*il  fût  question  tle  se  rendre  Cepeiidaril  le  plu«i 
grand  désordre  régnait  dans  la  cité  laïcité  et  la  campagne  ; 
plusieurs  chevaliers  et  principaux  liabilauls  avaient  trahi.' 
Un  conseil  fut  tenu  pendant  la  nuit  :  ceux  qui,  comme  le 
bailli  de  la  Tour-du-Pin  ,  étaient  restés  lidèles,  n'y  farenr 
point  appelés.  On  y  décida  que  la  ville  ouvrirait  ses 
portes,  et,  le  mardi  12,  le  grand-mallre  Hompescb ,  hom- 
me faible  et  pusillanime,  (Phistoire  sera  plus  sévère, 
peut-être),  remit  les  forts  et  la  ville  à  Buonaparle,  par 
une  capitulation  faite  à  la  hâte  (1).  Outre  les  Mémoires 
dont  nous  avons  parle,  1<  marijvii»  dt;  la  Tonr-du-Pin 
Monlauban  a  laissé,  en  manuscrit,  un  Traité  de  la  guerre 


(1)  Dès  lors,  résolus  de  quitter  Malle,  le  marquis  de  la  Tour  du-Pin  et 
le  bmlUt  MD  frère,  •'«nb«r<|uèreDt,  et  vioiest  aborder  h  Ltvoanie,  !• 
%  {ailtet  Mivant.  De  là ,  ik  ftireot  t'éteblir  i  Fite,  pnis,  «o  mob  de  no- 
venibve,  &  Vcnitic,  où  ils  passèrcot  Phiver  r  et  enSo  wt  filèrent,  au  prin- 
temps de  1799,  à  Fiumc  en  Croatie.  Cet ti«  mt-me année,  l'empereur  Paul, 
qui  &'était  tait  citrc  grand-mattre  de  l'ordre  de  Malte,  sachant  la  noble 
conduite  du  bailli  de  la  Tour-du  Pin  lors  de  la  reddition  de  c«tte  ile  , 
vooint  le  cmmaitre»  lui  fit  proposer  de  veoîr  à  Pétereboarg,  et  loi  en- 
voya 00e  lettre  de  changé  pour  le»  fraie  de  son  voyage.  Lu  bailli,  espé- 
rant que  cette  démnrrhe  pourrait  être  utile  aux  chevaliers  de  Satnt-Jean- 
deJëruialf'm  ,  se  rendit  à  Pëtersbonrg  ,  où,  logé  et  défrayé  au  palais  de 
l'ordre ,  il  iut  pariaileiueut  traité  de  i'eiopereur,  qui,  le.  comblant  de 
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chez  les  andens,  dont  il  fit  hommage  à  1  archiduc  Charles, 
€1  qui  mérita  set  éloges.  Ccl  olïicier.-énéral ,  décoré  de  il 
croix  d«  l'ordre  de  Saînl.Jean-(le-JtiuîjaleiH,  est  mort  à 
Bourges,  le  Sférrier  i8io.  (Etats de  serK^ices  tirés  du  minù^ 
1ère  de  la  guerre ,  et  de  l'armée  de  Coudé  ;  étais  mUuaires 
Odes  du  chapitre  du  Grand-Pntnré  de  Russie ,  et  relation 
du  bam  de  Tignié,  insérée  au  Courier  de  Londres,  du  q 
octoBre  1798,  sur ia  reddition  de  Pilc  d,.  Malte-,  Mémoires 
inédiU  du  marçmf  el  du  badli  de  la  Tour-du-Pin  Mon-^ 
tauhany  sttr  le  même  objet ,  et  sur  ia  révolution  ^  Annaleâ 
du  temps f  et  Titres  originaux.) 

BB  LA  TOOE-DU^PIN  MoHiA^iAN  (René-GuîHaume. 
Ctaude-Friiiiçoi«.JeaD  ),  marquisde  Sojans,  marécàal-dc 
camp ,  fils  du  précédent,  naquit  à  Grenoble ,  le  •  8  lanvier 
177a.  Il  entra  à  l*école  royale  militaire  de  Paris,  le 
octobre  1785,  eut  le  rang  de  •ou»-Jieutenaiii,  le  18  îanvîer 
1787»  et  fut  second  sous -lieutenant  au  régiment  du  Roi 
infanterie^  Ie6  mai  suivant.  Ce  corps  s'étant  révolté  ei* 
1790,  la  Toiir-du-Pin  courut  les  plus  grands  dan-ers  •  il 
vit  plusieurs  fols  les  baïonnettes  dirigées  contre  sa  poi  iri'n  e 
mais  sa  fermeté  le  sauva  des  mains  des  faclieux.  Présent  à 
ralTaire  de  Nancy,  Je  3 1  août  de  celte  année,  il  «oriit  de 
France  peu  de  temps  après;  se  rendit,  en  ,;q,,  s  de» 
pnnces français  qui  étaient  alorsàTnrin,  leur  odVit  ses  ser- 
vices; et,  Domméparllgr.lecomted'Ariois,ma|urdu  corps 

bieikbils,  ]»i  donna  «De  pension  de  5oo  roubles  et  une  gra.iGcafîoo 
de  ia,ooo  fr.  s  eW  en  i8no.  Le  f»pe  Pie  VII  vendt  d'être  élu  à  Ve- 
nise ;  le  bailh  de  la  Tg«wln-Pin,  qui  lo  Nconnntanit  pnnr  chef  Buprémn 
de  5on  ordre,  étant  revenu  de  Pétorsbourg,  «e  rendit  à  Venise,  en  mois 
davnl.  pour  lui  prt.euur  *fs  hommages,  et  déposer  entre  ses  maîns  la 
"rï.*!  ce  qui  s'éta.t  pa.^  à  M.i.e  en  1798.  De  retour  à  Fi.mo,  le 
Imdlide  In  TnnHu-Ktt'vît  encore  quelque  te«.p»  «up«^s  de  lui  toute 
i«  fiimitte  dont  il  était  le  Motien;  cfifin,  le  n  mai  1801 ,  le,  deux  frères 
5e  séparèrent  :  le  bailli  resta  à  Fîume ,  où  il  ert  mort;  et  le  marqoî»  » 
icmmf-  pt  sa  fille  rentrèrent  en  France,  où,  après  diffiJrenls  ♦oyaiïcs.'iU 
Tinrent  se  fiwr  à  Bourges,  près  de  IVcUeféqne  de  cette  wille,  leua 
onde»  '  ^ 
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des  cbefûlisrs  de  laCouronue,  qui  le  formait  aux  envi- 
roiM  de  Cbanibéry»  il  coutribna  à  son  organisation.  En- 
suite aide-de-çamp  de  son  père,  lorsque  ce  général  passa 
en  Espagoe,  H  reioignit  l^armée  de  Cundé,  en  octobre 
1791,  ei  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de  1792  et  1 795, 
ét  partie  de  celles  de  1794  &  Kifi  »  cavalerie  de 

la  légion  de  Uirabeau ,  comme  capitaine  de  hussards ,  en 
179a, 'soit  dans  la  cavalerie  noble,  en  1793,  soit  dans  les 
dragons  de  Fargues/eu  lygS  «1179^).  La  Tour- du- Pin 
avait  été. nommé  capitaine  de  cavalerie  a^grégé  au  régi- 
ment de  Meeltlembourg,  le     avril  de  cette  dernière  an- 
née; au  mois  de  décembre  suivant ,  il  se  rendit  en  con- 
séquence à  Lisboime,.  où  ce  corps  était  en  garnison.  Le 
priuce^régent  de  Portugal  le  fit  capitaine  commandant 
au  régiment  d'Ôlivença  cavalerie  ,  le  2  juillet  1798.  Dans 
la  çampagne  de  1801,  contre  TEspagne,  il  remplit  le» 
Onctions  de  major,  et  en  obtint  le  grade  au  même  régi- 
ment» le  4  novembre  i8o5.  Nommé  colonel  de  cavalerie  , 
par  brevet  de  S.  AI.  Louis  XVIII,  le  i5 janvier  i8o5,  la 
Toor-du-Pin  passa,  le  a4  ini"  )8o6,  lieutenant-colonel  au 
même  régiment  de  cavalerie  d^Olivença,  qui  devînt  le 
3*  de  cette  arme  dans  l^armée  portugaise,  eiy  jusqu'au  jour 
oiiil  quitta  le  Portpgal,  continua  de  commander  ce  corps. 
Au  mois  de  novembre  1807,  une  armée  française  et  deux 
armées  espagnoles  ayiant  envabi  ce  royaume,  le  prince  ré- 
gent abandonna  Lisbonne  pour  se  relîrer  au  Brésil ,  le  2.^ 
dù  même  mois,  et,  le  5o,  les  Français  s'emparèrent  de  sa  * 
capitale;  La  Tour -du -Pin  était  alors  à  son  régiment, 
envoyé  pour  divers  arrangements  auprès  du  général  en  chef 
espagnol,  marquis  de  Socoro.  Il  fut  aussi  dans  le  même 
temps  obargé  de  plusieurs  missions  importantes.  Sur  la 
fm  de  ianvier  1808,  le  gouvernement  de  la  maison  de 
Bragance  paraissant  abolie  la  Tour-du>Pin  demanda  et 
obtint  un  congé, s*embarqua  dans  la  nuit  du  5o  au  5i  sur 
un  bateau  pècbeur,  essuya  le  feu  d'une  pal  rouille  espa- 
gnole qui  blessa  3  de  ses  matelots,  passa  sous  les  foris  . 
gagna  la  plèinemer  et  l'escadre  anglaise,  et,  reçu  à  bord  de 
VHyherhia^  commandée. par  l'amiral  en  ebef  sir  Cbarle»  . 
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Cotton,  aborda  bieiilAt  en  Angleterre. où  il  se  fixa.  H  rentra 
en  France  avec  S. M.  Louis  XVIII  eu  i8i4;  fwl  nommé  »o«8«» 
tieotenant  desgardcA-du-corps.  compagnie deLuxembotirgy 
te  1*'  juin  de  cetle  année,  colonel  à  la  suite  du  régimetit'dik 
Boî  dragons,  le  5  juillet  suivant,  et  maréchaUde^camp,  le 
1  a  décembre  de  la  même  année.  Lorsque  Uuonapartedéhar» 
qua  sur  les  côtes  de  France,  en  i8i5,  le  marquis  de  la 
Toar^dtl-Pio  fut  envoyé  à  Lyon,  an x  ordres  de  Mgr.  le 
cooita  d'Artois,  par  lettres  ministérielles  du  5  mars  ,  pour 
commander  une  brigade  composée  du  i5*  régiment  dedra- 
^ni€tdo4*dehn88ards.Lesévénements  ayant  rendu  sorizéîè 
inutile,  H  accompagna  les  princes  en  Belgique.  Au  20  mars', 
ilfut  nommé  commandant  ducautunnementde  Saint-Julien 
et  de  riofanterie  royale  qui  se  formait  à  liangermarck ,  par 
lellredn  maréchal  de  Raguse,  datée  d'Ypres^le  3;  du 
méme  mois  ;  acheva  d*organîser  les  corps  de  celte  arme  à 
Termonde ,  toun  le«  ordres  de  Mgr.  le  duc  de  Be^ry>  «rt 
par  ordre  du  jour  ^  daté  du  quartier  -  général  d*Alo»t  »  lë 
i5  juinattlvaut,  reçut  de  ce  prince  le  commandeinenl  de 
la  brigade  d'infanterie  légère ,  composée  des  volontaires 
iroyansy  des  voltigeurs  suisses»  et  de  a  batailtons  da  régi- 
ment de  la  Couronne.  Dès  les  premiers  jours  de  la  seconde 
restaurai  ion ,  envoyé  dans  la  1 1*  division  militaire  (  Bor- 
deaux), par  pouvoir  du  27  juillet  181 5;  nommé  »  le  S  août 
inième'  année ,  au  commandement  du  déparlement  de  la 
Gironde;  employé,  par  lettre! dû  18  août  18169  dans 
16*  division  mlUlaîre»  èomme  Inspeclèur  d'infanterie  dés 
iégions  du  Pas  dê-Calaîs,  à  Saint-Omer»  et  de  la Cûle-d*0,r 
à  Aire;  el  appelé,  par  pouvoir  du  avril  1817»  à  inspec- 
>  1er;  dans  la  18*  division  militaire,  les  carabiniers  de  Moh- 
suva  à  Tours,  les  cuirassiers  d'AngouIéme  à  Vendûmè, 
et  les  hussards  du  Haut-Hhin  à  Blols,  le  marquis  de  la 
Tour- du -Pin  Monlauban  a  été  nommé,  le  3o  décem- 
bre >i  818,  au  (ïommandemènl  de  la  i**  subdivision  de  la 
'5*  division  militaire  (département  du  Haut  - Rhin),  Le. 
91  avril  i8a09  il  a  passé  au  commandement  de  la  4*  sob- 
division  de  la  i"*  division  militaire  (  département  de  Seincr 
et-Marne  )';  emploi  qu'il  a  cessé  de  remplir  en  i8aa ,  ajrant 
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été  nommé  inspecteur  de  cavalerie,  par  ordonnance  d a 
3  juillet  de  celle  année,  et  chargé  à  ce  titre  de  Tinspec- 
tion  des  chasseurs  de  la  Meuse,  de  ceux  du  Morbihan  ,  des 
.dragons  du  Doubs,  et  dts  cuirassiers  d^Orléans  :  et,  par 
commission  du  i4  février  1823,  il  a  été  appelé  au  com- 
mandement de  la  5*  brigade  de  la  10'  division  ,  faisant 
partie  du  4*  corps  de  Taruiée  des  Pyrénées,  brigade  com- 
posée des  3*  et  19'  régiments  d'infanterie  de  ligne.  Cet 
officier-général ,  gendre  du  maréchal  marquis  de  Viomé- 
nil,  a  été  décoré  de  Pordre  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  , 
en  1790,  et  de  la  croix  de  Saint  -  Louis,  en  i8o5;  il  est 
officier  de  la  Légion-tl'Honneur,  du  18  mai  1820,  et  com- 
mandeur de  Tordre  du  Phénix  d'Hohenlohe,  du  mois  de 
juin  de  la  même  année.  {Etals  de  sennctts ,  tirés  des  mi" 
nisttres  de  la  guerre  de  France  et  de  Portugal,  ainsi  que 
des  bureaux  de  Mgr,  It  prince  de  Cundc ,  et  de  S.  ^. 
Mgr.  le  duc  de  Bevry  ;  Etats  militaires ,  et  Journaux  du 
temps.)  .        •         •  . 

DE  LA  TOUR-DU-PIN  MoNTàtBAN  (  Alexandre  ) ,  marquis 
de  la  Chaup  ^  mart'ckal^de-camp  ,  frère  puîné  de  René  , 
marquis  de  Montauban  ,  lieutenant-général,  qui  précède, 
el  5*  fils  d'IIcclor,  fut  capitaine  de  cavalerie,  sur  la  "dé- 
mission de  René ,  son  frère ,  le  B  avril  i65o.  En  i655  et 
i656,  la  guerre  continuant  toujours  en  Italie,  et  la  France 
alliée  de  François  d'^st,  duc  de  Modène,  lui  ayant  en- 
voyé des  secours  contre  les  Espagnols,  d'abord  sous  les 
ordres  du  prince  Thomas  de  Savoie ,  qui  mourut  le  22  jan- 
vier i6')6,  ensuite  sous  ceux  du  duc  de  iMercœur,  le  mar- 
quis de  la  Chaup  fit  partie  de  ces  troupes;  il  commanda 
même  le  régiment  de  cavalerie  de  Mercœur;  se  distingua 
dans  plusieurs  escarmouches  contre  les  Espagnols,  et  fut 
envoyé  au  roi,  pour  lui  porter  la  nouvelle  du  passage  de 
ses  troupes  dans  le  Modénois.  Lors  de  son  mariage ,  avec 
Lucrèce  du  Puy-Monlbrun  ,  le  14  novembre  i665,  il  était 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- légers  :  il  fut  aussi 
capitaine-major  commandant  le  régiment  de  son  frère,  et 
comballit  contre  lc6  Turcs  à  Saint-Godard ,  où  il  se  signala 
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par  une  rare  valeur.  Il  était  encore  colonel  de  cavalerie»  en 
1671  et  1672,  et  devint  peu  de  temps  après  maréchal-de- 
cuiiip.  Il  mourut  à  Alex,  en  Dauphiné,le  ib  août  id^S.  {Ma- 
ri ii.'^  criis  concernant  ta  maison  de  la  Tour-du-Pin  à  la  biblio- 
ilii'fjue  du  roi'f  Choriei  y  état  politique  \  preuves  de  Page 
d  An^ti-Nicolas-Louîs  ^  pctit-Jils  d' Alexandre  ;  preui>es  de 
Malte,  du  chevalier  de  la  Clinnp,  en  lyaS  ;  table  de  la  Ga- 
zette de  France  ,  toni.  II ^  pag.  55o  ;  Nobiliaire  de  Proven-. 
ce,  de  Robert  de  /Sriancon ,  et  TUrçs  originaux») 

DE  LA  TOUE-DU-PIN  DE  LA  Ghahp  Montâubav  (François- 
Hector)  (1),  comte  de  la  Chaup,  maréchal-de-'eamp^  lUi 
putiié  du  précédent,  né  vers  l*aa  16769  enlra  aux  mous- 
quetaires,  eh  i%o,  et  se  trouva  avec  ce  corps  à  la  bataille 
de  Fleurus,  la  même  année.  Cornette  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Brioune,  en  1691»  il  fit  cette  campagne  et  la 
suivante  en  Allemagne.  Capitaine  an  régiment  de  dragons 
du  comte  de  Gramont  (depuis  Listenois),  par  eomnn^sinn 
du  13  mai  1693,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  bataille 
de  la  Marsaille,  au  mois  d*octobre  suivant;  à  Tarmée  d'I- 
talie ,  en  169^  et  1696;  au  siège  de  Valence^  en  iC^qO;  à 
Tarmée  de  la  Meuse,  en  1697;  au  camp  de  Gompiègne» 
en  1698;  ainsi  qu*à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1701  et  1702. 
Colonel  d\m  régiment  d*infanterie  de  son  nom  (2),  qu*ii 
leva  par  pouvoir  du  10  décembre  170a,  il  le  commanda, 
en  1705,  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  les  ordres  du  maréchal 
deYitlars,  et  se  trouva  faire  partie  de  la  garnison  de  Ha- 
guenau,  commandée  par  ftl.  de  Péry,  maréchal-de-camp, 
lorsque,  le  28  septembre  de  celte  année,  la  ville  fut  investie 
par  le  comte  de  Xhungen»  détaché  de  Tarmée  du  prince 


(i)  Ou  Ilector-François ,  selon  bcauconp  de  titres,  et  mt^mc  Tîeclor- 
Lucrt'tius,  inai»  dans  un  seul  acte  passé,  aprèî^  mort,  le  10  juin  ij35. 
Nous  avon»  conservé  i'ur(j|jre  des  prénoms  que  i'oa  voit  daaa  Taçt* 
nortoaire  et  dan«  Pioafd. 

(a)  Cest-à  dire,  du  nom  de  la  Gbaup,  écrit  dans  l'liUioire  mititaiirt 
dê  Lauiê  XIF,  par  M.  de  Quiacj,  tentât  la  Gbmi,  et  WMt  h  Chai^i 
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de  Bade,  qni  couvrit  le  siège.  La  tranchée  ayant  été  ou- 
verte dons  la  nuii  du  99  an  3o,  et,  le  5  octobre,  M.  de 
Péry,  considérant  qu'il  y  avait  deux  grande»  brèche» 
aux  murailles  de  la  place,  battues  depuis  trois  joars  par 
33  [)lèce8  de  canon  ,  que  la  garnison  n'était  pas  atsrs 
nombreuse  pour  défendre  louie  rélendae  du  chemin  cou^ 
vert ,  et  qu'aussiiôt  que  l'ennemi  en  serait  mattre  on  ne 
pourrait  éviter  d'être  emporté  d'assaut,  envoya  le  comte 
de  la  Chaup  uu  comte  de  XhutigCR,  proposant  de  lui  ren- 
dre la  place  dans  trois  jours,  si  Ton  n'était  pas  secouru, 
à  cunditioM  toutefois  que  la  garnison  sortirait  avec  les  hoo- 
rteiirs  de  la  guerre.  Mais  le  comte  de  Tliangep,  refusant 
iuôme  (le  lire  les  articles  qiii  lui  étaient  présenrés,  et  rér 
pondant  qu  il  n'y  avait  pas  d'autre  traitement  à  attendis 
que  d'être  prisonniers  de  guerre,  le  comte  lie  la  Chaup, 
iiprès  avoir  insisté  inutilement,  répliqua  en  homme  de 
cœur,  que  Al.  de  Péry  était  encore  en  état  de  se  défendre, 
et  (pie  toute  la  garnison  périrait  plutôt  que  àe  subir  un 
pareil  sort  ;  puis,  se  retirant,  il  rendit  compte  de  sa  mis- 
sion. M.  de  Péry,  voyant  alors  qu'il  ne  lui  restait  qae  le 
parti  d  uigereux,  mais  honorable,  d*évacuer.la  ville, «t  de 
se  faire  jour,  »'il  était  iiéoessatre,  fit  ses  dispositions  comme 
n'îi  voulait  effccluer  une  grande  sortie;  et,  laissant  400 
lionimcs  à  M.  d'Harlin,  colonel  d'infantetie-^  pour  couvrir 
sa  marclie,  avec  ordre  de  faire  ua  feu  continuel  sur  les 
attaqueii,  et  de  le  suivra  •une  heure  après  son  départ,  (ce 
qui  fut  exécuté  avec  un  rare  bonheur),  il  sortit  le  soir 
inéme^  avec  le  reste  de  la  garnison,  par  le  côté  où  il  n'a- 
vait remarqué  que  deux  gardes  de  cavalerie,  culbuta  celle 
qui  se  trouvait  sur  son  passage,  et,  faisant  une  extrême 
diligence.  éci»apj>a  à  M.  «leMercy,  qui  le  poursuivait  avec 
1000  chevaux,  ei  en  huit  heures  de  marche  se  rendit  à 
Saverne.  L'année  suivante,  1706,  le  comte  de  la  Chanp 
continua  de  servir  h  la  même  armée  ,  toujours  sous  les  or- 
dres du  maréchal  dr  Villars,  et  comO[ianda  son  régiment 
à  la  prise  de  Dm^îenheim,  de  Lautcrbonr-,  el  de  l'île  du 
Marquisat  ;  expt  dilions  qui  pr(''nar^;rpîi  t  la  L;Iorirtise  cam- 
puguc  de  170^,  où  ii  servit  également,  et  dans  laquelle. 


Digitizedby.Geo^ 


DES  GENERAUX  l'KANÇAIS.  S^J 

&prèi  avoir  forcé  le»  lignes  de  Sioloffen,  le  maréchal  de 
Yillarft  parcntinU  et  mit  à  contribution  ta  Soudbe*  le  Pa- 
iatioat  et  la  Franconie.  En  1708,  le  duc  de  Bourgogne 
commandant  en  Flandre  ,  le  maréchal  de  Yillars  en  Dau- 
phiné,  et  Pélecteur  de  Bavière  sur  le  Rhin,  ayant  sous  lui 
le  maréchal  defierwick»  le  comte  de  ht  Chaup  fit  partie 
du  Ootpa  de  trou[>e9  de  ce  dernier,  et  avec  lui  marcha  eo 
Flandre,  pour  fortifier  i*armée  de  H.  ie  duc  de  Bourgogne,' 
lorsque  le  prince  Eugène,  tf'étaiit  ioinlauduc  de  Murlbo- 
rough,  était  à  la  veille  d'entreprendre  lemége  de  Lille,  dont 
la  iMsIle  défeuse  fil  fant  d'hodoeur  au  maréchal  de  Bouf- 
flersi  Ce  ei^ége  terminé,  le  o<»iiie  de  )  i  fdiaup  retourna, 
avec  le  maréchal  de  Berwick,  sur  le  Ahiot  où  l'armée  prit 
des  quartiers  d*hiver.  Il  servit  eucore,  en  1709»  à  cette 

^méme  armée ,  alors  oonimaridée  par  te  maréchal  de  Har-^ 
court;  et,  se disliogoant  au  combat  de  Klitiniersheim;  tua 
fie  sa  main,  avec  son  esponton,  un  colonel  ennemi  qui- 
avait  marché  à  sa  rencontre.  Brigadier  d'infanleric,  par 
brevet  du  ag  ikiars  1710  (1),  il  se  trouva  de  Nouveau  sur  le 
Ahio,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  tiarconrt,  dans  cetie' 
campagne  de  1710,  où  l'on  resta  sur  la  défensive.  P»i9 
passant,  en  1711,  dans  Tannée  de  Flandre,  commandée' 
par  le  maréchal  de Villars,  il  y  servit,  àia  tète  d\iiic  bri- 
gade dUnfanlerie ,  oomposée  des  régiments  de  Llmosin, 
la  Ghaop  et  Boufflers,  et  combattit  à  Tattaque  d'Arleux.' 
Son  régiment  ayant  été  réformé  ,  par  décision  du  33  mal 
1714  )  il  l'ut  entrCtenii  colonel-réformé  à  la  suite  du  régi- 
ment de  Tallart,  par  ordre  du  8  septembre  suivant;  ob-' 
tint  le  grade  de  maréchal- de-camp ,  par  brevet  du  1*' fé- 
vrier 1719,  et  ne  servit  plus.  lî  était  chevalier  de  Saint- 
Louis;,  il  fut  aussi  chambellan  de  Ikigr.  le  duc  d'Orléans , 
puis,  l*un  des  geoiiishommes  de  sa  chambre;  et,  le  2  fé* 
vrier  1730,  il  mourut  à  Paris,  à  Tége  de  55  ans.  [Otrono^ 

'  iogte  miiùaire,  tbmm  Fllf  pag,  65;  Histoire  militaire  de 


(1)  Sefon  Piaaril  ;  car  M.  de  Quincj  donne  la  date  du  3o  i  cette  pro- 
motion. (Tm*  f /,  p*  4?^  ^  4/^) 
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Louis  XIV,  par  le  marquis  de  Quincy^  tom.  IV ,  V  et  VI', 
Almanadis  royaux ,  Gazette  de  France ,  et  Titres  origi' 
naux.  ) 

DB  Là  TOUR- DU-PIN,  issu  de  la  branche  de  Verclause  des 
Taillades  (Auguste- Alexandre,  baron), marcchal-de'camp, 
tt  descendant  de  Jacquesde  la  Tour,  seigneur  de  Verclause, 
Lcnsel  St.  Sauveur,  elcapilaîne  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers,  frère  puîné  de  René  de  laTour,seigneur  de  Gou  vernet , 
capitaine  de  loo  hommes  d'armes,  qui  précède,  naquit  au 
Buis,  en  Dauphiné,  le  9  février  1749-  Entré,  le  3o  septem- 
bre 176/1,  comme  second  sous-liculenant  au  régiment  du 
Roi  infanterie,  et  devenu  ensuite  sous-lieutenant,  puis  lieu- 
tenant en  second  au  même  corps,  il  passa ,  le  4  "^«^i  '77'> 
dans  le  régiment  de  Chartres  cavalerie,  avec  rang  de  ca- 
pitaine, et  fut  pourvu  d'une  compagnie  d'augnienlalion,  le 
5  mai  1772.  Le  4  août  suivant,  ayant  passé  dans  le  régiment 
d'Orléans  cavalerie )  il  devint  capitaine  eu  second  à  la  for- 
mation de  1776;  fut  créé  colonel  en  second  au  régiment 
de  la  Reine  dragons,  lè  i3  avril  1780;  chevalier  de  Saint- 
Louis,,  le  1"  septembre  1782,  et  colonel  des  grenadiers 
royaux  de  Normandie,  le  10  mars  1788.  Il  commandait 
encore  ce  régiment  au  20  mars  1791,  époque  du  licencie- 
ment des  troupes  provinciales.  Ayant  émigré,  au  mois  de' 
décembre  de  l'année  suivante,  il  (il  la  campagne  de  1792 
à  l'armée  des  princes,  frères  de  Louis  XVI,  dans  les 
gardes-du-corps  (compagnie  de  Gramonl)  ;  entra  à  l'armée 
de  Condé,  le  9  août  1796,  et  fit  avec  ce  corps  les  campa- 
gnes de  1795,  1796  et  1797  :  ces  deux  dernières  en  quali- 
té de  commandant  de  la  compagnie  n**  8  des  chasseurs 
nobles.  Il  fut  promu  ,  en  septembre  1797,  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp, avec  rang  du  i5  avriri-95.  Lors  du  dé- 
part de  Tarraéc  de  Condé  pour  la  Russie,  en  octobre  sui- 
vant, il  obtint  un  congé,  cl  restU  en  Allemagne.  Au  rt- 
lour  de  ce  corps,  en  septembre  1799,  il  le  rejoignit  à  Ra- 
tisbonne;  continua  d'y  servir  jusqu'en  février  1800;  se 
trouva  à  toutes  les  affaires  qui  curent  lieu,  et  s'y  dis- 
tingua GODStammeut  par  son  zèle  et  sou  courage.  Reu- 


lté  eo  France  en  celle  dernière  année,  il  se  lelir.t  à 
Bayeux,  en  Normandie,  dans  le  sein  de  sa  famille;  et,  le 
10  décembre  18 iS,  ayant  été  adam  à  la  retraile,  la  pen- 
sion de  son  grade  lui  fut  donnée.  (Brevets  et  états  militai^ 
res ,  états  de  services  de  l'armée  de  Condé  tl  du  ministère 
de  la  guerre,  et  Titres  originaux,) 

M  TOURNON  (Just-Henrî,  comte) ^  marécheU^de^ 
camp  (1) ,  commandait  9  eo  16a  1  «  une.  compagnie  de  che- 
tau-légers  aux  siège»  de  Saint  Jean-d*Atigely  et  de  Mon** 
tauban.  Il  leva  9  par  eommînîon  du  3  mars  iGsay  ila  ré- 
giment d'infanterie  de  son  nom,  quMl  comma^dSt,  la  mé« 
me  année,  au  siège  de  Montpellier.  Il  servit  ensuite  oop- 
tre  lesreligionnaires»  en  16279  1638  et  lOag  1  et  contre  les 
troupes  de  Monsibus  ,  en  iô5a.  Le  rui  le  nomma  chevalier 
de  ses  Ordres,  le  i4  mai  i635;  et,  le  24  août,  lieutenant»^ 
général  au  gouvernement  de  Languedoc  ^  au  département 
des  Cévenues  et. du  VIvarais.  Il  siégea,  en  qualité  de  com« 
missaire  de  S.  M. ,  aux  états  tenus  à  Montpellier  «  le  ai  no* 
vembre.  Il  fut  créé  maréehal-de-camp,  le  5  avril  i635;  - 
fut  pourvu  des  chaiges  de  bailli  du  Yivarais  et  de  séuéçhal 
d* Auvergne  ;  siégea  aux  états-généraux  tenus  à  Toulouse» 
le  25  novembre  1639,  et  mourut  le  14  mars  1643.  {His-- 
ioire  des  pairs  et  grands -dignitaires  de  France ,  par  de, 
CourcelleSj  in^'",  tom,  //.) 

DE  TOUaNON  (Just-Louis,  comte),  m  aréc  h  ai-de-camp, 
fils  du  précédent,  fut  d'abord  couuu  sous  le  nom  de  comte 
de  Roussillon.  Il  leva  ,  par  commission  du  20  mars  i635, 
un  régimeul  d'inlaïUerie  <ie  son  nom ,  et  le  commanda, 
cette  année  et  la  suivante,  à  la  prise  «les  îles  de  Sainte- 
Miirguerite  et  dp  6auii*Houurat ^  au  combat  de  LeucatCf 


(1)  Son  père,  Junt  Louis  de  Tournon,  I"  du  nom  ,  comlc  de  Rouii- 
silloo ,  Imitob  de  T ournoa  et  de  Chaleuçon ,  capitaioc  de  àu  bommes 
d'anoés  de*  ordoDDancei  dm  roi,  gOttvernfQT  du  Tivania  et  sénéchal 
d'Auveigae,  s'élait  rendu  célèbre  dan*  tes  gii«nea  contre  les  reltgioA- 
naîrea ,  notamment  en  i58o,  par  le  siège  «k  h  vilin  de  Saint-Agirive. 

«.  44 
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au  mois  de  septembre  165^;  au  secours  de  Yerceil,  en 
Italie,  CD  i638;  à  l^atlaque  des  retraiichemenls  des  enne- 
mis devant  Cencio  ;  au  secours  de  Casai  ;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Gbivas;  au  combat  de  la  Route,  en  1639;  au  siè- 
ge de  Turin;  aux  deux  combats  qui  se  livrèrent  sous  les 
murs  de  cette  place,  en  1640;  à  la  bataille  de  la  Marfée, 
en  1641;  au  combat  de  Villeloiigue ,  en  Catalogne,  au 
mois  de  janvier;  au  combat  de  Mnrtoreil ,  le  24  mars;  à 
la  défaite  entière  des  ennemi»,  le  5o  du  même  mois,  et  au 
combat  de  Lërida,  le  7  octobre  1642-  Il  avait  été  nommé 
sergent  de  bataille ,  le  7  juin  ,  et  lieutenant  de  roi  en  Dau- 
phiné,  le  8  juillet.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  16  octobre  1642.  II  prit  le  nom  de  comte  de 
Tournon,  à  la  mort  de  son  père,  le  i4  mars  1643,  et  lut 
succéda  dans  les  charges  de  sénéchal  d*Auvergne  et  de 
bailli  en  Vivarais.  Il  continua  de  servir  en  Catalogne,  où^ 
les  ennemis  furent  contraints  de  lever  le  siège  de  Flix,  de 
Mirabel  et  du  cap  de  Quiers.  Employé  à  Parmée  comman- 
dée par  le  duc  â*Enghien,  en  1644*  ii  se  distingua  parti- 
culièrement dans  les  quatre  combats  qui  se  donnèrent 
sous  les  murs  de  Fribourg ,  servit  au  siège  de  Phili^bourg, 
et  y  fut  tué,  le  6  septembre,  en  faisant  jeter  des  fascine» 
dans  les  fossés.  {V oyez  le  dernier  ouvrage  précité,) 

DB  TOURNY,  voyez  Avbevt. 

DB  TOUROTTE ,  voyez  Bbllaugei. 

DB  TOURVILLE ,  voyez  Costbktin. 

• 

M  TOUSTAIN-FRONTEBOSC  (Claude-Alexandre),  mm^ 
(juis  de  Toiistain  d'Escrennes,  lieutenant-général,  issu  d'une 
famille  qui,  depuis  plus  de  cinq  siècles,  s*est  vouée  cons- 
tamment au  service  militaire ,  dont  elle  a  parcouru  tous 
les  grades  avec  une  rare  distinction,  naquit  en.  17 17.  Il 
entra  dans  le  corps  des  cadets,  à  Metz,  en  1733;  devint^ 
en  1733,  lieutenant  au  bataillon  de  Séguier-Liancourt  ; 
puis,  en  1734,  lieutenant  en  second  au  régiment  de  Lor- 
raine infanterie,  et  se  trouva,  la  même  année,  au  siège 


ée  PbfllBlMNi^  On  le  ooniflia  Uepleaant  en  pteiftkr  m 
même  régimeilty  en  1737»  d capitaine,  en  174*.  n  oom- 
batlit,  eette  dernière  année»  au  fiése  et  à  hi  retrace  île 
Fragne;  fut  nemmé,  le  7  férrîer  1744,  marécbal-de-loKia 
des  grenadiers  à  cheval ,  et,  en  cette  qualité ,  offioier'^v- 
périeur  de  la  maiaen  militaire  du  roL  il  enmliattit  avee 
tant  de  valeur  &  Fontenoy,  le  1 1  tuai  174S,  que  Leuis  XV 
le  créa  chevalier  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint<*> 
Leuie  sur  le  eluHn|i  de  baullle.  Il  fut  nommé  aous-lleute- 
«ent  dea  grenadiers  à  cheval ,  le  5  tuillet  1746 ,  et  se  tro«» 
va,  le  1 1  oclobre  suivant,  à  la  bataille  de  Raucoux^  èt* 
Je  a  juillet  1747,  â.celle  de  Lawfeldt,  ainsi  qu*à  plusieurs 
expéditions  et  combats  insq«*à  la  paix  de  174s*  JLe  man- 
^Is  de  Toastain-d*£Kcrenn«s  reçut  le  brevet  de  mestre-da- 
onmpde  cavalerie,  le  a  avril  1751;  fut  nommé  lieutenant 
au  même  corps  y  au  mois  de  mai  «suivant;  nbtint,  sur  Tor^ 
dre  de  Saint-Louis,  le  sg  iniilet  17^5 ,  une  pension  de  âoo 
livres,  qui  fut  augmentée  enseite  de  700  livres,  pettr;la 
manière  dont  il  sViatt  distingué  dans  les  campagnes  de 
«761  et  1763.  Le  a5  juillet  de  celle  dernière  année,  il  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie,  ensuite  maréchal*de-camp , 
le  3  janvier  1770, «t  lieutenant-^néral,  le  1"  mars  178/1. 
Le  roi  lui  donna,  en  1786,  rexptc  t  »tive  de  la  dignité  do 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Persécuté  pen- 
dant le  règne  de  la  terreur,  il  est  mort  dans  les  prisons  ré- 
volutionnaires, an  mois  de  décembre  17^  {BrweiM  el  éUUt 
miiùaires») 

DB  TOUSTAIN-ViRAY  (Henri-Charles,  marquiê),  iieu^ 
Unant-généraly  cousin  do  précédent,  et  né  en  1733,  entm 
au  service  en  qualité  de  cornette  de  cavalerie,  au  régiment 
de  Rosen,  en  174a.  Monrapé  capitaine  de  la  même  arme, 
dans  Âoyai'Pologne ,  en  1744^  il  fit  la  campagne  de  cette 
année  en  Flandre.  11  obtint  legrade  de  colonel  du  régisniant 
de  cavalerie  de  Lenoncouri ,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Toiislafn,  et  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  reyal  et  mili- 
taire de  8aiut-Louts,  la  même  année«  Il  commanda  la  brt- 
4^de  Fcotbièvre  à.|a  vktoire.de  Berlin,  en  eeneib 
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marëofaal  de  Bpo(;[lie  9  qui  rendit  compte  au  roi  do  la  beUe 
-cenduiie  de  ce  colonel  daoi  cette  action.  Au  mois  d*iicto- 
bre  1761»  ion  régimeat  fut  incorporé  dans  celui  de  Des- 
aalci,  qai  prit  le  nom  de  Eoyal-Lorraine.  En  .17639  le  mar* 
i|ttis  de  Toustain-Viray  fut  nommé  commandant  en  chef 
dee  divers  détaohements  de  cavalerie  tassemblés  au  camp 
de  Dnnkerqœ.  Le  ioiltet  de  la  même  année ,  il  fut'  pro- 
mu au  grade  de  brigadier  de  cavalerie  9  et  au  commande- 
ment du  régiment  Royal- Lorraine^  vacant  par  la  promo* 
tSon  du  comte  Dessales  au  grade  de  maréchal -de -camp. 
Il  obtint  9  le  3  fanvier  1770  »  ce  dernier  grade,  dans  lequel 
il  fut  employé  pendant  la  guerre  de  17789  el  fut  créé  lieu>' 
tenant'général  des  armées»  le  1*'  mars  1764*  P^i*  succès- 
tivement' bailli  d*épée  de  Bougenville,  vers  1786;  électeur 
de  la  noblesse  dan^  les  bailliages  d*Éirrenx  et  de  Nan<^, 
en  1789;  commandant  en  cbef  en  Bretagne  9  en  17919  et 
commandeur  de  Tordre  de  Saiot^Louls»  au  mois  de  lévrier 
179s  9  époque  laquelle' il  demanda  au  roi  sa  démission  9 
ne  voulant  point  concourir»  par  un  plus  long  esereice  dans 
son  grade  9  &  la  sanction  lacite  des  iroubles  révoluliomiai- 
tes.  Il  est  mort  9  en  iSoS,  au  château  de  CanappcviUe9 
•pi^  liouviers.  (Brevets  et  Mais  mUtUures.) 

OB  TOUSTAIN-VIRAT  (Joseph-Maurice,  comte),  ma- 
réckai-d^amp ,  frère  du  précédent  9  entra  au  service  9  «« 
1 745 ,  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  la  Aeibe  ca- 
valerie »  avec  lequel  il  fit  plusieurs  campagnes;  parvint 
très» jeune  au  grade  de  capitaine  en  pied  9  et  'tnstîfia  cet 
•ovahcemeii|;9  en  174B9  par  une  actiontrès^brtllaiite9  en 
/sauvant  ult  convoi  considérable  d|rigé  sur  la  place  de  Berg> 
•p^Zooin.  Ce  jeune  officier  résista  avec  valeur  à  tous  les 
eibrls  de  Tenneint ,  et*  quoiqu'il  eût  perdu  plus  de  la 
thoitié  des  soldats  de  sa  compagnie  9  il  ne  posa  les  armes 
«|u*aprè8  avoir  assuré  le  salut  et  Tarrivée  du  convoi.  Le 
prince  Charles  de  LorraioeV  qui  savait  honorer  la  valeur, 
donna,  à  Bruxelles,  au  comte  de  Tonstain-Yiray,  det  té- 
moignages publics  dVstime  pour  sa-  belle  conduite.  Bllc 
iiii  valut  une  pension  du  roi  9  et  le  marquis  d*Argenson> 
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ministre  de  la  guerre ,  lui  écrivit  une  lettre  très^ionorable^ 

au  Dom  de  S.  M.  Échangé  peu  df»  temps  après,  il  fil  les 
Ccintpa{;nes  de  iy5<^  h  1765;  fut  nommé  chevalier  de  Tor- 
dre rojfal  .ci  militaire  de  Saint^Louis,  en  J 760,  après  i5 
années  seulement  de  service,  et  devint  suocesslvementlieu- 
tenant^ionel  d'une  brigade  de  carabiniers,  en  1767;  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  en  1771;.  colonel  en  second  du 
ré^menl  de  la  Reine  cavalerie,  en  1774*  mcatre^de-camp 
ccnunaïuiant  dn  1*'  n^gimcnt  de  cUevau-lég^rs*»  en  1776; 
colonel  du  régiment  des  chevau-iégers  d'Orléans,  en  1779; 
brigadier  de  cavalerie,  le  1*'  mars  i78o^niarécbal*de>camp, 
le  janvier  i784,ctb»illî  d'é|iéed'Arnay,  vers  178(3.  Noru- 
nié,  en  1789,  député  de  la  nobiciise  du.bailliage  de  Alire- 
court  aux  états  généraux,  il  a  constamment  volé  du  côté 
droit,  a  commaudé  un  escadron  de  gentilshommes  dans 
les  campagnes  de  Témigration ,  et  n'est  rentré  en  France 
qu*après  le  licenciement  définitif  de  l'armée  de  Condé.  Il 
est  mort,  en  1808,  dans  sa  terre  de  Batelcmont^  pr^ 
Nancy,  (^rei^el^  ei  états  mUitaire^) 

DE  TRAtiY,  voyez  Bonnbav  et  d'Estctt. 

n  lA  TRiUOILLE  (Gui  VI  «  sire) ,  portè'Oriflamme  de  ' 
France  9  grand  ^  chambellan  héréditaire  de  Bourgogne  t 
snmommé  lervaiUant  ekevaUer  (1),  Pon  des  seigneurs  les 
plus  paissants  de  la  cour  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne  y  qui  l*hônorail  d'une  affection  particulière, 
était  déjà,  par  ses  faits  d*armes,  parvenu  à  la  chevalerie, 
lorsi|ue,  faisant  partie  de  la  compagnie  de  Gui  du  Trem- 
blay ,  chevalier.  Il  fit  montre  à  Châlons>snr-Saône,  le  5 
février  1370.  Il  servit  à  la  pirise  d*Ardres,  Tan  1377,  avec 
5o  hommes  d*armes  de  sa  retenue;  suivit»  deux  ans  après^ 
•le  duc'  de  Bourgogne,*-  lorsque  celui-ci  alla  secourir  le 
comte  de  Flandre,  contre  ses  su|ets  rebelles;  alla»  avec  ce 


fat  père  de  Ororget,  teignear  de  la  Trémoille,  eomte  de  Gai- 
nes, de  Boulogne  et  d'Auvogoe ,  prenier  ninîstre  do  MM  Ghtrlct  TU» 
BOrt  le  6  mai  i446. 
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pnwit  et  le  duc  de  Bourbon,  en  i38o,  défendre  la  ville 
de  Troyesy  eeiitre  Tarmée  anglatte»  et  assista  au  sSége  de 
Bourbon  rg,  en  i383.  Il -fut  choi«i ,  Tannée  suivante,  conkv 
me  nédiaieuv»  avec  Je  eomiélable  de  Glîssoo  et  plusieurs 
aotree  seigneurs ,  pour  ramener  à  robéîManee  le»  Pari'- 
sCene*  qqi  s'étaient  soulevés  pendant  te  voya^du  toi  en 
Flandre,  et  l'ut  député,  avee  Tarcbevéque  de  Cologne,  le 
duc  de  Lorraine  el  le  seigneur  de^Goney»  pour  terminer 
les  diffiérents  survenus  entre  Gilbume  Vr,  eOBHe  de  Ju- 
lien, et  la  duckessc  de  Brabant.  Il  fil  nomnié»  avec  leo 
ducs  de  Berry«  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  pour  staCuor 
«iur  le  gouvernement  de  la, Savoie,  entre  les  deux  coin* 
tesses  douairières ,  dont  les  conlestalions  furent  tenninées 
le  8  mai  i3S5,  et  fut  un  des  plénipotentiaires,  envoyés  à 
Calais,  pour  eonférer  sur  lee  fM^éliœlnaires  de  la  paix  avee 
TAnglelerre,  en  iSâ4'  ^  aocompagna  le  duc  de  Bourbon  y 
oA  iSgo,  lors  dn  secours  qao  ce  prince  conduisit  aux  Gé- 
nois contre  les  Maures  d'Afrique  «  'qni  déblaient  le  com- 
merce de  celle  république  par  leurs  pirateries.  En  i^g^  f 
Il  TrémoTIle  refusa  Tépée  de  connétable,  qui  lui  i'utotler- 
te  après  la  retraite  de  GUsson»  11  avait  une  telle  répulalion 
de  valeur,  que  Pierre  de  Cmirtenay,  célèbre  chevalier  an- 
glais, vint  exprès  1«  défier  au  combat;  ils  se  battirent  en 
champ  clos  devant  le  roi  et  toute  la  cour,  et  rompirent 
leurs  lances  :  le  rot  les  Ht  séparer.  II  fut  institué  gardien 
de  la  lerre  de  Luxen  ,  le  6  mai  i394;  Tit  partie  de  Texpé- 
diiiou  malheureuse  de  Hongrie,  avec  Jean  de  Bourgogne» 
coinle  de  Nevers,  et  demeura  prisonnier  des  Turcs  à  la  ba- 
taille de  Nicopolis,le  1 6  septembre  1596.  Ayant  obtenu 
rançon  ,  il  tomba  malade,  lorsqu'il  s*en  retournait  en 
France,  et  mourut  à  Rhodes»  Tan  1598  (1).  {Histoire  des 
Grands'Officiers  de  la  Couronne ^  iom*  FlU 9 pmg.  2ol^ 
annales  du  temps») 


(i)  T'oyez  pour  cet  article  et  les  suivants  le  fom.  III  de  l'Histoire det 
pairs  u  gra^dê-dignitairu  dc  Frtweû,  pv  fà,  ie,cb«viiier  de  Gour- 
■•cHc». 


M  Lk  TBÉHOILLE  (Louis  II,  mu),  vieomtê  de  Tkouars, 
prince  de  Talmont,  comte  tU  (ruines  et  de  Béaaon,  eom- 
mandani  d'armée^  arrlère-petil-fib  dn  pvéoédent»  naqaît 
le  so  leptembre  i4^*  Sa  haute  taleuf,  *%ê  talents  mili- 
taires t  ses  vertus  publiques  et  privées  lui  ont  mérité  de 
ses  conteoiporaiiis  et  do  la  postérité  le  surnom  glorieux  dé 
dkei^aUer  sans  peur  et  sans  r^froehe      qu'il  n*a  partagé 

În'aveo  Bajard,  soo  émule  et  son  compagnou  d*arme$. 
levé  pafgb  du  roi  Louis  XI  «  Il  fit  ses  premières  ormea 
MUS  Oeorfiot  do  la  TréraoillOt  sire  de  Craoa»  premier 
ehambellaN  kéréditaive  de  Boorgogioe»  et  Hiktonant^géo 
néffol  des  provinces  de  Champagne  et  de  Brte*  It  servit  avee 
tant  de  distinotioo  f  que  »  dès  Tége  de  94  ans»  il  fat  mis* 
eu  i4Ai|fcà  la  tète  d*uno  année 9  levée»  an  nom  du  roi 
Charles  VIII ,  oontreledoede Bretagne»  qui  avait  prfs  part  à 
la  ligue  formée  parles  dues  d'Orléana  (depuis  Louis  X.1I) , 
d*Alen^n  et  d*Angouléme>  «t  le  vicomte  de  Narbonne.  Il 
soumit»  en  148$»  les  places  les  plus  importantes  du  duché 
doBvetagnetet  remi>orta  une  victoire  déebiveà  Saînt-Aubin- 
du-Gormicr»  le  98  |uillet  141I8  (a).  LaprisedeBeimset  celles 
de  Dînai»  et  de  Salttt*lllalo  furent  les  résultats  de  cette  glo** 
rieuse  KMirnée»att  sort  de  laquelle  paraissaient  attachés  celui 

V 


(1)  Cb  gBnèfsl  •  été  omU  pw  l'ailvttr  é«  b  Ckrttttkgis  mUitairs, 

(s)  L'«nnë«  bretonne ,  qui  «tait  à  m  solde  deux  corps  aosiliaim  iPA^ 
lemniMit  «1  d*Aogbit»  fit  unepcirte  de  ptè«  d«  3oab  honime»  »  onlie 

6000  qui  furent  faiU  priionnîera.  On  an  iSt  aucun  quartier  ans  An- 
glat»  et  à  loxia  les  officiers  et  8oldrtt5  français  qui  s'ctaient  attachés  au  parti' 
de«  prioce»  mccoateuts.  Le  duc  d'Oiléans  et  le  priuce  d'Orange,  tom» 
bés  au  pouvoir  du  vainqueur,  reçurent  de  la  Trcmoïile  tous  les  égards 
dnt  à  leur  teng.  11  les  in  vile  ft  sa  labks  b«  «^itaiaei  qoi  ka  ne* 
cenapagaaieet;  mab,  i  la  fin  dosepasi  ilse  lève,  et,  d'oae  voix  vèhé» 
mente  «  it  leur  dit  :  •  Princes»  il  ne  m^appartient  pas  de  prononcer  sur 
•  votrp  sort.  — Maù  VOUS,  capitaioei,  qutavezété  pris  en  combattant  con* 
>tre  votre  eouveraio  et  votre  pairie  >  mettes  promptcnieot  ordre  aux  af- 
s&ires  de  votre  conscience.»  Ce  fiilTainenient  que  les  princes soUid-. 
ttient  la  grSoe  de  ces  ofideit  :  ils  n'obtinrent  même  paa  le  meindni 
éélei  à  oat  Soie  de  séVévUé  et  de  |«alice»  «1  ennat  toèr  iauBédietceMai 
latêteimnehée. 
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de  la  Bretagne  «  et  la  réamon  ullérieore  de  cette  belte  pro- 
vince à  la  Franoe»  par  suite  du  mariage  de  la  duchesse 
Anoe  avec  les  rois  Charles  VIII  et  Lottb  XIL  Ce  fut  au 
succès  des  armes  de  la  Trémoille,  cd  1491  «  que  Ton  dut  - 
la  conclusion  de  la  première  de  ces  deux  alliances,  la  du-* 
chesse»  qui  était  fiancée  à  Uaximilten,  roi  des  Eomains  » 
n*ayant  voulu  se  rendre  qu'après  avoir  soutenu  un  siège 
dans  ftennesy  et  après  avoir  été  réduite  à  capituler  Aussi 
habile  négociateur  que  grand  capitaine  9  la  Trémoîile  fut 
envoyé  en  ambassade  vers  ce  même  MaximiUen  y  devenu 
empereur»  i^ensuîte  vers  le  pape  Alexandre  Tlt,  pour  ïee 
disposer  à  favoriser  le  pdssage  des  troupes  de  Charles  Vllt 
en  Italie.  La  Trémoille  accompagna  ce  prince  y  en*  1494» 
k  la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Na^ês.  Lors 
de  la  retraite  de  Tarmée»  il  sauva  l*artillerle,  qu'on  pro- 
posait d*enolotter>  en  la  faisant  hisser  dans  les  Apennins. 
Cette  résolution  fut  le  salut  de  Tarmée ,  qnî ,  peu  de  {ours 
après*  remporta»  le  5  |nillet  149^9  1a  victoire  de  Fornoùe* 
à  laquelle  la  Trémoille  eut  la  principale  part»  en  com- 
mandant le  corps  de  bataille,  où  êt  trouvait  le  roi  avec  ses 
neuf  preux.  Charles  VU!  lui  donna,  en  considération  de 
ses  importants  services,  la  Ueutenanoe-générale  des  pro«- 
viuoes  de  Poitou ,  Angouihoîs,  Saintouge»  Aunis»  Anjou  • 
et  des  Marches  de  Bretagne.  Lorsque  Louis  XII  fut  par- 
venu &  la  couronne»  Il  donna  au  sire  de  la 'Trémoille'  le 
commandement  d*une  armée  de  5ooo  Français  et  de  io»ooq 
Suisses»  destinée  à  la  conquête  du  Milanais.  Ce  général» 
après  avoir  conquis  la  Lonibardie,  s'avança,  en  idoo,  près 
de  Novarre,  coupa  la  retraite  à  Ludovic  Sforce,  usurpateur 
de  ce  duché ,  le  fit  prisonnier  le  9  avril»  et  le  fit  conduire 
en  France*  A  son  retour,  il  fut  pourvu  du  gouvernement 
dèBourgogne,  de  la  dignité  d'amiral  de  Guienue ,  en  i5o5» 
et  ensuite  de  celle  d*amiral  de  Bretagne.  En  i5o3,  il  com* 
manda  Tarmée  destinée  à  combattre  le  fameux  Conzalve 
deCordoue,  général  de  Ferdinand  d'Espagne,  dans  le 
royaume 'de  Nnples.  Loui«  Xil  avait  choïM  la  Trémoille 
pour  cette  expédition,  comme  le  seul  chef  qu'il  pût  opposer 
a  un  aussi  grand  capitaine;  mais  la  XréinoîUe  tomba  mar 
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làde,  et  le  eomniandement  de  êoo^rinée  fol  renii»  iiiHlano 
tanéiiicnt  entre  les  aiairis  du  m.trquis  dr  MuiHoiie  CJtt4D- 
Fraiiçois  de  Goiisig^<>),  dout  1*irréHo)iifioii  et  l'iiib«|(Mlel6 
préparaient  df.s  reversaux  FraiiçaiH.  I$u  i5o4,  UTréiaDÎIIe5 
rétabli,  allait  reprendre  «on  ronifijandemcnl ,  tfl  inaiHïlier 
au  secours  de  Gaête,  lorsque  Gtuizalv^  lit  conclure  la  paix« 
en  donnant,  en  échaii^de  celte|»Uce,  tons  les  prisotinicrfl 
français  r|ui  étaient  en  soo  pouvoir.  La  IVéïnoïiie.  fii  la 
campagne  de  iSog  contre  les  Véni(ieiis«  cl  conimandrf  ,  le 
i4  niai,  le  centre  de  Tannée  à  la  l'ameuse  bat.iille  d*AgnaS 
del,  qui  entraîna  la  souniiitsîon  de  Caravafiio^  Bergjme, 
Cr^nie  ,  Bie*«cia ,  Crémone,  Pehchiâra  ,  Vérone,  Viçeiice 
et  Padoue.  Eu  i5i3,  il  fut  chargé  de  r.t'Ko(  ter  une  oapûq- 
lali<m  avec  les  Suisses,  et  partagea  avec  Trivulce  Je  com- 
niandemeni  en  chef  de  Tarinée  d'Italie,  abundoD^anl  à.ce 
gén<^ral.la  direction  de^i  majrcbes  et  des  oampeivenls  (hms 
un  pay.-*  q  i'il  devait  mieux  connaître  que  la  TrémoiUe» 
puisqu'il  était  dans  sa  patrie,  et  qu'il  y  avait  fait  long-temps 
la  j;uerre.  Le  général  en  chei'  paya  cher. «a  trop  grande 
confiance  dans  les  lumières  de  son  coUèf^ue.  Trivulce  fit 
prendre  à  l*arrnée,  près  de  Novarre,  dont  ht  Trém<j'l(e^ 
faisait  ie  siège,  de  mauvaises  positions,  où  la  cavoleriQ^. 
dans  un  pays  ooi]|>é  de  canaux  et  de  ravins,  ne  pouvait 
agir.  Les  Suisses  profitent  de  celle  fuite,  tomb^înl  sur  les 
Français,  le  6  juin,  et  remportent  une  victoire  qui  les- 
force  d'abandonn^er  Tltalie.  Illve^ili  dans  Dijon,  la  même 
aiutée .  la  Trémoïlle  ,  hors  d'état  de  résister,  conclut  avec 
les  Suisses  un  traité ,  en  vertu  duquel  ces  ennemis  redou- 
tables s'en  retournent  dans  leur  pay.i,  et,  pour  une  somme  de 
ao,ooo  éciis,  abandonnent  une  conquête  aussi  importante 
que  facile  (i).  Il  commandait  un  corps  dWmée  dans  le 
Milanais,  en  iSiâ,  et  il  contribua,  le  i5  novembre,  à  la 


(l)  Ce  traité,  rruit  de  la  sajîcsbe  et  dp  Phabileté  de  la  T'émnïlU»,  fut 
le  plus  grand  sorvicc  qu'il  eût  riudu  à  la  Fiance,  li  W\u  îi-s  ?u  oooéru» 
parmi  ses  oQicierh,  et  t<-ur  U'onlra  l'cxiiiiplf; ,  eu  douuiiiit  (oui  ce  qu'il 
poMédait.  11  avait  promis  aux  Soisiet  4oo,ooo  dacala  en  troU  paicnenta  ; 
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céMf«  vivtetre  êem^éem»  I^SoÎMOêià  llMfgaatt(jV  II 
défendit  )tt  Koordie  ce»l^o      AHglais  «I  hm  lAifé«a«iaf 
iViC  ensuile  emfAejé  à  l'aimée  és  hrweneer  e»  i<5o59  fil 
I^Ter  te-  siège  <ie  Mtir^le'ai»  eeimélapble  «WBenrboni;  enfio, 
sPfiiiir  «àcettipagifé ,  t»ii>  rSoS,  ^  roi  Fraaçoi»  iP*  daee  «v 
meHteiireuw  expédilkp»  fl*Ii«lie«  il  fui  Ittè»  sooeiee-yewx 
êe  et  monarque,  à  la  bataille  dt»  9swie»  qui  ftorl  domiée 
ihal|sté  ses  feprësewtalioiMl ,  et  f»f  Taviti  deBonoivet , 
lé  s4  révrier^  pérf l' dtens  eelte*  ^oarné^»  eî  fenesle*  ^ur  la 
Fl'aiiee.  La  TréniolHe  emporta  diaii»  I»  toenlie  I»  répiita-* 
Ueiréii  piKinîev  capitaribe  de  son  lièet^i  {Hi.it *  des  Gratub' 
Offkierf  de'  la  couronne^  HBm^-W^  pag,  têji  amiabuf^  d» 
ttnips.)  D  fbt  te  Ivîtaîeul  de  Gjttieii  »  «fuieuit. 

Ht  LA  TftiHOILLE  (Aiibert'),  marquwde  Royam,  eomie 
d'Odotine^ commandant  d'armée,  leva,  le  i^avril*  1087^  a»: 
régimenl  d*iiifanlBri«  de  son*  nom ,  qui-  f«M.  Ileencié  après  te 
campagne  dt*  iSSi^  Le  Q' octobre  iSifg*  leroMuî  donna- te. 
coroniaiidVment  de  l'anitée-  de  Tooroiue-,  avec  laq«iHte  H- 
At  le  »iég;e  de  Monirîcbard.  Il  f<i^  nommé  eapilalne  de  la 
ffreniière  conipagiiie  des  gentllsbomine»  de  la  maison- dw 
FoV.  le  >0'mai-<'5si4**éoétbaldU'Miieus  puie^ebevaliév  d* 
Fdrdre  du  Saiiit>Bspril,  le  5  f envier  iSg^*  Vbisinîre  n» 
nous  a-  tran^lnis  aucm»  détail  sut  tes  expédilîona  mHîlaiees 
'  de  cr^énéraH  connu  pareou  ilé vouement  aua  rois  Heaii  III 
et  ^nri  IV  pendant  les  troubles  de  la  Kgve.  Le  hascirdrhiè 
ar  refusé  de  combalire  dan»  des'  lïifeousIanGee  assea  criti- 
ques »  pour  que  sa  valeur  eAI  pu  se*  produire  avec  éclat  :  ili 


mais  ic  roi  ho  garda  bien  dp  ratifier  ce  traité,  qui  cependant  délivrait  la 
France  d'une  ittvn»ion  presque  oerldine;  car  Dijon  .était  la  aeule  ville 
de  défraie  qui  a'ogposAt  A  la  marohe  d«a  enoeniU  lor  Paris* 

(r)  Elle  dora  denx  joorti  iS,oooSiiims  reaténsnt  «nr  le  cliaiiip  de  ba* 
tiille.  &ea  iVançaûi  o«  pei^dîrent  ^om  fym»  b«aanw«.  Gbadaa  de-lk-Tré» 
moSttet  prince  dcT<iImont ,  (Us  unifioe  de'iiovî»  IL,  et  go}Kv«rooar  de- 
Bourgugae,  périt  «oui  les  feux  de  «>n>  pèie  dans»  oeUe  mènionibln 

iouroév* 


M.tA  ISR&HOILLB  (  L«i«ls:),  martffti^  i  ^uit  4»Cnéf 

chcvaHer  «ans  peur  i0t  sato  HefitMiclie  ^  nB^nîtAvia^jl^^mt 
brv  ••()  1 B.  li  ftt  ÉBn  f  rrflittew «rme»  )s9mrt)»>  vofo^il^lrf  »  W 

LoorvèSo;  tobUBt  tuieciMBpagOtetou  r^iineni  cteB^llitftHtdf, 
et  4* conimaÉda^  en  au«iége  daOorbk-,  ,  en  .iG57» 
•à  'OetiK  d^Tvoy  et  li»  DiulMriNtl^n«,  et  à  la  àéïféXi^  dcA '^iipa* 
•çnots  près  de  Pofit  de-VattSi'MHi^  M.  de:1riirenne.  Il  servjf 
à  ««Ue  du  iduc4ci.Lorfaiii6«  ^  <6  sous  \e  duc  de  Lotw 
guffville,  à  la  priai*  de  Palignyt  et  au  s'u^ge  ft  à  la  réduc- 
tion de  Bri^fiacii.  Il  fit  le^  campti^ieinte  iCi^  i6^o  et  i^4i» 
SOM^  leniaréchal  de  la  Meilleraye;  eombalHi  aux  siégende 
LUleTSi9,  d^  Hesdift»,  de  Ckxarlei^ont  ^  -dt*  vM«riç;|i^M^9 
d*Arr4is  el  de  Pecp|gnaii.;:SPrvii  en  Allemagne», ,8oai.s  le  inf^ 
réiAal  de  Qa^btiasi en  iif)4^;  Tut  ci  éé  maréc^^l- 
eamp,  le  a6  mai,  el  pourvu»  le  5  ii|io  ,  de  la 4je«^teiiaiif^e> 
géaévale  du  gouvernemeiit'd* Anjou.  It  coinniauda  une  dee 
4  attaques  an  siège  de  Roiieweil^  et  se  dietiogua  à  Ta||- 
)ti^en«.aux  combats  de  Fribcmrget  à  la  prise  de  Biiigf;ii« 
de  Çnîulznacbet  de  Landau.  Il  fut  fait-pritiOiinier  au  com- 
bat d^ËLjllugen,  et  rentra 'Fraoce  au  mois  d*octobre 
lûl^.Vi^u^^  suivante,.!!  se  trouva  aous  UonsiBva  au  »iégO 
e|  A  la  priée  de  ftlardick ,  dç  Liuck ,  de  Lillers,  de  la  Motte» 
d*Arnienliëre8f  de  Warnc'ton,.de  ftlarclij«*iine8,  d^  Puat- 
à-V4*iidiii^  de  Lens,  d'Orcbie»»de  TEcIuse  et  (rArtcnx.  It 
se  distingua,  au  mois  de  mars  dans  rexpt^dition  du 

maréchal  de  Gassiou,  sur  les  quartiers  du  prinqe 'Charles 
de  LorraiiHT.  Le  roi  lui  donna  ,  le  i5  mai*  le  coniaiande- 
ment  des  troupes  de  Tarmée  de  Flandre*  qu*il  réunit  à 
celles  de  S.  M.  Il  prit  part  à  la  prise  de  Gourtraj,à  la 
reprise  de  Mardick ,  et  à  la  réduction  de  Fnrnes  et  de 
Diuik^rque;  fut  blessé  au  siège  de  Dixinude,  ai|  «lois  de 
juillet  16)7;  prit,  le  omm  l'ë^tt*.  le  oommaodementda 
la  cavalerie  de  V-lattdffe^  cft  oevcooml  à  la  bataille  de  Leaa, 
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e*'à  4a  fléfalife  d*»s  EspagiK)!s  par  le  grand  Condé.  ïl  com- 
m.mda  en  Anjou,  en  1649;  fut  élevé  au  grade  dt*  lieute- 
uaut  général  des  années,  !e  7  iuillel  i65();  fut  employé 
90U!»  le  maréchal  du  Pie-'^sis-PrasIin ,  au  se<'ours  de  Gui.se  ; 
è^enipara  de  Cbàteauneuf  dan»  la  nuit  du  5  au  6  septem- 
bre*; concourut  à  la  prise  de  Rétbel  et  à  la  victoire  rern- 
porlée  surTui-enne  ptés  de  cette  pïace,  le  1 5  décembre.  Sons 
le  m  art  chai  d^AuniODt,  ett  i05i,  il  marcha  au  secours  de 
Vîntimille.  Il  ohitnl  ensuite  le  gonvertiemenl  de  Charle- 
ville  et  du  M(int-Olympe.  Le  1 1  avrii  i655,  il  contribua  à 
la  dt-iaite  des  eunt^fuis  devant  Couvains.  11  mout  iti,  à  Chd- 
teauvillaiti ,  le  t  'i  octobre  16  <6.  (  Chrunologn- nnliiaire  , 
tam^  IFy  pag.  60;  Gaietït  de  France^  anualcsiùi  temps.  ) 

la  Fré'léric  -  Guillaume)  ,  prince,  de 

Talmoiit^  comtr  tic  TniUehnurf:; ^  liaitennnt  -  .'^nierai  [\)  y 
naquit  en  16  )8.  Il  quitta,  le  a  avril  iC^c) .  t't  lat  ecclésias- 
tique, auquel  il  avait  élé  destiné,  pour  entrer  dans  les 
mou^îqi'iettlires.  11  fil  1rs  camp'agm  s  de  Flandrr  v\  rl'AUe- 
niaiine  ;  obtint,  le  1"  octobre  i6()o,  une  co»np,i^nie  dans 
le  régiment  Royal  Etiaii^eî-,  et  la  commanda  aux  sièges 
de  Mons  ot  de  N  iniur,  et  au  combat  de  Sieinkerfpie  ,  en 
iTr^i  et  1092  No'itnaé  ,  le  m  i rs  ifir;^,  coloned  d'un  ré- 
giniejit  de  cavalerie  de  f^on  nom,  qui  depuî"^  j^rif  celui  tle 
Baliiicourl  ,  il  servit  en  Allrmac^ru*  jfisqu'au  traité  ri*  Rys- 
wif  k,  et  à  Tarmée  de  Flanlic,  en  1701.  Ou  le  nomma 
brij;  ulirr,  le  29  janvier  x-joi  ,  et,  en  cette  qualité  ,  il  con- 
tribua à  la  défaite  de  Tarnu-r  !v>ll  indaisr  ,  son?  les  nuirs 
de  Nimé^ne .  pui»  à  la  victoire  d'Krkeren.  le  7n>  juin  i^oS, 
sous  le  m  iré(  bal  de  BoufTl -r^.  On  le  créa  maréch  il-de- 
camp/  ie  2!)  octobre  ijo:).  Il  combattit  à  Ramillies,  en 
1706,  fit  la  campagne  suivante  à  Tarniée  du  Rhin  ,  sous 


(1)  Il  ëiaii  i.<«<.u  delà  branche  ainée,  et  le  j**  descendant  d|i  célèbre 
Louii^  lï  .  roinmand:int  'ranm'e.  Son  |rérp,  llcnri-GHarles  de  la  Tre-  • 
moïUf,  duc  de  Thojarii,  pair  ue  t<'iauco,  chevalier  de  Ponjirede  ia  Jar- 
retièrè,  fut  géaénldv'bemlMÎe  des  étais  <i«BolbBde«  ' 
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le  maréchal  da  Tillan ,  «t  eellc*  de  1708  et  1709 ,  «onà  les 
maréchaux  de  BerwicL  et  de  Barcoiui.  Ses  8<irvioaaidis- 
tiDgoés  rétevèrent  au  grade  de  lieutenant-générai ,  qui  lai 
iîit  conféré,. le  39  mars  1710.  Il  fit  teutea  les. campagnes 
à  rarmée  do  Rhin  îû»qn*i  la  paix.  Il  ss  dUMngua  partir 
colièreoient  au  «îége  de-  Landau,  en  1713,  en  cèovman; 
daot  la  tranchée  du  17  jMÎUet.  On  le  pourvut»  le  sS'inars 
17179  du  gouvernement  de  Sarrç-ïÂuis,  qu'il  conssffVtt 
fnsf|a'à  sa  mért,  .arrivée  le  ai  janvier  1759.  {ChrpwfloT 
gie  mUUaire ,  toml  IV ^  pag.  67 1 . )  t 

DE  LA  TRÉiMOILLE  (Charles- Louis -Breta-iie,  duc 
duc  de  rho'i  frs',  pair  de  France*  prince  de  Tarente  , 
marechal-ilr-i  ii/np  ,  npvpu  du  précéd(Mit,  iié  ei»  i<)^^5,  eii- 
Ira  dans  le**  mous(jueldires  ,  ei»  1700.  Il  fit  la  camj).if;no  de 
ï7<n,  en  Flandre  ;  obtint  une  compagnie  de  cavalerie  dans 
le  régiment  Royal,  le  11  janvier  1702,  et  se  dislmgtia  à  la 
bataille  de  Fr^delingcn  au  mois  d'oclobre.  Tl  leva  ,  par 
conimission  du  14  janvier  1703,  un  régimeni  de  cavalerie 
de  son  nom ,  qa*il  commanda  au  combat  dT'xkeren,  le 
3o  juin.  Il  srrvil  à  l'armée  de  Flandre,  en  1704,  et  à  celle 
de  la  Moselle,  en  i74»5.  II  combaltit  à  Ramillies.  en  1706, 
et  à  Ondenarde  raiinée  suivante;  fut  nomtné  brigadier,  le 
29  anvier  1709,  puis  ducde  la Trémoîlle,  pair  de  France, 
et  premit  r  |j;i-ntilhnmme  de  la  chambre  du  roi,  à  la  mort 
de  .«iOn  père,  le  1"  itiin.  11  fil  pieuvc  de  la  plus  grande 
valeur  à  la  baiaiiie  de  M  «Iplaquet  ;  servit  en  Fl.iudre,  en 
1710  ;  se  trouva  à  Tallaque  de  Denain  ,  en  1 7  1 1  ;  aux  sièges 
de  Dijuay,  dn  Quesnoy  et  de  Bouchatn,  en  171a,  et  mou- 
rut le  9  octobre  17 19*  \^Cnronoiugie  nulàaire^  Lom.  Kil  f 
pag. 

DE  LA  TaÉM01LLE(  Jean-Bretagne  Charles-Godefroj)» 
duc  de  Ticotars ,  pair  de  France,  maréchai''de''Càm/f9 
petit-fil»  du  précédent,  né  le  5  février  1757,  entra  au  sef* 
vice  dans  les  mousquetaires,  et  lut  fait  successivement  co* 
lonel  au  corps  des  grenadier»  de  France ,  le  3o  mai  17639 
puis  meslre  de>camp-lieutenaut  du  régiment  d'Aquitaine 
(depuis  Artois)  cavalerie  1  brigadier  de  cavalerie 9  le  96^ 
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m  u.  TaÉMOILLK  (  AnloHie-FlHlrppe ) ,  priaeedeTal' 
mont  (  1  ) ,  ^Itérai  de  ia  cétwtlerie  noyaU  vtfûffenne ,  BIb  da 
prëoé4eiit ,  oaïqult  à  Paris,  l«  a4  mam  1764.  ÉmignS  avee 
«a  fmllle  en  17^1 ,  if  se-ienéit  à  'Goblenls;  rentra  eii 
Wanee  fci  mtee  oMtée,  et  lut  arrClé»  en  179a ,  commé 
ayaiA  pris  part  A lato^njoraïkifiila  marqtidÀ'tfftla  R<H»trite» 
contre  les  (irinci|ies  et  le»  progft«4e  la  rércinHim.  EMfer« 
mé  à  Angers,  il  j^arviot  à  s'écbapper  des  aiaiiif  dea 
damnes  qoi  le  conduiaaieot  de  cette  ville  à  Laval.  Il  rejai- 
gpit  r-amée  vendéenne  à  Saiioiur ,  au  mois  d*avril  1793 , 
et  fut  Dooioié  général  de  la  cavalerie.  Le  ag  juin  *  Il  .an 
dUtiiigua  au  aié^  de  Nantes^  charma  les népiiblicalos 
f]iyalenli|wir  Ij  route  de  VanneSi  et  les  for||a«de  rentrer 
dans  ia  ville,  et  4a  lui  al>aiid«mner  %  plèoea  rte  caooa*  Il 
eut  un  cheval  tué  «ous  lui  dans  cette  action.  Blaia  c'était 
cent^  les  meatire»  juriMS  daae  le  conselU  que  le  prince 
Xitloienl  avait  coupé  la  eetraîte  aux  répuldicains^  aussi 
leur/ésistanee  opiniAtre  reodtt-eUe inutiles  tous  IcselTorli 
'  qn^on-fit  potir  s*eniparerde  la  ville.  Le  3o  luillet*  Ueanva 
l*aratée  vendéenne  en  convrant  la  reiraîle  avec  la  cavalerie, 
k  jUi^jiuitf}  des  combats  de  Poiit  -  Charron  ei  de  Bess«jr  e| 
de  i*aUaqoe  de  Luçou.  Il  combattit  à  ratfWe  de  0<H>^9  le 
14  Keplembre;  au  combat  de  GlissoUt  le  ai;  i  la  Iffior 
bbye »  le  iS  octobre»  et aVmpara  de  Varades,  de  conçe^  . 
avec  H*  d^uiicbamp,  ce  qui  naetira  à  rannée  te  passade 


{})  Le  frère  jameaa  do  prince  de  Talmoat»  Gharlet-Breu^e-Marie- 
iMefîb  <le  k  TiéaielÉe,  éue  dè  Ylioiun,  prince  de  TMvnte,  né  «wn à 
ftni«left4  >n*ri  i7tii«c<  entré  au  terrice»  le  4'*^n**i  '77^'  ^  émigré 
eo  1791  ,  et  e«t  aujoiKd'bui  lteuten>nt-<|;énér3l  au  «irrrtee  de  Badi.  Après 
\c  retour  de  S.  M.  L'uiis  XVllf,  il  a  ete  iiommû  pair  de  l'raooe»  4 
juin  1814 «  et  cbevoiicr  de  Saiot-Luuiit.  Son  frère  puioéf  Louii)fStanislat<* 
KôtAe,  pnoee  4e  I1  TtémoUle»  né  le  11  juittei  1707,  entré  au  aervice, 
Sn  1981,  a  ë(ë  cnSé  Usiilanant*ténénil  éca  aniiésa  do  roi,  à  picndre  Téai| 
dn  iLman  iSié*  ' 


dé  la  Lf^ire.  Il  prit  pnrt  an  combat  «'t  à  la  prise  de  Laval , 
le  a2  KXiiobre,  et  au  siège  de  Gran-vill«,  le  l novembre. 
A  lii  bubaill«  'lV4uîr;}ifj  ,  le  i8,  le  prince  df.  Tulmont  ,  à  la 
létc  de  4<'0  hommes,  ^ouHiil  to«i»  les  effoets  de  l  armée 
réfiulïl'k'aiiie,  el  donna  le  leotfVH  roy-^lislps,  f|iî'»ini'  ter- 
renr  panique  avait  di<*pt^r?(és,  de  se  rallit  r,  (U  de  remporter 
eux  mêmes  une  victoire  inespérée.  Ce  beau  }r;i{t  de  dé- 
vouement et  d'IW'roÎHine  fut  admiré  par  l'arint^e  roya- 
le ,  dont  l*-*;  v\\eh  se  plurent  tous  à  répf'fpp  qu'ils  Iwî 
devaient  leur  saiui.  Il:  se  diwlinfr^M  h\\  combat  qui  préc«^dti 
la  prise  du  M ms»  le  lo  décembre  (i),  et,  !^  i'>,  ri  In  san- 
glante nclion  qui  eut  lien  d.ins  celle  ville,  et  qui  fut  suivie 
de  la  déroule  complète  de  l' armée  ,  dont  les  débris  se  ral- 
lièrent à  Lavîil.  Peu  de  jours  ijirès  ce  désastre,  les  olficierH 
ayant  élu  à  Blair» ,  le  chevalier  de  Fleuriot  pour  ^énér.il  eu 
chef,  le  prince  deT  itmont,  dont  les  services  signalés  sem- 
blaient devoir  méritrr  et  tie  dislinclion,  fut  piqué  de  cette 
preférenre,  et  se  retira  de  Tarmée.  Arrêté  à  Laval,  le  4 
janvier  1794*  ^'^  coiidamné  à  mort  le  9.6,  par  une  commis- 
sion militaire  établie  à  Rennes,  il  montra  dans  fles  der- 
niers moments  une  grandeur  d'âme  et  une  fermeté  iné- 
branlables, et  reçut  la  mort  d.ui^  la  cour  de  sou  ci^Âleau- 
de  Laval.  {Moniteur,  aanaies  du  itmps.j 

DE  TRÉMOLET  (Jean) ,  baron  de  Monpezai,  rnaréchal- 
dt-camp  y  d»i  10  mars  ifJiQ,  fil  les  campagnes  de  Langue- 
doc, depuis  1587  jn^qu'à  ia  pikix;  celle  de  Piémont,  eu 
1616;  celle  de  Gui  en  lie,  en  16  nj,  sous  le  duc  de  Mayenne  ; 
celle  d||Languedoc,  en  1621 ,  sous  le  prince  de  Coudé  et 
le  duc  de  Montmorency,  et  fut  tué,  le  2  août  1622,  au 
siège  do  LUassillurgues.  [Chronoiogit  miiuaney  mm,  k ly 


(1)  Dans  ce  combat ,  un  hu^iiard  réput>ticain  dé6a  le  prince  de  Tal- 
mont,  qu'à  «on  écharpe  blancbi*  il  reconnut  pour  gén«r.ib  \aî  prince 
tourne  bride»  lui  ctvn  HU«UÊind$.\  pvins  •'•vftnçaol  lUî'ia««ae  jiit-de-' 
vwl  de  MO  «drenaiie iLiuî  utrlai^  U  ttte  d'un  coup  de  iibre* 


I 
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DE  TRÉMOLET  de  BUCELiJ  (Jnan  François)  ,  marquis 
de  Montpezat^Ututenant'général^  fil >  du  préci  ilenl,  iiomnn*', 
le  20  marH  i655,  capitaîi  e  d'infanlerie  au  t-é^iin  -nt  de 
CalvisHOii,  ety  aprè-^  avciir  passé  par  tnu.s  lesgrades,  ma- 
récbal-de-caiTip«  le  4»»'*'  j()j6,  et  litMifrnant  généril  le 
10  mars  i6r>i  ,  fii  li-s  c'm»p:i^nes  de  16"»')  à  i^iVl-  *  "  ''  ^^'t*» 
el  celles  de  1645  à  1648,  en  it  ilo^;»»- ;  sf  situai. 1  aux  sirges 
de  Landiecifs,  d«'  wS.iint  GiiiLiin  tl  de  Coudé,  en  i655, 
et  inourul,  au  uiois  d'avril  i(i77,  pourvu  du  cotaoïande- 
meal  de  la  province  de  LuD^uedoc.  [Chronoiogie  mUitairCf 
tom,  iy\  pag.  9'i.) 

M  TRÉMOLET  db  BPCELLI  (Benri),  marquis  de  Mont- 
pevat^  maréchal»de^cami*<,  filf  du  précédent,  quitta,  en 
16S4»  l*élat  ecclésiastique  pour  entrer  dans  les  inousqae- 
'taires,  d'oîi  il  passa  ,  le  26  mai  i6-*'9,  lieutenant  dans  les 
gardes-françaises;  y  parvint  par  tous  le»  griide^  à  celui  de 
brigadier  d'infanterie,  le  10  février  1704»  l'ut  créé  maré- 
chal-de-camp  le  30  mars  1709.  et  mourut  lièutenautde  roi 
en  Languedoc,  le  i5  mai  1717-  Il  avait  fait  le^  campagnes 
de  1688  à  1697,  en  Flandre  ;  celles  de  Nimè{i;ue  e»  1709, 
eld*£cLeren  en  1703,  et  celles  de  Flandre^  de  1704  à  171s. 
(Cbronologjie  mtUtaire ,  tom,  V l ,  pagi  600. } 

£B  TRÉSOA  (Louis-Jean- David) ,  comte  de  Boeiot,  né 
le  a4  <i<>ût  1746,  a  été  reirailé,  en  1817,  avec  le  grade  de 
lieutenant-général,  après  58  ans  de  service.  (Tableau des 
pensions,)  . 

DE  TAÉVISË ,  voyez  Moeties.  'j^ 

.  DE  TAIE  (aiatbieu) ,  marécluU  de  France^  lot  élevé  à 
cette  dignité  an  mois  de  înfllet  i3i8«  Édouard  III  ayant 
tefnsé  de  faire  hommage,  pour  son  duché  de  Gnieiine, 
an  roi  Charles  le  Bel ,  lors  àe  TaTènement  de  ce  priocet 
Mathieu  accompagna  le  comte  de  Valois  à  la  conquête  àe 
ce  duché, en  i3a4.  L*anttée  wii vante»  coofoihtemeot  avec 
Alphonse' d*£spagne  et  Mites  de  Noyers^  il  commanda 
un  corps  de  troupes,  qui  força  les  Flamands  &  Implorer  la 


démeDCe  da  roi.  Il  fut  im  des  grands  du  royaume  qui ,  en 
i359t  offrirent  an  roi  P(iUip|ie  de.,Valoiii  4000  hommes 
d*araies  (ao»«oo  chevaux),  el  40*000  fatitassint ,  aoudoyé* 
par  la  proviuœ  de  Noi maiidie^  pour  concourir  à  la  con- 
quête  de  TAtigieterre;  mais,  les  Anglais  ayant  brûlé  Tarmée 
navale,  de  Fjratice,  foriede  luo  gros  Vaiiseaux,  vis  à -vis  du 
port  de  rÉclose,  dans  les  fournées  des  34  ol  a5  iuin,  on 
dirigea  oes  troupes  sur  les  c6les  de  Flandre*  où  le  roi 
d'Angleterre  avait  déiMrqué  à  la  téle  de  i5o,ooo  bommvs. 
Le  maréchal  de  Trie ,  pour  punir  les  Flamands  de  leur  ré- 
volte et  de  leur  |onotion  aux  iknglais*  rav4*gea  tout  leur 
pays  pendant  Thiver*  Il  se  jeta  eosiille  dans  Totimay» 
qo*Édouard  assiégea  en  personne,  à  la  fin  de  |uillet  i34o; 
mçis,  après  birn  des  efforts  Impuissants,  ce  .prince,  letta  le 
siège  »  iramédialement  après  le  tcatté  de  Trêves,  qu*il  con« 
clittt  b*  ao  septembre,  avec  Philippe  de  Valois.  Trie  fut 
nmnmé  par  le  roi,  en  i34a,  son  lieu lenant> générai  sur  tes 
frontières  de  Flandre  9  et  mourut  le  96  novembre  1^4- 
{Chronoiogie  miiiiairef  iom»  II  f  f>ag*  118.} 

DE  XR1£  (Renaud),  grand-maUre  des  arbalétriers^  et 
amiral  de  France  ^  d'one  branche  aîn<^e  de  la  m^me  fa- 
mille que  le  précédant,  éfait  chambellan  àv  Louis,  duo 
d^Anjou,  en  i58o,  époque  à  laqnt  lie  Charités  V  lui  donna 
la  confiiscalion  des  bien»  de  Robt  t  t  de  Pecquigny,  en  con- 
sidération des  services  qu'il  avaiJ  rendus  à  ce  monarque. 
Charlen  VI  le  nomma,  le  21  mars  1093,  membre  d>^  son 
grand-*  (iiiscil :  Tannée  suivante,  maître  des  ai balOfrier»?; 
et,  le  '>.o  octobre  1397,  amiral  de  France,  charge  dont  IL 
se  déniil  en  i4o5  II  motirut  peu  ilc  joiirs  a|>rev ,  le  12  avril 
i4o6,  date  du  testament  qu'il  fit  à  ChaumonI  ,  en  Vexin. 
(IJisiou  e  des  grunds-o^icuirs  de  la  courormcf  tom,  yil^ 
pag,  8i3.) 

.TEISTAN&'HERMITE  (Louis»  «fiQ  (>)>  fut  pourvu,  le 


(1)  Le  pfeminr  de  cel  deux  nsmt  est  an  lobriqaet  on  nom  de  biplÉ* 
me  i  aiQii  Jb  ire^M  indi^  tom*  f^l,  fàg*  437*  s*t  qqs  entor.  ^ 
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•4  avril  1436,  de  la  charge  ét  'grand-maUre  de  tartilknef 
'|»ar  le  ooiméuble  dt*  HicfaeniOBt.  Ce  même  hmnmei  qoi, 
«tan»  la  luite  «  fut  prev6l  det  niavéehanx  de  Fraoee  et  cliain  • 
feettaii  dy  roi,  mérita,  p«r  aes  croauléi»,  le  iumom  de  mi» 
aiatre  des  veogealiceB  de  Loois  Kl.  Il  mourat«  obargé  de 
r«xéi>raiioii  ^abtiqae.  {Chnmohgfit  mUitaire^  tom,  ili, 

TRIVQLCE  (Jeafi*Jaoeq«e«),  manftUf  de  F^evanQ^ 
lanaîi,  maréchal  de  France  %  naquil  en  i449*  I^a  olialeor 
avec  laquelle  II  embraanie  parti  des  Guelfes,  le  fit  baonir 
de  ne  patrie  par  LadoTÎcftforee.  Il  passa  au  service  de  Fer* 
dniandll,  roid*Ara^n;  mais,  lorsque  Charles  VIII  parut 
en  Italie  pour  faire  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  il 
livra  la  ville  de  Ca  poue  à  «ce  monarque  »  qui  y  $t  ton  entrée 
le  18  février  t^Q^*  Triwilee  fut  mis  Immédiateme»!  à  la 
tét«  d'une  ^compagnie  de  100  lances  des  ordonnances  (5oo 
idirvauz)*  Il  contribua  A  la  reddition  du  ohAteau  de  Pon- 
tréme;  comm  anda  ravant^garde»  seusle  maréchal  deGié» 
&  Fornooe,  le  5  juillet,  et  rentra  en  France  avec  le  roi  et 
Tarmée.  Ch^rlesVlIl,  pour  Tiik!*  miiiaer  de  la  confiscation 
de  ses  biens  dans  »a  patrie 9  lui  fît  don  ,  au  nioi^  de  novem- 
bre, du  comté  de  Pezenas;  puis,  au  mois  de  février  149^» 
de  la  cbâtellenie  de  Chdteaù'du-Loir.  Il  le  nomma  en 
même  temps  son  chambellan ,  membre  de  son  conseil , 
chevalier  de  son  ordre,  et  enfin  maréchal  de  France,  à 
la  pl  ice  de  Jean  de  Baudricourt,  décédé  le  11  mai  i499> 
Trivulce  passe  les  Alpes  au  mois  d*août»  assiège  et  pretid 
Arazzo,  sur  le  Tanaro,  se  rend  maître  d'Auon,  par  capi- 
tulation, aprè»  deux  jours  d'attaque,  et  pas^te  au  fildèl*é- 
pée  la  garnison  du  château  9  qui  avait  refusé  de  se  rendre. 
Le  gouverneur  de  Valence  livre  cette  place  â  Trivulce* 
BassignànOf  Vogbiera»  Caste! no vo,  Pontecoronéi  Torlone» 
ouvrent  leurn portes  aux  Français.  Galeas^force  abandonne 
Alexandrie;  Pavie  fait  présenter  ses  clefs  aux  vainqueufs. 
Toutes  les  autres  villes  se  fioulèvent  contre  Ludovic,  qui 
.  s'enfuit,  le  a  septembre,  à  Inspruck.  Crémoue  est  remise 
nul  Vénitiens 9  alliés  des  Français;  Gènes  ae  sonmety  et 
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Louis  XI r  f  ut  son  entrée  à  Milan  le  Ç  octobre.  Ce  prince» 
pour  reconuaîlre  les  services  signalés  que  Trivulce  venait 
de  lui  rendre,  lui  fit  don  de  plusieura  lerres  con^klérabiei 
danii  k  Milan  (is,  entre  autres  du  marquisat  de  Vigevano, 
el  rinveslit  tlu  gouvernenieiil  <ie  tout  Je  pays  conquis.  La 
hduleur  qu'il  lit  paraître  dans  ^on  arlministration  ,  la  désu- 
nion qui  régnait  parmi  les  généraux,  et  la  licence  des 
troupt^,  après  le  départ  du  roi«  excitèrent ,  le  ^  février 
i  ")()c),  une  révolte,  dans  laquelle  une  heureuse  léniérilé 
pui  seule  le  soiiJ»trairc  aux  fmeurs  de  la  muliitnde  (i).  Il 
donna  pi  omptement  l'uriire  de  mettre  le  cliàteau  de  Milan 
en  état  de  défense,  fît  jeter  4oo  hommes  d^armes  dans  No- 
varre,  enga^^ea  les  Vénitiens  à  continuer  leur  alliance  avec 
le  roi,  rappela  de  l'armée  des  États  romains  les  Français 
et  les  Suisses  qui  comb  tHairnt  sons  César  Uoigia  ,  el,  par 
ses  efforts  et  l'activité  de  son  zèle  ,  donna  le  temps  à  la 
Trémoïlle  d'amener  une  nouvelle  artuéc  ,  qui  s'empara  de 
Novarre  et  de  Ludovic  JSfurce,  le  lo  aviii.  En  1 5o8,  Trivulce 
eut  le  commandeiTienl  de  5or>  hommes  d'armes  (25oo  che- 
vaux) et  de  5ooo  hommes  de  pied.  Uni  aux  Vénitiens,  il 
battit,  au  commencement  de  mars,  les  troupes  de  l'em- 
pereur Maximilien  près  de  Cadore,  en  Lombardie.  Il  com- 
manda l'avant-garde,.  avec  le  maréchal  de  Chaumont,  à 
la  bataille  d'Agnadel,  le  14  niai  iSog,  et  contribua  puis- 
samment au  succès  de  cette  victoire  mémorable,  en  faisant 
prisonnier  TAlviane ,  général  des  Vénitiens.  Après  la  ligue 
conciae,  le  10  décembre  »  entre  les  Français  et  Tempereur 
contre  les  Ténitiens,  Louis  3iLII  donna  à  Trivuloe  le  coin* 
mandement  de  3oq  hommes  d*armes,  avec  lesquels  il  prît 
paK  à.  Texpulsion  des  Saisset  q[ui  avaient  iaît  irruption 
dans  le  MÂanaiSy  en  i5io.  L'année  soivanlAf  II  prit  le 


(1)  An  premier  tDouvemeot  populaire,  il  s'élaoça  à  l'ime  des  portes 
de  la  villf  »  lenvenut  ateo  m  hndte  d'armes  tout  ce  qui  «'opposait  à 
son  pamages  et ,  au  monent  o&*îI  allatt  suocomber  nous  des  effurts  toa* 
Jours  rcnaissaots,  il  fut  secoura  par  60  cavaliers  >  A  la  têt»  desqatis  il 
traversa  la  foule,  et  parvint  à  gagner  la  citadtUe. 
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coinmandement  eu  chef  de  Varmée  d'îlalîe,  après  la 
mort  de  Chaiimont  et  jusqu'à  l'ai  rivte  de  Gaston  de  Foix, 
du6  de  Nemours  :  il  avait  pour  lieuU liants,  Fnntraiîles, 
la  Palisse  et  Bayard ,  les  deroierâ  héros  de  ia  cht  vaierie 
française.  Il  força  Conrordia,  surprit  Bologne,  par  inteUi- 
gencc ,  pasH.n  la  garnison  au  fil  de  Tépée,  et,  le  a5  nnaiy 
attaqua  l'armée  du  duc  d'Urbîn,  la  mît  dans  une  déronle 
complète,  et  !a  poursuivit  jusque  sur  len  contins  de  la  Ro- 
ni^igue,  après  lui  .ivoir  pris  touie  son  artillerie,  ses  éten- 
dards et  ses  hag  tges  ,  et  avoir  f  ut  prisonniern  plusieurs 
généraux  et  aooo  cavaliers.  An  retour  de  la  poursuite  des 
troupt  s  papales,  il  reprit  la  M ir.indole,  et,  de  concert  avec 
le  duc  de  Nemours^  empêcha  10,000  Sui.sseij  de  péneirer 
dans  le  Milanais.  Au  mois  d'avril  i5i3,  Trîvnlcf  s'empara 
d'Asti  et  d'Alexandrie,  el  rivifaill»  le  château  de  Milan; 
mais  les  n);)in  ;u?4es  disjiosilions  qn'il  avait  prises  à  Novarre 
furent  la  c  uisp  dp  la  défaite  de  l'armée  par  les  Sui.sses  ,  le^ 
6  juin,  quelques  jours  aprè<^  que  la  TrémoïHe  en  eut  pris 
le  corumandeiuent.  François  I"  ayant  résolu  de  marcher 
en  pers0!H)e  à  la  conquête  du  Milanais,  en  1 5 1  5 ,  Trîvtilce 
commanda  l'avant-gardc  de  Karniée,  sous  le  connétable 
de  Bourbon,  et  etleclua  le  fameux  passage  des  Alpes  à 
Roque-Spnrvière.  11  se  signala,  les  i3  et  14  septembre,  à 
la  sanglante  victoire  de  Marignan  (1).  Au  mois  d'oclolne, 
il  obtint ,  avec  le  bâtard  de  Savoie,  le  commandemtjit  de 
600  lances  et  de  7000  lansquenets,  fpie  François  I"  en- 
voyait aux  Vénitiens.  Dans  la  suite,  ce  prince  lui  ^yant  par- 
ié t  u  t(  rnies  désobligeants,  Trivulce  en  mourut  de  chagrin, 
à  (  hàtres,  près  de  Moniiliéry,  le  5  décembre  i5i8,  à 
l'âge  de  70  ans,  avec  la  réputation  d'un  habile  el  vaillant 
capitaine,  que  quelques  fautes  ni  IWjireté  de  son  caractère 
o  onl  point  obscurcie  (a).  {CJu  o/ioiogie  militaire ,  tom,  II , 


(1)  TrÏTuIce  appelait  cette  action  un  combat  de  géants,  en  coiupa- 
rai&un  duquel  louiez  Icti  autres  bataille»  où  il  b'était  trouvé  (au  aombrc 
de  17)  nVtaient,  disait  il,  que  des  jeux  d'eaPanti. 

(a)  Ce  seigQeuf)  ua  des  plus  pui»«aDt«  et  des  plus  riches  du  Milaosis, 
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pag,  19a;  Btistoire  de  France^  par  AnquetU^  Utm.  IF"} 
muuUeê  du  temps,) 

TRIYDLCE  (Théodore),  comte  de  Cauriaf  maréchal 
de  Prance^  oouêin-gennain  da  précédent,  patM  avf^o  lal 
au  «emoe  de  France,  en  1494*  et  fol  fait  chevalier  de 
Tordre  do  Roi.  Il  eombaUH  à  ravant-garde,  aiix  lournéea 
d^Agoadel  et  de  Ravenne,  en  iSog  et  i5ia.  Il  contribua, 
sons  Lautreo,  en  tSai,  à  forcer  les  Impériaux  d'aban- 
donner le  siège  de  Parme.  Il  fut  fait  prîMinnier  ft  la  sur- 
prise  de  Milan ,  par  Prosper  Colonne,  au  mois  de  novem- 
bre. H  commanda  les  troupes  vénitiennes,  en  i59?(;  mais, 
Tannée  suivante,  les  Vénitiens,  s*élant  alliés  à  Tempereur, 
et  connaissant  rattachement  deTrîvulceà  la  France,  li|i 
retirèrent  ce  commandement.  Eu  i5a5,  H  fut  choisi  pour 
oommapder  dans  llilan.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pavie ,  il  fit  sa  retraite  sur  le  Tesin  •  et  mit  en  sAreté  tes 
aooo  hommes  qu*ll  avait  sous  ses  ordres.  Le  roi  Téleva  à 
la  dif;nilé  de  maréchal  de  Franc<*,  le  a3  mars  iSad,  et  le 
nomma  au  commandement  de  Gènes,  Tdanée  suivante. 
Assiégé  dans  le  château  par  les  habitants ,  qui  s'étaient 
révoltés  à  rinsligation  d*Aodré  Doria,  il  fit  une  belle  dé- 
fense; mais,  privé  de  vivres  et  dénué  de  tout  espoir  de 
seconrs ,  il  sir  rendit  par  capitulation ,  à  la  fin  du  mois 
d'octobre ,  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  roi 
le  pourvut,  A  son  arrivée,  do  gouvernement  du  Lyonnais, 
dans  lequel  il  mourut,  en  i53i.  {Chronohgfe  mUUatre* 
tom-»  IJ9  pag,  asd.) 


'illWetnk  d«nt  Mt  Une»  on  tuie  digne  d'ope' maiaoo'iouvniiDS.  Dans 
'«tne  tète  qu'il  doBWMrm  Loaû  XU,  en  iSo/,  00  y/it  fignirerdens  un 

«onrif'ttieux  étalage  1 500  tlatm-»,  des  plu»  qual  fiéi*»,  avec  toute  la  cour  du 
toi  vl  UQ  grand  nombre  de  dcigarurt  iialieni*:  i6  >  maîtrcd-d'hôtel ,  re- 
partis daus  les  salies,  régiait-at  l'ordre  du  «ervice;  1  ioo  oQirier»  de  bou- 
cliei  revèlu»  d'oDifbrmet  de  Tvlourt  on  de  aeiio,  rcceveienl  et  diapo- 
Mient  lei  pbta.  I«e  tm  ootrll  le  bal  avec  la  nisrqiiiie  de  Haatoee;  et, 
chose  qui  peut  paraître  extraordinaire  dam  aot  mœari  actuelles  »  dei  ca^ 
dinauz  el  de#  pr^JaU  jr  danièrant. 
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veTDDEKT  (Françoi»^n6viève)«  chevaHerdelaBofér-^ 
naUère^  ûoni  le  renvoi  est  indiqué  tome  III  »  page  i44f  ^ 
cet  ouvrage  y.  D*a  pat  eu  le  grade  de  général.  Il  est  mort  le 
So  octobre  179a»  dans  celui  de  lirigadier  i|e  cavalerie  »  au- 
quel il  avait  été  promay  le  s6  décembre  1768. , 

TUGNOT  w  u  NoTB  (4ean.Gharlet.Henri)«  général  de 
èfigadet  né  I  Broltes,  en  Franobe- Comté,  en  1746 f  ea-^ 
tra  au  service  &  Tâge  de  16  ans,  en  qualité  de  lleuteBaat» 
dans  le  régiment  de  grenadiers  royaux  de  le  Camus,  où 
son  père  et  trois  de  ses  ooides'éuient  capitaines.  Il  fil  dans 
ce  corps  la  guerre  dite  de  ^epi  ans^  et  se  distingua  à 
prise  de  Casael  et  au  passage  du  Weaer.  En  1763,  il  fui 
pommé  capitaine  daps  le  bataillon  provincial  de  Tool, 
qu*tl  suivit,  eu  478a,  austlesdefté  etd'Oléroo,  oommo 
destinés  â  passer  en  Aonérique.  Le  capitaine  Tognot  fui 
créé  chevalier  de  Saint*  Iiouis,  en  1785,  et  nomnié,  cq 
i79<9  chef  do  4*  bataillon  des  volontaires  natiooiMiSL  du 
département  de  la  Haute-9a6oe.  La  manière  dont  il  orga^ 
niia  et  disciplina  ca  bataillon,  à  Strasltourg,  lui  ménl«t 
des  témoignages  de  satisfaction  dé  la  part  du  maréchal  de 
Luckiier  et  des  généraux  Kellermann  et  defiroglie,  souf 
lesquels  il  Tut  employé,  en  179a,  au  camp  de  la  Sarre ^ 
sous  Neukirch.  Au  commencemeot  de  Tantiée  suivante t 
il  fut  nonouné  colonel  do  8*  régiment  d*infanterie  (ci-devant 
Anstrasic),  et  immédiatement  après  commandaut  tempo* 
raire  de  la  place  de  Longny»  oîi  la  société  des  Jacobins  le 
dénonça  comme  royaliste,  et  te  fil  arrêter.  Mis  eu  liberté  t 
il  joignit,  avec  son  régiment,  Tarmée  de  la  Moselle,  le  com- 
manda pendant  la  campagne  de  Trêves,  contribua  à  la 
prise  de  celte  ville,  le  8  août  179)»  et  se  distingua  au 
combat  de  la  montagne  Verte*. Il  avait  été  pvcsittatt  grade 
de  général  de  tirigade,  le  A9  av4il  1794*  Au  mois  de  futn 
1795.  il  fut  appelé  au  commandement  en  second  des  3*  et 
4*  divisions  militaires,  à  MeU,  fit  la  campagne  de  1796  à 
r.irmi^e  du  Rhin,  et  servit  au  blocus  de  filayence  et  4  la 
défense  de  la  téte  dti  pont  deSlanbeim.  En  1 797.  il  fut  nom- 
mé pour  commander  temporairement  la  place  de  Meta;'  ef. 


&  la  fin  de  la  néoie  aonie»  il  fbt  envoyé  k  ftonay,  pour 
«oomiaoder  celte  ville  et  le  départemeAt  du  Nord.  En  1  yg^, 
Û  'eommanda  en  seomid  le»  départemeols  de  la  hyn  et  de 
i'Eeoauiy  aiofi  que  eelul  dee  Cdies-Mariilmes,  et  fut  ohar* 
féf  peadaDt  quelque  lempei  du  commandement  en  cbef 
par  intérim  delà  a4*  division  militaire.  On  dut  aux  mesures 
aagee  et  vigoureuses  qu'il  prit  alors  la  tranquillité  dont 
jouirent  depuis  les  départements  de  la  Lys  »  de  I^Escaut  et 
4e  la  Dyle*  Il  sut  en  même  temps  apaiser  Jes  troubles  in- 
aorrèetioonels  dans  l*intérieur^  et  déjouer  toutes  les  ten- 
tatives faites  par  les  An|$lals  pour  descendre  sur  les  cétès* 
Le  général  Tugnot  de  la  Noyé  commanda  &  Gand  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  180a»  époque  à.laquelle  il  fut  admis  h  la 
retraite  par  le  gouvernement  consulaire.  Il  mourut  ft  Auvet, 
près  de  Donay»  le  la  aoAt  1804.  {Brevets  militaires^) 

r>E  iX  RENNE,  vo)  cz  de  la  ïoua  d'Avvbbgbjb.  \ 

XURPIN  oa  Caissé  (Lancelot»  comté)  ^  lieutenant-géné- 
ral y  entra  ao  service  dans  les  mousquetciires  »  en  173a.  Il 
devint  eornêite  ao  régiment  d*Anjou,  le  ai  mai  1754»  et 
fit  ses  premières  armes  à  Tattaque  des  lignes  fl*ËlliDgt>ii  et 
au  siège  de  Piiilisbourg ,  la  même  année.  Nommé ,  le  1 1 
novembre,  capitaine  ifune  compagnie  dans  le  régiment 
de  Royal-Pologne  cavalerie,  il  la  commanda  à  Tafiaire  de 
Glaosen,  en  1755;  4  l'armée  de  Flandre t  en  174^  >  ^"  Ba- 
vière, au  moi»  de  juin,  et  sur  le  Rhin ,  an  mois  de  juillet 
174^;  k  la  reprise  de  ^eissembourg  el  des  ligueh  de  la 
Eautern,  à  Taffaire  deHaguenau,  et  au  siège  de  Fribonrg, 
Mm  1744'  Le  1^  octobre  de  cette  dernière  année,  Il  fui  nom- 
mé mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  ré<;itnent  de  hus- 
sards de  Bercheny^et  servit  en  Souabepfndant  rhiver,et  & 
Tarmée  du  Ba»- Rhin  pendant  les  premiers  jours  de  174^* 
Au  mois  de  juin,  il  joignit  Tarmt^e  de  Flandre,  et  finit  la 
campagne  sur  la  Sarre.  En  174^^*  ^1  servit  au  siép;e  de  la 
citadelle  d^Anvers,  et  combattît  à  Aaucoux.  Le  7  juin  1747* 
il  fut  nommé  colonel  d*im  régiment  de  hussards  de  ^on 
nom.  ALawielt,  il  <$e  distingua  trune  manière  brillante  dans 
ia  poursuite  des  ennemis,  il  servit  au  siège  de  Maestriebty 
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€l  fiit.oréé  brigadier  de  caYalerie,  le  lo  mai  174^.  H  fit 
toutes  les  campagnes  d*Allemagne  de  1757  à  i76a.'A  1  mois 
de  janvier  1758,  Il  enleva  on  iléirulsil  tons  les  niagat'tÀi 
qne  renneinî  avaiï,  formés  à  Qaedliniliourg.  On  le  nomina 
inspecteur- générai  de  la  cavalerie  el  dès  dragons,  le  iS 
mars  snivanl,  et  maréchal-de-camp,  le  so  février  1 761.  Il 
o<)mbaliità  Hastemlieck,  H»lberstadt,  Grewetdt,  Mîndeo» 
Warbonrg  el  Filingbausen ,  et  se  distingua  danN  plusieurs 
actions  à  la  lète^drs  troupes  légères  9  notamm<*nl9  an  mois 
de  iuin  1761,  à  Tatiaque  de  Luynen  »  où  il  fil  9oo  prison* 
niers  sur  les  Prussiens.  II  aervit  an  camp  de  Dunkerque  «  ' 
en  1763»  et  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  mili* 
taire  de  Saint  Louis,  le  9  septembre  1 77 1  «  puid  grand*croix 
du  même  ordre ,  le  aS  août  1 787.  Il  avait  été  promu  an  ^ 
grade  de  lieutenant-général*  le  i*'mars  1780,  el  nommé 
gouverneur  du  fort  de  Scarpe,  le  7  octobre  1781.  {Chro^ 
nologie  mUiiaire^  tom*  ^11,  pag.  v 

TURPIN  Di  Cais^é  (Gui-Lancelol,  vicomte)  f  tnarêchnU 
df-camp^  d'une  branche  putnée  de  la  famille  do  précédent» 
naquit  le  %  août  1757.  Il  entra ,  le  i**  avril  1773,  page  du 
rçi  en  la  grande-écurie  «  d'où  il  sortit  pour  passer  sons- 
lientenant  dans  le  régiment  de  Flandre»  le  1*'  janvier  1 776. 
Le  t**  janvier  1 78a,  il  fut  nommé  sons-lieutenant  dans  les 
gardes«dn- corps  de  UoHStBiia  (aujourd'hui  Sa  ttaiesté 
Louis  XVIII).  il  reçut  Je  brevet  de  colonel»  en  1789»  Se 
trouvant  de  service  à  Versailles  9  les  5  et  6  octobre»  11  récr> 
nit  autour  de  lui  tous  les  gardes  de  MoMsitva ,  et  reçut  l'or- 
dre de  venir  ioindre  les  gasdesKlu-corps  du  roi  Louis'  WI» 
«qui  défendaient  la  grille  du  château.  Le  (oir»  lorsque  la 
letraile  fut  sonnée,  le  vicomte  Tnrpin  de  Crissé»  en  réjol-^ 
gnant  l'hAlel  des  gardes  de  S.  A.  E.»  tomba  dans  un 
groupe  de  révoltés,  qui  l'eussent  infailliblement  mas- 
sacré, si  l'un  d'eux  n't^ûl  fait  oliserver  que,  son  uniforme 
étant  ronge.  Il  fallait  le  laisser  passer.  Celte  circonstanise 
lui  sauva  la  vie.  Il  accompagna  la  famille  rpyaleà  Paris, 
émigra  en  1791,  joignir  les  princes  à  Goblenlà,  fit  la  cana* 
pagne  de  179a,  fut  nommé  chevalier  de  l'oHlit  royal  et 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  SÔQ 

mUitaire  rie  Saint- Louis,  en  179),  et  n  if taché  au 
service  de  S.  51.  Louis  XVIIi  j<isqti*à  la  res».iLir.»lM>ri  du 
trô'ie  de  sniiH  Louis.  A  celle  époq  le il  fnf  fait  otiicier 
dans  la  conijiapiie  écossaise  des  ijjardi'S  du  pI  nia- 

réch  il-iie-cainj» ,  an  mois  d'août  i8i''|.  Il  ;H  Com})agiia  le 
roi  dans  sa  n  tiailc  à  (iaml,  lors  Tiis nrp  ilîon  de  i8i5; 
f t .  après  le  liceuciemear  fie  la  maison  militaire  de  S.  M., 
ii  vint  rejoindre  rarmée  royale  en  Anjf>u  ,  (inoMjiril  eût 
alorH  près  de  60  ans.  Il  fil ,  en  qoaïité  de  simple  volontaire, 
la  campajçne  les  ir-ires  de  \] .  le  chevalier  d'An  ligné. 

Au  retour  du  r<M  ,  le  vicomte  Tarpiu  de  Crissé  reprit  «on 
grade  dani  la  compagnie  éc as»  lise  d -s  s; ardes-da-corps  ; 
maig  ,  bientôt  aprèn,  il  se  lrt)iiva  coiupi  i^  <l,in,s  la  cla:«se 
des  ollii-iers  dont  TA^e  devint  uae  cause  de  retraite* (^/'«i^e^^ 
uuUlaires,)  ^ 

u  . 

dURBAN  »  voyez  db  Fobtia. 

B^UETADO  (Ignaoe),  manfuis  ttAmewtgaj  lieutenant'» 
générai,  aé  le  3i  juillet  i^to,  et  fils  d'un  liettteaant<-gé- 
néral  deg  drniée^  du  roi  4*EA|Migne9  entra  au  servioe  de 
France»  en  1727,  comme  volontaire  dans  le  régiment 
d*Heudicourt*;  fut  nommé»  le  4  <ioùt  1729;  lieoienani  de 
dragons  dans  le  régiment  d*£s|iinay;  parvint  par  tous  les 
grades  à  ceux  de  brigadier  de  cavalerie,  le  li  mai  174S» 
de  maréchal-de  camp»  le  10  février  1759»  et  de  lieutei^ant* 
général,  le  1*  m«irs  1780.  I)  fit  les  campagnes  de  1733  & 
176a  en  Italie,  en  Westpbalie,  sur  te  Riiin,  en  Flandrq» 
à  l'armée  d*Allemagoe ,  et  »ur  le  Bas^Rhin.  (  Chronoiogie 
'mUtUùre ,  A»m«  KÀl ,  pag,  586.) 

d'USSON  (Jean),  mdrqiiî'^  de  Bonnac  ,  lieutenant- f^éné'-^. 
roi  ne  en  i652,  tut  nommé  capitaine  au  régimeDi  de  Tu- 
renne  infaoterie,  eu  it>7a.  Aprë.s  avoir  pa».sé  par  les  pre- 
miers grades  supérieurs»  il  fut  nommé  successivement  bri-  . 
lit*  4? 
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gafîîpr  (Viiif  lîHerie  ,  le  lo  mars  1690;  mar^clial- de-camp, 
If  00  janvier  iGgt ,  et  lieviteiiaiil-jfénéral,  le  3  janvier  1696. 
Il  lïr  les  camp.igiic^s  de  1675  en  Allemaguf  ;  de  1674,  iti^S 
el  1676  etj  Roa^-^illon  :  de  1G77,  1678,  1679  et  1^88  en  Al- 
lemagne; lie  1690  sar  id  Moselle;  de  169a  à  H5g5  en  Pié- 
monl,  et  de  1G9G  et  1697  en  Ciiitaiogne.  Il  fut  crc'é  com- 
nvandetir  de  Tr^rdrc  do  S.iinl  -  Loui»?  ,  le  18  février 
1699;  lut  employé  à  rariiiée  de  Flandre,  en  1701,  et  fut 
uouinié,  le  19  «epleitibre  de  lu  même  année,  luiui.slre  plé- 
Dipotciitîairc  de  S.  M.  près  les  prince»  d*Anema,;np.  Il  jier- 
fil  à  l'armée  de  Flandre,  en  1702;  sur  1 1  MoseUe,  puis  en 
Allemagne,  en  1703  ;  fil  la  cnfiipa^^ne  de  B  ivière,  en  1704; 
fut  ihoisi,  le  24  «703,  pour  coniniandcr  au  comté 

de  Ni<'e  .  el  mourut  h  MurMCille,  le  24  septembre  tle  la 
même  aunée.  {Curonolo^ie  militaire ,  tont*  //^,  pag.  4^3.) 

dUXELLES  ,  vojcz  tav  BlL 

D'tZÈS»  vcyez  01  Ckvmoi.. 

V     ,  , 

M  VACHOH  tofe  BBiiHçoir  (François)  »  matqms  de,  Bel^ 
moni ,  fot  iimnitié  brigadier  d^lnfanlerte, le  ivâiUl  t^^; 
tnatitelial-de-iMittip,  le  ao  D^trier  i;6i  9  H  ifeiUmaht'géné' 
rai,  le  1"  maft  1780.  {Chronoiôgie  miiitairef  tom,  Fïîf 
pag,  485.)  A 

i»B  YADANCOUAT,  vqyez  D'ibuioovBt.  ' 

YAiïDeC  i»8  BODDINHON  (JeaiO,  maréchal-de-camp, 
né  au  Piiy,  eii  Tétaj,  1«  ig^oclobre  177a,  entra  au  service 
comme  volontaire  dan»  le  régiment  de  Barrois  (depuis  91* 
régimeot  de  ligne),  le  5i  juillet  1788.  Il  parvint  8uccessi- 
vement  aux  grades  de  fouiTier  des  grenadiers,  le  8  inillet 
17^;  d*adiudatn  dans  le  a"  bataillon  de  la  Haute-Loire , 
K  19  juin  179-2,  et  d'adjudant-maior  ,  capitdine  dans  It  4* 
bataillon  de  la  Gironde,  le     juillet  de  la  même  aonée.  Ou 
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lui  donna  U  brevet  d'aide^de-oamp,  le  27  novembre  1799* 
Il  a^fiiit  \en  campagnea  de^t  années  de  Savoie;  ein  1799» 
du  Eh  in  et  du  Mord  ,  en  179),  de  la  Vendt^e,  en  1^94  •  gft 
«ît  96,  d'Italie,  en  1796,  d  Angl»  lei're «  ♦•n  1797  ,  f»l  d*iia- 
lie,  eu  179S  ei  1800.  Il  u  été  blessé,  le»  8  et  16  Hcplembre 
1793,  à  HondUcbootc  et  à  la  levt^e  du  blocuAde  Ri.uige,  et 
a  eu  uachevat  luénous  lui  d<inf(  cet  le  dernière  atTuiie.  U  aeii 
encore  un  cheval  tué  sont  lui ,  et  a  reçu  plusieurs  blessure^ 
à  celle  du  1"  février  1800,  où  il  fut  nommé  chef  d'esca4 
dron  surlccbampdebittaille.  11  est  entré  avec  ce  gracie  dan9 
le  8*  régiment  de  hussards  ,  le  i4déaeinbre  1801.  11  avait 
combattu  avec  distinotioiià  Mareiifo .  lé  14  juin  de  lu  mè« 
meaniiée^ety  avait  reçu  une  blessure  grave.  Il  devint  aide* 
dc^amp  du  gî^n^ral  Sucbet  «pr^a  la  guéviaon  cetfo  bl«s* 
aare»  Ilfutnonnné  premier  chef  dVscadroh  au  4*  l'éginnevfr 
dehfMsardf  le  lôdécembre  i8o5^  Il  avait  fait  laoampagnefie 
eelte  anoéeau  camp  de  Boulogne;  il  fit  la  auivenle  en  Hano<- 
vrOy  et  celles  de  i8o5,  iBoGet  1807  à  la  gi-ande-arniée.  11  fut 
JbleSHé  à  AuHterlilz  ,  le  a  décembre  i8o5.  La  vigueur  el  rin«< 
tié|»idilé  qu'il  déploya ,  le  d5  ianvier  1807,  au  Tombât  de 
Morunhgen,  et,  le  {19,  à  raffiire  de  Grabow  (i)*  et  la  m^^ 
niére  distiiiguée  avec  laquell<?  il  couibaltit  à  la  sauglaiite 
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(1)  On  croit  devoir  consigner  ici  la  lettre  honorable  que  U*  prince  de 
Pontr-Corro,  aujounl'hut  roi  dv  Suède,  étrivit  au  chef  du  gOUVeroe^ 
ment,  le  M:<  janvier  180-,  à  1*0(  tasion  de  ce  combat  : 

tj'ai  eu  l'honneur  d"  vous  rendre  eonif  te  filci  de  la  beUe  ronlmance 
>qu^avaieot  laite ,  au  village  de  Grabuw,  x  coinpii^niea  du  génie  d'int'an- 

•  tcrie  légère  et  eoviroa  100  hnaMrdu  du  4*  régimoiit*  lorsqu'elles  furent 
■  subitemenl  esrtouiées  par  une  nuée  deCoiaquesi  et  «ttaquéf»  |»a»  de^  for- 
»  ce8  trè«'raj>érieurea.  Lecliel'd'eHcadronValdec-Boudinhon,qui  comman- 
niUiit  ce  poste ,  fst  un  ofRrier  du  plus  grand  mérite.  Pendant  cette  cam- 

•  ]Kigiie,  il  avuit  dejii  r-  çu  plusieurs  bk-ssure»  :  hier  il  a  été  ble-^sé  de  nou- 

•  veau  et  renversé  de  cheval,  sans  c['ie  cela  lui  ait  fait  quitter  suo  com* 
•iDMdenieQt,  Je  vous  supplie  de  rèconipetMef  ce  brave  offieier^  »  le.  ooaat 
•asaot  «douai  i  il  a  toute»  la»  qualité»  itécessaîic»  p^uf  juiitiOer  U  oMn 
a  que  vous  daigaer«s  faiae,  Toot  le  oerpt  d'armile  sentira  le  pria  ,4e  ««1 
^ncte  de  justice» 
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fournée  4*EyhiU9  le  8  février ,  lui  valurekit  le  grade  «o- 
lonel  de  eavalerie*  auquel  il  fut  promu,  le  i4  du  9ièina 
mois.  Ce  jour-là  même,  il  fui  bleasé  el  lait  priaDonler  aur 
les  bords  de  la  Pansargr;  A  ton  retour,  au  mois  de  mai,  le 
y  régiment  de  hussards,  qui  lui  était  dévolu,  ayant  été 
donné  au  mafor  la  Ferrière,  le  colonel  Boudinhon  resta,  à  i 
la  suite  du  4*  régiment  de  la  même  arme,  qu'il  comman- 
da par  interwif  M.  Baribe,  colonel  de  ce  corps,  étant  ma- 
lade. Après  le  siège  de  Sartagosse,  il  fut  nommé,  le  16 
|uln  1809,  oolouel  titula)re  du  1 5*  régiment  de  dragons*  H 
fit  cette  campagne  et  celle  de  1810  à  Tarméede  Portugal, 
celle  de  i8i  i  en  Portugal,  el  celles  de  181  a,  i8i9ol-i8i4 
à  la  grande-armée  ;  fut  blesié,  le  4  février  decdieder- 
niéne  année,  et  nommé  maréchal  de-camp  sur  le  champ, 
de  batailler;  reçut  de  S.  M  Louis  XVI 11  ta  croix  de  l'ordre 
payai  èt  militaire  de  Salnt-£oais,  au  mois  de  juin ,  et  lîit 
nommé,  an  mois  d'août  de  la  même  année,  commandanl 
du  département  du  Canial*  lia  été  mis  en  non  activité  le  14 
août  181 5*  àe  général  Valdeo  de  BoodMiilion  a  été  créé  oA- 
cier  de.rordre  de  la  Légion-d*B.onneur,  à  la  promotion  du 
4^  novembre  t8i3.  (Breveis  mUuaires.)   

OB  LA  VALETTE  de  CORNLSSON  d  db  Parisot.  Nous 
renvoyons  le  lecteur ,  pour  tous  les  ofijciem-géoéraux  de  ce 
noni,  au  tom.  I"  de  VHistoùre  génétUogtque  iies  pairs  et 
gr^ds~digfùtair€8  de  France, 

m  LA  VAI ETTE ,  voyez  de  Nogaast. 

M  LA  VALLIÈEE,  voyez  be.la  Bavhb. 

m  VALLON,  vq^es  los  AvGBS. 

VALON  DU  BOUCHERON  ; A)e^xauclre-Charîes-Loui.s), 
comit  d^j^fnùriigcac  .  né  tu  1770,  lrI  au  service  depuis  le 
9  septembre  1785.  Il  a  été  çrév  maréclial'de-camp^  le  16 
mai  i8t5,  et  esl  af tache  au  corps  royal  d^état-major,  créé 
par  ordoiuiauce  ciu  roi  du  6  mai  1818.  [EuUs  mîiUaires,) 
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VALON  vtf  BOUCHERON  (Loutt-Alezanare* Marie)* 
comte  d*AmbrugL  ae .  frère  putoé  du  précédent  ^  •  élé  créé 
màréehai-de-camp,  le  5  avril  i8i5«  et  oommaodetir  de 
Tordre  de  Saint-Lonis ,  le  3o  iepte«nhr4»  iSi8.  Il  est  aiuti 
oommaodeurde  Tordre  de  la  Légton-d*Hotinear,  et  menu» 
bre  de  la  cbnmbre  des  dépntén  pour  le  département  ^  la 
Gorrèze.  Il  commande  la  brigade  d'infanterie  de  la  gar- 
de rojale.  {Etats  militaires.) 

DB  VALON»  vaytA  ra  l4  Bavms.  . 

VAN  PB  DEM ,  voyez  de  Dkh. 

û  VARDES  ,  voyez  CBBsrni  do  Big. 

AS  VARE1 LLES ,  voyez  os  i.à  BaovB. 

YAKEL  DE  BEAUVOIR,  f:!  rréc^  brigadier  d'artillerie, 
le  22  înnvier  1769;  inarécliaUde-cacnp,  le.  i^mars  17H0; 
lititti'nant-p'n'rri! ,  le  9,0  mai  1791,  et  ii)S|)r  cteur -  i;éi»t:ral 
de  rarlUlerie  républicalue  en  1794*  {^Etats  militaires,) 

^BB  VASSINH  AC  (Jean),  mar<fnis  d'Imécotwt,  Ueuténemt^  • 
générai,  ' né  le  4  janvier  16$$,  fut  d'abord  lieiitenaat-ré* 
formé  au  régiment  de  cavalerie  de  Tt.trenne»  en  167s.  Il 
fit  cettr  eampague  tous  le  maréchal  de  Turentie*  entra 
cornette  au  régiment  de  V4n6,'1e  2 5  octobre  de  la  mémo 
année,  et  fit  également  la  campagne  de  1675,  sous  M.  de 
Turenne.  Il  oAmbattIt  h  Sintabeim.  à  Edsheim  et  à  Hul* 
bausen»  en  1674*  et  àTuikbeim  et  Altenbeim,  en  1675.  Il 
obtint  une  compagnie  dans  le  même  régiment  à  la  mort 
de  son  oncle,  par  coilimiasion  du  i*'  septembre 'de  cette 
dernière  année.  Il  se  trouva ,  sous  le  maréchal  de  Luvem^ 
bourg,  au  combat  de  Kokrsberg,  en  1676;  à  la  canouoade 
du  camp  du  prince  Charles;  au  siége  de  Fribourg,  sous 
le  maréchal  de  Crequy,  en  1677;  A  i^attaque  du  pont  de 
Rbinfeld  et  des  retroncbemeuts-de  SecLtiigen,  à  la  défoito 
du  duc  Charte»,  au  passage  de  la  Rinizig,  à  la  priitf  de 
ILrhl  et  du  château  de  Lichtenberg ,  en  1678;  et  A  la  dé* 
faite  des  troupes  do  l'électeur  ^«Brandebourg,  en  467^ 
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Sa  compagnie  ayuftt  été  réf^mé»,      aeél^  ilftit«»tiv- 
tenu  éapitaine^réfonné  à  la  Aille  du  régiment  ftoyal  R<ma^ 
sillon»  par  ordre  do  iS.  Le  ft  mars  tdSa,  il  leva  ane  eotn** 
pagnie  dans  k  régîmeni  de  la  Taie tte.  11*  m  Irenva  f  mwmù 
oe  régiment*  an  ilége  el  à  la  prise  de  Loienaboiirg»  «m 
1684  ;  ^  fut  rrçn  chevalier  de  justice  de  Tordre  de  Mnit^ 
Dame. du  Nonl-iCarroel  et  de' Saint- Laiaee  de  Jémaalrm  9 
le  1 9  août  1687.  Lors  do  rétablissement  do  régimmi  de 
cavalerie  de  son  père  (depnis  Chartres)*  il  en  fut  nommé 
lieulenant-colonet,  le  30  août  t088.  Il  «ervtt*  avec  ce  corps, 
à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Duraa,  en 
1689*  et  obtint  le  commandement  du  même  régiment,  aur 
la  démission  de  son  père,  le  18  déeembre.  Il  diafi  É  Fur- 
mée  de  la  Uosette,  en  1690;  au  siège  et  à  la  prise  de  Mena, 
en  i6gi;  à  ceux  des  ville  et  châtean  de  Namnr,-  et  au  com- 
bat de  Steinkerque^  en  169a.  H  devint  anccesstvement 
quatrième  cornette  de  la  compagnie  des  cbevau^légm  de 
la  garde,  le  a5  mars  i6g3 ,  et  brigadier,  le  5o.  Il  se  démit 
alors  «le  son  régiment  en  faveur  de  son  frère,  et  fnt  ena*- 
ptoyé  en  Alsace,  par  ordre  du  99  octobre.  Depuis  il  servit 
à  Tarmée  de  Flandre,  en  1694*  et  en  Hainaat«  pendant 
rhiver,  par  ordre  do  10  novembre.  Il  devint  tfoisièÎDBe«nr« 
ilette,  le  ai  avril  169$,  et  servit  en  Flandre  eetta  nnndn 
et  la  suivante.  H  fut  nommé,  le  i**  avril  1697,  deuxième 
cornette,  servit  encore  en  Flandre,  et  obtint,  le  9  fol^» 
le  gouvernement  de  Moolmédy ,  vacant  par  la  mnrt  de  aao 
père,  n  fut  employé  au  oamp  de  Goudmi,  près  Gonapiègne, 
par  lettres  du  i5  août  1698.  Il  commanda  k  Lniembouigt 
mus  ti.  d'Albergotty,  par  lettrée  du  a^  féveieM^oit  anl> 
le  6  ioln  mivant,  des  lettres  de  service  pour  Tarméa  dn 
Flandrè,  et  parvint  aoa  gradée  de  premier  ooNKlte  ,-  le.i** 
îanvier  170a ,  et  de  maréGhal««de»oamp ,  le  a9*  Employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  ai  avril,  II  contrtboa  à 
la  défaite  des  Hollandaia  sous  les  mura  de  Nimègun»  A  Tar- 
mée  d'Allemagne,  en  1703,  il  servit  aux  sièges  de  briaack 
et  de  Landau,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Spire.  Il  eombattll 
à  Boobstedt,  en  1704,  fut  créé  llèutenant^général,  le  ai 
octobre,  et  deoxième  sooS'Ileutenant  de  la  compagnie  des 
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abMii4ég6n  de  la  garde,  le  s  noveoibre.  Il  lertU  à  Tar^ 
wuém  du  Abin ,  toya  le  maréclial.  de  Marebin ,  en  190$,  ^ 
à  la  inédM  «onée,  ioiia  le  marécbal  de  Viltan,  en  1706. 
Il  canu iboa  à  forcer  les  rettiiochcmeofiii  dea  eiiaemli»  ïon^ 
411'cNi  iea  eontraignit  de  lever  le  biocas  da  IVirt* Louis»  el 
eaMMirut  à  |a  iiriae  de  Draaeobeiia ,  de  Lauterbouif  »  de 
Hagaeiiauy  et  de  THe  du  llarquisat.  Btaiployé  à  rarmée 
du  Ahin  f  aou»  le  isarécbal  de  Vlllars,  par  It* lire»  du  ao 
avril  1707,  il  coacourut  à  la  prise  dea  lignes  du  âtolbaffeo^ 
Mtaabé,  le  11  juin,  airee  laoo  ohevauz,  il' mit  tonte  la 
Souàfae  à  contribution  :  it  brûler  l'abbaye  de  Vitlin{^o, 
refusait  de  payer;  évita  les  ennemis  qui  voulaient  le 
e^ttper»  el  rejoignil  Tarmée  au  eamp  de  Scbomdorft  II 
noaunanda  eiioore  plusieurs  détaebeoaentSt  avec  lesquels 
il  tira  dea  contributions  des  environs  d*Heidelberg  et  de 
Hanhdfls*  Destiné  à  pssser  en  Provenoe ,  sou^  les  ordres 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  par  lettres  du  6  août  »  il  était 
parti  avec  un  corps  de  troupes  9  lôrm|u'o|i  apprit  la  levée 
dn  niége  de  Toulon  par  1rs  ennem».  On  lui  envoya  ordre 
de  rejoindre  rarmée  du  fthin  $  oh  il  commanda  un  oorps 
àê  troupes  à  SlolbalfiBn  depuis  le  a4  août  «  et  un  autre 
corps  &  iibel  ^  depuis  le  8  octobre  iusqu*à  la  fin  de  la  cam* 
pagne.  Employé  à  la  mdme  «rmée,  sous  le  marécbal  de 
Berwick,  en  tyoBn  M  ewt  soua  ses  ordres  un  corps  séparé» 
et  commanda,  pendant  Tbiver,  à  Lauierbourg.  Il  conti- 
«aa  ^  «ervif  à  rarmée  d*Aileasagiie«  sous  le  m^réobat  de 
*8arcottH,  tm  1709  et  1711,  On  lui  donna,  par  commis- 
sioD  du  ao  lévrier  17  ia>  le  commandement  dans  le  duobé 
de  IiWBeaiboueg^  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Druy  : 
Il  la  conserva  )usqu'à  l^évacuatîon  de  ce  pays.  Il  devini 
premier  aeus-lietttrnaat  de  la  compagnie  des  cbevau-lé- 
gers,  le  la  Juin  171$;  m  démit  de  cHte place,  le  S  aoAl 
17  ic)  ;  et  se  relira  dans  son  gouvernement  de  Hoatmédy , 
oti  it  est  motf  au  mois  de  mars  174^.  (Ckronoiogic  mUi* 
taxre,  lom.      pag.  557.) 

*  .  ■ 

'  wm  ?AfiSINHAG  a*teicooKr  M  ioci  (César^ Hector  ), 
mmrqmh  d'iméemtrty  UmUônant-'igéfUnUi  frère  putné  du 
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précédent,  servit  tl*.ib«ird  comme  simple  volontaire  dans, 
la  compagnie  de  ^on  père,  au  régiment  d' il uinières<M va- 
Jerir,  en  167a.  Il  fit  les  campagoeH  de  Hollande  sous  le 
grand  Condt^ ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Wesel  et  d^Emerich 
au  passage  du  Rhin  ;  à  la  prise  ^e  Tiie  et  de.  la  ville  de 
Bommel,  el  à  celles  dXnna,  de  Camon,  d'Aliona,  de  Zoesl^ 
de  Zofster  et  <ie  Bielt'feldt,  en  1673.  L*aiinée  suivante ,  il 
ooml);)itit  à  Sialzheim,,  à  Enheim,  à  Mulbausen,  puis  à 
Xurckheim,  an  mois  de  îanvîejr  iG;5.  Devenu  cornette  au 
même  régiment ,  le  -4  mars  suivant  »  il  continua  de  servir 
en  Allemagne  ;  combattit  à  Aitenheim,  après  la  mort  du 
maréchal  de  Turenne.  et  cotilribua  à  la  levée  des  sièges 
de  Hugucnuu  et  de  Saverne  par  les  ennemis.  Il  était  aux 
sièges  de  Valenclenoes,  déCambray  et  de  sa  citadelle,  en 
1677  ;  puis  au  siège  dYpres  el  à  la  bataille  de  Saint-Denis 
près  Mons.  A piès  la  réforme  »  il  fut  fait  lientenani  de  la 
compagnie  de  son  père  au  régiment  de  la  Valette,  le  i5 
août  1679.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  Dauphin 
cavalerie,  le  7  mai  i()82,  el  servit  à  Tarniéc  de  Flandre  t 
qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684.  Sa  compa- 
gnie ayant  été  réformée,  le  a6  septembre  de  la  même  an* 
née  ,  il  en  leva  une  nouvelle  dans  le  régiment  de  son  père» 
lors  de  son  rétablissement ,  le  an  août  1688  ;  servit  nvec  ce 
régiment  à  Tarmée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Du- 
ras ,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fleurus»  en  1690;  au  siège 
de  Mons,  puis  à  Tarmée  de  la  Moselle,  en  1691;  au  siégct 
et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Naniur,  aueooibatde  ' 
Steinkerque,  et  au  bombardement  de  Charleroy,  en  i69n. 
Nommé  lieutenant -colonel  du  même  régiment,  lorsque 
son  frère  en  fut  fait  mestre-de-camp,  le  24        ^^^t  U 
combattit  à  Meerwinde  ,  et  servit  au  siège  de  Charleroy. 
Il  fit  à  Tarmèe  de  Flandre  les  campagnes  de  1694  et  1H95; 
1^  Tarnièe  de  la  Meuse,  celles  do  1696  et  1697;  enlin  à 
Tarmée  d'Allemagne  »  celle  4e  1701.  i*assé  avec -son  régir 
ment  en  Italie .  en  170a,  il  contbattit  à  Luzzara  la  mémo 
année  ,  et  à  Casielnovode  Bormia,  en  1703.  On  lui  donna 
le  rang  de  meslre-de-camp  de  cavalerie,  le  1*'  juillet.  Il 
contribua,  au  mois  d'octobre  1  à  la  déf  jtite  du  général  Vi»» 
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oonti ,  à  la  prise  <1  AsU,  et  à  la  soumission  de  Villeneuve 
d*AHli  ,  au  moiî*  (le  novembre.  Il  était  an  siège  de  Verceil , 
d*Yvrée  i  t  de  sa  citadelle,  en  170  J  ;  au  s'u  i^t^  de  Vérue,  et  à 
la  bataille  dv  Cassano,  en  i^oS.  Créé  hrigadiLr,  le  7  mars 

1706,  il  concoiinit  à  la  victoire  rempoi  Ue  à  Calcinato  ,  et 
se  trouva  au  bie^e  et  an  comh.tl  de  Turin.  Ern|  luyé  à  l'ar- 
mée des  frontières  du  Dauphiné,  j)  ir  li  tlitsdu  20  avril 

1707,  et  à  l'armée  de  Provence,  par  aulres  lettres  Ju  iG 
août,  sous  le  niaréchal  de  Tessé,  il  contribua  à  forcer  les 
ennemi»  de  lever  le  siège  de  Toulon.  Il  servit  i>ur  la  même 
frontière  sous  le  maréciial  de  Villars,  en  1708;  à  Tarmée 
d'Ailema|;ne sous  le  maréchal  de  Harcourt,  en  1709;  et 
commanda  la  Tarantaise.  le  Cbablais  et  le  Faucigny  pen> 
dant  rhiver  de  1709  à  17 10.  Par  ordre  du  »5  octobre,  il 
servit  encore  en  Allemagne  en  1710  et  171 1  ;  on  lui  donna, 
le  17  octobre,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  ,  et  il 
fut  employé  sur  les  ligueë  de  la  Laulern,  par  ordre  du  iS. 
A  l'armée  du  Koussillon ,  SOUS  le  comte  de  Fiennes,  eu 
1712,  il  battit  dans  plusieurs  rencontres      révoltés  de  la 
Catakigue;  |»assa  en  Allemagne,  en  lyiS,  et  ^e  irouva  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Landau  et  de  Fribourg.  Son  régirnent 
ayant  été  réformé  le  10  novembre  i7i3,  il  tut  incorjioré 
avec  sa  compagnie  »laiis  le  régiment  de  la  Trémoïlle  (  de- 
puis Balincourt  ) ,  et  employé  en  (jualité  de  brigadier  au 
camp  de  la  haute  Meuse,  sous  le  marquis  de  Coiguy,  par 
lettres  du  2  mai  i^i^.  On  le  fit  maréchal-de-camp  ,  le  8 
mars  1718,  en  se  démettant  de  sa  compagnie;  et  lieute- 
Dâut-général  des  armées,  le  20  février  1734.  Il  ne  servit 
point  en  ces  deux  qualités,  et  mourut,  le  iS  décembre 
1743,  à  Tàgc  de  88  ans.  [Chronologie  miUtaùre,  tom,  f^, 

DE  VASSINH4C  (  Jean-Bernard  ,  chevalier),  maréchal'- 
de-camp  ,  frère  des  précétlent»* .  naquit  le  27  janvier  i663. 
Il  fut  nommé  d'abord  lieutenant  et  aide- major  du  régi- 
ment dt  Picardie,  le  14  janvier  1^189;  fit  les  camp  i^r  t  s  eu 
Allemagne  ,  sons  le  maréchal  de  Lorgcs,  sous  >lgr.  ie. Dau- 
phin et  le  maréchal  de  Lorges,  en  1690,  1691  et  ii>çi% 
■s.  46 


S'JO  MCTIOIiNAIBK  HUIOlUQlJK 

Frooitt  «1  grade  de  eotoncH  du  ré§;EmQBt  d^infantetit  da 
C«lu*nHn  il  m  criêation  »  le  4  }«ii>ri6r  i^^S  >  il  le  oomaiMida 
fur  tescètes  jusqu'à  U  pull  de  1698.  alAtiqii*aai  eombels4* 
Carpi  el  de  Gbiart,  en  1701.  Créé brigadter  é'îtifaalerie* 
le  39  janvier  170s  >  il  se  dblitigua  paitleoUèranaent  à  la 
défense  de  Ctémone»  le  i**  févric?  ênivani,  et  fol  en»-» 
ployé  «  en  sa  qualiié  de  Ihîgadier,  par  lettres  da  si  da 
même  mois.  Il  se  irotiYa  à  la  iMteille  de  Lattara,  à  ia  prisa 
de  cette  place  ét  à  celle  de  Bergeforte«  la  méoie  année  ;  el»  ea 
170S,  au  combat  deCastelnovode'tteriala.  Nommé  colonel 
du  régiment  d'Avergne  •  pvt  comaiiislon  du  t avril  dé 
eetie  année,  il  se  démit  du  régiment  de  €6ter>tin^  com- 
mandii  celui  d'Auvergne  à  la  marche  du  Trentia  «f  an 
combat  de  San*  Benedetto»  la  même  année,  puis  aux 
sièges  de  Vercéil  et  d*Yvrée  eo  1 704.  H  exerça ,  pendant 
quelques  nioif ,  la  charge  de  ma jor- général  de  l*lnfanterle 
de  Tarmée  d'Italie ,  commandée  par  M.  de  Tendéme;  Ait 
créé  maréchal- de-camp  y  le  a(S  octobre;  se  distingua  ats 
siège  de  Vérue,  en  Piémont,  et  j  fat  tué,  tè  96  décem* 
bre  1704.  Chronologie  militaire  9  tom,  FI,  pag.  574.) 

M  VADBAN ,  vqyez  ii  Paainuk 

aa  VAUB£COUKT,  iM^rcja^  M  MniAiGOva*. 

'  DE  VAfJDVIIILyiKi^'eaAioMa. 

DE  VAUTRE  (N.,.,^fl«wi)^  maréchcU'd^'camjtf  né  A  Doai* 
paire,  eu  Lorraine,  entra  au  service  ,  très-j^une,  daiialee 
gardes  du  roi,  le  1*'  août  1791.  Après  le  licenoiemenl  de 
cette  garde  fidèle,  son  dévouement  au  trône  et  roppoai- 
tien  de  ses  principes  aux  idée»  nouvellea  eiqiéaMcat  soa« 
veut  sa  vîe  aux  plus  grands  dangers.  Il  fut  un  des  serviteais 
dévoués  qui  défendirent  le  château  des  Tuilorieaie  loaoéyt 
179a.  N'ayant  pu  J»'évïder  de  Paris,  «près  cette  déplorable 
cataiitrophe,  il  fut  arrêté  le  i5  «  conduit  .  4  ta  mairie  «  in- 
terrogé par  Béai  et  Scigent,  fameux  patviotasdu  teaoffa. 
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•I  4d  là  eofoyé  dans  Im  aadliott  4e  U  Foroe»  I«'inCoriiinée 
priocease  de  LmImII*  ooeupait  une  ehaialwe  aii-deniu  40 
lui.  Éi>faa|}pé.aux  maiatteri»4u  9 septembre,  oniecéii-' 
tftgu  4«  lui  laire  piéiSr  forment  d«*  fidélité  4  la  uatiMi ,  tnr 
mkfeMioeaii  de  cadmee  qui  était  au  bout  de  la  rue  de  la 
RriMm-l  de  lèo»  leiMdtMBit  à  IVglise  Saint  Paul ,  où  il 
imt  earâlé.  |Mr  mwttbee  ara  fironUètei*  ll  obiiot  la  per* 
raissiea  4»  ^aMr  daoa  'Uae  tempagw»  ûtf  wi^taetiati  ;  fat 
iMt  liralftiiaolè  la  fMaMoUt-le^S  arpUMiibre,  et  namoaè 
«apttaiee,  à  l'offanîMitiiili  4«  l*  iMtaUloo  40  P^rit,  le  iv 
iwÉiibre  aulvaiit.  Il  fil,  «i  eelta  ^altti,  lea  êaiiiptt|r<Mw  4e 
la-  G^aaipa^M^  de  la  Balgii|«e  »  et  fut  ehai^  4e  reaoorle 
4*OB  C0«yel  ceiiai4éraWe  4e  YMry-le-IVaeçalt  à  Sainte'» 
MeoebodU.  Le  géiiéral  tu  ebef  ReUermaità  kd  fit  4ea 
eoaip|l«eiiUe«r  la  manfète  4«et  il  a?alt  lenpK  et  «te  biUp» 
aie»,  il  te  laoKva  à  loulea  Ita^^dltea  où  ton  oorpa  etit  aÎB^ 
4laaioii  de  donner,  notaiiiaieiit*a«,aWge-!le  NaaKor^-aîi 
corubat  de  Viviers  TAfseau,  daoa  le  mois  de  novembre* 
eooUNrf  où  le  général  aatrialiie»  LnaigBaa  feiCiit  prirèo^ 
aler^  sao  ridge  de  Maeatribht»  4  la  fio  4e  fiftfner  et  dans  Ica 
.premiers  joort  de  B»afa  1993$  mm eembat  du  t6  al  i  la  kta- 
taille  de  Neerwinde^  le  Aprèa la  perte  de  ealle  bataille, 
ii  £iit  eabri^adé  arec  le  réginieul  Rou^goe,  et  on  loi 
donna  troieeompagotea»  pevr  .latre  l?arriftrci-gar4e  de  la 
drvirioB  Levenenr»  deat  cpHe  brigade  foiMdLpattie.  Il  aa- 
liÉta  à  leila  lei  eoaibil»  qui  eurent  lieu  eo  avant  de  Valeo- 
oieuaas)  uelanuaaol  àeel«i*4a  èaBal,  oà  |p  général  en 
•  clief  Damplene  fui  liAé.  La  brigade  de  Rouergua  ayant  été 
envoyée  auQueanof  y  pour  eo  aeateulr  le  rlége ,  le  capitaine 
Yaotré  y  l«l  Meaaé  4*u»  be«let«  le  îonr  du  blocus,  an 
reprenant  sur  les  AulfMditona  le  pésie  de  R  imponneau, 
et  lui  fait  prisonnier  de  guerre^  le  i3  seplenibrey  é  la  red- 
dition delà  place*  Rmlréen  France  »  au  moiadenorembAB 
^Tffi^  U  passa  daqa  la»  états- majers*  el  4evlut  snaeeiiîr*- 
aaent  aide-4e-eanip  dUfénéralde  4tvision  Veiu ,  et  adjoiuC 
ans  n4iu4ants -généfuiti  Rayeaeo4  4*£aaa,  Verger  des 
Barreaux,  Talion  4e  VUlaneine»  elGaulbier.  Il  fut  em- 
quelle  iMsps  A  rétat^major  4tt  gMraL  Willeti  à 
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Marneille,  dans  les  années  1796  et  1797.  Il  était  près  âe  ce 
général,  à  Paris,  lors dn  18  fradidor  (4 septembre  1799)* 
A  Tannée  «ritalie,  à  la  fin  de  1799*  il  fut  employé  à  Fétat- 
imajor-général,  et  ensuite  à  Tarmée  d'observation  du  Hidi,  à 
Florence.  Nommé  chef  de  bataillon  par  le  général  en  chef, 
le  34  septembre  1801,  et  premier  aide-de-camp  du  |^Déral 
de  division  Xbarpeoticr^  le  17  décembre  f8o3«  il  quitta 
les  états- majors  pour  rentrer  en  li(çne;  fut  nommé  ehef 
de* bataillon  au  9*  régiment  d*infanterie  légère,  le  so  aôût 
1804*. et  prit  le  eomm^ndemeat  d*iia  bataillon  au  18*  ré* 
giraent  de  li^ne.  le  a  oetebre  eiihrant.  Il  fil  les  campagaèt 
de  1804  et  i8o5,  et  se  trouve  en  cembet  d'Hollabrunn ,  où 
ce  régiment  fut  cité  honorablement  dans  le  BuUeùn ,  ainsi 
qu*à  la  bataille  d*Austerlitz ,  06  le  18*  de  ligne  eut  00  beau 
Aioment^  en< enlevant  le  plateau  de  SoàolBita  au  pas  de 
charge ,  pettçani  ptusieufls  fois  les  lignes  russes,  prenaot 
des oanonr,  .eifiq  drapeaux I  et  fatf^ant  beaucoup  de  pri* 
sonniers  II  fit  la  campagne  de  1806,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'iénaet  àla  |>rieedeLubecL,  où  le  général  Bliicher 
mit  bus  les  armes  avec  le  reste  dé  ramée  prussienne.  Le 
•  elMsf  de  bataillon  Vautré  fit  la  campagne  d*Eylau ,  où  sou 
.végimeiit  fut  écrasé»  et  ensuite  celle  de  1807.  A  l'affaire 
dé 'If eilsberg ,  en  Prusse,  le  16  iuin,  il  eut  son  cheval  tué 
sous  lui  dans  fe  carré  du  régiment,  et  fut  blessé  de  deux 
coups  de  feu.  A  minuit»  il  reçut  Tordre. d'aller  s'emparer 
d'un  t)oi<  qui  était  occupé  par  les  llusses,  et  d'où  ils  dé- 
Jbordaient  la  gancbe  de  l'arnée  ;  ce  qu'il  exécuta  iuraié- 
diatemeni ,  en  chassant  l'ennemi.  A  la  pointe  du  iouir,  ao 
voyant  éloigné  de  l'armée  française  d*une  portée  de  oaiMn, 
avec  un  bataillon  réduit  à  a5o  hommes^  ot  en  prénenoe 
d*une  divi»on  eusse  de  plus  de  8000  hommes»  il  réussit  à 
traverser  Jee  postes  ennemis,  et  à  refoindre  son  rt^giment. 
Il  assista  aux  autres  affaires  dn  4^  corps,  pnrtîculièremfnl 
à  la  prise  de  &CBoijgsberg,  Le=  maréchal  Soult  le  présetfla 
ABuouaparte,  à  sa  revue  du  la  juillet  1^07»  en  lui  faisani 
Ud  éloge  brillant  de  ses  servicoH.  Il  fut  nommé  major  à  la 
suite,  dans  celle  revue  même.  On  avait  déjà  demandé 
poiir  lui  le  grade  de  colonel  au  84*  véginenl  ;  le  09  Janvier 
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.1808  i  H  r«çot  Torére  d*aller  prèodn.  le  eonimiDdemeitt 
4e  De  régiiaent.  £d  rééMnpeiwe  .des  serrfces  qu*U  areH 
vend»»  dent  les  tfols  dentèree  eampagnei  9  il  fiil  doté  de 
aooo  fr.  eii  'Wettphalie»  par  décret  du  99  lenvier  1809.  H 
ooomeiiçe  la  campagne  de  celle* apnée  »  à  la  tète  de  deos 
iMiailloMda  84*  régiineiit;  maie  le  prince  Eugène  ^  qui 
eoteesandait  Tatinée  d^Iialle  i  '  ayant  formé  une  avant- 
garde'eeiM  Iceerdreadn  génétal  Oeseak,  appela  le  nia|or 
Vautré  au  ceoiniandement  d*te  régiment  de  a4-ciHn« 
pagnka  d^  voltigenfei  11  se  distlngnay  le  8  mai»  à  la  ba- 
laîUe  de  la  Piave»  aù^  les  volligeiirs  senis  fureAt  cbargé's 
de  prelégerle  passage.de  toute  Tamiée.  11  perdit  beatioèup 
de  monde  dan»  celte  action ,  et  ont  sea  deoz  clie&  de  ba- 
lallloo  blesaés  dana  sen  ca#ré;  Um  BuUetins  en  firent  une 
mention  lionorable.  Le  1»  mali  au  comlmt  de'MnI- 
BanieU  le  mator  Tatatiré,-à  la  tête  de  son  batattlon  de 
voll^nrsllalietiay  tourna  la  ville*  s'empara  de  la  chaiis^ 
sée»  «1  coupa  y  par  cette  manœuvre  hardie ,  la  retraite  auti 
régimenla  de  >BMskt  et  des  Bannals  »  qui  formatent  Tar^ 
rîère*gardè  des  Antriohians*  le  i5  mai,  avec  Soo  voltt- 
genra  senlMnent,  ee«tenu»  par  deux  batallloni  du  aS?  ré*  ' 
giment  ^InliBnierle  légère,  il  ènleva»  an  pas  de  ebàrge, 
sans  tirèr  on  «>iip  dç  fusil ,  les  montagnes  de  Malborghett 
déisndues  par  plus  de  aooo  hommes,  tourna  le  forleloovril 
le  passage  à'  Tarmée ,  qui  l>Bnleva  d'assaut  lé  lendemain. 
6e  coup  de  vfgncur  infloa  beaucoup  sur  le  succès  des  opé- 
rai ions  ullérievret  de  la  campagne.  Il  se  distingua -au 
«ombat  de  TarvIs;  le  s6,  et  i  la  prise  des  redoutes,  le  17. 
Le  géfiémi 'Demaiz  le.  cita  honorablement  dans  tous  ses 
rapports,  k  la  dissolution  de  ravant^gaMe»  le  prince  Eur 
fèite  Nii laissa  le  commandement- du  cercle  de  Jnden- 
bourg,  en  le  cbaigeant  de  maintenir  la  communication  de 
lltalie  avec  l'armée.  Il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  par 
le8T3rroHeo8 ,  le  7  îuillet  1809.  Ayant  donné  sa  démission^ 
pour  passer  au  servieede  N  a  pies,  Buonaparle' la  hai  re^ 
fuèa,  et  te  ncmma  ,  par  décret  du     août  1809,  colonel 
du  9'  régiment  'd*intelerie  légère,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honnéur.  Celle  dernière  promotion  n'eut  pas  alors  de^ 
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«dte.  Giéé  dMvvlter  4»  l'emplrv^  âvce  rni^- dotalioii  de 
aooo  fr.,  à  Sfffbrl,  par  décrel  do  iS  août  U  At  1* 
«aaipa§[M  dt  i8is  »  en  Anaeie)  m  dîtiiiigiia  aii  ombat  à% 
Vilapik«  lo  17  initial ,  otant  aon  ohatal  tné  lui ,  «a  ' 
fanant  Ma  ditposilloiM  pour  aniavar  la  ^ltta^«  daiil  il 
idiiiia.lfa  Rnisa»,  paadaat  qaa  âaa'dsox  prafl^Aica  aam** 
pa^niat  da  Talligaara  lapouaiafteiit  lur-on  aiiIMpalal  ooa 
aluii^B  4a  eaaaqoeadB  lagafda  t  aUaateaai  attéaa-daot  la 
Biiiieimf  at  la  «olanal  Va«lié  fut  proposé  pw  ^nM  da 
bNgada  par  k  générai  en  ahaf.  il  tai  nammé  aflkiar  dn  In 
Lé^ion«drHonnanr  am  aoAt»  IlaoaabaAlIt  d\ina  manièra 
bfUlanta  à  U  l^aUIa  da  la  Nnakowa»  la  9  aaplènibffe  tSi a» 
Ca  ittt  avaa  san  régimant  ipia  la  prinoa  Ingène  aniava  la 
flicanda  radonia  qoi  tanail  an  éabee  l*amiée  ftançaiie;  la* 
Enuaa  yiaiarinani  17  plèoti  da  fraa  aanan,  a*  la  ttamn*» 
nanl-Q^dial  fni  la  détedail  fnl  iiit  (Maânnian  avaa  m 
aida»-da*6iinip»  par  des  voU%ania  dn  9p  batalHnn»  llMié 
d^nna  baMe  à  la  télei  an  antrani  dans  la  raddoln^  la  aabnial 
Tautcé  n*en  poUranivil  pas  asoias  sa  miaralie»  rafeUant  les 
restes  de  cette  dit isiom  russe  à  5oo  pas  pins  loin  snr  leur 
seconde  ligne;  là  un  jMHilei  le  innaasan  de  aen  ehetalt  A 
un  biicatéa  lui  trawsa  Pépaula  droite.  Le  Itndennrîn»  la 
pfMiee  Kngèna  loi  donna  de  f  ustaa  élegea  snr  a»  batte  een* 
dttile«  et  lui  At  assurer  le  grade  da  général  da  br^adau  II 
fol  neasmé  cbeêalîer  de  la  Conranna  da  gt r  »  Is  1 7  naiabsa 
fSfts.  Quai^n'il  ne  fût  pas  eneoin  gnéti.de  ses  blasiwas  » 
IL  reprit  In  ceniniandatteiil  de  ton  régievent^*  et  iat  Adt 
prisonuler,  dans  la  rettralW  de  Maacnvr»  an  passsge  de  la 
Béréslna«  le  8  déeembre  aniaanl.  A  aa  icMifée  en  V^asen» 
seplenbce  i9i4«  son  anelen  régUntnt  élan»  devenu 
régiment  de  Bnnrban»  Il  pfftflna  d'en  ledeineiidnr  le  nan»* 
mandement»  pinlél  que  dn  se  foire' fseannattre  maréabaU 
de«oamp.  Il  fut  eréé  ehmiier  de  l\»dae  de  Saint-EinQia» 
et  f eçu  par  Mgr.  In  4na  de  Aeny»  la  9  eolobin.  -Lera  des 
événements  du  moiade  mars  iftt5f  leaaional  Vautré -était 
en  €erie;  il  f  déploya  la  plus  grande  dnarglB  pou»  le 
maintien  de  l'anlorHérojalat  et  conserva  ledrepnan  biane 
fusqu'au  tg  avry^ilgltecMidnHn  fannamble  lui  mérita  une 
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dénooolfttfoil  dv  U  iii«niol|Nillté  à»  GaM»  qtsi  ilemaudiitl 
M  lèto  4  BaoiMi|MirM«  A  M  éébarqo^iiMiH  à  Tooloii  ,  l« 
•I  mai  Miîhrimt»  il  j  trouva  aa  deitlnitioii  »  Ibl  ftrrêté  par 
I» UanietiaaUgéiiéml  qui  ecHMandail  la  4ii>liloo,/ét  éû* 
^9yép  aoua  l'aaoovta  de  la  gendarmerie  9  daoi  fat  oaelioli 
de  la  eitadella  de  Grenblik.  ir  i^n  aoHil  qafk  rarrivèe  9h 
aUiéi  davaat  oélte  place ,  ad  moh  da  jolUet*  Il  Ait  ttoittmé 
ealoBcl  éa  la  légion  de  riière,  le  11  oebM  1816,  Dan* 
ln.null  du  4  au  5  mal'i8i6«  un  vodibre  considérable  de 
aoldaH  licendéa  et  de  pay^ana  insurgés  étant  descendus 
de§oiD9tagnes  dn  dépérirent  de  l'Isère  »  à  IVIfiet  de  Air- 
prandre  €renoMè,  sous  la  oonduHe  du  fomcux  Didier,  le 
ooliinel  de  Taulrésonit do  la  piMe , -à  là  tète  do  90  hommes , 
et  -rrMmira  teuc  pmmlère  colooao  sur  le  glacis  «  tout  cn^ 
6éo  d**tin  succès  f|ii*elle  dirait  eu  sur  on  délacllrmOnt  qu*on 
hii  avait  d*abord  opposé;  Il  I*  ckorgea  à  la  baïonnette»  et 
l'onlbnça,  après  avoir  essuyé,  à  bout  postabt,  une  dé- 
charge da  mousqoeterle,  qui  lui  blessa  deux  ofllCtèrs  ce  , 
mso  dixainc  de  soldats»  Atla^,  en  la  poursuivant,  par 
dans  Bouvollsaoolonnaai  fortes ,  comme  la  première,  de 
'3  &  4oo  hoàamea  armés,  il  Ica  enfonça  de  même,  au  pas 
de  charge ,  en  tua  ou  blesaA  ou  bob  nombre,  ci  ût  une 
quaionlaine  de'  priaoonlors;  Il  conliuua  sa  marche  au 
naiileo  des  rebelloa  iusqti'à  la  Hure,  dl«tanl  de  G^noMe 
do  dU  Uaocs»  et  qui  était  le  foyer  do  nnsarrection-  :  lè, 
paivé  do  commoaicallon  avec  la  place»  et  par  sa  seule 
préaeuoo»  U  i^ra»  afoo  sea  jjpo»  hommes  ^  le  désarmement 
diO  pi^s»  vétablii  la  tranquillité,  et  revint  à  Grenoble  i 
oèi  H  reçut  les  mmerolmenta  d'une  ville  qui  rappelait  son 
Kbératcttt,  et  d*uno  provinoo  entière  que  son  Intrépidilé 
venidl  de  pnésenrctf  de  la  guerre  cfviie.  lé  oonseH'général 
dn  d^vtemont  Ivâ  déœma  une  épéo  d*or,  revêtue  des 
deviaea  leapluahcoomblea»  et  to  roi  Ta  ouiorisé,  dans  des 
immMHI  lrèo*flalteamr  )i  faocopterw  6a  ma}esté,  pour  le 
récompenser,  daigna  lui  oonlftrev  le  litre  de  boroQ,  par 
ordonnuoco  du  1»  naai  ;i8i6»  Il  fut  promu  au  grade  de 
ma<éolml*de»oanip,  ot  nommé  commandant  du  déjparte* 
ment  de  rAveyron  >  le  17  luMct  18 16.  Le  baron  de  Yaotré  a 
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fOOmmndé  lueccaiiviBiiient  lot  départemenls  de  TAv^roo, 
de  VAivkf  da  l|orbibao  »  el  d*Ille-et-<VU«iiie.  Nommé  ins- 
fieeleor-^nériil  dlufouterie  pour  Tannée  1819»  il  a  été 
ùomÊÊ%w^mM  employé  depuis  eelte  ép(M|ue  ^lana-naiipee- 
tioiif  et  a  été  l*an  de*  bail  généraux  ehavgéa  de  la  deFntère 
oigaBitaliim  de  rio&Btciie  de  Termée*  Il  a  été  créé 
mandeur.  désordre  royal. de  la  Iié§ion-d*Ëoniieur»  le  •  i** 
■lai  1 89 1 .  {Breveté  miUâaire»  »  Monktur^  amuties  du  tempt.) 

DE  YADX^  et  DE  VAUX  de  tiËAUNES,  vojyez  Jovtpk. 

TBILANDE  (Michely  ààtwi)^  mmMoMt-cûmp 9  né  à 
Mauaef  a»  Cbanipagne,  le.iS.octlobre  ijfij^  entra  au  (ter- 
vice ,  le  i3  mai  .1786,  comme  «ddat  an  régiment  de  Ber- 
yMi  (depnîa  88*  régiment  d*lttlii|iterie).  Il  y  ihvint  suc- 
oeMivement  leigenUfourriery  le  1*  mai  1789;  aetgenl-ma- 
for».  puis  adiudant  -  sous*»  Ueutenantf  :  les  96  jttillei  el  t5 
septenibre  1^1;  Heulenant»  le  1"  mars  1.79a;  capilliine 
de  grenadiers»  le  98  novemlnv  179$»  et  ad|udant>m»{iir- 
oaplîalne,  le.  14  février  1796^  Il  passa  au  V  bataillon,  de 
la  55*  demi-brigade  de  ligne  ^  lors  de  m  réunion  à  la  1^» 
devenue  ensuite  10*  de  Bgnek  II  a  fiiit  les  campagnes  de 
179a  à  1796,  à  Fermée  du  Mu,  et  s'eil  dlsllngnéydanslà 
relratte.  du  Palallnat,  aux  siégee  de  la  tèle  du  pont  de  Man- 
belm  et  de  Kebl»  où  il  fot  un  dm  premiers  qui  f^Klaooè^ 
rent.dpns  les  retianebements  des  ennemis.*  Il  a*  été  hono- 
rablement  cité,  peur  oes  deux  aotione»  dans  les  ordrm  du 
iour  de  Tarmée  de  siège.  II  eut  un  ehevàl  tué  sous  lui  & 
Valfiiire  de  Eastadi»  en  1796.  Il  se  distingua ,  la  même  an- 
née f  aux  eombnts  de  Bîberach  et  dé  Kineetieltl  9  et  fit  les 
eampogues  de  1^7  ».  è  Tarmée  d*Anglelerre ,  et  de  1798  et 
^  17999  à  .eelle  d*IUlle.  On  le  nomm^  obef  de  baiaiHon  au 
87*  régiment  de  ligne  9  .  en  décembre  1799.  ^  «9  mars 
180Q9  i|  commanda  un  bataillon  à  la  prise  des  hauteurs 
de  Saint-laoqueSf  en  Liguriet  oà  il  fut  gribvément  blessé. 
Il  fit  la  campagne  de  1801»  au  pays  des  Grisons  y  et  la  sui- 
vante ^  à  Varmée  d*observation  du  Midi;, fut  noaamé  ma- 
jor du' 18*  régiment  de  ligne  «  le  a5  Jiovembre  1809.9.  at 
servit,  en  i8c4  et  i8p5,  ,k  r«rmée  de  réserve*  U^eçut»  le 
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16  iBq6»  le  gcada  de  cotoMl  du  88*  ré^imnl  d»  li- 
gne ,  qa*il  omnmanda  9  Je  14  octobre,  à  la  bal«ille  d*léoaj 
où  U  eut  00  «faetal  iué  tout  Mtî  :  il  en  pér4U  «a  eacofid* 
le  9(»  décembre ,  'à  la  bataille  de  PiilinA*  o<i,  amae  moim 
jda  3o  bouamet  »  Il  aaiiva  l'ai^  de  to»  n^glioeot ,  qui  tétak 
eMreloppé  par  u«e  maïae  d'ia&iiteri«iruf«e  et  de  eavaieh 
lie*  Il  coiiibattit  à  Tataire  du  1 1  «lai  1807,  sur  rOnuilei^ 
e»  Pologne»  et  y  eut  un  ebeval  tué  40a»  lui.  Il  fut  oréé  ef«- 
fidcrde  Tordre  de  k  Légion -d^flonueur»  le  14  du  mèam 
noia;  entulle  baroa*  à  la  eréation  dee  tllres»  en  1808  ( 
poia»  ebevaller  de  l'ordre  de  la  Couroone-de-Fer,  le  lo 
mrs  1809.  Iio  baron  Veilande  fit  les  eampagnea  de 
deuK  dernièrea  annéea*  et  oeUeide  1810 «  1^1 1  et  i8i««  à 
l*aroiée  d*Eepagne,  U  commanda  une  brigade  à  li^  bataïUé 
dX>oaAa,  le  19  «otobre  1809»  eut  uitcliefaUudaooa  lui  «  et 
reçut  une  forte oonlusien  à  la  pailrpne.  Il  fut  promu  au  grade 
.degéfl»éral  de  brigade,  leo8dAeembi«  1840.  La  beUeeon- 
dnile  et  la  bravoure  qu*U  déploya  aux  aléges  de  Sarngoaae^ 
de Badajeset  de  Cemapo^ia jor  ;  dana  lea bataillea de  Gaboea 
et  d*41buera,  lea  19  lévrier  et  i4  mai  1841  «  acilona  dans 
la  deriitère  dcaqueliei  li  eut  deuK  chevaux  luéa  eeoa  lui  ^ 
et  ans  adores  dêl  Puoote,  del  Aeapbiipo  et  de  VlUagarcta^ 
teenit  eitéea  avec  henneur  dana  les  rapporia  de  Tarmée. 
A  Graunena ,  le  général  Veilande  aorprit  Tavanugarde  de 
Tannée  «Hglaîie^  à  laquelle  H  enleva  lao  ehevaux  et  98 
beeunea.  flteoa  la  fMdt  du  6  an  7  avril  Il  fat  fait  pri* 
aennier  de  i^erm,  lors  de  la  reprise  d*assaut  de  la  ville  de 
Ieda|o&»  par  Tarmde  aagle<*portugaise.  Beairé  en  France  9 
le  9ê  mai  1814»  1  fut  neoamé  par  te  relebcvalier  de  Tardas 
aefal  etJniJilatreée  Mot-Loula,  et»  le  aSacAl»  eomman- 
dewr  de  Terdne  rojal  de  la  Légieu^^Beaneur.  Le  général 
Veilande  a  été  élu.  par  le  département  des  Ardennes» 
membre  de  la  chambre  des  députés»  pour  la  session  de 

m 
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DR  VENI>0I1£  (  François  ) ,  prinùe  de  Chabanais  f  vida^ 
me  de  Chartres,  coionel'généml  de  l'infanterie' Jrancmse  f 
d«riifter  descendant  mâle  de  rilluiiitre  maison  deo  anciens 
comtes  de  VaDd^me»  nnqnit  en  tdaa.  Il  était,  ciri543t 
gttidoD  de  la  compagnie  de  5o  lanceida seigneur  de  Boifjr» 
Il  fit  la  eaiii]iagae  de  Piénioot  lona  le  comte.  d'Enghien-y 
en  i544*  donna  de  brinaates  preuve»  de  courage  à  la 
prise  de  Carmagnole»  an  siège  deCarignan,  à  la  bataille 
de  Ct^risoles,  le  ii  avril  9  et  à  la  prise  d*Albe.  Après  la 
conclusion  de  la  trêve ,  il  rentra  en  Prattoe  avec  rarmée. 
Il  obtint,  le  39  avril  i547,  une  compagnie  de  40  lances, 
qni  fnt  portée  dans  la  suite  à  5n  (  a5o  cavaliers  ).  En  ■$49« 
Il  contribua  à  chasser  les  Anglais  de  diverses  forteresses 
aox  environs  de  Eoulogne-y  et  fut  Tuii  des  six  otages  en« 
voyés  en  Angleterre  (1),  pour  garants  de  rexéoutioo  du 
traité  de  paix  signé  le  a4  oMrs  i55o,  et  en  vertu  duquel 
ideuard  VI  restitua  le  port  de  Eoulegnc  à  la  France. 
Employé  à  Tarméedu  roi,  en  iSSi,  il  concourut  àla-prisc 
de  Metz,  de  Tout  et  de  Verdun.  Iioraque  Charles -Quint» 
à.ia  tftted'une  poissante  aimée,  voulut  reprendre  ce*  trois 
places  au  mois  de  novembre ,  le  vidame  de  Gliartce%se  fcta 
dans  Verdun  avec  une  poignée  de  braves  f  et  repoussa  les 
attaques  des  Impériaux  par  des  socties  fréquentes  et  vigca-  ' 
fcuses»  dans  Tune  desquelles  il  ramena  9oo. prisonniers. 
Ce  seigneur  rivalisait  d*efforts  avec  lc  duo  de  Guise  qui» 
par  sa  belle  défense  de  Mets,  fit  perdre  So^ooo  bommcs-à 
rempereur,  et  força  ce  monarque  à  lever  le  siège,. le  ao- 
{anvier  suivant.  En  i555,  le  vidame  de.  Chartres  fit,  en 
qualité  de  volontaire,,  la  eampagne  du  Piémont,  sonsle^ 
duc d^Aumaic.  Ilmarçhaau  8ècouM.dcSant-Ia,.dontla 
dno  4*Albe  fut  contmlntde  lever  le  siège,  et  se  <distingua 


(1)  Brantôme,  édit.  de  Itcjrde,  tanc  /F,  fmg.  S39»  fliil  un  long  lécit 

dft  libéralité»,  de  la  pompe  et  de  la  magoificeoce  que  le  vidame.de 
Chartres  élnhi  pendant  son  séjour  à  Londres,  Cl  rapporte  qu'il  donoa  as 
roi  et  aux  dairtcs  de  ii\  cour  un  festia  d'une  somptuosité  telle  qu'on  a'oa 
avait  jamais  entendo  citer  de  semblable. 
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à  «eux  dl^ljiiaD  »  qui  m  nttàii  au  Mois  dé  septembre ,  et 
de  IloDtoiilvo»  qui  oepitnla  le' 7  eiïtobre/  Après  la  ttoorf  de 
Beonifet»  le  vidaene  dè  Chartres 'fut  tiomaié»  le  1400-» 
veiiibre-i556,  eolonel-géiièral  de  lUiifiiiiterie  françattcl  aù- 
dkla  desments.  Il  suivit  Taraiée  d«  due  de  Gûile  en  Ita-' 
Ile,  au  mois  de  jantier  iSS^.  Sous  tè  maréchal  de  Brissae> 
eo  Piémont,  il  servit  aux  sièges  de  Valfeutères,  de^Quie- 
raa  et  de  Coni.  La,  perte  de  la  bataille  de  Saint-  Quen- 
tin, en  Picardie»  le  10  août le  rappela  éà  FraOoe^  A  la 
tète  do  aooo  tUHnnes  de  vieilles  bandés ,  il  contribua ,  sous 
las  ordres  de  Gaspard  de  ^SetabE-Tavannesi  à  chasser  do  l« 
Bresse  le  baron  dePolvilHerà,  <|«i  s'avançait  pour  s^omparer 
dotliyon  par  surprise.  En  i55Bf 'Il  marcha,  sous  lo  'dîre  do 
Guise,  contn»  les  Espagnols  9  oombatHt  auxuéges  de>Ga«: 
lais  et  do  Gutoes ,  au  .mois  de. '{envier ,  de  ThionviNe ,  ou 
mois  de  îuia»  et  ouatribnai'  au'nMris  de  fuillet',  soueié 
le  nMréohal  do  Thermes  «  A  la  rédaction,  de  DunMquo  ol 
do  Rorg^.  Il  ae  trouva ,  le  i5  du  enème  mois,  k  la  hatalllo 
de  Gra«allnes,  ofr  ;ce.  maréchal  fût  fait  prisonnier.'  lo 
vidanio  de  Gbanres  tttï  nommé  par  lo  roi,  le  1 7  août  sui- 
vant ^  lleulcsMint<^néra1de  Calais  el  do*Gatal9is,'weomté 
d*Oye,  et  se  démU- alors  de  la  charge  de  colonel-général  de 
rîofanterio  française.  Il  tenta  la  même  année  de  sorprOn*< 
drcr^âtilBl-Omerr  par  le  mc^)  t  n  dOs  intelligf  nces  qu*il  avait 
praftiquées.  dans  oeUe  place;  mais  .son  projet- échoua,  oirîl 
fcit-ooniMint  de. -rentrer  dans  Calais.' Go  seignenu  louisialt 
d*use  grande  considération  à  la  ooiur«  Il  la' devait  à  oa*  nats^ 
sauce ,  à  ses  exploits  ,  à  ce  fortune,  à^toutes'los  qfuoUtéf 
du'Oeaorot  de  l'esprit  qui  foml^en^*|eN  granda  hemiiies, 
mais: qni^  .trouvaient  obsourctes  par  la  faantOiir'dè  'sou 
caractère ,  ict  liae  passion  pour  le  4ttse  et  les  pliisirs  voinp» 
tuoui,  qoi  n*avalt  point  de  frein.  La*roîna-nièrc,:Catiio^ 
no  de  Médicis,  rhonorait  d*one  faveur  qui  excilait  la  jaloo* 
siO  des  eourtisaos.  La  haine  qn*il  voua  aux  Guises,  lorsqu'il 
vit  cos  princes  partager  son  Influence,  luinftliOeshcaiNier  . 
eontte  eUK  le  parti  du  prince  do  Gbndé  et'^  Voi  de  lfavar^ 
te.  Dès>lors  les  princes  de  Bourbon  n*eurent  pas  4^  ^lùs  xé* 
lé  partisan  ;  mais  il  fut  arrêté ,  en  1  SSg ,  et  mis  à  lis  Bastille 
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Ip  37  ftoAl*  Un  chapitre  de  l'ordre  de  Sainl-Michel,  leoi^ 
en  i56o ,  et  «iotit  il  r^lumales  prifiléges,  lui  fit  obtenir  sa 
iU»orté«  le  7  décembre ,  deux  \oan  «pnftt  la  mari  4ift  Mi 
Françoy'g  II.  Le  vidaiiM  de -dh  a  rires  mourut  de  lan§i»twr-9 
le^,»^  fUi  Bi^lBie  moi$»  §0  mn  kàie\  de  Graville,  non  mM 
WMipfoo  d>yoir  été  empoiMmiéi  (Càronokgio  mUiuùréf 

•  WHDOMB  (GéMrvdbc)  ^.paU^M  Fr^nût^  commott- 
dêM  d'armée  (i),  fui  potimrti,  l«  «7  aqylfBiire  i5g5»  du 
fdit^eniemont' d06  pvofiocet  df  I^niMiis,  IPorèscl  Bea«* 
)ol«it«.  vàcwt  par  te  mort  Ai  dDo  d«  Mcnmhi  ;  pute,  le 
«fril  16989.  du  gouvt>rntfn«iit  d«  la  province  dé  Bb«ta«J 
I^IS*  doné  prit  poMrtlion  ea  lOts,  es  fé  déwettàirt  du 
(«UToMmoimi  dti  Lyonaalk  B&i6i4f  quel^otéhiécOiileB- 
Miaftwl»  la  lelérfDi  dan»  la  pariidaa  prtncaa  «aatte  la  rtdwi 
llafii|^*llédicii.  ArrM,  par  ardre  d«  fa  ooarr  lé  iKfé» 
«riar»  il.a'éohappa  le  19  ^  Iv^ignit  mm  goavérdMieot  dA 
Bffetasnei  ét  fit  fortifier  Bliivel;  Aur  l^tefiM  ^^nk  M  ék 
sénucdra  1^  traité  de  paaificatioii  de  Salnté-diaiielMmld  s  la 
«•i»a  naarcha  cimlrt  Ittllfc  la  tète  dVine  artMéev  Wlélèiçar 
dé  te  Momaitfe:  Créé  obèvalier  des  orditt'Aiyroi ,  lé  5t 
déeaipbre  1619*  an  iaC  donna ,  le  ta  fuln  f6»i  f  le  oom- 
iliaïKBBfneiit  de  fermée  de  Brelafiie  »  aiee  tiai|ltel»'lt  «^a>  ' 
anva.dca  villea de  Titré»  CbâilBe»,  HèMfbrt  »  BeHa ,  Ro- 
ha»;  Gémper,  loMelin»  la  fiamaete  «  ele. ,  de-aoMe  4|«l^ 
akeaeita  dime  eetie  provHiee  àaeaee  place  06  Ira  «atiHiiisiea 
pnsken*  MtaiaiiilatiiEdaaaltirévolteet  daDai^dépeadanee^ 
Eifrafi»»«.'ikaceoiiipa|pna  Lanii  XIII  dans  la  eanipagii»e(m«i 
tfelea  calvitiiiiàs«  Il  prit  poaMirion,  ao  neuf- de  m  priuaev 
d«la  vlHetlte  Glerte,  qei  captivb  le  14  nml*  Arla'tèlead» 
BnodMtaaaina^de  600  afcaranli^  il  InlPiaiitit  'LëMibéaf  ea 


.  Il  taaitfiiioitiirel  éoBené  Hr,  et  ttè  Qlibriellé  d^BItréee,  €8«bct« 
ladf  QtMfort.  Il  ftit  légitimé  au  mois  dcfemriurîSgS,  et  a'appeiâ  €é» 
sar  Afon^iir,  jusqu'au  5  avjril  iSgS,  époque  à  UqueUo  ^  Mi  loi déaai^ 
te  ducbé4»4ine  de  Veadôme.  doDt  il  prit  le  titie.        . .  ... 
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4llkitMM«  te  ^.iaillak  dar  VmI&  ^ne  9000  hoiamw  «1 800 
cImvmix  vjcwiiiit  «ti  Mooiirt  te  MiégAs»  le  due  ds  V«q>*> 
dAiM  manche  A  Icor  reMoptre  âv«e  «ae  pat  lie  d«  «et  Itea* 
pet«.le  ag;  eU  «Ri^  plutiettn  radesw  «feameaclieif  il 
eoplraint  l«f  hufuapoU  40  m  Mlircc*  It^pieMe  eosniie 
vivfpie»!  la     e  da  liwbès.  La  garnison  t'évada  dant  la 
iiiiil  du  3i  iiriUat;  lea  iNNirgeoia»  qui  avatet  pria  part  à 
(a  d^fensa»  sa  sauvant  avaa  laa  tfaupts^  abandounaal  leuts 
fauHuaa  cl  Ifufa  aafapvts  A  la  Mml  du  vaiiiqneuv*  Le  due 
deTeoddmelesfitiiielire  ee  sûreté*  livra  la  pûee  au  {>îUagef 
61  déMire  lea  mnUlea  ei  comMer  les  foiaés.  Le  faaasoa 
Menlbrun  s*éiaii.eiBpai:é  de  Beyeîèaei-du  ehAteau  de  ViU 
lebramier*  Veud^e^se  préaema»  le  ia  aeAt«  devom  oelte 
dernière  placer  qu*U  souaset;  aos  apparition,  subite  déoan- 
eerte  Hontl)riin«  qui  s*eii£uit<avee  as  .eavaleffie«  abaadeu- 
donnael  ses  fantassins*  dont  une  partie  est  taillée  en 
piècea.  ILfjuîi^  ouvra  ses  portes  aut  imo^  foyeles  le  i5 
ao^l,  après  dei|x  leurs  d'attaque.  Mais  Vei|dAflne  fut  mêlas 
heureux  au  siège  de  Briaiexte»  kti  lieues  d*Àlby,  o(k  il  lit 
OHivrIr  la  irauabée  ie  ft^^oûl.  €2elte  plaoe  eeuiint  dmq  as^ 
feula»  dans les(|iiels>Venddaie  perdit  i$oe  bemnef.  Il  leva 
le  sié^  ie  18  seplembrey  ei  rejoignU  IVmée  du  roi  *  qui 
esknmen(>ail  Tattaque  de  Monlpellîer«  En  1696*  le  grand- 
prieur  de  Yeed6nie«  son  frère  »  le  lait  entrer  dans  bne  1^^ 
fondée  par  Moitti«ira  eontre  Riebelieu.  Il  est  arrêté  à  Blois, 
ieSjuio»  renfermé  à  Amboise»  et  destitué  du  gouverne* 
■sent  de  Bretagne*  On  lui  rendit  le  liberté  quelque  temps 
apr^  Bq  i65i*  il  passa  en.  Hollande*  et  il  se  trouvait ,  au 
moia  de  septembre  *  eu  qualité  de  volenleire*-  au  oembat 
de  tilo*  pièsde  Satingbeiii*  Une  nouvelle  iierséeutlon ,  ôh' 
rigée  eeutre  lui  par  Bielielieu ,  le  força,  eu  i64i  *  d'aben* 
dopoer  ses  tenes»  où  il  vivait  paisiblement  ^  pour  se  ré- 
fugier en  Angleterre»  A  seo  retour  en  France  *  le  due  de 
.  Vcnddme  se  mil  è  le  léle  du  parti  des  ImportanU,  opposé 
au  due  4*0iléaos  et  au  prince  de  Gondé*  et  fut  exilé  en 
'164a**  La  cour  le  vappela  Tannée  suivante»  Le.,  i**  février 
aOâo*  H  pri^  le  commandement  3e  L*armée  de  Bourgogne; 
et»  le  la  mai*  il  Ail  nommé  grand-matire*  cbef  et  sur^ 
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intendant- général  de  la  navigation  et  du  iDommerce  de 
France.  Son  dévouement  au  reînese  démentit  pas  pendant 
les  troubles  qui  agitèreot  la  ooor  eo  i65oet  i65i.  Nomoié» 
le  3o  octobre  i65a,  pottr  commander  en  SaintOBge»  Aunia, 
ÂogouiDols et  Guieose»  il  assiégea  Bourg,  dans  celte  der- 
nière proTÎoce,  et  s'en  rendit  mattre  le  3  )aillet  i655; 
Libourne  rentra  dans  le  devoir  le  17,  et  Bordeaux  le  Si  da 
même  mois.  La  reddition  de  cette  ville  oonsidérable  amen» 
la  soumission  de  toute  la  province.  Le  ag septembre  i655y 
le  duc  de  Vendôme  attaqua  la  flotte  espagnole  devant  Bar^ 
eakMUie  ;  et ,  quoique  celle  des  Français  lur  fÙt  ixés-  iufé- 
rieare»  elle  .mit  lea  Espagnols  en  fuite ,  aprèa  un  combat 
•de  quelles  heures.  Ce  -fut  ta  dernière  ÔMDpagoe  de  et 
prince,  qui  mourut  le  2a  octobre  ]665.  (Chronoiogie  mi^ 
àtair^f  tonu     p€tg,  406,  annalet  du  temps.) 

.  BB  VENDOME  (Louis,  duc) ,  pair  de  France,  eommanf 
dant  d'armée^  §i\ê  atné  du  précédent,  naquit  en  161a, 
et  fut.oolinn  aoua  le  nem  de  duc  de  Mercœur  jusqu'à  la 
mort  de  md  père  >  aus  titres  et  qualités  duquel  il  succéda* 
ilfitaeapramièresarflieadaMrexpédiiionde  Louis  XIII  en 
Savoie,  en  i65o.  Il  servit  avec  son  père  dans  la  HolfauMie,en 
i63i,  et  combattit  à  ses  côtés  à  l\iffaire  de  Lilo,  au  mois  de 
aeptemhre.  Depuis,  il  se  distingua  au  combat  d'Avein,  leso 
mai  i635,  et  au  siège  de  flesdîa,  eo  1659.  A  eelui  d'ArraSt 
en  i64o,.le  duc  de  Mercœur  fit  preuve  d'une  rare  vaillailce« 
à  Tallaque  dirigée,  le  a  août,  sur  les  ligues  françaises  par 
les  Espagnols.  Exposé  pendant  quatre  heures  éu  feu  vio» 
lent  des  eoDemisy  il  animait  le  soldat  par  ses  discours  el 
son  exemple  ;  et,  quoiqu*il  eût  été  grièvement  blessé 
plus  fort  de  l'action ,  il  ne  oessa  point  de  combattre  et  de 
passer  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  voulait  s'opposer  à  ses 
coups.  Lors  de  la  retraite  de  son  père  en  Angleterre ,  il 
s'éloigna  de  la  eour,  et  o*y  reparut  qu'après  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu ,  en  164^.  Le  7  avril  1649  « 
réginient4e  cavalerie  de  son  nom,  et  fut  nommé,  les  4 
Snovembre,  viee-«oi-de  Catalogne  ,  et  |^oéral-de  l'armée 
française  en  cette  province.  là  déjoua  toutes  ks  tentatives 
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des  Espagnols  et  les  menées  du  ïsointe  dé  Marehin»  que  son 
auaclHïnieDt  au  prince  de  Condé  avairrendu  saspéct  à  la 
cour.  Le  inc  de  MerccBur  fit  mème-arkéter  ce  général  à 
Baroelonne,  airmois  de  février  i$5o,  él  le  fit  condoire  & 
la  efladelle  de-Perpignan.  Il  reprit  Casiel-Léon  sur  lesBs-* 
pagnols  ;  mais,  n'ayant  pas  de  forces  snffisantes  pour  se 
maintenir 'dans  cette  proTÎnce»  où  une  révolution  était 
sur  le  point  d^éclater*  Il  revint  en  France  solliciter  des 
secours;  et,  comme  on  n-*olitempérait  pas  asses  prompte- 
ment  à  sa  demande ,  il  résigna  la  vlce-royamé  de  Gala* 
logoe,  au  mois  d'Octobre  i65i.  Le  lo  décembre  9  iileva 
on. régiment  dUnfanterie  »  qui  porta  également  le  nom  de 
Merocstt».  Il  lut  nommé  général  de  Tarmée  de  Provence 
1»8  avril  1659»  et  conamandanl  en  celle  pro? ince  le  7  mai. 
Il  se  rendit  maître  de  Toiilon  »  et  parvint,  par  sa  sagesse  et 
sa  fermeté 9  à  dissiper  heureiisement  les  troubles' du  pays 
soumis  &  son  gouvernement.  Le  96  avril  1656,  le  roi  le 
nomma  commandant  de  rarmée  de  Lombardie ,  conjoin- 
tement avec  le  duc  de  Modène.  Valence,  après  8a  iours  de 
siège ,  tomba  en  leur  pouvoir,  lo  16  septembre  ,  et  ils  re- 
poussèrent toutes  les  attaques  faites  par  le  cardinal  Tri* 
vulce ,  gouverneur  du  Milanais ,  pour  forcer  leurs  retran- 
obèments.  Il  reçut  le  colHer  des  Ordres  du  roi  le  5i  décem- 
bre 1661.  A  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa  Tétat  ecclé- 
siastique, et  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII, 
le  7  mars  i667*-  Depnb  ce  jour»  il  fut  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  duc  de  Venddme.  Clément  IX  le  nomma  son 
légat  àkùeretn  France»  et  ce  lui  an  nom  de  ce  pontife* 
qu'il  tint  sur  les  fonts  de  baptême  le  dauphin  »  le  ^^-faàrs  ' 
i668«  Il  mourut  le  6  août  de  Tannée  suivante.  ((^ronolo§^ 
miiiuUre,  tom.  i,,  pag*  Sai.) 
•  • 

M  VBNDOilE  (Louis-Joseph ,  iiuc)^  commandant  ttar^ 
mée,  fils  atné  du  précédent,  naquit  le  i**  înillet  i654,  et' 
fut  coiitno  jusqu'à  la  mort  de  son  père  sous  le  nom  de  duc 
de  Ptmkâvre,  Il  fit  ses  premières  armes  à  l*armée  com- 
mandée par  Louis  XIV,  en  Hollande  ;  se  trouva  à  la  prise 
d*0i80j  etile  lUnabergy  les  3  et  6  juin  1672;  à  celles  de 
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Maetilichty  la  «9  {«in  167S;  de  Bcian^o  et  «le  Ddle,  les 
i5  mal  «t  6  ioin  1674  î  hkmé  au  eombit  d^AltenMm  « 
le  3  août  1675,  et  iierflt  en  «iége  de  Cendé,  qdi  fiii  prit, 
le  fl6«vril  1676.  Remniéf  le  s5fé¥rier  i€77,  brigadier  d*in- 
laateriey  il  eenrii  ea  oeile  qualité  4  la^ise  de  Cambrer» 
le  S  âfril»  et  à  la  rédttetfon  de  la  citadelle  «  le  17.  H  reçul 
le  brevet  de  fBarécfaal-de-e«imp,'le  ao  |aovier  iS^ê»  et  fiit 
«mployé  eo  cette  qualité  au  siège  d'TpVet^  qui  eapitula  « 
leeS  mars,  n  prêta  aermeflU  au  roi ,  pour  le  gouveroemeut 
de  Proveoee»  le  19  {ativier  1679»  et  en  prit  poMession»  eu 
i6Si>  (1).  n  te  distiugna»  en-l6^,  au  riége  de  Lunem^ 
bourg  f  qui  fut  pria,  le  4  (alQ*  Il  ^  promu  au  g^ade  de 
Heutroaat-général  des  afméea«  le  i4  aoAt  t68S»  et  créé 
obevalier  dea  Ordres  du  roi  »  le  Si  déeembre  dè  la  même 
anaée.  Il  fit  Ira  oampagues  de  illSg»  1690  et  1691 ,  à  far- 
mée  d*Alleroagtte  f  aeua  le  maréobal  de  Lorgea»  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  maréchal  de  Luzemboui^.  Il  servit  an 
sié^  et  i  ta  prise  de  Mooit  le  9  avril  de  la  dernière  année,  , 
et  contribua,  le  1^  septembre,  à  la  défkfte  du  prince  dé 
Waldeck  dans  les  plaines  de  Leuse.  En  169s ,  fl  fut  em- 
ployé au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Namnr ,  qui 
furent  prit  par 'le  iroi  eo  personne,  lès  5  et  So  luin.  Le  5 
tnio,  le  maréchal  de  Lniembeurg,  trompé  par  la  trahison 
d*uo  de  ses  émiisaires,  qui,  étant  tomlié  au  pouvoir  de 
reunemî,  avait  écrit,  sotM  la  dictée  du  prince  d*Orange, 
de  fausses  instructions  pour  le  général  français,  fut  sur^ 
pris  au  point  du  jour  dans  son  camp  de  Steinkcrqne.  Défà 
toute  une  brigade  avait  été  mise  en  déroule.  Tenddmc  se 


(1)  Les  états  de  cette  proYioce  voulureot  un  jour,  en  témoignage  de 
lenr  KOonoaiiMoce,  loi  &ire  préseot  A'uoe  aoniine  contidénble 
■dit  VeodéoM »  au  dépolé» «hargés  de  cett«  mkmna  ;  im  gomvMn 
■«ontlailt  poor  représenter  aux  rois  la  mbère  des  peuples,  et  non  pas 

•  l'aggraver,  r.n  acceptant  des  Hons  qui,  quoique  veiootaires,  o'co  sont 

•  pa»  moinsonércux  au  pay».  •  Plus  tard,  le  maréchal  de  ViHar-i,  à  qui 
l'on  fit  la  même  offre,  ne  jugea  pat»  à  propos  de  la  refuser;  et,  lorsqu'on 
hrf  rappela  la  générmHÊ  da  dmo  de  TcndAoïe,  daoi  la  même  oeoaiioa  s 
«  àhl  dit-il.  M;  4«  Vandéfim  était  un  Aommt  isImimMe.  » 
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met  à  la  têfe  des  gardes  ;  et,  secondant  les  princes  du  sang  I 

et  le  maréchal  de  î.uxpmbourg ,  il  conîrihne,  nprès  trqUi  i 

charges  sanglantes,  à  rejeter  les  Anglais  dans  les  défilés 

par  où  ils  étaient  venus,  après  leur  avoir  pris  leur  artil-  . 

lerie  et  leurs  bagages,  et  leur  avoir  tué  ou  mi*?  hors  de 

OOUibut  plus  de  12,000  hommes.  Employé  en  Italie,  sou« 

le  maréchal  de  Câlinât  «  en  1695,  le  duc  de  Yendâme 

8*erapara,  au  mois  de  juin,  des  hauteurs  du  col  de  Vaf^^  * 

fit  mettre  bas  les  armes  nu  premier  des  retranchenriCi^^^ 

que  l'eunemi  avait  établis  sur  les  bords  de  la  rivière  djQ 

Saint-Paul,  les  força  même  à  coostruire  sur  cette  rivière 

un  pont ,  au  moyen  duquel  il  défit  plusieurs  autres  batailf* 

Ions  des  alliés,  et  ravagea  trois  lieues  de  pays,  depuis  r^rçhe 

jusqu'à  Megronne.  Celte  expédition  assura  à  Karmée  fran- 

çaise  IVntrée  de  la  vallée  de  liarceionnelle.  Le  Casielel, 

qui  couvr  ait  l  1  tête  de  cette  vallée  du  côté  du  col  do  Mqi^  '  , 

rillac,  fut  enlevé  ,  le  27  juin,  par  le  duc  de  Vendôme.  L«q  ^  \ 

3  octobre,  il  prévint  un  mouvement  des  ennemis  sur  Pi|- 

sasfjue,  en  se  portant  rapidement  sur  ce  poste  ,  dont  Toc-  | 
cupation  allait  influer  sur  le  sort  d'une  bataille.  £IIe  fut  ' 
livrée  le  lendemain,  dans  la  plaine  de  la  Marsaille.  Le  duc 
Amédée  de  Savoie  commandait  Taile  droite  de^  alliés;  Ift 
marquis  de  Léganès,  Paile  g;auche,  et  le  prince  Eugène 
le  corps  de  bataille.  Le  iluc  de  Vendôme  fut  chargé  de  ||i 
conduite  de  Taile  gauche  des  Français,  et  du  commande- 
ment de  la  gendariuerie.  La  victoire  fut  long-lemps  dou- 
teuse. Au  premier  choc,  le  duc  de  Vendôme,  secondé  par 
le  grand-prieur,  son  IVère,  avait  renversé  les  premières 
lignes  d'Amédée;  mais  ce  prince  avait  rallie  si  s  soldats  et 
repoussé  avec  perte  rinfanlerie  française,  Knlin,  après 
bien  des  elTorls,  plusieurs  charges  de  t  av  ikrie  décidèreut 
le  succès  de  cette  journée;  Tail^  droite  des  ennemis,  priso' 
en  flanc  et  à  revers ,  fut  mise  en  pleine  déroute,  et  1 10  dra* 
peaux  ou  étendards,  ainsi  que  54  pièces  d*arlillerie,  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Français.  Le  ravifaîllement  de  Ca- 
sai, la  levée  du  siège  de  Piiinerol  et  la  |irise  du  fort  de 
Saînte-Brîgite,  furent  les  suites  de  cette  victoire.  Le  duc  de 
Vendôme  couvrit  la  frontière  de  Provence^  eu  1694.  La  .  
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même  année,  Loiii<$  XIV  lui  accorda  rang  au  parlement 
au-deMu»  des  pairs  :  il  y  fui  reçu,  le  8  juin.  Le  i*'  «ep- 
temhre  ,  il  fut  créé  général  des  galères,  sur  la  démission 
du  duc  du  Mriine;  et,  le  8  juin  if^gS,  il  fut  nommé  géné- 
ral en  chef  de  Tarmée  de  Catalogne.  Les  Espagnols  près» 
Sateni  vivement  le  siège  de  Palamos.  Une  escadre  anglaise^ 
Cfmim^ndée  par  lord  Russel,  devait  seconder  une  attaque 
géiréralc  proietée  par  les  troupes  de  terre.  Yendôme .  par- 
f^u  à  éloigner  cet  amiral  par  une  fausse  nouvelle  de  I*ar- 
#ivéè prochaine  de  Tourville,  au-devant  duquel  lord  Ru»- 
sel  coori  inulitement ,  8*avance  au  secours  de  la  place, 
tombe  sur  les  assiégeants,  et  les  oblige  de  décamper.  Le 
1"  juin  i6f)6.  il  attaque  à  Oiitalric,  et  défait  complètement 
la  «avalerie  du  prince  de  Darmstadt.  Il  investit  B.ircelon- 
ne  9  le  19  juin  de  Tannée  sulfaote.  Informé  de  la  réiolu* 
tion  prise  par  Velasco  d*attaqiier  son  camp,  il.mirprend 
cielui  des  Espagnols,  le  14  juillet,  à  deux  henres  dli  ma- 
HOf  et  les  culbute  jusqu^à  Saint-Felin,  où  était  leur  quar* 
lier-général.  Barcelonne,  n*ayant  plus  dVspoir  de  secoarif 
ciekt>itula  le  10  noût,  après  5u  jours  de  siège  et  25  jour»  cle 
Irant  hée  ouverte.  Le  traité  de  Ryswick,  conclu  en  1695^, 
mil  fin  àux  huslilités.  Elles  se  renouvelèrent,  en  1701,  re- 
lativement à  la  succession  d^Ë.Hpagoe.  Le  i5  février  1702, 
Vendôme  fut  nommé  pour  coramaudtr  Tarmée  combinée 
française  et  espagnole,  en  remplacement  du  présomptueux 
Villeroy,que  le  prince  Eugène  venait  de  surprendre  et  de  faire 
prisonnier  à  Crémone.  Vendôme»,  qui  doit  plus  d*une  fois 
rappeler  la  fortune  sons  les  di^apeaux  de  Louis  XIV  et  raf* 
i'ermir  le  trône  de  Philippe  V,  conrr^îi  le  sol  quUl  va  par- 
courir cl  le  héroii  qu*il  va  combattre.  Lorsque,  par  d*ba- 
bâli^  mouvements  et  de  fréquentes  escarmouches  ,  il  a  fa- 
tigué et  inquiété  Tennemi ,  au  point  de  lui  faire  lever  le 
blocus  de  Mantoue  et  d'évacuer  le  Mantouan,  Vendôme 
médite  des  attaques  plus  sérieuses  et  plus  dignes  de  sa 
bouillante  audace.  Le  14  juillet,  il,  passe  le  Crosiolo  et 
tombe  inopinément,  à  2>an-Viitoria ,  sur  un  eo^ps  de  5400 
ohevauz^  posté  par  le  prince  Eugène  pour  lui  disputer  le 
passage  de  cette  ri\ière  :  600  Impériauz  restent  aor  It 
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di«a^»  4e  bt taille';  lè  re»te  dierclie  ion  salai  dans  la  foile» 
abao'doaoant  êflo  pri80i»mén«  la  éleiidards^  laoo  elie« 
v«us«  aind  qiie  l«ari  lenlea  et  teurs  bagage*.  La  prise  de 
Bcjggli»  et  de  Modèae  lui  le  fruU  de  ee  premier  socêAs*  Ce» 
peodant  le  prince  Bogèae  épiait  t*o€eaaioii  de  f  enger  celle 
défftile:  Vendôme  la  lai  ofli^ll.  Ce  général»  qui  saYait  loal 
réparer  daes  uo  loo^  bataille  «  te  reposait  trop  souvent  sar 
la  fbrlone  pour  deseboses  qoe  la  prudence  seule  deeail 
preisenlir.  Son  armée  assiégeaîi  tusaura.  Sur  la  foi  d*uoe 
reéonnaiiaance  mal  exécutée  «  elle  dressait  son  eamp  sur 
la  digue  du  Zéro.  Eugène»  Insiroil  de  la  sécurité  des  Frau* 
eo-Sapagnols»  passe  le  Pô»  le  i$  aoAl»  range  son  armée 
ao  bataille  y  et  marche  lapidement  à^une  victoire  certaine* 
L'armée  alliée  eût  élé  iofailliblemeni  taillée  en  pièces,  si 
Ml  hasard  beureux  ne- loi  eût  révélé  à  temps  les  desseins 
do  r«nMmi*  Au  premier  cri  di*ua  officier  que  la  seule  eu- 
viosité  avait  fait  OMMiter  sur  la  digue  du  Kero*  tonte  rar<^ 
mée  vole  aux  araaeset  demande  le  combat.  Il  futsaogtani 
et  opiniâtre.  Trois  fois  Taile  droite  des  Impériaux  fut  re- 
poussée;  mais  Talle  gauche  souIIdI  l'aiclion  |as«|u*à  uno 
heure  d«  malin  v  le  16  août.  L*eaneml  abandonna  alors  le 
champ  de  bataille;  mais  ftl  sa  relDfUe  dans  une  atlitade- 
fière  iqui  ne  permit  pas  de  le  troubler  :  8ood  oomballaots 
fiest^renl  sur  le  champ  de  bataille.'  La  perte  fol  é^ale;  el, 
si  le  siificèi  se  trouva  balancé  (  1  ) ,  les  suites  ne  furenr  pas 
indécises,.  Le.méme  jour,  16  août,  le  château  de  Luaiara 
se  rettdit  k  discrétion.  Le  duo  de  TendÔme  fil  teti'r  un 
pont  s«r  le  Pâ  »  el  s^einpara  de  Guastalla  et  de  Borgoforte» 
lés  ]^  el  10  septembre.  L*enneml  n^orn  plus  rien  enirepren* 
dm  dans  celte  campagne.  Le  4  iaiNier  itoS»  le  dite  de  Ven- 
dôme battit  rarrière-garde  du  comte  de  Slharemberg'près 


(t)  Chaque  parii  •«  l^altribvs.  Cl  fit  clwiilcr  te  Te  Zliira» setiont 

de  grâces.  L'oflScier  français,  eovojé  à  VtmiUcs  pour  donner  au  roi 
les  détails  de  cette  affaire,  se  troubla  daus  son  r«'rit,  an  point  que  la 
ducbesiie  de  Bourgogne  ne  put  s'empécbrr  de  rire  aux  éclati».  «  IMadame, 
*\êA  dil-il  gnveiDent,  penvez-vca»  qu'il  suit  auittfi  aisé  de.  raconter  nat 
%bsteiUe  «o^à  M.  de  Veadôns  de  la  gagoerr» 
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de  Stradella,  lui  tua  4<W>  hommes,  fil  5oo  prisonniers  ef 
8*enfi[iara  de  3oo  charriols.  Il  se  jelle  ensuite  sur  les  re- 
tranchements de  Slradella,  qu'il  enlève  de  vive  force, 
poursuit  les  ennemis  jusqu'à  Caslel-Novo  de  Bormia, 
où,  le  11  du  même  mois,  il  leur  fait  éprouver  un  nou- 
vel échec,  qui  leur  coûte  1200  hommes,  dont  5oa  prison- 
niers. Le  général  Stahremberg  joignit  le  duc  de  Savoie.  Ce 
prince  venait  d'abandonner  la  France  et  de  se  déclarer 
pour  l'empereur.  Le  duc  de  Yendônoe  laisse  une  partie  de 
son  armée  sur  la  Secchia ,  sous  les  ordres  de  M.  de  Be- 
zons;  et,  à  la  tétc  de  20  bataillons  et  de  5o  escadrons,  il 
force,  le  26  juillet,  les  montagnes  qui  ferment  le  Trentin, 
el  soumet,  le  27^  Bersello ,  l'un  des  principaux  magasins 
du  prince  Eugène.  Le  4  ^  prit  Nj2;o  à  discrétion. 
Arco  se  soumit  le  17.  A  ce  dernier  sicgc  ,  un  houlel  de 
canon  emporta  la  brandie  d'un  olivier  au-dessus  de  la 
téte  du  duc  de  Vendôme.  Le  géiiéral  Visconsti.  à  la  lôte 
de  3ao  cavaliers,  parcourait  le  Plaisantin.  Vendôme  l'at- 
taque à  San-8ebasliaiio ,  le  26  octobre,  et  lui  prend  800 
chevaux  :  à  peine  5oo  Impériaux  purent  échapper  au  car- 
nage. Asti  et  Villetjeuve-d'Asli  ouvrirent  leurs  portes  aux 
Français,  le  7  novembre.  Vendôme  commença  la  campa- 
gne  suivante  par  la  soumission  des  duchés  de  Modène  et 
de  la  Mirandole.  Le  7  mai  1704  ,  à  quelque»  lieues  de  Trio, 
il  défit  l'arrière-garde  des  ennemis,  lui  tua  400  hommes 
et  fit  prisonnier  le  général  qui  lu  connuandalt.  Après  un 
siège  de  55  jours ,  qui  lui  coôte  900  hommes  tués  où  bles- 
sés, il  se  rend  m  iître  de  Verceil ,  le  20  juillet:  56oo  fan- 
tassins ei  f\oo  chevaux  restent  prisonniers  de  guerre.  La 
place  oflre  aux  vainqueurs  7a  pièces  de  canon  ,  6  mor- 
tiers, 9  pîerriers,  |8oo  btimbes,  600  grenades,  iùo  milliert 
de  poudre,  iTjoo  mousquets  el  26  drapeaux.  Vendôiue  as- 
siège et  prend  Yvrée,  le  17  septembre.  La  citadelle  capi- 
tule le  27,  et  le  château  se  rend  à  discréiion  le  28.  J.a  red- 
dition de  cette  place  ouvre  aux  Franc  us  ta  vallée  d'Aoât, 
et  ne  laisse  plus  de  passage  'lu  duc  de  Savoie,  pour  rece- 
voir par  la  Suisse  les  secours  de  ses  alliés.  11  confîe  le  siè- 
ge de  Chivas  au  duc  de  la  Feuillade ,  et  marche  à  Vérue. 
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Lé  6  nofcnbrt ,  0  attaque  te  àae  lie  Sa? oia»  et  le  ehaf ae  de 
•et  rÏBlf anebemema  de  Gaerbignaiio.  Ce  prinee  te  fvostii  daos 
Creteenttn,  d'où»  à  I» faveur  d*ÛD  pont  de  eonamaiiica- 
tion ,  il  put  rafratehiF  la  gartiitou  de  Térue.  Le  a  aYril 
170  5  y  le  duc  de  Teod^me  força  le  fort  et  les  ônvrages  qui 
ooavfaieot  ce  pool  ;  et  9  le  9 ,  Térne  fat  réduit  à  te  mettre 
à  la  discrétion  du  vainqueur.  Ce  tiége  fut  un  det  plut  opi- 
niâtres et  des  plus  difficiles  qu'on  eût  encore  vus;  le  soldat 
avait  passé  Thiver  à  la  tranchée.  Cependant  la  Feuillade, 
battu  à  Aali  par  le  comte  de  Stahremberg ,  s'éiatt  vu  €0n« 
traial  de  te  retirer  sous  le  canon  de  Casai.  Ce  succèt  avait 
lelevé  h)  courage  des  alliés.  Le  prince  Eugène  accourait' 
avec  une  arnnée  au  secours  du  duc  de  Savoie  :  tout  an- 
nonçait pour  la  An  de  cette  campagne  un  effort  extraordi- 
naire  et  décisif.  Le  prince  s'avançait  pour  pas^ff  l*Ad<la* 
Vendôme  9  obligé  de  subdiviser  son  urmée  pour  en  défendre 
tous  les  passages,  n'offrait  sur  chaque  point  que  quelques 
bataillons.  En  forçant  un  de  ces  points  avec  toute  son  ar- 
mée, et,  en  renversant  successivement  tous  les  corps  épars, 
le  prince  Eugène  pouvait  espcrer  une  victoire  facile.  Le 
16  août,  il  attaque  le  centre,  au  pont  de  Cassano,  dont 
il  s'empare,  culbute  les  premières  ligues  jusqu'à  la  Relorla, 
et  fait  ■>7)4  prisonniers.  Vendôme,  qui  avoit  pris  un  mo- 
ment le  change  sur  la  véritable  attaque  ,  accourt  rallier  ses 
soldais;  il  met  Tépée  à  la  main,  tombe  avec  fureur  sur  le 
prince  victorieux,  et  le  rejette  en  désordre  au-delà  du  pont 
qu*il  avait  franchi.  Trois  attaques  successives  ayant  con- 
vaincu l*ennemi  de  l'inutilité  de  ses  efforts  sur  le  centre, 
il  se  porta  sur  la  gauche;  la  nu^lée  y  devint  sanglante.  Le 
cheval  du  duc  de  Vendôme  est  tué  sous  lui;  il  n'attend 
pas  (jiroij  le  remonte,  se  met  à  la  tête  des  grenadiers,  jet 
combat  comme  un  lion  pendant  près  de  deux  heures  (1). 


(1)  Un  ioldst  eanemi  reecnnat  le  deo  de  Ycoddoie  et  le  coocha  en 

}oue.  Coteroni  oqfntaiiie  des  gardes  du  prinee i  se  jette  devant  lui,  re- 
çoit le  coup  mortel,  cf  tombe  à  ses  pieds.  Vendôme  honora  de  justes 
regrets  Id  perte  (Vun  homme  au^?!  ^éntjreux.  Cassano  fut  II'  theiliic  îles 
actiiODs  Its  piuB  iottepides.  Les  soldats,  éicctriâés par  i'tauiapic  de  leur 
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l'iuà  de  dûuzu  ofljciers-géaéraux  tombent  à  «e^côiés  :  lui- 
même  a  seb  vétemenls  criblés  de  balles;  mais  mou  audace 
effrénée  arrache  la  victoire.  Eugène  «  le  héro^f  de  rAllema* 
gne  fl  de  ritaliey  est  forcé  de  fuir  daoH  le  plus  graïul  dé- 
sordre, et  de  renoncer  à  l>  H]>oir  de  secourir  Turin.  Son 
armée,  poursuivie  à  la  baïonnette,  fiU  obligée  de  repasser 
l'Addu,  et  (eut  ce  qui  ne  fat  pas  tué  ou  pria  fut  culbuté 
daos  ce  llcuve.  L'ennemi  laissa  sur  le  cbanip  de  bataille 
6600  hommes,  4^47  blessés,  2000  prisonniers,  7  pièces 
decanun,  7  drapeaux  et  ^  ^tendardë.  Ce  tte  glorieuse  cam- 
pagne fut  termiuée  par  la  prise  de  S  icino ,  le  a5  octobre , 
et  par  celle  de  Houtoaélian.  La  huivaute  fut  ouverte  par 
une  nouvelle  victoire.  Le  duc  de  Vendôme  était  allé  à  la 
cour,  pasKCr  le  mois  de  février  ;  à  son  retour,  sous  prétexte 
de  changer  les  dif;[>ositions  qu'où  avait  faites  dans  ses 
quart ieri^  pendant  SOU  absence,  il  surprend,  le  19  avril 
1706,  lecam])  retranché  desennemis  à Calcitant».  Lf  comte 
de  Rcweutlau  y  commandait  i5,ooo  hommei^pnur  le  prince 
£ugène.  La  difficulté  de  la  marche,  dans  dvs  themins  es-' 
carpés,  lui  avait  donné  le  temps  de  ranger  son  innée  en 
bataille  sur  les  hauteurs  de  Calcinato.  Leduc  deVt  ndôme 
Tatiaqurà  1  1  baïonnette,  lui  enlève  successivement  toutes 
ses  positions,  lui  prend  Sooohomntes^  pièces  de  canon, 
1000  chevaux,  la  plus  grande  paiiie  de  son  bagage,  et  le 
force  d'abandonner  ses  retranchements,  oii  il  laisse  5ooo 
morts,  et  de  repasser  l'Adifie  à  Roveredo.  Cependant  l'in- 
fatigable Eugène  arrivait  d  Alleaiagne  avec  de  nombreux 
renforts;  il  avait  repassé  TAdige  ,  cl  s'avançait  vers  le  Pô. 
L*armée  française,  épuisée  par  des  victoires  sanglantes, 
et  harassée  par  des  marches  continuelles,  allait  avoir  à 
çombattre  un  ennemi  bit  n  supérieur  en  nombre,  et  qui 
tous  les  jours  (touvait  réparer  ses  pertes.  Le  salut  de  cette 


chef,  temblaieot,  pour  aînai  dire,  se  mulUplier  pour aooalkler rcDlie- 
ibL  Vn  gicMditr  j  fit  des  prodigts'  à»  wtkm  ri  «xlMordiwÎMS*  qm  I» 
doc  de  VeadAme  ne  put  résister ,  après  PaclioD ,  au  déiir  iie  Taller  «o» 

dans  sa  tente;  et,  après  avoir  donné  i  sa  conduite  couragrii<tp  tnu<(  lté- 
lUefei  qu'élis  anérilaiti  le  piioce  lm£t  doa  d'aoe  b«uns  de  60  liNÛs» 


Éfuiée  «t'Ia  Oontservaticin  èt  #68  mixtes  ^èmUiieftt  "pliw 
^ne  ItitMiii;  attachés  à  la  présencé  du-îtab  de'  ^pnàùmti 
oiala  fot  ftvtn  qiie  rarmée  françaiie  épitratait  dànt  )6 
notd»  rarracfaèrent  du  théâtre  de  <AM>]cpioifti  Le  ebillpa^ 
geiix»  Qiàfa  îtthabile  Yillerôy,  venait  de  perdre  la  bataille 
de  Ramilties.  Loub  XIV  appela- Vcnd6me  au  ooinmande^  , 
naeni  dea  débri»  de  son  nrmêe,  comme  le  seul  générdl  ca- 
pable de  rappeler  la  confiance  et  Pénefgie  du  itoldat.  Il  prit 
«e  comme ûdeineni  le  96  iitin  1706»  et  lustifla  pleinënféht 
t>a|)Oir  qae  la  France  avaîl  fondé  sur  lai;  il  arrêta  J'â'mar» 
ëhie  violoHeuse  du  ruineux  Harlboroa|h,  Tobllgea  même» 
par  suite  d'habiles  maoœuVrea»  à  faire  un  mouvement 
«éirogrtfde ,  et  couvrit  toutes  les  places  qui- restaient  ^  ïii 
France  sur  la  frontière.  Lors 'de  Touverture  de  là  cânHpâ* 
gne,  en  1708,  Louis  Xif  mit  à' la  tèlO  de  ses  armées- dé 
Ftaodre  le  dUO  de  Bourgogne  ,  son  petil*fils.  Le  duC  dO 
l^endAme  a*emparade  Gaud ,  le  5  juillet,  au  moyen  d^io- 
telligenoes  <|tt*il  avait  pratiquées  daos  cette  ville  ;  mais  les 
irrésolutions  et  les-  contrariétés  cttntinnelles  du  duc  de 
Bourgogne  lui  firent  perdre  la  bataille  d*Pddehardé;  le  *tt 
du  même  mot*  9  contre  llailborough  et  lé  prince  Eugénei 
LWmée  fîraitçaihe  sVralf 'mise  eti  marchtB  vers  laOenfdre^ 
beaucoup  plus  taré  que  ne  l^ivalt  conseillé  le  duc  de  Teo- 
dlftme.  Deux  b^urei^iapfès»  on  rebrO'uM  vem  t'EscautVàa 
S0  dirigeant  sur  Oudcnarde.  Cefieliésitation  ^  qui  semblail 
diéceler  la  craltite  d*un  engsfgemeot,  allait  devenir  fuiieste. 
ITàvaiit'garde  ennemie»  commandée  par  les  comtes  dé 
ftantsau  et  dé  Gadogan ,  se  porta  à  marcheir  forcées  à  Ou- 
denardci  où  elle  campa»  à  six  heuriès  du  matin  »  sftr  'Ûit 
terrain  avantageux  »  et  l*armée  entière,  (brte  de  io5,oo6 
tionimes,  if  arriva  sur  4  colonnes  &  deux  heures.  Celle  dés 
Français  ne  s*élevaît  pas  &  So»ooo  combattants ,  et  n*avait 
que  to  pièces  d*arllllerie.  Quelques  petits  échec»  »  éproUh- 
¥és  dans,  des  affiiires  d*a  van  t*postes  Va  valent  décidé  le  duc 
de  TendAme  à  envoyer  7  bataillons  et  quelques  escadrons 
au  v^illage  .d*Byne.  .Une  disposition,  aussi  sage  ne  fut^»oinl 
aecondée^  Le  due  de  Bourgogne»  «près  av.pir  fait  avancer 
90  bataillons,  {kour ^disputer  le  passage  .de  VJBseiiot  aux  alp 


4op  DICTIONNAIRE  HISTOS.IQUS 

liés*  rappelle  ses  soldats  et  ordonne  de  contînacr  U 
marche  sur  Gand.  Cadogan  tombe  sur  les  7  bataillons 

posiés  au  village  d*Eync,  et  qui,  malgré  la  plus  héroï- 
que défeuse,  n'étant  plus  appuyés,  sont  défaits  com- 
plètement. Dans  le  même  moment ,  Aantzau  culbute 
une  des  divisions  de  la  cavalerie  française.  Ce  dernier 
échec  met  le  duc  de  Bourgogne  clans  la  nécessité  d*ac*- 
cepter  le  combat,  Les  contradictions  des  généraux  fran- 
^^is  augmentaient  avec  l'imminence  du  péril.  Le  duc 
de  Bourgogne  fit  avancer  So  bataillons  sur  la  droite  des 
allié».  Vendôme  désapprouvait  une  attaque  partielle  :  il 
donna  en  même  tenips  l'ordre  à  la  cavalerie  de  marcher 
sur  la  gauche,  qui,  n'étant  pas  encore  formée,  offrait  les 
chances  d'un  svicci  s  presque  certain.  Le  duc  de  Bourgogne 
s'opposa  à  ce  mouvement  si  heureusement  conçu,  et  cette 
faute  irréjiarablc  décida  dn  sort  de  la  journée.  Les  Fran- 
çais, forcés  de  combattre  sur  un  terrain  coupé  de  haies 
et  de  ra\  ins,  où  l'infanterie  même  avait  peine  à  manœu- 
vrer, furent  battus  et  mis  en  désordre.  L'action  eût  peul- 
êlre  été  plus  décisive,  si  la  nuit  n'eût  séparé  les  combat- 
tants. Persuadé  que  revers  était  le  résultat  de  peu  d'en* 
semble  dans  les  opérations,  et  espérant  le  venger  d'une 
manière  éclatante,  Vendôme,  qui,  dans  le  plus  fort  du 
péril ^  s'était  précipité  de  son  cheval  pour  rallier  des  sol- 
dats qui  avaient  abandonné  leurs  lignes,  voulait  qu'on 
couchât  sur  le  champ  de  bataille,  et  qu'on  recommençât 
le  combat  avec  le  jour;  mais  le  conseil  de  guerre  et  le  duc 
de  Bourgogne,  persuadés  que  l'armée  était  engagée  dans 
une  situation  où  il  lui  était  impossible  de  vaincre,  opinè- 
rent pour  la  retraite.  Elle  se  fît  dans  les  ténèbres  et  aggrava 
la  pe;-te  des  Français  de  aooo  hommes,  qui  tombèrent  au 
pouvoir  des  alliés.  Le  a3  aoûtj  iU, assiégèrent  Lille,  doot 
j[a  belle  défense  fît  tant  d'honneur  au  maréchal  de  Bouf- 
flers  (1).  Le  duc  de  Vendôme  voulait  qa*on  attaquât  Ten- 
»i_      .      _  _      .    »  '  .  . .  

(ij  Lonqae  cette  place  capitula,  ia  garDÎsoD  était  réduite  a  uo  quar- 
tier de  cheval.  L*iBtrépid«  Boyflms  «viit  mvUë  le  prioce  Eugène  A  le 
venir  pettsger  avee  loL . 
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feiemi  dans  ses  lignes.  Toutes  les  représentations  de  cet 
habile  capitaine  ne  purent  vainere  la  limidilé.dii  conseil, 
et  le  déterminer  au  seul  parti  qui  pût  sauver  une  place 
siwsi  importante,  dont  la  perte  entraîna  bientôt  celle  de 
81  de  Bruines.  Le  s5  octobre,  il  s'empara  de  Leffiiigué, 
et  coupa  la  communication  d'Ottende  avec  le  camp  des 
alliés.  Mais,  fatigué  des  entraves  qui,  pendant  toutâ  cette 
campagne,  avaient  compromis  sa  gloire  et  paralysé  Tcio* 
livilé  de  son  génie,  Vendôme  se  relira  de  Tarniée,  et  passa 
une  i^nnée  dans  ses  terres.  Philippe  V  commençait  alors 
à  chanceler  sur  son  trône.  Louis  XIV,  pour  défendre  ses 
propres  étals,  avait  retiré  ses  troupes  d*£spagne,  el  la  perte 
de  la  bataille  de  Sarragosse,  livrée  le  ao  août  1710»  sem- 
blait n'avoir  laissé  aucune  ressource,  aucun  espoir  au  mo- 
iiarque  espagnol.  Vendôme,  que  ce  prince  avait  appelé 
fKMir  défendre  ses  états,  arrive,  le  ao  septembre,  à  Valia- 
dolid,  où  Philippe  s'était  retiré,  après  l'évacuation  de 
Madrid.  La  présence  du  héros  français  excite  un  enibou- 
siasme extraordinaire.  Les  troupes,  fugitives  et  dispersées, 
se  reudent  en  foule  dans  le  camp  ;  la  noblesse  de»  provin- 
ces accourt  se  ranger  sous  ses  drapeaux;  les  bourgs,  les 
villages  rivalisent  de  zèle  puiir  lever  des  recrues  i'n  quel- 
ques jours,  Vendôme  se  voit  à  la  têle  d'une  armée  de  27,000 
hommes,  dont  11,000  de  cavalerie.  Vendôme  marche  à 
Madrid,  abandonné  par  Tarchiduc,  cl  y  rétablit  Philippe  V, 
aux  acclamations  du  peuple.  Pour  empêcher  la  jonction 
des  Portug.iLâ  à  raraàét3  impériale,  qui  seule  présentait  une 
masse  de  jo,ooo  combattants,  il  sort  de  la  capitale ,  le  6 
décembre  ,  passe  le  Tage  à  la  nage,  à  Guadalaxara,  à  la 
têtti  dti  sa  cavalerie,  tandis  que  les  fantassins  défilent  SUT 
un  pont,  attaque  lord  Stanhopc,  qui,  avec  5ooo  Anglais, 
défendait  Brihuega,  moule  lui-même  à  la  brèche  (1),  el 
force  la  garnison  à  poser  les  armes  et  à  se  rendre  prison- 


(i)  Au  commcncfment  de  l'ansaut,  Vendôme  avait  dit  i  Philippe  V, 
qui  commandait  à  sea  côtés  :  «  Sire ,  cet  gens-ii  ont  peur;  car,  f'iU  «• 
•vaicnt  ûté  juste ,  Voln  Mijcalé  et  noi,  now  «nmi  dé^  été  «nés,  • 

is.  .5» 
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nière  3e  guerre le  9  du  même  mois.  Lé  oomie  de  Stah- 
remberg  arrivait  k  marcbea  forcées  aa  secourt  de  la  place. 
Teddôme  va  an -devant  des  Impétiani  et  les  allaqnele 
leodcAmain»  10  »  dans  les  plaines  de  Villa viciosa.  Le  roi 
d*£Rpagne  culbuta  Tallc  gauche:  Stahremberg ,  qui  coni- 
mandaîl  la  droite,  lulla  contre  Vendôme  jusqu'à  la  nuil« 
dont  il  profila  pour  abandonner  le  champ  de  bataille.  Sa 
retraite  fut  si  précipitée  «  q<rà  peine 'il  put  rassembler  6000 
hommes»  en  rentrant  en  Catalogne.  Il  avait  perdu  3ooo 
hommes  tués  » .  et  abandonnait  aux  vainqueurs  aooo  pri- 
eonniersy  5ooo  blessés  «  »o  pièces  de  canon  9  9  mortiers , 
tous  ses charriots  et  son  bagage,  8000  fusils ,  10  paires  de 
lymbales»  une  grande  quantité  de  chevaux,  i4  étendardtt 
et  '>4  dra|)eaui  (1).  Celte  action  mémorable,  qui  détruisit 
sans  retour  les  espérances  de  la  maison  d*Aotricbey  et  fixa 
la  destinée  de  Philippe  V,  ne  coûta  aux  Espagnols  que 
1000  combattanis.  La  plupart  des  places  du  royaume  se 
soumirrnt  après  cette  victoire.'  Philippe  V  fit  son  entrée 
dans  SarragossCj  le  4  i^nvier  1711.  Gironne  fat  emporté 
dressant.  Venasque  cl  Castel-Léon  capitulèrent.  Le  duo 
•dé  Venddme  achevait  d'expulser  les  Impériaux  de  plusieurs 
postes  qu*ib  occupaient  encore  en  Catalogne,  lorsqu'il 


(1)  La  constance  héroïque  de  Stahrembcrg»  le  Marlborouph  de  l'Al- 
leinagaei  avait  rendu  Tactioa  long-temps  indécise.  Les  équipages  c«- 
pagoolaétnit  reatét  «ar  Im  éeiiièiet  t  Âiltppe  V    titmn  nw  lit  le 
4oir  de  la  batelHe.  •  Je  vais ,  lui  dit  Vendôme ,  voua  faire  le  plua  bcea 

•  lit  sur  lequel  un  roi  ait  jamnis  condi^  ;  •  et  il  fit  apporter  tous  les  dra- 
peaux f  t  étt  ndnrds  pris  sur  le»  ennemi».  Ce  fut  en  apprenant  celte  tîc- 
toir*'  que  Louis  XIV  s  écria  :  •  Voilà  ce  que  c'est  qu'un  bommede  plus!  • 
Philippe  V  comble  dee  nerqeft  de  ae  raoonaaiMaaee  le  héroa  auquel  il 
devait  la  coaroone ,  «t  qui  ne  reçut  Janaii  d'autre  aom  de  ce  monarque 
que  celui  d'ami.  Au  rang  et  aux  honneurs  de  premier  prince  de  «00 
•ang,  il  ajouta  un  don  de  f)on,noo  livres ,  prélevé  sur  son  trésor.  Cette 
somme  était  immense,  daus  l'étal  déplorable  où  se  trouvait  l'Espagne. 
Maia  Vendôme,  sensible  aux  seuls  témoignages  de  gratitude  et  d'ami- 
tié du  roi,  se  «oalut  jamaà»  aooepter  cet  or,  el  supplia  Philippe  V  de 
le  •Cure  distrihuer  aux  bratea  qui  avaient  oombaUa  loua  tea  oidree,  et 
pajé  de  leur  ling  la'  comervation  de  tei  états. 
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monrol  nibiteiiieot  à  Vioaros ,  le  1 1  iuin  i7«i.  Ge  grandr 
f  énéral  a? ait  fail  briller  dans  les  campi  les  méoftes  vaitas 
gaerrfètes  et  prhrées  oeHeeqnivot  veoda  si  Mwwux 
Français  la  mémoire  de  Henri  IV^  son  itfaftre  âieol.  La 
noblesse  de  son  mainlIcD  solBeait  soirie  poor  décnUnr^lâH 
Mvafion  de  son  âme  et  la  vivacité  de  son  esprit.  ImpélMHs 
et  terrible  dans  le»  foon  de  oombat,  -son  nantfel  bon  et 
humain  ne  l*abandonnait  pas  au  milieu  des  périls.  On  le- 
▼oyait  ,  sur  le  champ  de  bktalHe)  consoler  le  malheur  par 
tous  les  égards  qui  peuvent  adoucir  les  coups  de  la  forhine. 
Incapable  de  haine  oo  d*ettTte  envers  ses  égaux»  indulgent, 
aflàble ,  prévenant  n>êiiie  envers  oeux  qui  rewvaiènl  «es 
ordres,  généreux  jusqu'à  la  prodigalité,  vis-à-*vto  du  sot- 
dai  (i),  il  réunissait  aux  talents  qui  «onslitneat  les  grands 
hommes  de  c;iierte«  tdotes  lee  belles  qoaKiés  qui  foat^é^ 
rir  les  héros*  Aussi  la  mort  d'aneun  général  ii*a  exoitd  de» 
re^reu  plus  unanimes  et  p)usr,sfaiefats.  Philippe  Y  noulnt 
que  la  nation  espagnole  prit  le  deuil  pour  le  due  de  Yen-' 
déme  »  et  il  lit  Inhumer  ce  prince  dans  le  monastère -de 
rBscurial,  au  tombeau  des  infants  d*Espagne.  {CkroMi^gie. 
nUUuUre'i  Vom.     pag,  565;  aanàlts  du  temps.) 

■  m  Y£NDOME(  Philippe,  chevalier,  puis  grand'-prieur)  y 
Ueutmani^général ^  frère  du  précédent,  naquit  le  a3  août 
i6$$.  Eeçu  chevalier  de  Malle,  en  1666,  il  fit  ses  premiè- 
res armes,  en  1669,  l'amiral  duo  de  -Beaufbrt»  H>n- 
ont  le,  au  secours  de  Caudie ,  oii  oe  général  périt  dans  la 
mémorable  sortie  de  la  Canée ,  du  25  juin  (2).  Philippe  de< 


(ij  (  li  n  avait  ncn  a  lui  que  sa  gloirt\  »  dit  Montesquieu.  Ge  princOf 
Mftemi  dtt  r«*t«  et  de  l'orgueil,  ëleit  d*im  accè*  facile,  el  pwleit  au» 
•oldatk  avee  bonté  et  gatlé.  Oau  la  fitligue  dr»  marcben  longues  et  pè- 

DÎbteii ,  il  savftil  raoimer  leur  courage  \,m  dti»  aailliei»  Qui  sont  restées  : 
tout  le  monde  sait  ce  que  e*étaient  que  iu  ^rowUatdê  et  ia  frutchow 
de  ftS.  de  Vendôme.  .       '  • 

(a)  Le  grand-vifir  (il  trancher  la  tète  ,iu  duo  d»*  Beaufortsut  locliamp 
de  bataille,  et  t't  tivnw  a  <  un^tantinoplt* ,  uu  ell*;  fut  promcoée  pendant 
troi»  joutfl)  uu  iiuut  d  une  pi4ue,  eu  »igue  de  victoire*  * 


t 
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Vendôme  y  fil  des  prodiges  de  valeur.  Après  la  réduction 
'  de  Candie ,  dont  la  conquête  avait  coûté  aux  Ottomans  un. 
blocus  de  ao  ans,  ag  mois  de  siège  et  300,000  hommes, 
le  chevalier  de  Vendôme  revint  en  France,  et  Ht  Ich  cam- 
pagnes à  Tarmée  commandée  par  le  roi.  Il  se  trouva  au 
passage  du  Rhin ,  en  167a  ;  au  siège  de  Maastricht ,  Tannée 
suivante;  au  combat  de  Sinizheim,  en  1674;  au  siège  et 
à  l'j  prise  de  Condé,  en  1676;  à  ceux  de  Valencienncs,  de 
Cambray  et  de  sa  citadelle ,  en  1677  ;  enfin  à  ceux  de  Gand. 
et  dTpres,  en  1678.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus,  en  1690,  et  fut  créé  maréchal -de- camp  ,  le  7  mars 
1691.  La  même  année,  il  servit  au  siège  de  Mons ,  et  com- 
battit à  Leuse,  le  18  septembre,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg.  £n  169a ,  il  commanda  une  brigade  au  siège 
et  à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Namur,  et  au 
combat  de  Sieinkerque.  Il  fut  promu  au  grade  de  lieute- 
oanl-général ,  le  5o  mars  1695,  et  employé,  par  lettres  du 
37  avril ,  à  Tarmée  d'Italie.  Il  concourut  à  la  victoire  de 
la  Marsaille,  au  ravitaillement  de  Casai,  de  Pignerol  et  de 
Suze,  et  à  la  défaite  des  milices  piémontaises  près  de  Mo- 
relta.  Le  8  juin  1695,  le  grand -prieur  de  Vendôme  fut 
nommé  pour  commander  en  Provence,  d'où  il  passa,  en 
1697,  à  l'armée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme, 
son  frère.  Il  servit  au  siège  de  Barcelonne,  et  contribua  à 
la  défaite  du  général  Velasco ,  vice -roi  de  Catalogne.  A 
Tarmée  d'Allemagne,  en  170a,  sous  le  maréchal  deCqtinat, 
le  grand-prieur  de  Vendôme  conduisit  un  détachement  qui 
devait  se  réunir  aux  troupes  de  Telecteurde  Bavière.  Il  re- 
vint à  l'armée  d'Italie,  en  i7o5;  concourut  à  la  prise  de 
Bersello  et  de  Nago,  à  la  défaite  du  général  Visconti  et  à 
la  prise  d'Asti  et  de  Villeneuve- d'Asti.  Nommé,  le  14  fé- 
vrier 1704*  pour  commander  l'armée  de  Lombardie,  soua 
le  duo  de  Vendôme,  il  attaqua  et  soumit  la  Concorde  et 
Révéré;  défit  un  corps  ennemi  qui  voulait  gagner  le  Tren- 
tin;  investit  Ostiglia;  enleva  Monté- Alfonso ,  et  attaqua 
les  tours  de  Sarravale,  que  les  ennemis  firent  sauter  avant 
de  les  abandonner.  Ostiglia,  dont  il  pressait  vivement  le 
siège,  tomba  en  son  pouvoir.  Ces  succès  forcèrent  les  loi* 
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périaux  de  repasser  l'AUige  ,  et  d'évacuet"  le  Alaoloudii.  Lb 
grand-prieur  de  Vendôme  ionna  aussitôt  le  blocus  de  la 
Mirandole  ;  et,  lorsque  le  duc  de  Mantonc  se  lut  uni  à  U 
France,  il  reyiil,  le  19  août,  un  pouvoir  pour  commander 
rarmée  combinée  sous  l'autorité  de  ce  prince  et  du  duc 
de  Vendôme.  Il  finit  la  campagne  ,  en  s'emparant  des 
châteaux  de  Carpeoedolo ,  de  Calcinato  et  de  I>lonitchiaro« 
dont  il  fit  relever  les  forlificalions  ,  et  mit  ses  troupes  eo 
quartiers  d'hiver  au  mois  de  novembre.  Dès  le  mois  de  jan- 
vier i;^i>5,  il  fit  enlever  tous  les  magasins  des  ennemis  aux 
environs  du  lac  de  Garde.  Un  détachement  de  ces  derniers, 
fort  de  2000  fantassins  et  de  400  chevaux,  s'avançait  pour 
s'emparer  d'un  poste  dont  Toccupation  leur  eût  assuré  la 
navigation  de  l'Adige,  et  les  moyens  de  ravitailler  la  Mi- 
randole. Le  grand-prieur  marcha  au-devant  des  Impé- 
riaux, les  attaqua,  le  5i  janvier,  et  les  mit  en  déroule  , 
avec  perte  de  5oo  hommes  tués,  ^00  prisonniers,  ^2  éten- 
dards et  6  drapeaux  ,  qu'il  amena  à  son  quartier  de  Casti- 
glione.  Il  repoussa  avec  succès  toutes  les  autres  tentatives 
faites  pour  secourir  la  Mirandole.  Dans  Tune,  entre  autres, 
les  Impériaux  s'étaient  portés  en  force  sur  la  cassine  de 
Moscolino.  Le  grand-prieur  vola  au  secours  de  ce  poste  9 
et  Tenoemi  fut  contraint  de  se  retirer,  en  abandonnant 
1200  hommes  sur  le  champ  de  bataille,  dont  700  blessés. 
Biais  le  peu  de  diligence  que  ce  général  mit  dans  ses  mou- 
vements, lorj^de  l'affaire  de Cassano  ,  le  fit  ra|>peler  par  la 
cour,  ii  arriva  à  Clichy,  près  Paris,  le  a4  septembre,  et 
n*eut  plus  de  commandement  dans  les  armées  du  roi. 
Lorsque  le  sultan  Achmet  111  déclara  la  guerre  aux  Véni- 
tiens, et  menaça  l'île  de  Malle,  en  1716,  le  grand-prieur 
de  Vendôme  fut  nommé  généralissime  des  troupes  de  la 
religion  ;  mais ,  les  de  sseins  des  Ottonians  n'ayant  pas  eu 
d'exécution ,  il  revint  en  France ,  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année.  Ce  prince  pa««»a  le  reste  de  ses  jours  dans  la 
culture  des  lettres,  au  milieu  d'une  cour  où  il  avait  réuni 
tout  ce  cjue  la  capitale  offrait  d'iionuues  di^stîn^ués  par 
leurs  tait  iiis  et  leur  esprit.  Il  mourut,  le  24  janvier  1727, 
étant  alors  pourvu  de»  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme^ 
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de  S.iinl- Vigor  de  Cerisy,  de  Saint- Honorât  de  Lertns^ 
de  Sainl-Mansuy  de  Toul»  eld'Ivry.  [Chronologie  milUai" 
r«f,  lom.  IFfpag,  "^X-) 

VERGER  (Pierre-François),  baron  des  Barreaur,  ma^, 
récUal'de-camp ,  né  à  Nantes,  le  6  sepUmbrt  ijàS,  en- 
tra au  êervice,  !e  9  mars  1775 1  en  qualité  de  cadet  au  ré- 
giment de  Vivarais  infanterie.  Il  y  devint  sous-lieutenant, 
le  28  ianvier  1776,  et  passa  successivement,  avec  ce  grade, 
dans  les  milices  de  Saint-Domingue,  le  1"  février  1776, 
dans  les  chasseurs  volontaires  de  la  même  île ,  le  2 1  janvier, 
et  dans  les  chasseurs  royaux,  le  25  juin  1780  II  y  fut  noui- 
mé  lieutenant,  le  i"  octobre  suivant,  et  c.ipiuine  ,  le  3$ 
décembre  1781.  Jl  .se  trouva  aux  expéditions  de  Sainte- 
Lucie  et  de  lii  Grenade,  lit  la  campaii;iie  de  Savaniiah,  fat 
grièvement  blessé  au  s'u-ge  île  celte  place,  sous  le  comté 
d'Estaing,  et  curubattil  à  la  pi  i^e  de  Twibago.  Le  i5  sc^ptem- 
bic  1785,  il  tut  ufuinné  câpilaiiie  à  la  suite  au  régiment 
du  Cap.  Lors  de  la  i>u[>pres>ion  des  capitaines  à  la  suite, 
il  fut  employé  dans  les  étals- niajoi  s  des  places  jusqu'en 
I7h8 ,  époque  à  la(]uelle  il  re|)assa  en  Fraucr.  Il  fut  em- 
ployé en  qualité  d'officier-supérieur  dans  la  garde  natio- 
nale, en  1789  et  1790,  et  ensuite  à  la  foruialion  du  5'  ba- 
taillon de  [\I;uue  ct  Loire,  en  1792.  On  le  nomma  chef 
d*un  balaillou  de  grenadiers  réunis,  le  i5  août  1793.  Il  fît 
les  campagnes  de  l'armée  des  côtes  de  l'Ouest ,  et  combat- 
lit  avec  tant  de  distinction  à  la  bataille  de  Sjvenay,  le  2a 
dt  ceii  bre,  qu'il  lut  nommé ,  le  îiurlendemain,  adjudant- 
geiteral ,  et  cb»  f  debrig;ade,  le  i5  juin  1795.  Il  fil  la  c  im- 
p  ignedc  179G  à  l'armée  de  Sambre-et-iMcuse  ;  fut  employé, 
ùu  3  mai  s  1797  au  25  mars  1798,  dans  la  25*  division  mi- 
litaire, el  pass-a.  à  celte  dernière  époque ,  dans  l'armée 
d'tixpediiion  d'Angleterre.  Le  17  août  suivant ,  il^ful  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire,  puis,  le  i"mai  1801, 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  où  il  resta  jusqu'au 
28  mars  180a,  qu'il  pa-^sa  dans  la  ai*  divi'<ion  militaire  » 
et  en«iuite  dans  la  22'  le  22  mai  1806-  Il  avait  servi,  de- 
puia  ic  'À'i  dcptembrc  lëoJ,  au  cduip-volant  de  la  Vendée. 


£e  a!i  «(^ptembre  i8o6«  il  fat  appelé  à  l'armée  de  rënerve; 
et  9  le  s5  inin  1807*  à  la  grande-armée  en  Priiiee.  Il  «• 
trouva,  la  même  année ,  aux  siégee  de  Colberg  et  de  Siral- 
sund*  fit  la  campagne  de  1809  eki  Autriche  y  et  fut  criblé 
de  btemuret ,  le  ta  mai,  en  forçant  le  passage  dn  Danube 
à  la  tête  d*un  corps  de  troupes.  Le  sang-froid  et  la  valeur 
qa*ll  montra  dans  cette  circonslaoce  lui  mérilèrentie  gra* 
de  de  général  de  brigade»  auquel  il  fut  promu  le  19  juin, 
n  fut  employé  en  celle  qualité  au  grand  état* major-géné- 
ral de  Tarmée*  En  181a,  le  baron  des  Barreaux  était  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire.  II  passa  au  comman- 
dement de  Tarmée  de  réserve ,  organisée  h  Bordeaux,  lors 
de  révacualion  de  TEspagne  par  les  armées  françaises.  La 
mission  de  ce  général  cessa  lors  de  Tarrivée  de  S.  A.  &* 
ligr.  le*  duc  d^Angouléme  dans  cette  ville.  Il  fut  ensuite 
compris  dans  la  réforme  de  Tarmée.  En  181 5,  il  a  été  em- 
ployé, à  Lyon,  à  rorgantsatlon  des  gardes  nationales  en 
eorps  pour  Tarmée  des  Alpes  :  U  a  commandé  ensuite  le 
département  de  la  Loire,  et  même  le  pays  Lyonnais,  en 
remplacement  du  général  Mouton-Duvemet.  lie  baron  des 
Barreaux  a  conservé  ce  commandement  fosqu'à  l'époque 
de  sa  retraite,  qui  a  eu  lieu  en  vertu  de  l'ordonnance  roya- 
le du  I"  août  de  la  même  année.  Il  est  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légioo-d*Honneur,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  membre  de  Tordre  de  Gin- 
cinnatus.  {Brevets  milUaires,) 

m  VERGEB  (Henri),  comie  de  la  Eoche^aqueiein,  gé- 
nérai en  cheftle  l'armée  royale  de  la  Vendée,  naquit  au 
château  de  la  Durbellière,  le  3o  août  177a.  Il  était  fils  atné 
de  Henri-Louis-Augoste  du  Verger,  marquis  de  la  Aoche- 
Jaqoelein,  chevalier  de  Salnt-Loob,  qui,  après  avoir  servi 
long- temps  avec  distinction  dans  la  cavalerie  et  les  dra- 
gons, avait  été  nommé  lleulenant  pour  le  roi  en  Poitou, 
le  19  {uillet  1763;  ensuite  mestre- de -camp -lieutenant- 
commandant  du  régiment  Royal-Pologne,  et  enfin  maré- 
cfaal-de-camp,  le  ai  septembre  1788*  Le  comte  Henri  de 
la^ftoche-Jaquelein  n*émigra  point  au  commencement  de 
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Ift  révolntion.  Il  fol  du  noinbve  des  sujets  fidèlM ,  qui ,  en 
tertn  d'ordres-semts»  se  réonireat  autour  du  trftne,  ei  se 
dëTUuèteot  daus  rintérieur  à  la  défense  de  la  monarohie. 
Il  était»  en  1791»  olBcier  dans  la  garde  œnsllItttloDiielle 
de  Louis  XTI.  Après  Thorrlble  joaraée  du*  10  août  179a  » 
il  panrint,  non  sans  peine»  à  feindre  dans  la  Vendée  In 
marijteisde  Leseure»  son  parent  et  son  ami.  Il  seiéunil 
aussitôt  aux  ehefs  qui  commandaient  l'armée  Insurgée  de 
l'Anjou >  et  fut  élu  général»  en  mars  1795,  par  les  habi- 
tants des  communes  de  Saint  •  Aubin ,  des  Aubiers  »  de 
\  Neolli  des  Eebaubroigoes,  de  Cerqoeuz  et  d*Iiernay  :  «  Mes 
»amis,  leur  dit-ll  en  se  mettaot  à  leur  tète»  si'mon  père 
«était  ici»  vous  auries  confiance  en  lui.  Pour  moi,  fe  ne 
tsttis  qu'un  entant;  mais»  par  mon  courage ,  je  me  mon* 
a  trerai  digne  de  vous  commander.  Si  j'avance»  sultea-mol; 
»sl  fe  recule»  tues-*  moi;  si  fe  meurs»  vengea -moi.»  Il 
■  marcha  Immédiatement  sur  le  village  des  Aubiers»  dont  le 
général  Qoétineau  s'était  emparé  la  veille;  et 9  quoique 
la  Eoche-Jaquelein  n'eût  pas  aoo  fusils  dans  sa  petite  ar- 
mée» la  plupart  des  Insurgés  n'ayaol  que  des  fiiutx»  des 
broches  et  des  bâtons»  Il  chasia  les  répubUcaios  de  ce 
poste»  les  poursuivit  jusqu'à  une  demMIeue  de  Bressuire* 
leur  tua  70  hommes»  et  s'empara  des  deux  seules  pièces 
de  campagne  qui  composaient  leur  artillerie*  Le  5  mal» 
de  concert  avec  le  marquis  de  Leseure  et  les  autres  chefs 
royalistes»  Il  contribua  au  succès  do  combat  et  de  la  prise 
doThonars»  oh  le  général  Qoétineau  fui  fait  prisonnier» 
avec  toute  sa  division.  Celte  victoire  valut  aux  royalistes 
ta  pièces  de  canon»  ao  caissons  et  environ  6000  fùsils»  et 
entraîna  la  réduction  de  Parthenay  le  7»  et  de  la  Châtai- 
gneraie» le  i5.  Le  aS»  il  commanda  ia  gauche  au  combat 
de  Fontenay,  l'on  des  plus  glorieux  qu'aient  livrés  les  trou- 
pes royales.  Les  répubUcaios  perdirent  43  pièces  de  canon^ 
tous  leurs  bagages»  le  trésor  de  leur  armée  et  près  de 
aooo  prisonniers.  Ce  triomphe  fut  suivi,  ie  10  juin ,  de  la 
bataille  et  de  la  prise  de  Saumur»  oh  la  Roche-iaqneleiD» 
accompagné  d'un  seul  officier»  avait  osé  pénétrer  juhqu'an 
milieu  de  la  grande  place,  et  y  charger  les  répoblicaias» 
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qui  fuy.iif^nl  d.ius  le  (it  -^untre  le  plus  épouvantable.  Menou^ 
leur  géiit^riil  ea  chef,  fut  l>le<Jsé  d'un  coup  de  pistolet  par 
cet  iulri'pide  chef  vendéen  :  celui-ci  se  porta  ensuite  à 
Tatlaque  de«i  rerlouics  «le  Bournan  ,  et  y  eut  un  cheval  tué 
sovB  lui  :  2000  ré|»ul)!ic.u*n«,  qui  cornbaitaiftit  r)  ni'i  ces 
redoutes,  reudiretii  1<  s  armes  par  capitulation  :  80  pièces 
de  cation,  plu^tit  urs  miiticrs  de  fusils ,  une  grande  quan- 
tité de  {trnvîsiotis  de  guerre  et  des  magat^ins  considérables 
restèrent  au  pouvoir  den  vainqueurs.  Le  10  jutilct,  M.  de 
la  Roche  -  Ja'pieleiu  (il  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
du  Mi»uiii»-aux  Chèvres,  et  disputa  long-temps  l'avantage 
aux  républicains  (1).  Le  14  ?  i'  contribua  à  iananglanit'  re- 
prÏHt^  lie  Cbâ  illoii,  d'où  "Wcfcterniann  eut  peine  à  s'échap- 
per avrc  3oo  cavaliers,  lais.Haut  aux  royalistes  lou»;  j.(  s  ca- 
nons, ses  t  quipages^  ses  mtniitioris  et  pins  de  5ooo  pri- 
sonniers. M.  de  la  Roche-Jaqvieiein  (A)inbaltit,  le  !5,  à 
r;Jl.me  de  Maili^oe  -  Briand,  et  le  4  '<t>iit,  ati  conibal  de 
Doué,  que  les  royalistes  furent  conlraiuls  d'évact>er.  Après 
la  perte  de  la  bal  aille  de  Luçon,  le  la,  il  protégea  U  re- 
traite de  l'armée  et  en  sauva  uue  grande  partie,  en  faisant 
dégager  le  pout  de  Bessay,  où  un  caisson  avait  verse.  iMais 
les  royaiisles  ven^èrtia  cel  ecliec,  dans  les  premiers  jours 
de  septembre,  ^  la  bataille  el  à  la  reprise  de  Chantonnay. 
Cependant  Tarmée  vendéenne  s'affaiblissait  tous  les  jours; 
ses  victoires  mêmes  lui  coûtait- Il t  >u(iseut  i'eiitu  de  !»es  obi* 
ci(  r>  1 1  (le  ses  ctmibattanls.  1/aitihule  de  l'armée  républi- 
caine devenaii  au  c»)nlraiio  de  |)lus  en  plus  formidable; 
des  levées  en  masse  avaient  été  oriionnées  pour  réparer  les 
pertes  passées,  et  pié^jarer  des  succès  moins  chanceux  : 
a4<>,ooo  hommes  enveloppaicntle  Bocage,  ei  leurs  cris  d'ex- 
termination annonçaient  hautement  les  ordres  sanguinai- 
res quUls  avaient  recun  de  la  couveutionr  el  les  vengeances 
cruilles  qu'ils  allatenl  excrcer/Les  Vendéens  ,  qui  naguère 
comballaieut  pour  la  restauration  du  trône,  étaient  desor* 


(1)  Lr  Irnil r mnin  de  CL'  otnub.il,  Wt  sUrraa nn  fît  ÎDcendîrr  Ic  cbâtCWI 
de  la  Duibeiiierc,  appactcoaut  à  M.  de  la  Aocbe-^qucicin. 
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uiab  réduits  à  défendre  leurs  propres  foyers  contre  detf 
forceS'  pres  jue  qiiiiUupies  et  sans  cesse  renaissantes.  Le» 
chefn  làclièreut  néaiinioiiib  de  souîenir  Pénergie  d«  s  roya—  . 
iisles  par  des  combats  |)arliels,  où  ils  curent  d'abord  l'avan- 
tage. Telles  furent,  dans  le  cuut.s  du  mois  de  septembre, 
les  atfa  res  de  la  Roclie-d'Erigiié,  de  iVlartignè^  de  Tliouars, 
de  (^or  oii  et  de  Beatilîeu,  la  bataille  de  Torfou ,  et  la  prise 
de  Moutaigu  l'I  de  S.iiut-Fiilgeiil.  H.  de  la  Roche-Jaqiieleio 
avait  eu  le  pouce  brisé  par  une  balle  au  combat  de  Mar- 
tîgné  ;  et,  .([uès  celle  action,  sa  bltssure  l'avait  conlrainl 
de  qiuUer  luonieiilanénient  sa  division.  Il  la  coiiitiianda, 
le  ^  octobre,  au  second  coinb.it  du  Moulin-aux-Cbèvres, 
qui  fut  suivi  dt-  la  re,  rise  de  Cbâtillon  par  tes  républic  tins; 
celte  ville  fut  cmpoi  téele  surlendemain  par  les  royalisles; 
mais,  surpris  la  même  nuit  par  les  Iroupefr  de  Wester- 
mann ,  ils  eurent  à  soutenir  un  conib  tt  lioi  rlblc,  q  ti  fut 
éclairé  pai  l  incendie  d'une  partie  iic  la  «illc.  Ce  revers  fui 
suivi  d'uu  échec  plus  considérable  à  la  Tremblaye,  le  i5 
octobre,  et,  le  17,  de  la  [mit  Je  la  bataH^e  sanglante  de 
Chollet.  Celte  journée  semblait  avoir  fixé  le  sort  de  la 
malbeureuse  Vendée.  Près  de  10,000  royalistes  avaient  suc- 
combé; le  reste,  assailli  à  beaupréau,  le  18,  échappai  par 
la  luilc  a  un  mas^sacre  inévitable,  lioncbamp  dvall  été 
frappé  mortt llement.  D'Elbcc  elail  cribic  d<  blessures,  et  V\ 
le  marquis  de  Lescure  ailatl  succomber  au  coup  qu'il  avait  ^  ^ 
reçii  à  la  Treinbljye.  Lorsque  les  débris  de  l'armée  royale 
eurent  repassé  la  Loire,  le  19  octobre,  i!d.  de  la  Ruche-  * 
Jaquelein  fut  désigné  par  d'Ëlbée  pour  lui  succéder  au 
commandement  en  chef,  et  proclamé  généralisa itue,  aux. 
acclamations  de  tous  les  Vendéens.  Le  21,  il  s'empara  de 
Candé  et  de  Chàtean-Gonf hier,  et  le  li>ndemain  il  attaqua 
les  républicains  devant  Lavai,  Ich  mit  dans  une  déroute 
complète,  cl  s'empara  de  la  ville.  Le  aS,  il  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  troupes  des  généraux  ^Vestermann 
etLéchelle,  prés  du  bourg  d'Entrames ,  s'em|>ara  de  la  ville 
d*Érnée ,  le  !2  novembre,  et,  le  6,  de  Kouj^ères,  d'où  il 
chassa  les  trouj^es  républicaines.  Il  dirigea  ensuite  ses 
troupes  sur  Uraiivdie^  d'après  la  promcMe  faite  par  l'Au^ 
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gjbterfe  de  débarquer  an  secours  oonsiilérable  sur  ce  point. 
La  llochç*Jaqiielein  fait  aoiamer  cette  place,  ie  14»  et» 
eur  non  refus,  il  ordonne  Ta/isaut.  Dt^jà  les  faubourgs  étaieni 
emportés»  et  le  drapeau  blano  commençait  à  flotter  sur 
les  murailles»  losqn^un  transfuge  rép^iblicaio  fait  enlendre 
les  cris  :  Sauye.qui peut;  nous  sommes  trakU,  Un  Vendéen 
brûle  la  cervielle  à  ce  perfide;  oiais  la  terreur  s*est  empa- 
rée des  assaillaots.  En  vain  Tintrépide  la  Koclie*Jaquel|;ia 
cherche»  dans  trois  attaques  successives»  à  ranimor»  par 
son  exemple»  leur  confiance  et  lent  audace  :  trois  fois  ils 
§ont  repoufesés  avec  une  perle  considérable;  et»  pas^anl 
du  découragement  aux  murmures,  Ils  n^écoutent.  plus 
vo»  de  leur  chef,  et  refusent  de  le  suivre  au  deruiei:  as- 
saut. €e  combat  avait  duré  vingt-liuit  heures.  Le  secours 
promis  par  les  Anglais  n'ayant  point  paru ,  il  fallut  se  dé*  ^ 
cider  à  la  setraite,  qu*oo  effectua  sur  Avranches,  et  en- 
suite sur  Angers.  Le  18,  les  républicains  furent  battus  sous 
les  murs  de  Pontorson,  et  le  19»  sur  la  route. d'Aotrain» 
Le  lendemain,  W«^stermann  voulut  tenter  de  surprendra 
Dol.  Après  quioae  heures  d*une  lutte  >auS9l  opinlAlre  qde 
sanglante»  les  rojralistes  restent  maîtres  du  champ  de  ba» 
taille.  Ils  poursuivent  vivement  leurs  adversaires,  entrent 
pèlç-m6le  avec  les  fuyards  dans  le  bourg  d^Antraiu,.  et  en. 
^ot  un  horrible  massacre.  II.  de  la  Roche-Jaqueleiu ,  qui 
s*étalt  abandonné  à  son  ardeur  accoutumée  dans  la  pour- 
suite dça  vaincus,  fut  enveloppé  par  un  détachement  de 
hussards,  et  ont  beaucoup  de  peine  à  s*échapper.  On 
marcha  nusulôt  ven  la  ville  d*Angers,  qui  fut  attaquée 
sans  succès»  le  5  décembre.  Bn  vain  la  Roche' Jaqueleln, 
suivi' de  plusieurs  chefs  courageux,  s*élaoce  sur  la  brèche, 
od  deux  de  ses  intrépides  compagnons  d*armes  tombijnt 
percés  de  coups;  les  troupes,  épuisées  de  faligues  et  dé^ 
couragées par  trente  heures  d^efforts  inutiles,  ne  secondé» 
rent  point  ce  dévouement  héroïque,  et,  le  désespoir 
le  cœur,  la  Hoche- Jaqoelein  fut  obligé  de  faire  sonner  I4 
retraite.  Harcelée  sans  relâche  par  les  républicains,  Tar- 
rière-garde  des  royalistes ,  pressée  entre 'la  rivière  du  Loir 
et  le  feui meurtrier  de  rennemi»  était  menacée  d*uoe.des- 
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truction  certaine  :  ce  revers  pouvait  entraîner  la  perle  de 
toute  i'armée.  La  Roche-Jaqnelein  voit  le  pt^ril  choisit 
sur-lc-cbamp  i5oo  lionnmes  d'élite,  se  porte  rapidement  à 
un  gué  disfanl  de  deux  lieues  de  sa  colonne,  traverse  le 
Loir,  et  se  jetle  avec  impétuosité  sur  ia  Flèche,  <lonl  il 
chasse  lag.irnison  républicaine.  Quelques  incitants  suffisent 
pour  réparer  le  pont  de  cetie  ville.  L'arnaée  vendéenne  doit 
«on  salut  à  Taudace  et  à  t'habilefé  de  son  «général.  Mai» 
cette  armée,  assaillie  dans  la  ville  du  Mans,  le  i  ^  décera- 
bre,  par  foutes  les  forces  des  généraux  Wenlermann ,  Mul« 
1er,  Marceau  et  Tîlly,  est  mise  dans  lîTie  déroute  complète. 
Plus  de  if),ooo  personnes  périrent  dans  ce  désastre,  où 
rexem[)le  et  la  voix  des  chefs  n'eurent  aucmi  iscendaat 
sur  l'esprit  consterné  des  soldais,  M.  de  la  Roche-Jaque- 
lein  parvint  rppptîdant  à  rallier  les  débris  de  l'armée,  qu'il 
dirigea,  le  i6  décembre,  sur  Ancenispour  passer  la  Loire. 
Ce  général,  ainsi  que  MM.  de  Bau^é  et  Stofïlet.  s'éUiieut 
jelésdaiisun  petit  b  ileau,  et  elaieut  suivis  d'une  seconde 
embarcation  qtii  portait  iH  soldats.  Ils  allaient  sur  ia  rive 
oppof^ée  déricher  plusieurs  grands  bateaux  pour  effectuer 
le  passage  des  trouju  s,  lorscpi'ils  furent  tout- à-coup  atta- 
qué«*  par  un  détachement  républicain.  Les  soldats  qui  ac- 
compan^aient  ces  trois  chefs  fureni  bientôt  dispersés ,  et 
eux-mêmes,  vivement  poursuivis,  ne  durent  leur  salut 
qu'à  une  prompte  fnile.  L'armée  royale,  se[)  ife  <le  j»on 
chei,  était  en  même  temps  a! t  îquée  sur  l'autie  rive.  Le 
passage  étant  devenu  împratic  ible,  elle  évacua  Ancenis, 
«e  porta  sur  Niort,  et  ensuite  sur  Savenay,  où,  le  22  dé- 
cembre.  elle  éprouva  un  dernier  re\  ers  «jui  <  onsnmma  sa 
désorganiiiation.  Tout  ce  qui  put  échapper  au  lér  des  ré- 
publicains s'enfuit  dans  ses  foyers.  Le  comte  <le  la  Rorhe- 
Jaqtielcin  et  ses  compagnons,  après  avoir  ertë  île  nuit 
parmi  leurs  ennemis  sans  être  reconnus,  parvinrent  à  e;a- 
gner  la  commune  de  Saint-Aubin.  D*aussî  grands  revers 
n'axaient  point  abattu  l'^ute  active  et  énergique  du  pre- 
mier chef  \endépn.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  dans  sa  patrie, 
il  se  mit  à  la  téJe  des  luKurgés  tlu  Haut-Poitou ^  et  fil  des 
courses  dur  les  postes  républicain» ,  dont  plusieurs  tombé- 


reot  eo  son  pouvoir.  Il  leur  livra  aussi  divers  combats, 
daos  lesquels  sa  pelile  armée  eut  presque  touienrs  l*avan- 
ta|^  ,11  espérait  mAme  que  sou  eiemple ,  imité  par  les 
autres  olMfs-royalîslesy  pourrait  offrir  fie  nouvelles  ehances 
do  fortuno  aux  défiensenrs  du  trône  «  lorsque,  le  '4  mars 
1^94,  en  se  portant  sur  Noisailiét  à  la  sôittf  d*un  avantage 
^u*il  venait  de  remportoKà  Trémeniinef  il  fut 'tué  d*oti 
coup  de  fusil  par  «n  grenadier  républicain  f  auquel  il  of*^ 
frait  généreusement  la  vie^  laptès  avoir  empêché  sm  sol- 
dats do  le  massacrer  aou»  ses  yeux.  {Moniteur^  annales 
du  Umpt,  MénMtrea  de  la  ^àStnquise  de  la  Roçhe~/a^ 
^uelem,)  F'qfjrez  na  Liscvai  eà  Sfcqv'fur. 

à 

nv  VERGER  (  Louifi) ,  marquis  de  la  Roche-Joifueleinf 
maréchal 'de -camp,  et  général  en  chef  de  la  dernière 
armée  royale  de  la  Vendée,  naquit  le  3o  octobre  1777. 
Frère  t  t  digne  héritier  de  la  valeur  tiu  comte  Henri  de  la 
Roche- Jaqueleiu ,  i)  (servait  en  Amérique  à  Tépoque  de 
la  révolution  «  et  il  fit  cinq  canijf>agoe<{  contre  les  noirs 
insurgés  de  Saint-Domingue,  en  quafîlé  de  capitaine 
de  grenadiers.  Il  CfMA  de  servir  à  son  retour  en  Fraiice , 
et  épousa ,  le  i**  mars  1802 ,  la  veuve  du  marquis  de  Les* 
cure(i).  Buonaparte  essaya  vainement,  par  toutes  sortes 
de  promesses  et  de  menaces,  de  s'attacher  un  oom  qui 
était  cher  à  ces  ennemis,  et  qui  laissait  tant  de  souvenirs 
de  gloire  dans  l.i  Vendée.  Le  marquis  de  la  Roche-Jaque* 
lein ,  tidèle  à  la  mémoire  de  son  frère,  rejeta  les  avanta- 
ges brillants  que  Napoléon  lui  offrit  à  su  cour,  en  i8o5t 


(1)  Marit*  Louisr-Victoirc  de  Donissan  de  Ciirao,  née  ù  Vpr:<3i!le.s,  le 
95  octobre  177a.  Se»  Meiuoire»  t>ur  la  Vt-odée,  publiés  en  làiô,  sont 
an  modèle  ée  lhiDcbiie«  élatèrlt^  de  simi^licité  et  de  puretft  de  style^ 
et  ee  ^a'oo  a  écrit  de  pins  impartial  fttr  les  guerres  de  cette  madica* 
imne  contrée.  Son  fih  atné ,  le  marqni<«  de  la  RuchfrJeqneleiat  S  été 
nommé  pair  f^c  Fr-jnr<' ,  le  17  août  18  lu.  Fn  1817,  il  a  reçu  des  mains 
de  l'aoïbasHiidrur  de  f'msse  à  Pari-,  unp  rpt-n  T-^aifolCquc  ,  qut-  les  oCB- 
ciera  de  l'armée  pru«âienae  lui  uliraient  comme  ua  iiummagc  d«  tcvit 
«dmiratioa  pou  se  lunillew 
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et  réfuta 9  011  1809,  desenrir  daos  son  nmi(^e  commr*  adjt»-r 
daot- commandant,  avec  grade  de  colonel.  Ëii  18 15,  après 
la  retraite  de  Motoou  »  11*  de  la  Eocheiaquelein  fut  pré- 
venu par  ftJ.  Latour,  Tun  de»  agpnfs  du  cpmilé  royaliste, 
de  Bordeaux,  que  S.  M.  Louis  XVllI  eemptait  sur  lui  pour 
la  Vendée.  Il  partit  aussitôt  de  cette  ville  et  parcourut  le 
Poitou,  TAnjou  et  la  Tourainepafio  de  ie  conGerter»  anp 
les  mouvements  ultérieuis ,  avec  tous  les  autres  ckef»  roya^ 
listes.  Il  revint  ensuite  ea  Médoc,  où  il  fut  sur  le  poififr 
d*être  arrêté  au  château  di-  Citran ,  dans  les  premiers  joure 
4u*mois  de  novembre-^  Ce  fut  Ai  Lynch  y>t,iiiaire  de  Bor- 
deaux «  qui  le  prcH'int  dii  diiiiger  qui  le  menaçait.  L*ordra 
secret  portait  qu*i|  fallait  prendre  M.  de  la  Aoche- Jaque- 
loin  ,  mort  ou  vif,  et  le  conduire  en  posié»  four  et  nuit, 
|uM|u'à  Paris.  Il  se  réfugia  4  Bordeaux  ,  et  y  réunit  plu- 
iieurs  asiociatioos  secrètes ,  qui  iusqu'alors  8*étaient  occu- 
pées séparément  du  même  i)nt.  Lors  de  la  nouvelle  de 
Tarrivée  de  Algr.  le  ddc  d'Augoulème  à  Tarmée  anglaise, 
H*  de  la  Roche  Jaquelein  dit  à  M.  Lynch»  revenu  depuis 
3  jours  de  Paqi*,  où  il  était  allé  en  députation ,  qn*il 
.  croyait  ne  pouvoir  mieux  reconnaître  K  service  qu*il  avait 
reçu  de  lui 9  qu*<*n  lui  apprenant  ce  qui  avait  été  préparé 
à  Bordeaux  en  son  absence,  et  Tenvoi  fait  par  le  comité  roya- 
liste d*une  députation  vers  Mgr.  le  duc  d'Angouîême.  M. 
Lynch, qutdéjà  s'étailconcertéà  ParisavecMM.  de  Polignae» 
le  pria  sans  hésiter  d'assurer  S.  A.  E.  de  tout  son  dévoue- 
nit^nt,  et  de  lui  dire  quHI  serait  le  premier  àcrîer  vù'c  leroif 
et  à  lui  remettre  les  clef»  de  la  ville.  M.  de  la  Roche-Jaque- 
lein  s*embarqua  à  Royan,  le  17  février  1814  <  et  arriva,  le 
surlendemain,  àSuint'Jeau-de-Luz,  où  il  informa  le  prince 
des  plans  de  la  ville  de  Bordeaux,  de  la  situation  de  la 
Vendée  et  dcTopinion  générale.  Il  en  reçut  l'accueil  le  plus 
flatteur,  et  revint  à  Bordeaux,  chargé  des  instructions  de 
S.  A,  IL  9  dans  la  nuit  du  10  mars  ^  pour  prendre  part  au 
mouvement  qui  devait  fixer  les  alliés  sur  l'opinion  et  les 
vœux  de  cette  grande  ville  et  de  toute  la  province.  Ce  fut 
dans  la  matinée  du  la  que  raqtofité  royale  fut  publique- 
ment reconnue  à  Bordeaux.»  et  le  drapeau  blano  arboré 
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sur  le  c.lot-her  de  Saint-iMichel.  M.  de  la  Roche- Jaquelein 
demanda  et  obtint  de  Mgr.  le  duo  d'Aogoulême  ,  la  per- 
mîxsîon  de  lever  une  camjiao^nic  de  cavalerie,  qui  fut  con- 
nue iK)us  la  dénomination  des  volontaires  royaux  de  la 
Roche  -  Jaquelein.  Le  même  jour ,  ta  mars,  S.  A.  R.  le 
chaigea  de  se  porter  sur  la  Teste  ,  avec  îSo  An|;1ais.  îl  prît 
possession  de  ce  poste  et  y  passa  huit  jours  ,  s'occupanl  à 
fairf  reconnaître  Pauforité  da  roi  sur  toute  la  côle.  Sur 
l'avis  donné  jiar  un  exprès  de  M.  de  8uzannet  que  tout 
était  préfiaré  dans  l'Ouest  pour  un  souU'Vcraent  général^ 
et  f[ue  les  paroisses  de  Tancienne  armée  royaliste  dé^î- 
rairnf  M.  de  1 1  Roehe-Jac|nelein  jiour  les  commander ,  son 
départ  (!<' fl  «rdeai.x  fut  lixé  au  i3  avril,  et  il  devait  em- 
nieiHT  dans  la  Vendée  i^.ooo  fusils  et  des  inutiitinris  de 
guerre.  îWais,  dès  le  lo  du  inêtDe  mois  ,  ou  apprit  que  Tau- 
lorilé  du  roi  était  reconnue  dans  la  capitale.  Mgr.  le  duc 
d'Angouléme  chargea  aussitôt  le  marquis  de  la  Roche- 
Jaquelein  de  porter  à  Paris  ses  dépêches  |)Our  Mo^sieiîB, 
et  d'aller  prendre  les  ordres  du  roi.  Il  arriva  un  instant 
avant  S.  M.  à  Calais.  Quand  M.  le  duc  de  Duras  le  nom- 
ma, le  roi  dit  :    C'est  à  lui  que  je  dois  le  motivement 
"de  ma  bonne  ville  de  Bordeaux,  »  et  tendit  la  main  à  M. 
de  la  Roche- Jaquelein,  qui  se  fêta  aux  pieds  de  S.  M.  Il  reçut 
du  monarque  le  brevet  de  maréchal-de-camp,  le  4  août ,  a- 
vec  la  croix  de  l'ordre  r<.yal  et  militaire  de  S  iînt  -  Louis,  et 
fut  chargé  de  la  formation  et  du  commandement  de  la 
compagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi, 
qui  fut,  depuis.  Incorporée  dans  le  i"  régiment  des  gre- 
^  Dadiers  à  cheval  de  la  garde  royale  (i),»  doot  le  comte  Au- 


(0  <^'elte  tnotation  eut  lieu  au  mni^  de  juillet  i8i6.  Le  conseil  d'ad- 
ininistralion  de  cette  cmapagnie ,  présidé  par  MU.  le  comte  de  Gibon, 
]«  biroa  Prriot,  1«  coÎMt«  4e  Termet  «I  le  cbonte  de  Rryornid^  errèla, 
par  d^libéreiioii  dlhi«'  eôAt  de  le  même  année,  4|n*il  serait  fait  dev  an- 
neaux portant  au-deMus,  en  conformité  des  anciens  étendard.'t  delà 
compagniedfs  prenadifT'»  i\  cheval,  une  ^rr-nade  éclalante,  avec  la  devise  : 
\lruiiq\ic  tvrrov.  und ir/ve  ir  lii  um  ;  (i'un  (  <  ili'  dp  reHf»  cenade.  se  lit  îe  mol 
/ionn^ur,  et  de  i  autru  celui  de  fidéiiUi  en  dedans  suut  deux  maia«  réu 
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guMe  de  la  Roche -tTaqurlein  était  devenu  colonel.  A  Tépoque 
du  20  mars  181 5,  et  après  le  Hcenciemeni  de  la  m.YÎHon 
tnilitatre  du  roi,  le  marijuis  de  la  Roche- Jaquelui»  p.itis  lea 
Angleterre,  et  y  ra.s>embla  un  convoi  d'arint  s  et  df^  poudre  , 
qu'il  débarqua  à  Ci  (jix-de-Vie ,  sur  Ie«  côles  de  la  Vendée, 
le  i5  mai.  Le  leudeuiain,  dans  une  proclamatiou  énergi- 
que, il  rappela  aux  défenseurs  du  irojit  la  i^aurc  que  leur 
courage  et  leurfidélitéleur  avaient  acquise,  et  k-s  nouveaux 
sacrifices  que  le.<*  circonstances  exigeaient  de  leur  dévouer- 
aient. •  Ensayant  de  marcher  sur  les  traces  de  mon  frère, 
•  leur  rlii-il,  je  ne  ferai  q«e  vous  répéter  ses  paroles,  qui 
«surent  si  bien  enflammer  vos  cœurs  généreux  :  Si  j'avance, 
»  suivez- /noi  u  y  c  recule  ^  lucz- moi  ;  si  je  meurs  ^  vengez^ 
%niui.  »  Son  discours  éleclrise  les  royalistes  de  la  Vendée, 
qui  jurent  tous  de  renverser  l'usurpateur,  ou  de  périr  les 
armes  à  la  main.  M.  de  la  Roche-Jaquelein  t  ut  déclaré  gé- 
nt  laiissimc-  Toutes  les  forces  réunies  ne  s'élevaient  guère 
alors  au-dtla  de  i5,ooo  homaics,  dont  le  tiers  seulement 
avait  pu  être  armé  au  complet;  et,  bientôt  aprè^,  ie^  pro« 
posîtious  de  pacilicatioo  faites  par  le  gouvernement  de 
Buonaparte ,  détachèrent  plusieurs  chefs  royalistes  de  la 
confédération.  Cependant  le  marquis  de  la  Roche-Jaquelein 
obtint  des  Anglais  un  second  convoi  d'anues  et  de  muni- 
tions. Il  protégeait  ce  débarquemeut ,  à  Croîx-de-Vie, 


nies.  D'un  côté,  se  trçu  ve  écrit  :  marquis  de  la  Hochc-Jacqtteleint  et 
ilel'MIfieieiioin  de  l'officier»  sous-officier  ou  grenadier  qui  devra  porter  cet 
•noéMi.  La  di»tribtttioo  en  fut  foîte  à  toole  raooteoae  compagoîe  des 
grenadiers  à  cheval  par  le  eomle  Auguste  de  la  Roche-Jaqui  Icin.  Le  35  * 
octohiCftuivanl.le  même  cor  si  i!  demanda  à  S.  M.  Louis  XV III  la  permis- 
sion de  déposer  les  a  «jtt  fi(J;i  rd:*  de  fpîtf*  compaj^nie  entre  les  maints  d'une 
fatuille  qui  s'était  acquit  taai  de  droits»  a  re^iime  et  à  la  reconnaissance 
publiques ,  par  loo  défoneoieot  à  b  came  dea  BourboM.  Cett«deiiMM^> 
de  fut  ac9»rdée,  dans  les  termes  l«s  plu  konoralilea ,  le  ■»  iiovembis} 
et,  par  Tettres  du  17  avril  1817,  la  &millede la  Rocbc-Jai|ueleiQ  fut  att> 
torisro  ;i  porter  y)otir  support  de  ses  .armoiries  li  représentation  de  ces 
deux  élcadards  passes  en  sautoir ,  avec  cette  inscriplîoo  :  yendée,  Bor- 
étmÊatf  F mdée  ;  ce  qui  rappelle  les  différents  temps  et  les  différents  tiiéâ* 
lits  OH  «eite  fittmllë«  Ttmè  ton  sang  pour  too  foL 


r 
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avec  I Soo  Uuinnies,  lor»(firil  iuL  attaqué,  la  »  )iiifi ,  ])arie8 
troupes  dii  général  tiiosbon,  qu'il  r«  j>ous^a  jus^u.à  Samt»- 
Gilles,  où  Cl  |»éi»jéral, fAii  tué  par  uu.tiraiUeiu'  ytfixléeu.  Le 
marqfiisj^e  la  iloche  J  iqucleiu,  craigiiaut  J'^tre  iuvH'sli  sur 
la  pliiige  par  r.iroiée  du  fçénérai  Travot ,  (ît  suspendre  U 
djébarquem^nr ,  et  s«  porta,  le  5,  à  Sainl  Jcan-de-Monts, 
avec  loul  ce  qui  avait  pu  être  débarqué, :  mais,  le  4  '  ^ 
pointe  du  jour,  il  fut  atta(|ué  par  la  euloane  du  j^euerul 
E.*iicvc,  au  [)ont  drs  âliiUcs;  et ,  en  chereh.ml  à  rallier  ses 
^Idat.s,  il  tut  atteint  d'nnc  balle  cl, ins  la  poitrine,  el  eii- 
pira  prcëque  aLi,>i,itot.  [M ^)nLLx:ui- ,  (innaU-s  du  temps,  Mv» 
MQÙ  ps  ûtifiHidanie  ia  marquise  de  La  Hoixlèdi-J aqiêêLLuLn.,  ,) 

t»v  V£UGliR  (Augufil€),  comte  dt  la  Ixorkc-Jaquelcin^ 
oiiii  i  cUiil-Ue-camp^  suivit  sun  père  en  éini^i;!  1 1  io  jtnis  à 
Saini-Dotntngue.  Rentré  en  Friiuce ,  hOUH  le  consulat,  avec 
Louis  de  ia  Huciic  Ja([ueiein,  »o«  frère  ,  duul  l'article  pré- 
cède, H  fut  soumis  à  une  siirveillatïee  sévère.  En  1809, 
il  fut  incarcéré,  et,  après  deux  mois  d  iftitlileâ  réclama- 
tions contre  cel^e  iniustice,  il  apprit  qu'on  ne  lui  acoor*- 
lierait  sa  liberté  qu*à  conditiua  «pTil  ace<-plerail  du  service 
dans  Tarmée  de  Rîionaparle.  On  le  nomui  i  ilouc  soua- 
lieulenant  dans  on  ré£(imeiti  de  carabiniers,  li  y  servit 
pendaql  trois  anf>,  fui  fDouvort  de  blrsstires,  et  fait  prison» 
itierde  gtierre  à  la  bataille  de  la  Mosjvowa,  le  «4  septembre 
iSta,  et  fut  contiuit  à  Saralow,  où  son  sort  fut  adouci 
par  la  recommandatiun  de  Louis  XVIII,  qui  cul  l'cxlrômc 
bonté  de  faire  écrire  en  sa  faveur.  Rentré  en  France,  en 
1814  ^  It*  comte  de  la  Rocbe-Jaquelein  servit  il  uis  ia  com- 
pagnie des  e;renadierà  à  cheval  <lc  la  maison  du  roi,  com- 
mandée par  son  Irèrc.  Au  '20  mars  ivSiâ.  il  se  rendit  d  :ns 
lu  Vendée,  ©l  commanda  le  4*  corps  de  l'armée  royale.  Ce 
fut  à  la  tête  de  ce  (  <u  pg  qu'il  protégea  le  débarquement 
d'armeselde  munitions,  effectué  le  2  juin  ,  et  qu'il  re^ioussa 
les  troupes  du  général  Gru^^bon.  Il  couiliaiiii,  el  l  ut  blessé, 
le  4»  t<u  pont  des  ifilatheg.  où  son  frère  âncoomba  si  ^o~ 
rieiuseuieul.  llfwl  alors  nommé  major-général,  en  rempla- 
CÊmem  du  4kHi«p»ui-t^iiéQal  (Jiio«el>  ei  i^&ttterva  le  com- 
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nandeninit  de  m  division ,  aviéii'lai|Qalle  il  'se  porta  mr 
TlMMNini>fetivel<»|ipé  trientAidailicelté  ville  par  desforees 
•upérieiM%s«  Il  se  fit  joar.  Tépéè  à  la  maiiiy  et  reioignît  les 
autres  eorps  insurgés.  Lb  tiouvelleiie  la  iMtailledeiVaterloo» 
qui  renversait  toates  les  esjkéraDces  de  Bodnaparte»  et 
réchee  éprèavè  par  rarmée  vendéenne  à  la  BiOelie-Ser- 
vières»  le  19  juin,  déterminèrent  les  eheft  royalistes  à 
aonserire,  le  a6,  avec  le  général  Lamarque,  une  suspen- 
sion d'hostilités.  Après  la-  rentrée  do  roi ,  le  eomie  de  la 
Boche-Jaquelein  fut  oomméy  le  9  septembre*  eokmet  da 
1*  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale ,  el 
èhevalier  de  Perdre  royal  el  militaire  de  Salnt^^Loois.  Ep 
1817,  il  aeconipagaa  le  duc  de&eggio,  commissaire  nom- 
mé par  S.  M.  Louis  XTIII»  pour  aller  reoevoir  le  roi  de 
Proa^  à  son  entrée  en  France ,  au  mois d*octobre.  Ce  der- 
■ier  monarque  déoema  «u  comte  de  la  ftoehe-Jaqoelein  la 
décoration  de  son  ordre  du  HériteHmlHtaise.  Il  a  été  promu 
au  gradé  de  maréeM-de-eemp ,  le  19  juillet  1818,  et  n 
été  nommé  inspecteur  d*araMS  de  la«avalerie,  le  90'  loin 
i8aa*  Il  fait  la  eampagae  de  i8s9  k  Taimée  d^pagoe. 
^Manûeur,  amuties  du  temps,) 

> 

TEAGNBS  (Jacques-Paol)»  maréchal'^»camp,néhTon' 
neins9lei9avril  1^55,  eptta  danslecorps  royal  (iijyépk,  le 
5i  fanvieri  7^5;  futlSlilcapilaioe,  Ici  9  mars  1 786,è^mAbyé 
en  eette  qualité  dana  Tarmée,  commandée  par  M.^'fto- 
eharobeau»  le  ao  avril  179a.  Chargé ,  le  3o  août ,  par  le 
conseil  eiécutif  provisoire,  de  reconnaître  une  ligne  de 
défense  h  établir  en  avant  de  ParÎH,  il  indiqua  la  formation 
dVm  camp  sur  les  hauteurs  de  Jnvisy,  pour  empêcher  le 
roi  de  Prusse  de  prendre  la  position  de  Villeneuve-Saînt- 
Gcorges,  et  conseilla  de  marcher  au-devant  de  ce  prince. 
Son  mémoire  ayant  été  accueilli,  il  lut  employé  en  qua- 
lité d'adjudatit-général  dans  Tarmée  de  Tinlérieur  à  Cbâ- 
lonsy  le  6  septembre.  Du  9  au  19  du  même  mois,  ii  or- 
gamm  i^^eoo  ii^mmes.  de  nouvelles  levées  ,  qui  purent 
combattre  &  la  bataille  du  30;  partit,  le  aa,  pour  se  ren- 
dre à  Yalencienoes  et  ensuite  à  Oouayi  où  il  organisa  Tar^ 
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«Dée  àn  Ce  fat  eetia  aniée  qui  fit  léw  la  aléga 
lôlla  al  prit  la  oiladaHe  d'Aowart.  Il  fol  appelé  aupr^  d» 
iiiiiiiilM  de  la^UBrre^  la  i5fH>va0ibni^at  travailla,  ao  tÊoêfi 
SetyjcqpifiinBéiBeiit.aaqafsl  neaf  arméas  flDutnloifaiiiiéesJ 
VadjadatiU^ébéral  Veti^iies  fdt  alora  noomié  chef  d*élaU 
major  de  Tannée  dcf  C6tet>  £n  celle  4|aalllé»  il  fat  ehan- 
gé)  par  que  dédiioo  .daa  mhiwirea  de  la  guerre  et' de  la 
mafinei  d*étabUr^  sur  loulea  les  côlea,  des  foarneattx  à 
fcugirdei  bouleti  et  det  signaux  de  rècconalssaoce.  Le 
aottlèvemeel  de  la  Vendée  ayant  oUigé  le  gouvernement 
de  diviaer  en  5  corps  Tarniée  des  Gèles»  radiodant-général. 
Tergnea  testa  chef  d*élat-major  de  l*armée^  des  cèles  de 
BresU  II  fbl  fait  généra)  de  brigade»  le  5  mars  i^gS.  Il  com» 
mandail  eo  cette  qualité  la  réserve  »  le  juin>  an  siège 
de  Nantes^  et  le  centre  do  corps  de  bataille  >  le  5  septem- 
bre» au  cembal  des  Sorlpières.  Il  fut  suspendu  de  ses 
iDUCtlons»  le  i4  octobre  »  comme  la  plupart  des.  officiers 
de  ^ancien  régime.  Le  général  Vergnes  n*a  plus  été  em- 
ployé que  quelques  mois»  en  iBog»  lorsque  les  Anglais  at- 
taquèrent les  cétcs  de  Flandre.  Il  commandait  alors  3  co« 
bortes  à  Ostendé.  Depuis»  il  a  vécu»  letifé  an  aoln  de  sa 
fiunlUe.  (BrevetM  miiUairesJ) 

naVEUGÏ  (Antoine)»  maréckalde  France^  l'un  des  sei- 
gneurs les  plus  puissants  de  la  Bourgogne»  et  chambellan 
des  ducs  Jean  sans  peur  et  Philippe  le  Boa  •  embrassa  le 
parti  de  ces  princes  dans  leurs  démêlés  avec  la  faction  d'Or- 
léans» qui  ont  si  loog*  temps  désolé  et  ensanglanté  la 
France.  Il  contribua  à  la  surprise  de  Paris»  le  39  mal  i4iB» 
et  fut  nommé»  par  Charles  YI»  le  sa  janvier  142a  >  maré- 
chal de  France,  sous  le  gouvernement  de  Heuri  V^tui 
d'Angleterre  (i).  Le  5i  iuillet  i4s3»  Antoine  de  Vergy  con- 
tribua à  la  victoire  remportée,  à  Crevant,  sur  les  Français» 
par  les. Bourguignons  et  les  Anglais  réunis.  Le  duc  de  Bour^ 


(t)  Ls  foi  Chsrist  TII  as  voulat  |anàis  Moooasitte  oetts  àoiiiui»-' 
iioa. 
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gogne  le  créa,  là  méhie  an^née,  capitaine  -général  >de  sns^ 
état»;      le  lai  août  1427»  1*  ^^'^  d'Angleterre  fe  nofrnn» 
gouverneur  de  Chanipa^fne  et  de  Bric.  t>ëé  chevaWor 
de  Tordre  de  ht  ToiBon-d*Or,  en  i45o,  il  contribua,  le 
juillet  i/|5f ,  sou9le  maréchal  de  Toulongeon,  à  la  victoire' 
de  Bidlég^ieville ,  sur  la  Meuse,  oir  René  le  Bon,  Hue  de 
]iOrraine,  tuil  battu  et  fait  p'rit«oniHer ,  el  où  le  baron  Ar- 
naud Guillaume  de  Barbazan  perdit  lu  vie.  trotte  glorieuse 
campagne  fut  la  dernière  conmie  du  maréchal  de  Vrrgy. 
Il  mourut  le  29  octobre  i439-   {Chronologie  militaire , 
tom.  llfpag.  154.)* 

DB  VERNEÛIL  (Ferry),  maréchal  de  France,  succéda  à» 
Lancelot  de  Saiul-Maard,  en  celte  charge,  vers  i^;8,  f4 
ne  Tavait  plus  en  i283.  La  France  n'eut  aucmie  guerre  de 
son  temps.  {Chronologie  militaire ^  tom.  JI,pag.  . 

DE  VERON  (N....),  baron  de  ta  BorieAwi  créé  briga- 
dier d'iitfanlerie ,  le  1"  janvier  1784^  el marécha£-dc-canip, 
le  9  mars  ij88.  {Etats  militaires,)  •         .  ^ 

DB^  VERRAYON ,  voyez  d'Acvarbb.  '  '  « 

'         '  •  •  • 

DE  VERRIÈRES  ,  voyez  Aolmont.  * 

M  VERSEILLES ,  voyez  Radier. 

DE  VERTEILLAC  ,  voyez  de  la  Rbovsse. 

« 

DB  VERTDS,  voyez  de  Bretacve. 

VIAL  d'ALAIS( Charles  GuWXaximt),  maréchal-de-cantpy 
né  à  Paray-le-Moniaî,  en  Bourgogne ,  le  12  février  1749-». 
entra  au  service  en  1766,  et  passa  dans  les  mousquetuire9« 
le  17  mai  1768.  On  le  nomma  capitaine  à  la  suil«  dans  le 
régiment  de  Picardie  infanterie,  le  29  mai  i778,etcapitaine 
commandant  la  1"  compagnie  des  volontaires  étrangers 
de  la  marine,  le  1"  novembre  de  la  même  année ,  puis  de 
la  compagnie  des  volontaires  de  Lauzun  ,  le  i"  avril 
1780.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 


DES  QÊarÊHÀU»^  ^tj. 

iHméMty,  Aauê  la  GiuaM.  MMdAitil|^':aiiep»iri|llf}.4Ai 
iB9ior«  le  ij6  mai  t^l^y.  f)i«ti09i«é'y4CHlt^4..fonU«f 
(le  ILeraainit,  à  l4<.QOQ<^l0»<)«  totlft.eiilaiiicr  iMlliiiwiaise  ^. 
miMi.  (|u:à  celle  ^'^sié^iiébO:  eft  dni.  BerMIw.  JU  6  juillet 

juin  1 785 ,  major  <lo.  Xmwatf  jbà^Up»  dii  6fijr«QI>^ri^: 
reçul  ie  brevei  de  colonel»  le  4  mars  1791»  fut  çtiarj^é» 
/>^zr  inttrim  f  ie  i4d«  mê'm'e  mois,  .dii^ù.verheihéht'  ^0, 
la  Guiane»  et  devint  folpael  ifu  régiinent  <Ie  Moksibvb  V 
puU  maréchaKdiB-camp     godverneur  de  là  Gmaoe  fran- 
çaise» les  7  mars  et  i3  inal  1792.  Il  quitta  ce  goutèrne-* 
taeitt».  le  .iS^aVfA  1795^  poair  sètrenilééUtBfMciiJQBbâAi- 
msitti  swr  lequel  ilTaiséit  la  Iravf r«ée  ayanlseAaifé  vm  ilanv*. 
fragft,  il  fiàt  «eaiiilâiUiimsftoiaet!a»  Anglelaarë,  «Mi  îl^t 
aiflrin»  eé  FsalititteUr  pasole  ^Ic^  4  oèlabfft  «7^4..  IlitMKfld'Hi 
nie  à  peeiita  sa  Veltfaite^  le  fi  févfiér  17119,.  etiil'te*  ^émkàâ 
àfiParu^»  a»  INrtrttf,  la      févifitu  1849^  (  Biwktt^  miU^ 

l«pVlCSIiefi,««i)d»M  €ii*i.*qmo«iit.  ; 

VIÇ£- IPlOI  pfJJiAJ^Jir  OB.B«ASHARKAia.  ,  ;  ^ 

LE  VÏCOM'fE  (M'aximilieïi-Marie-Pierrt  ) ,  manjui/f  dé 
Blan^y^  oni  fé  au  service  en  i^Si,  et  crt  é  tiiaréchal-dè-cartip, 
le  20  février  i^G  i ,  ^tuh lu ulinant-géneral,  le  l'^mars  1780, 
mourui  en  1791.  {Chronologie  miiûairc,  totn,  FII,p,  'S^%\ 
é^tals  miliiaires.) 

liMeiuMt'gérujrai,  putné  «loi  précédent,  né  â  Cae* 
tm  117391.;  garde-marliM)  ea^  17^;  geiilîlltbi*«se  k  dra^uu* 
au-  réglitiani  des  gardes-fvançaiëess  le  6  avril  1740  ;  iNi«ei-> 
H^ec  à  drapeau»,  puis^à  pique,  Hsb  i3  janvier  el  ii  julHieV 
i74Si*f  enseigoe  de  grenadiers:,  pulf  scMii-4i«iileiMn»,  lei(!^ 
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avril  et  6  juin  1744»  sous-aide  major,  le  11  mai  174^» 
lienlenanl,  le  3  mai  17^^  ;  aide-major,  le  7  mai  i^Sa;  co- 
lonel du  régiment  d  Angoumois ,  le  ii  lévrier  1759  ,  puis 
du  régiment  de  la  Couronne,  en  novembre  17C1,  fut  créé 
snocessiveiuent  brigadier  d'inf.inierie ,  le  qS  novembre 
1766;  marécbal-de-camp,  le  3  janvier  1770,  ctUeutepapt- 
généralie  1"  mars  i^Si^,  (Etau  miéùmres,) 

u  TICOMTE  (Plerre-Beati)t  marquis  de  Blangy,  fili  de 
Van  des  précédents^  né  le  ai  £(f  rier  1756,  a  été  pnHna  #11 
grade  de  iUuimaht''générai\^  le  i**  mars  i^gg.  {Etait  mUi^ 
taireâ*) 

VICTOR  PERRIN  (Claude-)»  duc  de  Bellune,  pair  et 
maréchal  (le  France,  est  né  à  la  Marche,  en  Lorraiue, 
en  1766.  Il  entra  au  service,  en  178  1,  dans  le  4*  régiment 
d'arlillerie  ,  où  il  remplissait  le  f^rade  d'ofBcier  à  I*époqiie 
de  la  révolution.  Employé  au  siège  de  Toulon,  au  mois 
de  décembre  1795,  il  lui  charp;é,  le  17,  du  commandement 
d'une  des  deux  colonnes  d'attaque  qui  enlevèrent  d'assaut 
la  redoute  de  rÉguinettc.  La  situation  formidable  de  ce 
poste,  et  l'intrépidiié  avec  laquelle  il  fut  déffndu  par  les 
Anglais,  e?i  otit  rentki  \a  conquête  un  f]es  plus  beaux  faits 
d'armes  de  ce  fiége.  Le  commandant  Victor  y  fui  griève- 
ment blessé  de  deux  coups  de  feu,  et  fut  élevé  au  f^rade 
de  générai  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  Eiupio^é 
en  cette  qualité  à  Tarmée  d'Espagne,  en  179^,  il  se  trouva 
à  la  prise  du  fort  Saint-Elme,  le  2')  mai.  Le  u-t  novem- 
bre, il  contribua  an  gain  de  la  baiaille  de  la  montan^ne 
Noire,  par  la  prise  des  retranchements  ennemis  de  Saint- 
Clément  et  d'Es[)oiia,  et  commanda  une  brïtj;ade  au  siège 
de  Roses,  iuvesti,  le  24  du  même  mois,  et  pris  à  dis- 
crétion, le  2  janvier  1795.  Dans  la  nuit  du  1  au  5  octo- 
bre, le  général  Victor  enleva  à  la  baionnelle  et  détruisit 
la  position  retranchée  de  borgheiio,  Les  22,  23  et  24  no- 
vembre, il  contribua  à  la  défaite  sanglante  des  Anstro- 
Sardes,  à  Loano  et  sur  le  Tanaro;  à  la  réduction  du  gé- 
néral Provera  ,  dans  le  cbâleau  de  Cnssaria ,  le  i4  avril 

>70G>  et  le  164  à  la  déroute  du  oorps  de  Wukassowich, 
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A  Dégo.  Chargé,  le  6  août,  sous  le  général  !\lassén[i ,  de 
l'altaque  du  camp  reiranché  que  renncmi  coinmcncnil  à  . 
établir  devant  PescKiera,  il  culbuta  les  iroupes  des  géné- 
raux Bayalttsch  et  Liptay,  rt  s'empara  de  la  pièces  de  ca- 
Don.  Il  se  fit  heauconp  irhonneur  dans  le»  combaM  des 
5  et  ]  septembre ,  sur  l'Adige ,  et  g'empara  de  Roveredo 
à  la  b.iïonneUe.  Le  il»  il  compléta,  avec  sa  brigade,  l*in- 
vesiisïiemeut  de  Porto-Legoa^o ,  qui  capitula,  le  i3;  se 
dislingna  ,  le  i4>  au  combat  de  la  Favorite,  et,  le  lende- 
aiain,  à  l'attaque  du  bour^  de  Saint-Georges,  où  il  fut 
blessé.  Ce  fut  daos  celte  dernière  action  qu'un  seul  batail- 
lon de  sa  demi-brigade,  chargé  et  pour  ainsi  dire  investi 
par  a  escadrons  de  cavalerie  autrichicune ,  s'élança  sur 
Tennemi  avec  tant  d'audace  ,  que  tout  ce  qui  ne  mit  pas 
bas  les  armes  fui  étendu  sur  le  champ  de  bataille.  Le  i6 
janvier  1797»  le  général  Yiclor  commauda  les  18*  et  67* 
demi-brigades  au  second  combat  de  la  Favorite  et  de  Saint- 
Georges.  Sur  le  premier  point ,  U  contribua  à  repousser  les 
attaques  du  feld-maréchal  Wurmser ,  ét  sur  le  seoond ,  à 
faire  mettre  bas  les  armes  à  5ooo  Autrichiens  commandés 
par  Provera.  La  conduite  brillante  qu*il  tint  dans  ces  deux 
actions  fut  notée  dans  le  rapport  de  Buonaparte  au  direc- 
toire ,  et  c^hii-ci  demanda  pour  le  général  Victor  le  grade 
de  général  divisionnaire  :  le  brevet  en  fut  eipédté,  le  10 
mars.  Victor  fut  employé  en  cette  qualité,  immédiatement 
après  la  glorieuse  journée  du  16  janvier»  et  chargé,  à  la 
tête  d'une  colonne,  forte  de  7500  hommes,  de  pénétrer 
dans  la  Romagoe*  Le  4  février,  il  contribua  à  la  défaite  deè 
troupes  du  pape»  sur  le  Seuio,  et  dirigea  sa  marche  sur 
Ancône,  dont  il  se  rendit  matire,  le  9»  après  avoir  fait 
mettre  bas  les  armes  à  1400  hommes  postés  sur  tes  hau- 
teurs qui  couvrent  cette  place.  Les  Français  trouvèrent 
dans  la  citadelle  lao  bouches  à  feu ,  et  dans  Parsenal  plus 
de  4000  fusils.  Lors  de  Tinsurreclion  des  états  de  Venise, 
la  division  du  général  Victor,  stationnée  dans  la  marche 
d'Aocône  et  une  partie  de  la  nouvelle  république  Gispa- 
dane»  so  réunitt  à  Vérone,  à  celle  du  général  Kilmaine. 
Victor  se^irlgea  ensuite  sur  Vicence^  campa  devant  Trévise 
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H  PadêM,  I6s8  iNrril,  et  puis  prit  position  tnr  l'Adige. 
.  Aptéêè^  paix  de  C«flBpo-Formio,  il  fut  attelé  aii  gotiver« 
D«i«neni  4%  la  Veinlée.  sngegAè  de  «on  adn^iujstration 
miliCaine  et  ia  modéraliafi  do  sca  mesures  irr.tb^i  t  nt  its 
cadroc  f4lans  cette  malHfureu&e  contrée.  Il  re^rii  le  cai»* 
«MUiLcDAent  de  sadifisiMi  en  Loaibardie,  dans  les  dcrukrs 
mois  de  1798,  et  ftrii  part  &  U  ri^duction  du  Pi<l>iu(>iU.  Il  U 
CUnimaBda  aux  batailles  de  Sainte  Lucie,  le  u6  mars  1799; 
de  Viila-Franca,  le  5  avril;  d*Alexaii(lric ,  le  la  «lai,  eC 
aox  sanglants  combats  de  laTrehbta,  les  17.  18  et  19  iulu  ; 
il  y  fut  bief sé  *  et,  à  la  smlc  (1e  ces  combaU,  sn  divtiskMi 
forma  l  arrière-çarde  de  l'îirniée.  Le  kîBdeoiain  ,  20,  cette 
arrière-garde  soutint  un  coiabat  ofiiniàtrc  cojitrc  l'arna-é* 
de  Soworow,  près  de  la  Nura.  Une  seule  denii-i^rigade 
française  (la  17'),  p4acée  dans  une  position  avantageuâc, 
Mifiit  pour  arrêter  ks  Austro-Russes,  et  ne  pcwa  le-J  arme» 
qu'après  B*étre  défendue  long  temps  avec  une  intrépidilié 
admirable,  et  avoir  asauré  la  retraite  ilt-s  autres  corps.  Le 
i4  octobre,  !c  gén('*ral  Victor  défiloya  une  grande  valetir 
dans  la  détense  du  poste  de  Sainte- iMargut  iiic  ,  t-i  lorça  Ica 
Autricbiens  de  se  retirer  avec  uite  perle  considéfablc.  A 
Fossano,  le  4  novembre,  sa  divisiou  fut  sur  le.  point  d'ar- 
racher la  victoire  aux  ennemis,  et  il  ne  quitta  le  cliamp 
de  bataille  que  lorsque  la  fw-rle  de  Savi^liano  lui  conçut 
fail  donner  l'ordi^e  par  le  général  en  clicf  Cliampionnet. 
Il  n'évacua  éi^aleiuent  Yaldigi ,  où  il  se  maintenait  avec 
succès,  que  sur  rinvitalion  réitérée  du  même  général.  Au 
mois  de  mai  t8oo,  il  contribua  aux  succès  remportés  sur 

10  Tésiii  (  t  sur  le  Pô  ;  et ,  le  g  juin  ,  à  la  tête  de  G  bataillons, 

11  décida  l,t  victoire  de  Montebcllo.  Le  i^,  il  commanda  sa 
division  eu  première  ligno,  à  la  bataille  de  Marcngo.  li 
soutint  |)endaiit  quatre  heures  le  feu  d'une  artillerie  for- 
midable, et  les  efforts  de  loutes  les  masses  ennemies,  qui 
raltaquaienl  successivement,  et  contribua  à  la  prise  du 
village  de  Rlarengo  ,  qui  lut  le  dénonefnent  de  cet- 
te mémorable  journée.  Le  î;ouvernemenl  fit  décerner 
un  sabre  d'honneur  au  général  Victor,  en  eonsiiléralioii 
de  sa  çouduile  glorieus€|  et  Iç  Qoxnaà;^  au  commaudeuiei^t 


de  l'armée  Gdllo-Batave,  commaïuiement  qu'il  conserva 
jusqu'au  Iraité  d'Amiens.  Il  fut  alors  nommé  citTib»H^adeuf 
de  France  près  !c  roi  de  Daiu  inark. ,  et  reçut  le  litre  de 
grand-oilicier  de  la  Légion-d'Honnetir,  le  i/|  juin  1804,  el 
te  grand-cordon  du  inéme  ordre  .  le  G  mars  iSoJ.  Lors  dé 
la  rupture  avec  la  Prusse,  le  ge^nrr  U  Victor  quitta  Copen- 
hague, pour  joindre  la  grande  armée ,  et  fnf  nommé  chef 
de  rélal-major-général  du  corps  du  maréchal  Lauues.  Ce 
fut  lui  qui  disposa  les  division»  d<'  (  e  corps  sur  le  plateau 
d*Iéna,  le  i5  octobre,  et  il  fut  blessé  à  la  terrible  bataille 
du  lendemain.  Il  coniiuua  à  se  signaler  dans  toutes  le.< 
actions  qui  termiûèrcnl  celte  campagne,  et  notamment, 
le  26  décembre,  à  la  bataille  de  Puttdhk.  Charité,  au  mois 
de  janvier  1807,  de  la  conduite  du  siège  de  Dantzick,  le 
général  Vic!or  se  rendait  à  Stettin,  accompagne  d'un 
seul  aide-dc -camp  ,  lorsqu'il  fut  enlevé,  sur  la  route,  par 
un  détacherTient  dt-  {.ivakrie  cnueMiir.  Néanmoins,  il  fut 
pres<|i»\iiissi!ôl  échangé,  el  fui  chargé,  au  mois  de  mai, 
du  srej^e  de  Graudentz,  sur  la  Vi^itule.  Le  14  |uîn,  en  l'aî)- 
sence  du  maréchal  Bernadolte ,  il  commanda  Je  premier 
^or|>s  de  la  ^ran  li:  armée  à  la  bataille  de  FnedlanJ  ,  et 
reçut  le  bâ!oii  de  maréchal  de  France  le  11  juillet  suivant. 
Appelé  au  gouvernement  de  la  Prusse,  après  \ë  Iraîl^  dô 
Tilsitt  ,  il  s'y  concilia  l'estime  des  habitants  pendant  quinzé 
mois,  qu'il  séjourna  parmi  eux.  En  1808,  iJ  fut  créé  duc 
df  Bellune  ,  et  commanda  le  1"  corps  de  la  ^laude  armée 
en  Espagne.  Le  7  octobre  ,  il  contribua  au  succès  obtenu 
à  Giieoès  sur  l'armée  de  Blacls.e.  ï!  attaqua  ce  général,  les 
10  cl  II  novembre,  à  Espiaosa-dc-los-Monteros,  el,  par 
d'habilrs  maurenvres,  remporta  une  victoire  signalée ,  qui 
coûta  aux  Espa{;nois  plus  de  2a,ooo  hommes,  tués,  noyéê, 
un  faits  prisonniers.  Le  maréchal  Souît  acheva  la  deslruc- 
f ion  de  celle  ru  itu^e  ennemie.  Le  3o  du  même  mois,  le  duc 
deHellune  lrium[  h  i  de  i5,ooo  Espagnols,  retranchés,  avec 
16  pi^'ces  de  canon,  au  fameux  défilé  du  Sommo-Sierra, 
et  concourut,  le  2  décembre,  à  l'attaque  et  à  la  prise  de 
Madrid.  Le   10  janvier  1809,   il  n>archa  de  Tolède  à  la 
rencontre  du  duc  de  Tlufaulado,  qu'il  mil  eu  déroute  prè« 
•1.  54 
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d*Ucl&9  (i)  ^  le  18  9  après  lui  avoir  pris  4q  pièces  d*mrinieri« 
et  plus  de  lo^ooo  hommes  des  mêmes  troupes  que. celles 
qui ,  à'Dayteii ,  avaient  forcé  un  corps  de  Tarmée  française 
à  capltuîér.  Lorsque  Buonaparte  eut  projeté  l*invasioD  da 
Portugal ,  le  duc  de  Bellane  se  porta  avec  son  corps  d*arinée 
sur  les  frontières  de  TEstramadure  espagnole;  et*  le 
mars,  II  attaqua  le  général  Cnesta»  près  de  MédelliOyet  lui 
enleva  19  pièces  de  canon ,  un  grand  nombre  de  drapeaux» 
et  plus  de  7000  prisonniers.  Quelques  légers^^avantagest  ob- 
tenus d*abord  par  les  Espagnols  sur  le  oentro,  les  avaient  - 
excités  à  des  provocations  qui  leur  devinrent  funestes;  car 
près  de  ia,6oo  de  leurs  combattants  furent  tués  sur  le 
champ  de  bataille*  Cependant ^  .malgré  un  succès  aussi 
brillant  et  aussi  décisif*  la  position  du  maréchal  Victor 
était  telle  9  qu*il  n*eùt  pu  franchir  les  frontières  et  pénétrer 
en.  Portugal ,  sans  compromettre  son  armée  ;  sa  présence 
entre  le  Tage  ctlaGuadlana  allait  même  devenir  indispen* 
sable»  par  Tarrivée  en  forces  des  troupes  anglo>portogaises« 
Attaquée  9  le  99  fuiltett  devant  TalaveraHle-la-Bcyna  l'a- 
vant-garde  du  duc  de  Bellune  dot  évacuer  cette  ville,  sans 
s*eng3gcr  dans  une  lutte  trop  désavantageuse,  et  se. replia 
avec  le  corps  d*armée  sur  Tolède,  où  «  le  aS  »  ce  corps  fit  sa 
jonction  avec  les  troupes  de  Joseph  Boonaparte.  Cette  réu- 
nion présentait  uiî  effectif  d*environ  4^,000  hommes^  qui 
roarcbàîent  pour  couvrir  Jlladrid.  Les  forces  anglo-portugai» 
ses  et  espagnoles,  réunies,  montaient  Après  de  80,000  opm- 
battants.  Sir  Arthur >Vellesley  (depuis  ducdelTeUington) 
dirigeait  les  opérations  de  cette  armée.  An  passage  de.  la 
Guadarama,  le  96  juillet,  Tavant-garde  dugénéral  Victor 
attaqua  et  fit  replier  en  désordre  celle  du  général  Cuesta , 
et,  le  lendemain,  reieta  sur  la  rive  .droite  de  PAlberche 
un  corps  anglais  qui  s^était  avancé  pour  couvrir  la  retraite 
des  Espagnols  surTalavera.  Le  même  îoori  le  doc^de  Bel- 


(1)  Les  détails  de  celte  bataille  soot  consignés,  pag.  sSâ  et  ad6,  du 
topa.  XV lU  de»  Fieioiirti.êtCmquitêê.  Mai»  il  împorlo  d«  cootolteff  em 
mèiM  tmpt  ]f  JmnuU  dê»  IWSÂfv  do  a3  a^ptembre  i8so.- 
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lune  tenta,  à  la  faveur  de  Tobscurilé,  de  s'emparer  d'un 
mamelon  qui  servait  d'appui  à  la  gauche  de  l'ennemi.  Le 
$ncçhs  de  ce  coup  de  main  hardi  devait  forcer  les  alliés  à 
une  retraite  précipitée  ,  ou ,  en  cas  de  résistance,  garantir 
aux  Français  une  victoire  assurée.  Ce  manielon  était  le  seul 
point  par  où  Ton  pût  espérer  d*aborder  renneiuî;  mais  le 
maréchal  Victor  n'eut  pas  à  sa  disposition  assez  de  troupes 
pour  soutenir  cette  attaque ,  et,  pour  surcroît  d^iqcidents, 
le  retard  <|u*éprouva  le  96*  régiment  de  ligne  au  pàskage 
d*un  ravin  profond,  tandis  que  le  34*)  trompé  par  l'obscu- 
rité ,  suivait  une  fausse  route,  fit  évanouir  ce  projet.  Les 
Français  perdirent  ainsi  la  seule  occasion  de  ysjftre  que 
la  fortune  leur  eût  présentée.  Cette  démoiistration  mena- 
çante ne  servit  qu'à  éveiller  l'attention  de  Tennemi,  eit 
une  immense  batterie  fut  aussitôt  dressée  sur  la  pôiflion 
menacée.  Le  duo  de  Bellune  se  distingua  dans  la  journée 
du  lendemain,  28;  mais  Timpéritie  de  Josqvh  rendit  ini- 
puissants  les  efforts  de  Ija  valeur  française.  Les  alliés  con- 
servaient toutes  leurs  positions;  ils  se  disposaient  même» 
pour  le  39,  à  soutenir  oneiBOuvèile  attaqoe,  quand  Jèt^eph, 
ii*ettpérant  plus  vaincra  une  armée 'double  dé  la  Hiénoe  ^  et 
retranehée  d'une  manière  aussi  formidable,  lit  opérer  la 
retraite  sur  Madrid.  Le  duc  de  Bellune  ne  suivit^ point  ce 
raowveiiient  rétrograde,  et  fut  chargé  d'observer  l'armée 
sur  l'Alberche.  Après  la  glorieuse  victoire  remportée  à 
Ooana,  le  18  novembre,  el  à  laquelle  uae  Àeule  divi^ioa 
do  maréchal  Victor  put  concourir,  il  se  rapprocha  de  VBê* 
Iramadureé  pénétra  ensuite  dans  l'Andalousie,  et  com- 
mença  le  mémorable  siège  de  Ca^ix,  où,  pendant  3o  mois, 
il  fit  éohouer  toutes  les  teutatives  des  alliés,  el  couvrit  son 
armée  par  des  fortifications  et  des  retrancbements  inexpu^ 
gnables.  Le  25  mars  1810,  après  douze  jours  d'à  (laque,  il 
soumit  le  fort  de  JUatao^orda ,  dout  b  possetsioo  facilita  plu» 
tard  la  délivrance  de  i5oo  prisonniers  français,  qui,  au 
mépris  de  la  capitulation  de  Baylen ,  étaient  d^leuu^  sur,  des 
pontons»  dans  la  rade  lie  Cadix.  Les  alliés  ayant  conçu  i?e»> 
poir  de  surprendre  le  quartier-général  du  duc  de  Bellune  p 
•*emlNirqu0iit9    ^  février  181 1>  au  nombre  de  5ooo  Ao* 
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fflais  et  de  13,000  Espagnols,  et  paraissent  louNà-coiip, 
le  5  mars,  sur  la  roule  de  Chiclana.  Le  maréchal  Victor 
n*eit  pat  piiitdt  informé  des  des^eiiii  de  Tennemi,  qu'il 
marche  brusquement  à  sa  rencoiilre,  avec  Gooo  hommes» 
qu'il  a  pu  rassembler.  Ui>  mouvement  habilement  eiéculé 
le  rend  maître  d'une  position  qui  dérobe  ailx  alliés  son  in- 
fériorité numérique.  De  là  il  fond  sur  l'avaiit-ganle  espa- 
gnole,  qu'il  a  bientôt  acculée  à  la  mer.  i\fi  premier  succès 
ne  fit  que  préluder  à  une  action  plus  sanglante,  engagée 
sur  les  hauteurs  de  Barossa,  et  à  la  suite  de  laquelle 
les  alliés  furent  contraints  de  rentrer  dans  l'île  de  Léon, 
abandcK|pant  aux  Français  3  drapeaux  et  4  pièces  de  04m- 
pagne.  La  perte,  au  reste,  fut  à  peu  près  égale  :  mais  les 
Français  eurent  la  gloire  de  déjouer  un  projet  dont  rexé«» 
.cution  leur  eût  porlé  un  coup  funeste.  Peu  de  temps  après, 
leducdeBelluno  fui  appelé  au  commandement  du  9*  corps 
<le  la  grande-armée,  et  il  occupait,  le  a3  juin,  le  payn 
situé  entre  l'I^lhe  et  l'Oder  (1).  Eu  181a,  il  ne  cessiA  de 
donner  des  preuves  signalées  de  capacité  et  de  valeur  pen- 
dant loijle  la  campagne.  A  la  relraile  désastreusedeAussie, 
quoiqu'il  n'eiM  pas  2^^000  hommes  ftous>ses  ordres,  il  aijar 
qua  4^}Uoo  Russes,  le  i4  novembre,  près  de  la  rivière  de 
Lukolm,  et  suppléa  si  bien,  piir  d'habiles  manœuvres,  au 
défaut  du  nombre ,  qu'il  mit  à  l'ennemi  /iooo  hommes 
hors  de  combat,  (il  3ooo  prisonniers,  et  resta  maître  de 
la  position  de  ftloliany,  qu'il  avait  emportée.  Le  aS ,  il 
joignit  l'armée  à  Ratuliczi,  et  couvrit  la  retraite,  en  for> 
mant  Tarrière-gardo.  Le  26,  avec  1 5, 000  hommes,  placés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bérésina  pour  proléger  le  passage 
dfs  Français,  le  duc  deBelluue  rendit  long-temps  impuis- 
sants les  eflforts  de  i^dfOOo  Russes,  et  des  milliers  d'infor- 
tunés durent  leur  salut  à  sa  résistance  héroïque.  Lorsque  4 


(1)  fie  marérlial  Victor  ne  tîI  pas  la  fin  du  siège  de  Cadix,  doot  les 
travaux  Greiit  tant  d'hoooeur  à  &on  armée,  et  qui  fut  levé  le  aS  août , 
par  suite  de  lu  perle  de  la  bataille  de  SaUmaoqoo  oa  des  Arapiles,  qui 
obligea  les  Fr^uçais  d'évacuer  la  péninsule. 
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«a  faible  année  tut  rfciuire  à  ne  pouvoir  plus  oombntfre , 
it  se  replia  vers  le  pool  de  la  Bérésina  ,  encombré     morts  , 
de  mouriintii,  de  canoii.%  et  de  ha;;ai^'eF,  et,  laiit 
d*obfctacles,  il  parvint  à  le  franchir.  Un  s  ut  as;Hiz  qu'aprè« 
.celle  aflii ire  malheureuse,  il  fut  impossible  cle  rpor^ani<ier 
Tarinée,  qui  fil  *a  retraile,  jusqu'en  Polo»;ne  et  en  Prusse, 
dans  une  confuKion  épouvanUihle.  Lorsqu'on  eut  pu  en 
rn»sembler  îes  débris,  le  duc  de  Bellune  enl  le  comman- 
dement (lu  2'  corps.  I)  combatlil  ,  le  a  mai  i8i5,  à  la 
bataille  de  Lutzen,  v.t  aux  s.jn^f.inteH  iournées  de  Wachaa 
et  de  Léipsickf  les  i^î  et  18  octobre.  Lu  dtleii^e  du  village 
de  Wiichau  .  notamnu'nt.  til  le  plus  ^raud  honneur  à  co 
maréchal .  (jni  repoussa  six  fois  toules  les  masse»  ennemies. 
Lorsque  Napoléon  eut  repassé  le  lUdn  et  réorganisé  Tar- 
mée  d^Atlemagne,  le  duc  de  Uellune  lut  chargé  du  cuni^ 
mandement  d*un  corps  de  (ioc^i  fantassins  et  de  0000  ca- 
valiers, desliné  à  couvrir  la  frontière  depuis  liàle  jusqu'à 
Strasbourg.  Après  avoir  jeté,  dani  les  plaee>^  de  ï.r+ndau, 
Strasbourg  ,   Hi  isach  ,   Schelesladf ,   Huningue  ei  Béfbrt 
idfSoo  iiommes  de  nouvelles  levées,  <pii  lui  avaient  t''le 
envoyé»  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  décembre,  il 
se  replia  successivement  sur  la  Moselle,  l;»  Meuse,  l'Or- 
nain  et  la  Marne.  Le  ag  janvier  18  i4?  il  livra,  de  coucerl 
avec  le  duo  de  &agQ»e,  le  sanglant  combat  de  Bncnue. 
contre  i5,ooo  Russes  et  Prussiens,  commandés  parle  feld- 
maréchal  Blucber.  Le  i*'  février,  le  duc  de  Bellune  diri- 
gea le  centre  à  la  bataille  de  la  Rathière^  perdue  p  u  1'  ir- 
mée  française,  réduite  à  36, 000  combattants,  contre  106 
hommes  des  alliés,  buonaparte  éprouva  dans  cette  mal- 
heureuse iournée  une  perte  de  6000  hommes  tués  ou  faits 
prisonniers  et  de  54  pièces  d'artillerie.  Le  17  février,  le 
duc  de  Bellune  battit  le  comte  de  Pahlen  au  village  de 
MormanI  ;  et,  le  même  i(jur,  il  culbuta  la  division  bavaroi- 
se du  f;énéi  al  Lamotte,  près  de  Valjouan.  Ces  deux  succès  va- 
lurent aux  Français  16  pièces  de  canon  et3ooo  prisonniers, 
cl  forcèrent  le  princede  Schwartzenberg  h  se  repliersur  la  ri- 
ve gauche  de  la  Seine.  Le  y  mars,  le  duc  de  Bellune  commau- 
fla-  ravaat-f  arde  à  la  balailie  de  Craone  ;  mais^  après  avoir 
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franchi  uii  ravin  défendu  par  60  pièces  de  canon ,  il  fut 
frappé  par  une  balle  qui  le  mit  hors  de  combat.  Après  Tab- 
dication  de  Buonaparle,  le  duc  de  Belluue  fut  nommé,  par 
S.  Al.  Louis  XVIIl,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
et  gouverneur  de  la  a*  division  militaire.  Lors  de  Tinvasion 
de  Buonaparte,  il  publia  à  Sedan,  le  10  mars  18 15,  un 
ordre  du  jour  dans  lequel  il  rappela  à  ses  soldats  le  dé- 
vouement et  la  fidélité  qu'ils  devaient  ou  trône  légitime, 
et,  le  i%  il  adressa  à  tous  les  colonels  attachés  à  sa  divi- 
sion une  circulaire,  conçue  dans  le  même  esprit,  sur  la 
conduite  à  tenir  dans  la  lutte  qui  allait  sVngager.  Ce  ma- 
réchal s'avançait  vers  Paris  avec  toutes  les  troupes  qu'il  a- 
vait  sous  ses  ordres  ;  mais,  lorsqu'elles  apprirent  la  marche 
de  Buonaparte  versia  capitale,  elles  méconnurent  l'autorité 
de  leur  chef,  et  arborèrent. la  cocarde  tricolore.  Le  duc  de 
Bellune  se  retira  à  Chdloys,  et  quitta  cette  ville  au  mo- 
ment 011  il  allait  être  arrêté.  11  suivit  le  roi  eu  Belgique, 
et  rentra,  avec  S.  M.,  au  mois  de  juillet  suivant.  Appelé  à 
la  chambre  des  pairs ,  le  17  août,  il  fut  nommé,  le  6  sep- 
tembre, l'un  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale, 
et,  leia  octobre,  président  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  conduite  des  officiers  de  tous  grades  qui  avaient 
servi  pendant  l'usurpation.  Le  duc  de  Bellune  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  la  16*  divit>ion  militaire,  le  10  jan- 
vier i8i(>,et  créé,  le  5  mai,  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  puis  graud'croix  du  même  or- 
dre, le  24  août  1820,  et  eniin,  le  3o  septembre,  cheva- 
lier commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Au  mois  de 
mars  1821,  le  roi  le  nomma  commandant  extraordinaire 
des  6%  7*  et  19*  divisions  militaires,  et,  le  14  décembre, 
ministre  -  secrétaire-d'état  au  département  de  la  guerre. 
{Moniteur,  annales  du  temps .) 

DE  VIEILLEVILLE,  voyez  de  Scépeâvx.  ' 

VIESSE  DB  M  AKMONT  (Augustc-  Frédéric-Louis),  duc  de  Ra- 
^use  ,  pair  et  maréchal  de  France ,  naquit  .1  Châlilton-sur- 
Seine,  le  20  juillet  177^-  Entré  au  service,  en  1789,  com- 
me sous -lieutenant  d'infanterie,  il  passa  avec  Ip  méuie 


t>ES  GËNÉHAUX  FRANÇAIS. 

grade,  dan*  le  oojrps  de  rartillerie»  au  mois  de  janviev 
179a  ,  et  fit  ses  ptemières  ânnes  aui  armées  des  Alpes  et 
d*Ilalie.  Il  eommandait  une  compagnie  aa  bloous  de 
Najfence ,  en  1 795.  Jlors  de  la  surprise  du  eamp  français 
devant  celle  place  »  par  Clairfayt ,  le  ag  octobre  «  le  jeude 
Marmont  déploya  un  sang-froid  et  une  intrépidité  dignes 
d*éloges*  Au  milieu  du  désordre  et  de  la  eoofusioo  qu'une 
terreur  panique  a?ait  semés  dans  les  rangs  français^  on  le 
vit  à  la.  tête  de  ses  braves  caaonniers^,  opposer  une 
résistance  vigoureuse  aux  escadrons  ennemis,  et  n*aban*> 
donner  le  terrain  que  lorsqu'il  fut  sans  espoir  de  secours  » 
et  sur  le  point:d*é.tre  enveloppé.  Il  passa,  e.n'1796»  àTar- 
mée  d'Italie,  en  qualité  de  premier  aide-de-camp  du  ^éné-. 
ral  en  chef  Bttonaparte,  et  avec  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon. Le  10  mai,  sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  de 
Lodi ,  où  il -eut  un  cheval  tué  sous  lui  9  en  enlevant  une 
pièce  de  canon  à  Tennêmi ,  lui  mérita  un  sahre  d'honneur. 
A  Castiglione,  le  5  août  %  il  commanda  rartillerie  à  che- 
val, qui  influa  si  puissamment  àur  le  succès  de  cette  ba- 
taille. A  celle  de  Saint- Georges,  le  14  septembre  »  à  la  tète 
de  a  balaillonsy  dont  un  de  grenadiers,  il  enleva  de  vive- 
force  la  léte  de  pont  qui  défendait  le  village  »  et  lit  mettre 
bas  les  armes  à  4eo  cuirasKÎcrs  autrichieus.  Buonaparte  le 
chargea  de  présenter  au  directoire  les  drapeaux  qui  avaient 
été  pris  à  Tennemi.  Il  rejpiguit  Tarmée  avec  le  grade  de 
colonel  chef  de  brigade,  et  fît  en  celle  qualité  la  campa» 
gne  de  1797  dans  les  États  Romains.  En  1798,  il  fit  partie 
de  Texpédition  d'Égypte;  se  distingua  à  la  prise  de  IVIalte» 
le-iojuin^  et  s'empara  du  drapeau  du  régiment  de  Malte , 
qu^l  poursuivit,  (osque  dans  les  fort ificat ions  de  la  Fioria- 
ne^  oùU  leeqntraignit,  ainsi  qu'un  bataillon  des  vaisseaux, 
de  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Cette  action  lui  valut 
le  grade  de  général  de  brigade.  Le  2  juillet/  il  se  signala  A 
la  prise  d'assaut  de  la  ville  d'Alexandrie,  et  pénétra,  à  la 
tète  de  la  4*  demi-brigade  légère ,  par  la  porte  de  RosellCj^. 
qu*il  avait  fait  enfoncer  à  coups  de  hache.  Cette  brigade 
qui  faisait  partie  de  la  division  du  général  Bon  ,  se  surpas-' 
"•a  à  la  bataille  des  Pyramides»  et  filarmout  fut  cité  comme 
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an  des  généraut  qui  aTaieot  le  pins  contribué  au  succè^^ 
de  oelte  jouraée.  Chargé,  avec  le  général  Menou ,  d*une 
reconfia(§9ance  particulière  dans  le  Delta ,  ces  deux  chef» 
sVmparèrent ,  le  i5  septembre,  du  village  de  Cafr'Schab- 
bas-Ammer,  dont  ils  détruisirent  les  fortifications,  et  firent 
exécuter  les  mesures  prises  pour  la  défense  de  la  côte  d*É* 
gypte  depuis  Marabou  jusqu'à  Rosette.  Au  relour  de  cette 
expédition,  le  général  Marmont  fut  nommé  par  Boona- 
parte  au  commandement  de  la  ville  d'Alexandrie.  L'acti- 
vité qu'il  mit  à  fortifier  cette  place,  où  il  ecit  bientôt  à  sou- 
tenir un  bombardement  de  la  part  des  forces  maritimes 
anglaises 9  otiomaues  et  russes  combinées,  la  constance 
avec  laquelle  il  supporta  à  la  fois  la  famine  et  la  peste, 
deux  ennemis  encore  plus  redoutables,  iustifiëreut  pteine- 
ment  la  confiance  qu'on  avait  placée  dans  le  générai  Mar- 
mont. Revenu  en  France  avec  Buonaparle,  au  mois  d'oc« 
tobre  1799,  il  concourut  à  la  révolution  du  18  brumaire 
(9  novembre  1799),  cl  fal  nommé  membre  du  conseil- 
d'élal^  section  de  la  guerre.  Le  34  décembre  ,  il  reçut  le 
commandement  de  k*artilleric  de  l'armée  de  ré^ierve,  à  la- 
quelle, par  des  moyens  extraordinaires  et  inusités  jusqu*a- 
lors,  il  fit  franchir  le  mont  Suint-Rernard ,  les  17  et  18 
mai  1800,  et  le  défilé  plus  périlleux  encore  du  fort  de  Bard, 
dans  la  montagne  d'Albarédo,  qitt  dérend  la  vallée  d'Aost. 
A  Marengo,  le  i4  juin,  le  général  Marmont  commanda  en 
chef  Tarlillerie,  qui  eut  tant  de  pari  au  succès  de  cette 
sanglante  et  mémorable  purnée.  11  reçut  le  grade  de  gé-> 
.  néral  de  division,  le  9  septembre,  concourut  aux  avanta- 
ges obtenus  sur  le  Mincio  et  l'Adige,  les  25  et  af>  décembre 
de  la  même  année  et  1"  janvier  1801  ;  fut  chargé,  le  16  du 
même  mois  de  janvier,  par  le  général  Brune,  de  négocier 
l'armistice  de  Castel  Franco,  et  rentra  en  France  après  la 
paix  (le  Lunéville.  Appelé  au  eoniman dément  en  chef  de 
rarlillerie  française,  comme  premier  inspecteur- général , 
iè  établit  pour  cette  arme  ûn  nouveau  tystéme  qui  est  en- 
core Suivi  aujourd'hui.  Il  fut  créé  successivement  grand- 
elBeier  et  grand-cordon  de  la  Légion- d*Honneur,  les  14 
jaio  1804  et  2  févrl^  i8o5.  Il  avait  été  nommé  la  veHlo  de 
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m  dernier  jour  colonel-général  des  chasseurs  à  cheval.' 
Lors  de  la  rupture  du  traité  d'Amiens  par  l'Angleterre^  lé 
général  Marmont  fut  investi  du  commandement  dcs  -trou^* 
pcs  françaises  stationnées  en  Hollande,  qu'il  dirigea  sur 
le  Rhin,  et  ensuite  sur  Wurtzbourg,  où  ces  troupes  -fti 
renf  partie  de  Taile  gauche  de  la  grande-armée,  dont  elles 
devinrent  le  6*  corps.  Il  contribua  au  blocus  et  à  la  red*^ 
dition  d'Ulm,  au  mois  d'octobre  i8o5; «attaqua,  à  Wf^éf.' 
le  8  novembre ,  le  régiment  autrichien  de  Giulay,  iiuquëf 
il  fit  4oo  prisonniers;  et,  le  ta,  fit  éprouver  un  nouvei 
échec  à  la  cavalerie  ennemie,  qu'il  harcela  depuis  Leobeo 
fusqu'au-delà  de  Judenbourg,  s'assurant  ainsi  la  conquèlé 
de  la  Stjrrie.  Après  la  paix  de  Presbourg,  le  général  Mar-' 
mont  entra  en  Italie  avec  son  corps  d'armée,  et  marcha 
ensuite  en  Dalmatie,pour  garantir  la  république  de  Ragu* 
se  de  l'invasion  dont  elle  était  menacée  par  les  Russes  et 
les  Monténégrins.  Abandonné  dans  ce  pays  sauvage^  avec 
moins  de  Çooo  hommes,  exténués  par  la  misère  et  le§  ma- 
ladies* il  gagna  ,  le  Si  octobre  1807,  la  bataille  de  CasleU 
NttOvOy  contre  16,00e  coali.sén ,  contraignit  les  Russes  à  se 
reaiban|uerpréoipitainmeat,  Ht  respecter  le  noiii  français 
par  les  peaplet  qui  leur  avaient  livré  les  bouches  de  Cat- 
taro,  et  repoussa  toutes  les  entreprises  qui  furent  faites 
dans  l'étendue  de  son  gouvernement  iusqu'à  la  paix  dé 
Tilsitt.  Sa  gestion  militaire  a  laissé  d'honorables  souvenirs 
dans  la  Dalmatie.  Ce  pays,  dont  le  sol  et  la  civilisation 
rappelaient  les  premiers  siècles  de  la  barbarie ,  dut  aux 
soins  de  ce  général  une  existence  nouvelle,  par  la  construo* 
lion  de  70  lieiies  de  chaussées  qu'il  fit  faire  dans  les  mon* 
tagnes  et  les  marais.  A  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Au- 
Irichey  le  général  Marmont  rassembla  son  corps  d'armée  » 
qui,  après  avoir  complété  les  garnisons  de  la  Dalmatie* 
de  Raguse  et  de  Cattaro  f  montait  à  qSoo  fantassins,  iBo 
ciièvauxet  i%  pièces  de  canon.  Il  s'avance  à  la  téte  de  ce 
fllble  corps  vers  la  Croatie,  poussant  devant  lui  une  divi- 
sion autrichienne,  forte  de  16,000  hommjBSy  et  comman- 
dée par  le  général  Sloïiiservick.  Vainqueur  au  mont  Kitta, 
devant  Grastobalx»  où  il  fut  hlesaé  »  à  Gospitseb  et  à  Ot« 
ta.  5S 
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t«l.iw)ials  »  dans  le  coûta  du  moif  de.mai ,  il.faîjl  priionafer 
gèlerai  aanvmi»  accopa  auccetiivement  Segua  et  Fin- 
me,  et  opère  sa  fonelieo  avec  rarmée  d'Italie ,  dont  aea 
troupes  étaient  destfnéei  k  forniiar  Ve&lrèinc  droile.  Il  naa-^ 
uj^uvra  conlre  te  coaite  de  GiiUay»  qui  commandait  une 
armée  de  30,000  hommes»  elle  refela  dans  la  Haule*Boii« 
§riey  après  qu'il  eut  élédéfàit  aux  combats  deCallsdorf  et 
de  Grafs,  par  le  général  Broussîer.  Il  combattit  à  Wagram, 
te  6  juillet  1809.  Chargé,  le  lendemain,  do  commande- 
ment d'une  des  avanl-gnrdes  de  la  grande-armée,  il  barce* 
la  et  battit,  le  9,  le  prince  de  Hosenberg,  et  s'emparu ,  te 
ie«  des  hauteurs  de  Znaîon  ,  d'où  il  fondit  sur  Tarmée  du 
comte  de  BeUegarde«  quMI  força  dans  ses  positions,  et  4 
laquelle  il  enleva  ^  drapeaux  et  prit  laoo  hommes.  Il  fat 
fait  maréchal  de  France,  le  la,  sur  le  champ  de  bataille 
de  /.uaîm  ,  et  créé  duc  de  Raguse.  Envoyé,  comme  gou^ 
verneur>général  des  province»  lllyriemies,  avec  des  poa-* 
vuirâ  illimitée,  il  termina  en  cinq  jours  une  guerre  de  frimn 
tièrcs  qui  avait  fait  perdre  à  la  Croatie  un  quart  de  aao 
territoire  et  une  place  forte  ,  et  désolait  depuis  «ix  mois 
tous  8e8  habitants.  Après  avoir  gouverné  ces  provinces 
pendant  18  mois  9  il  fut  appelé  au  commandement  de  Tar* 
mée  (l<  Portugal,  qu'il  rejoignit,  le  7  mai  1811,  à  Tépo* 
que  où  cet  te  faible  armée  venait  dYvacuer  ce  royaume  et  de 
rentrer  sur  le  territoire  espagnol.  En  peu  de  jours,  le  duc 
de  hajii;i)sc  la  réorganisa  et  la  nût  en  état  de  continuer  la 
caiiipu|>tic.  Par  une  marche  rapide,  il  h\[  fit  pasfipr  le  Ta- 
ge,  et  «  avant  que  Pennemi  eût  pu  s'y  opposer,  fît  sa  jonc* 
tion  avec  l'armée  du  midi  de  l'Kapague,  commandé*^  p«r 
le  duc  de  Dalmalie.  Il  contribua  au  déblocus  de  Badajoz  ; 
et,  Ljnoit|iravec  des  forces  bien  inférieures  à  celles  deTen» 
nemi,  il  couvrit  pendant  i5  mois  la  frootièxe  occidentale 
de  TEspagne  entre  le  Duero  et  la  Guadiana.  Le  22  juillet 
»S  1:2  ,  le  due  de  Raj^use  livra  à  lord  Wellington  la  trop  mé- 
morable bataille  de  Salamanque  ou  des  Arapiles.  Les  Fran- 
çais n^offraieriL  qu'une  masse  de  4u,uoo  hommes;  celle  des 
Aiiglo  i-orlugais  était  presque  double.  L'action,  engagée 
l>ar  uuc  canonnade  foudruy^âle  7  préparait  le  succès  aux 
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Iftraiipais,  quand  le  maréchal  Marmoni,  frappé  par  un 
WHltel  creux  qui  lui  fri^cassa  le  bras  droit,  fut  contraint 
de  qMitterlecliamp  de  bilaiJIe.  L'.ibsence  du  général  en 
coef  et  une  manœuvre  iniprudeute  faite  par  le  général 
Thainlères,  décidèrent  du  sort  de  cette  |onrnée.  r.es  Pran- 
çaî»  vendirent  chèrement  ia  victoire  ;  elle  coûta  aux  alliés 
plus  de  5ooo  iiooîx.it  s  tués  ou  blessés;  mais  la  perte  fut 
égale  du  côté  des  vaincus,  et  ils  laissèrent  en  outre  aooa 
priscMiniers  et  u  pièces  de  canon  au  pouvoir  des  Anglo- 
Forlugaig.  Néanmoins,  l'armée  de  Portugal  opéra  sa  rc-r 
traite  en  bon  ordre,  et  repoussa  toutts  kf  attaques  l^ûte» 
pottp  Peolamer.  Le  duc  de  Raguse  ,  réduit  par  ses  blessu- 
«ê  à  rimpuissance  de  continuer  les  opérations,  fut  Irans* 
porté  en  France.  Quoîqu*il  fût  loin  d'être  rétabli,  il  prit, 
au  mois  d'avril  i8i3,  le  commandement  du  &  corps  de  la 
grande-armée  en  Allemagne,   lequel  s'élev  «it  à  la.ooo 
iMmoies.  Il  contribua  au  succès  des  balailii  s  de  Lutzcq, 
de  Bautzen  et  de  Wurschen,  les  a,  20  et  21  mai,  et  dtt 
celles  de  Dresde,  les  26  h  27  août;  batiit  les  différents 
coTp»  ennemis  à  Dip|ioldi.s  Walda ,  à  Falkenheim  et  k 
Zinwal;  fut  blessé  au  combat  de  Mockern,  le  16  octo» 
bre,  puis,  le  18,  à  la  bataille  de  Léipsick,  où  il  soutint,^ 
avec  son  idibie  corps,  tous  les  efforts  de  l'armée  de  Silé- 
«le.  Il  bombarda  Hanau,  le  3i  du  même  mois,  força  le 
pont  de  Lamboi,  attaqua  l'aile  droite  des  alliés,  Tenfouça 
et  la  poursuivit  jusqu'à  iUanheim.  Après  avoir  assuré  par 
ce  mouvement  le  passage  de  l'arrière-garde  française,  il 
se  replia  sur  la  Kinizig,  et  marcha  dans  ia  direction  de 
Francfort  et  juM^u  a  Mayence,  où,  à  la  iéiv.  du  6'  corps. 
dHnfanterie  de  10,000  hommes  et  dn  1^^  corps  de  cavale- 
rie de  1200  chevaux  ,  il  fut  chargé  de  couvrir  le  Rhin  jus- 
qu  à  Strasbourg.  Lorsque  les  allies  eiu  cril  passé  le  Rhin  , 
le  1"  janvier  1814,  le  duc  de  Ragusc  dut  suivre  le  mouve- 
ment rétrograde  de  l'armée  II  comballit  à  Rrienne,  le 
du  même  mois.  A  J.i  bataille  d(  la  Rothière,  le  »"  février, 
le  corps  du  duc  de  Raguse  fomi  ui  l'aile  gauche  des  Fran- 
çais, conimar^désparBuonaparle,  et  se  composait  de  4690 
iiomuie»  d'intanterie  et  de  1800  chevaux.  Aprèft  la  perte 
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de  celle  bataille,  il  marcha  sur  Troyes»  repougsant  avec 
succès  toutes  les  attaques  dirigées  contre  lui  par  le  comte 
de  Wrëde.  A  Champ-Aubert ,  le  lo»  le  duc  de  Ragase  dé- 
fit le  corps  rasse  d*Abosiew9  lui  tua  laoo  hommes  et  lui 
fit  1800  prisonniers»  au  nombre  desquels  se  tfouvaieiit  le 
général  en  chef,  a  autres  généraux  sous  ses  ordres  et  47 
officiers.  Ce  maréchal  contribua  beaooou|i  aux  succès  non 
moins  glorieux  obtenus  à  Vauchamps  et  à  Étoges«  le  la  ; 
à  la  seconde  nffaire  de  Montmirail ,  le  17;  à  Meaux,  le  27» 
et  âu  Gué  à  Tréme»  le  28,  actions  dans  lesquelles  renne- 
mi  perdit  ^Soo  hommes  tués  ou  blessés,  5400  prison  tiit  r^/ 
jo  drapeaux  et  i5  pièces  de  canon.  Depuis ,  le  duc  de  Ra- 
guse  prit  part  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent  le  siège 
de  Paris.  Avec  7000  hommes.  Il  arrêta  pendant  plus  do 
16  heures  l'effort  de  rennemi  sous  les  murs  de  cette  ville» 
et  ne  capitula  »  le  5o  mars  ,  qu*après  avoir  fait  perdre  aux 
alliés  plus  de  monde  qu*il  n'en  avait  sous  ses  ordres»  et 
lorsqu*enveloppé  de  tous  cdtés  ei  sans  espoir  de  secours»  il 
n*avatt  retrouvé  sa  communication  qu*en  se  frayant  un 
chemin  à  la  baïonnette,  action  dans  laquelle  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui.  Il  conclut  à  Essonne»  le  4  c^^ril ,  avec  le 
prince  de  Schwartaenberg ,  une  convention  militaire»  en 
vertu  de  laquelle  son  corps  d'armée  se  retira  par  Versailles 
àManles»  8ur  la  lisière  de  la  Normandie.  S.  M.  Louis  XVIIl 
le  noitima  pair  de  France,  le  4  luin»  et  capitaine  d*uno 
«les  compagnies  des  gardes*  du-corps.  Au  ao  mars  i8i5,  le 
duc  de  Raguse  eut  le  commandement  de  la  maison  mili- 
taire du  roi,  et  la  conduisit,  sous  les  ordres  des  princes,  jus- 
qu'en Belgique»  d'où  11  ne  revint  qu'avec  le  roi.  Au  retour 
de  S.  M.  9  la  compagnie  des  garde$-du-corps  du  duc  de 
Raguse  ayant  été  supprimée  par  suite  de  la  réforme  opé- 
rée dans  la  maison  du  roi»  il  fut  nommé,  le  6  septembre» 
Tnn  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale;  comman- 
deur de  l'ordre  royal  et  nailitaire  de  Saint- Louis,  le  3  mal 
1816;  grand'oroix  du  même  ordre,  le  34  ^o^t  1820,  et 
chevalier-commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  le  3o 
septembre  1820.  En  1817,  il  a  été  envoyé,  en  qualité  de 
lieutenant  du  roi  et  de  commissaire  extraordinaire  de  S.  M.  » 
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dans  les  7*  et  9*  divisions  mililaires  9  à  Dijon  et  à  Lyon ,  et 
a  été  Dommé  ministre-d'état,  le  3o  novembre  de  la  même 
année.  Le  doc  de  Ragase  est  grand'croii  de  Tordre  royal 
de  Wurtemberg,  commandeur  de  Tordre  du  la  Courotrne- 
de-Fer  et  membre  de  Tacad^mie  royale  des  sciences.  {Mo* 
niieuTg  annaies  du  temps,) 

voyez  TElTULCE. 

DB  YIGNEROT-DU-PLËSSIS  CLouis-Françoift-Armand), 
duc  de  Richelieu (i)  ,  pair  et  maréchal  de  France,  naquit 
le  1 3  mars  1696»  et  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  duc 
de  Fronsac.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  171a;  combattit 
à  Deoain*  le  a4  juillet;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Marchiennes,  ]e3o;  de  Douay,  le  8  septembre;  duQues- 
noy^  le  4 octobre,  etdeBouchain,  le  19.  Il  obtlntuoe  com* 
pagine  dans  le  régiment  Royal  cavalerie,  par  commission 
du  idianvier  1713;  servit  au  siège  de  Landau,  qui  fut  pris 
le  ao  août;  à  la  défaîte  de  Vaubonne  ,  général  de  rempe" 
reur,  le  20  septembre,  et  à  la  prise  de  Fribourg ,  où  il  fut 
blessé  :  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette 
dernière  place»  ainsi  que  du  fort  et  du  chlteau,  qui  capi* 
tulèrent  le  16  septembre.  Sa  compagnie  ayant  élé  réformée, 
on  l*entretiot  capitaine -réformé  à  la  suite  du  régimeni 
Royal,  par  ordre  du  16  avril  1715.  Il  obtint  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  la  ïo\ir-du-Pin)î  P^r 
commission  du  i5  mars  ij^iÔ.  Il  servit ,  à  la  téle  de  ce  ré- 
giment 5  sur  les  frontières  d*£spague,  en  1719;  aux  sièges 
de  Fonlarabie,  qui  se  rendit  le  16  juillet;  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  capitula  le  i"  août;  dû  château,  qui  capitula  le 
17  ;  de  CasteMIiudad  et  d'Drgel  ,  pris  au  mois  d*octobre. 
On  te  reçut  au  parlement ,  en  qualité  de  pair  de  France, 
comme  duc  de  ilicbelieu,  le  3  mars  1731.  Il  obtiiit)  sur  la 


(1)  LoutS'Prançoia-ArmaDd  était  fiU  d'Armand  Jcaa  de  Vignerot,  né 
le  3  octobre  1629 ,  et  qui  avait  pris  le  nom  de  du  Piestit  p:ir  sub  îitu- 
lioii  aux  nom  et  arment  du  cardinal  du  Plcssii-Hirli' lieu  ,  son  gr«od-on* 
cle  maternel,  dont  noua  avons  parlé  au  tom.  V  i.J.i,  pug.  0^7. 
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AémiitidD  du  oomie  de  Rioiii ,  te  gmt  viernenléiil  de  GogaaeV 
par  pfiovteioDt  du  isteptembre  1799»  Il  fot  reça  an  parte* 
mbnt  une  teceade  fbii,  eomme  pair  de  Franae»  en  qualité 
de  duo  de  Fronnë»  le  i5  avril  t^aS.  Nommé  ambaMadeor 
•xtraordinaira  à  Vtenuet  ea  4|a49  II  j  fil  000  entrée  te  9- 
novembre  i^aS.  Gréé  chevalier  des  Ordres*  do  roi^  te  1^ 
fanvter  1798»  il  fut  reçu  le  janvier  1799.  Il  revint  de  non 
ambassade  en  1730.  Il  servit  aveeson  régiment ,  en  17S3, 
au  siège  de  Rehl,  qui  capitula  te  38  octobre.  Brigadier 
d*infanterle,  par  brevet  du  ao  février  1734»  il  futemplciyé« 
en  celle  qualité  «  à  Tarmée  du  Ehiii.  Il  combattit»  te  4  ■1*^^» 
&  Bttingen ,  ét  servît  aux  sièges  de  Philisbourg,  qui  capi« 
lula  le  18  juillet»  et  de  Worms»  qui'fut  pris  le  a5<  Il  servit 
à  la  même  armée,  en  i735,  et  jugqu^à  la  paix  ;  il  se  démit 
alors  de  son  régiment.  Il  obtint  la  lieutenance-générale  du 
tanguedoc»  au  département  du  TIvaraiset  du  Velay,  sur 
la  démission  du  marquis  de  la  Fare,  par  provisions  do  99 
du  même  moist  et  eut,  te  même  jour,  une  commission 
pour  commander  dans  la  province.  Il  fut  employé  k  Tar^ 
mée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres 
du  §6  octobre  174a  :  on  s'y  lint  sur  la  défensive.  Employé 
à  l'armée  du  Ahin,  sous  le  même  général,  par  lettres  du 
1**  avril  1743»  il  combattit  à  Dettingen,  le  97  juin,  j  dé- 
ploya beaucoup  de  valeur,  et  eut  un  cheval  tué  sous  loi. 
Le  régiment  qu*il  commandait  ayant  péri  tout  entier  dm 
lu  retraite,  Richelieu  forma  seul  Tarriêre-garde,  passa  le 
Hein  le  dernier  de  tous,  et  fut  asaea  heureux  pour  oc  pas 
recevoir  la  moindre  blessure.  Il  obtint,  k  la  mort  do  duc 
de  Kochechouart,  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  do  roi,  par  provisions  du  1 3  février  1744s  ^*>l 
employé  à  l'armée  de  Ftendre,  par  lettres  d\%  1"  avril, 
et  devint  aide*de--camp  do  roit  par  brevet  du  i**  mai. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-généra!  des  armées,  par 
pouvoir  du  a  du  même  mois,  il  fut  employé,  en  celle 
qualité,  à  la  même  armée,  par  lettres  du  7  fuin,  et  servit 
aux  sièges  de  Henin ,  qui  se  rendit  te  4  fuin  ;  dTpres ,  que 
te  roi  prit  le  27;  de  Fori^s,  qui  arbora  te  drapeau  le  te 
juillet.  Il  passa  ensuite  avec  le  roi  en  Alaaoe*  oonliooa  de 
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servir  A  Tmiée  da  Ebin  ■ont  }ennyéCê%  lro«Mra  m  siège 
^  Friboufi;*  qtti  oapilula  le  6  nof embue.  Bmployd  k  l'âr- 
mée  de  Flandre»  août  le  roi,  par  leMres  du  i**  mei  i;45, 
il  oonMbattlt.  à  Fonfenoy,  le  1 1  ;  il  était  à  la  priée  de  Tour^ 
nay,  qui  capitula  le  a3,  et  à  celle  de  la  citadelle ^  qitica** 
pitula  ,1e  ao.  Employé  à  ITarmée  de  Flandre ,  par  lettres  du 
1**  avril  174^»  et  aide-de  camp  du  roi ,  il  ooucourut  à  la 
défiaite  dei  emieniiift  à  Raucoux,  le  11  octobre.  Il  fut  en* 
voyé  comme  ambassadeur  à  Dresde,  au  mois  de  décembre 
aoivaut,  pour  faire  la  demande  de  la  princes^  de  Saxe, 
qui  devint  madame  Ut  daupbine.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandfc,  et  aide-de^oamp  du  roi,  par  lettres  du  i**  mai 
tombattit  à  Lawfeldi,  le  a  juillet.  Il  passa  à  Tarmée 
dUtalie,  pour  commander  à  Gènes,  par  lettres  du  i"  aoûr. 
Use  porta 9  le  i5  octobre,  avec  un  corps  de  troupes,  vers 
Gampomorone ,  pour  en  faire  te  siège  :  des  obstacles*  in* 
aormonlablcs  ajaot  rendu  imposable  la  prise  de  cette 
place 9  li  cbassa  les  ennemis  de  quelques  postes  qu'ils 
oooupaîeqt,  parcourut  les  hauteurs  de  Yoltri,  reconnut 
Gampofredo,  Rossiglioni  et  Yoltagio,  et  revint  à  Gènes, 
le  25.  Il  battit,  le  7  novembre,  auprès  d*Arenzano,  un 
corps  de  Fiémontais  ,  et  Ht  pri?cn»i)iers.  JSur  ravi:j  4^^*'! 
eut  que  les  ennemis  se  proposaient  d'assiépjer  Sarzuie, 
il  renforça  de  4no  hommes  ia  garnison  de  cette  pl.ict  ,  et 
fît  raser  les  maisons  de  campagne  des  environs  ;  on  ajotila  , 
par  < oiiseils,  plusieurs  ouvrages  aux  fortifications  de 
Sestri  et  de  la  Speszia.  Il  s*empara,  par  un  détachement, 
le  ^  janvier  174^»  du  chileau  de  Laveuza,  et  du  poste 
de  Yeragîo:  on  y  fit  4^0  prisonniers,  l.e  18  février,  les  en- 
nemis ayanl  attaqué  les  postes  de  Mellc  et  dt&  Capucins, 
pour  se  rendre  maîtres  de  Voltri,  le  duc  de  Richelieu 
les  força,  dès  le  19,  de  renoncer  à  cette  attaque ,  et  de 
reprendre  la  route  de  Campofredo.  Il  commanda  à  Gènes 
jusqu^à  la  paix.  Le  roi  le  créa  maréchal  de  France ,  par 
état  donné  à  Fotitainebleau  le  1  1  octobre.  La  répul)li(jue 
de  Gènrs  le  déclara  ,  lui  et  ses  descendant*» ,  nobles  Génois, 
et  un  décret  du  sénat,  en  date  du  17  du  même  mois,  or- 
donna que  leur«  jioms  fussent  inscrits  sur  le  livre  d'or. 
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On  érigea  an  due  de  Eiobelien  une  statoe  de  marbre  y  qui 
fut  placée  dans  le  grand  taloii  du  palais  da  gou? ernement 
génoia.  Il  partît  de  Gènes  le  lo  nofembre,  revint  en  France  « 
et  prêta  serment,  comme  maréchal  de  France,  le  5  lanvier 
1749*  ^  àao  de  Eicheliett  obtint  le  gonvernement -géné- 
ral de  Gnienne ,  sûrladémiMton  de  H.  le  comte  d*£a ,  par 
provisions  données  &  Versailles ,  |e.  4  décembre  1^55,  et 
prêta  serment,  en  cette  qualité',  le  5.  Il  se  démit  alors  de 
la  lieulenance-générale  et  do  commandement  do  Langae- 
.doc.  Le  roi  lui  donna  le  commandement*général  des  côtes 
de  la  Méditerranée,  par  pouvoir  dtt3i  décembre.  Com- 
mandant, en  vertu  de  ce  pouvoir,  l'armée  que  le  roi  en*  . 
voyait  à  111e  de  Minorqoe»  en  1756,  il  partit  de  Toulon , 
le  8  avril,  et  arriva. à  Ciutadella  le  i8.  Les  troupes  débar- 
quèrent le  même  jour,  et  on  marcha  à  Ilahon ,  dont  on' 
a*empara  le  as  ;  la  garnison  se  retira  dans  le  fort.  Le  ma- 
réchal ,  occupé  du  soin  de  vaincre  les  difficultés  qui  8*op« 
posaient  au  transport  de  raviillerie  et  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche,  parvint  enfin  à  élever,  sur  le  mont 
des  Signaux,  une  batterie  qui  commença  à  tirer  le  9  mai. 
Il  s'empara ,  le  9,  do  faubourg  appelé  la  BavaUe ,  y  for- 
_  ma  des  épaulements,  et  j  établit  des  batteries.  Il  détacha , 
le  10,  laoo  hommes  do  côlé  do  fort  de  Marl6on>u^, 
derrière  la  tour  de  Benisald.  Le  19,  Tescadre  anglaisa  ' 
ayant  paru  en  mer,  le  maréchal  de  Eichelieu  envoya  i3 
piquets  au  marquis  de  la  Gallissonoière,  et  fit  le^  diaposi- 
tions  nécessaires  pour  éter  à  celte  escadre  toute  commn*  . 
nication  avec  les  assiégés.  11  ruina  une  partie  de  leurs  dé- 
fenses le  5  juin ,  et  se  détermina ,  la  nuit  du  37  au  98  ,  à 
onjC  attaque  générale.  A  10  heures  do  soir,  les  batteries 
cessèrent  de  tirer ,  et  00  commença  les  trois  attaques  au 
signal  d*uo  coup  de  canon  et  de  4  bombes  tirées  de  la 
tour  det  Signaux  i  on  déboucha  sur  les  ouvrages  de  8tru- 
gen  et  d'Arguil  ;  on  se  porta  avec  vivacité  sur  la  redoute 
de  la  Reine ,  dont  on  a'empara  par  escalade ,  et  daqa  la- 
quelle on  se  logea ,  après  que  les  assiégés  eurent  fait  jouer 
4  fourneaux  de  mines.  On  insulta  avec  le  même  succès  la 
redouta  la  Caroline  et  la  redoute  de  l'Ouest,  On  se  rendit 
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maître  den  chemins  converis  ;  on  coupa  le»  palissados  et 
on  encloua  12  pièce»  de  canon,  dont  on  brisa  les  affûts. 
Cepeutlaut  on  «tUirail  raltention  des  a^siégét*  d*nne  autre 
pari,  par  un  moiiveoieut  d'un  corpîi  de  trotipe»  qui  fei- 
gnait de  voiiloir  traverser  sur  des  chalonjxs  la  c.illc  de 
Saint-Étienne.  Pendant  ces  dittérents  assauts,  le  maré- 
chal de  Richelieu,  placé  au  centre  de  rattaque  de  la  gau- 
che, donna  ses  ordres  avec  une  pri^sence  d'esprit  et  une 
intrépîdilé  bien  propres  à  exalter  le  courage  de  ses  soldats. 
Aussi  ceux  cl  faisaient  ils  des  pr(uligt's(  1").  Le  28,  à  5  heu- 
res du  iT).itin,on  convint  d'une  snspensitui  d'^irmes,  et  on 
retira  1«  s  inortset  les  blessés  de  part  et  d'autre.  A  2  hetires 
après  midi,  3  députés  vinrent  dcnunder  24  heures  pour 
dresser  la  capiiulaiion  ;  mais,  le  maréchal  n'ayant  accoî^dé 
que  jusqu'à  8  heures  du  soir,  le  commandant  de  la  place 
la  signa  le  29,  et  remit  au  maréchal  une  porte  du  fort 
Saiot-Philippe  ,  et  les  forts  >]arlborough  et  de  Saint  Char- 
les. Il  se  trouva  dans  ces  torts  211  pièces  de  canon  et  69 
mortiers  en  état  de  servir,  sans  compter  ceux  qui  avaient 
été  rompus  (Mi&iicloués  pendant  le  siège.  Le  maréchal  re« 
partit  de  i>lahon  le  8  juillet,  et  arriva  à  Toulon  le  16.  Il 
continua  de  commander  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée 
jusqu'au  1"  juillet  175-.  Il  avait  été  nommé,  par  pouvoir 
du  i5  juin  précédent ,  pour  commander  l'armée  qui  devait 
s'assembler  sur  le  Meîn  ;  mais  la  plus  grande  partie  des 
troupes  destinées  à  servir  d.ins  (  Lllt='  arruée  passa  à  celle 
d'Allemagne,  dont  on  donna  le  coiiMiiaiulement  au  maré- 
chal, par  pouvoir  du  26  juillet  :  il  ia  joignit  ie  5  août  sui- 
vant. Rrunswick,  Wolfernbutlel  et  Zell  ouvrirent  leurs  por- 
tes au  mois  d'aoûl ,  et  Gueldre  capitula  le  24  '^^^^  même 
mois.  Ayant  fait  attaquer  Bethem^  les  cnacmi:»  se  retiré- 


(t)  1>ès  le  Gommencemeot  du  siège,  le  maréchal ,  ayant  remarqué 
9«e  les  nidata  français ,  pea  accdutamis  «a  via»  Ibrt»  quila  buvaient 
dMM  rHe  de  Mioo^ue,  •'enivmieot  tou  Ict  foors  et  manqiiaieDt  a  la 

discipline,  trouva  le  moyen  de  l(>«  rendre  sobres  parvèi  petoles  pronon- 
cées au  milieu  dpn  rangs  ;  •  Sîdrîafs,  je  V0U9  «lérlare  que  ceux  qui  s'cDÎ'* 

•  vreront  déaoraaats  n'auront  |>a$  l'hoaacuc  de  monter  à  l'assaut«* 
■I* 


44^  Bfenomiâiâi  MisroftiQitt 

rent  à  l'approche  des  Français  ,  ei  brûlèrent  uue  partie  ta 
poitl.  Le  »5,  le  maréchal  fit  jeter  deux  pools  sur  l*Ailer  el 
réparer  c^ui  que  les  en nemiâ  avaient  brûlé»  et  enTojra  «foft^ 
partis  jusqu'à  Luiiebourg.  Ay«inl  été  «omnié '^Oiir  ooiii • 
■lander  eu  GnieMDe,  il  quîtla  l'amiée,  le  lofiNtier  1758, 
et  partit ,  1«  mai ,  pour  se  rendra  à  Bordeaox oh  il  fil 
•on  entrée  le  4  juin.  Il  ooaimaodaitfîNSore  en  1^».  114m* 
vint  doyen  des  mai^échaux  de  Franee^  ta  1781,  et  nioii- 
rat  le  8  août  1788  (1).  {Qtronologie  mUàaire^  tom,  lilf 
pag.  385;  mémoires  du  temps.  Gazette  de  France  y  Die^ 
tionnaire  uni\>ersel^  par  Chaudon  et  Delandine  9  €om»  XIV, 

* 

SB  VIGNEROT-DU-PLIlSSIS  (Louis  -  Antoine  -  Sophie), 

dxtc  de  liiclulieu  ,  pair  dt  France,  lieutenatU'géntnil ,  lil» 
du  précédent,  nac(uil  le  4  février  1736,  et  fut  CODUU  jus- 
qu'à la  mort  <le  sou  père  soum  le  titre  de  duc  de  Fronsac. 
Wommé  mes! re- de- camp  de  dragons,  le  i**  mars  1744» 
fit  ses  pri'mières  annrs  à  la  con()uèle  de  Tile  de  Minorque, 
en  1756,  et  se  signala  à  i'assaul  qui  obligea  te  fort  Saint- 
Philippe  à  capllult-r.  Cbarf^é  d'apporter  au  rui  la  nouvelle 
*le  la  capitulalton  ,  il  reçut  de  S.  M.  le  brevet  de  brigadier 
de  cavalerie,  le  25  juillet,  et  fut  nouiuié,  le  3  octobre,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre ,  sur  la  démission  du 
duc  de  Richelieu,  son  père,  lise  trouva,  eu  qualité  d'aide- 
marécbaf-f^énéral-des-logif^  surnuméraire  de  l'armée  d'Al- 
lemagne^ à  tontes  les  actions  importantes  qui  eurent  lieu 

  I  II   I       I  ■■■«■' 

(i)  l«  marëchal  de  Richeliea  te  6C  tMMrquer  par  lei  grâees  de  «» 
figure,  ta  vivacité  de  son  esprit,  et  ua  maaièrea  libres  et  iiardies.  Au 
goût  k  plus  effréné  des  plauirs,  il  réunissait  cet  orgueil  daugereux  qui 
tend  coastammeat  è  multiplier  les  sédactions.  Jusqu'à  la  fin  de  sa  lon> 
«wffièi«,  il •'acoofa defsliMtrie.  âvap  1m taicato»  la  Anvaun el 
la Jbealitar  qui  font  on  «nnd  géaiidi  «vw fadrcMe  et  ks  pinnaîiii 

re»  propres  A  faire  un  prand  homme  d'état,  et  enfin  avec  toute  riwflJL 

biiilc  possible,  le  jnaruchal  de  lUcbeltctt  sembla  ne  vouloir  être 

tut  nicllenicat  ({u'iia  couriisau.  li  a  servt  aous  tcow  roi«>  iMXiia  XlViy 

UnlfXVetbpaifX,?!. 
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PIS  6Éii£AAUlL  ÏRAKÇAll!.  44^ 

flfi  1^5^,  175S1  1^59  el  1769.  lit  comtMil  cfîiit  loatioli 
Zieremberg,  )e  2%  wt^i  d«  cette  dernière  année»  avM  « 
tégimentf  de  dragon»  et  600  Su  Uses,  conlre  les  poaibreoi| 
«ioadrona  du  prince  béréditoîre.de.Praife»  lui  cîié  coni* 
me  «n  des  bfaia  faiu  d*arines  de  celte  guerre.  Il  re^Mf 
t^e^ftl  <lv*iiMUiéefaal«de-eaiiip»  le  aoféfriar  i^ti^if  eA  Oi  ia 
eampaf  se  de- «elle  année»  iwis  le  priaee  de  SouMae  «  ayant 
«oi|»  seaordiee  un  cerpe  détaché  »  plaeéiOeMtaaMitnt  à 
l'Mnt-garde  pnnr  ebierver  remiettL  Attaqué»  la  An  mùl^ 
par  la  comte  de  KUmaaaeggf  il  cembaMil  avec  Irplne 
grande  «alenr^  eontte  dea.foraaa  plus  %ae  qnadauplea;  el* 
loaiMpi^  eni  été  teoonra  par  un  renfort  de  Uaupea,  il  alta^ 
€|iia  vivememl  l'ennemi,  le  cbama  de  la  plaine  et  du  village 
de  Roièl  I  et  le  pnnme  aivee  vigwwr  iwyie  noua  le  fen  de 
la.  ville  4e  Monaler»  loi  ayuil  fitit  perdre  pré»  de  loen  J^m* 
mea»  dapl  4no  Cinrenl  fi^Mf  prleonnjein*  Le  dne  daFreèmo 
emiliaaa  de  mrvir  an  Allemagne  îuaqa*i^  la  paix  ^  H.  fut 
€té^  Uantenaattgénéral^  des  armées»  le  i*t  mare  dt 
mminit  eik  «791.  (CAroaelogfe  itUiUmre,  t^FUt  ft.  447-) 

naYIGNJBaOT-DaPLUSIS^(Armaad'EmnMniiel-SÔpbit* 
Ssplimanle)^  dm  de  SifheUfi»^  pair  de  Frûne^^  ImuHMint* 
0MnU,  fila  dn  précédent»  naqn&t  le  aS  seplemhie  t^fiS. 
Il  fut  cenno  soua  le  nem  de  dae  de  Cftifteit»  |n«|n'a»  8 
•nat  épo^ne  à  laquelle  II  prit  celui  de  duc  de  Fron- 
e0e,  qn*ii  a  pnaté  pi9qn*&  la  mort  de  «en  père*  £a  17$$» 
Il  partit  pcttp  patennrir  riiaUe*  et  revint  en  France  «  an 
eeisnnenoemesl  4c  la  réveluitim^  Après.  roMeniat  dn6' 
odclivn  i^ap»  Il  ebtinl  l'agiéascnt.  dn  wi  ponr  passm  en 
Autriche  fd»  hiantèt  après»  fait  ta  1»  cour  4e  Vienne» 
pans  îni*4m  l^rmAa  rama  du  prince  Pmenkin*  La  valear 
brittenU>  aaee  laqifrlle  11  combattit  an  sîéga.  et  à  ia  psim 
sanglante  d*Ismaf1ovr»  le  as  décembre  1790*  fut  récom- 
pensée par  one  épée  d*or  et  la  décoration,  de  Pordre  de 
ftaIntrCkafgrs»  L'anarnhie  foê  régnait  en  France  le  4élér^ 
mina  à  s^t tacher  au  mrvlee  de  Rnssle.  En  iyç/5  »  It  se  reir* 
dit  k  Taraiée  dîe  Condé  »  pour  y  porter  les  secours  el  ïeê 
bienfaits  de  rimpératrice  Gatberloa  IL  II  (vît  çonsiammCAt 
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lioiiôré  à  la  cour  de  Pétènbourg  d\iiie  considéraHoB  <|u*îr 
tint  moins  à  la  splebdeur  de  sa  naitsance  qu*à  ses  ({ualités 
personnelles  et  anz  talents  remarquables»  qui  d*un  officier 
distingué  onf  fait  depuis  au  boitime  d*él|it.  La  paix  de  tSoi 
lui  ajani  permis  de  revoir  sa  famille ,  il  se  rendit  à  Parisy 
et  deman'Ia  êa  radiation  de  la  liste'des  émigrés.  Mais ,  ne 
poivrant  obteofr  eél  acte  de  justioe  qn*att  prix  de  ta  recon- 
nalssanee  qii*ii  devait  à  la  Russie  en  quittant  le  service  de 
<3flt€  pnissaoce,  il  préfh'a  reloaraer  dans  sa  patrie  adop- 
live»^*empervDr  Alexandre  lui  donna,  en  1804,  le  gou- 
vernemeiH  militaire  d*Ohdesaa»  et  lui  confièra,  Tauni^e  sui^ 
vante»  te  gouvernement-général  àe  li  nouvelle  Russie, 
avec  rautorité  la  plus  abaolue.  L'adminiMration  de  ct'ite 
vaste  et  malfaeurease  contrée,  que  le  duc  de  Richelieu  est 
parvenu  à  rendre  la  colonie  la  plus  florissante  de  la  mer 
Noire»  sera  toufonrs  citée  comme  une  des  plus  belles  pé- 
rlcides  4le'sa  glorieute  carrière*  et  un  titre  inépuisable  A 
la  lecoonaissaneede^la  nation  russe  (f).  Rappelé  en  Fran^ 
ce,  en. I $14 /parles  événements  qui  replaçaient  la  maisoii 
de  Bourbon  sur  son  trAne»  il  fut  nommé  lieutenant-géné- 
ral des  armées,  premier  ^enlllbomme  de  la  cb ambre  du 
roi ,  et,  le  4  pair  de  France.  Au  aomars  181 5,  le  due 
dé  IKchêliiftt  aitivit  té  roi  en  Bélglque.  Aprèë  la  chute  de 
Buon^parte,  il  fut  ministre  de  la  maKoa  du  toi^'  te ^  juil- 
let» et  successivement  ministre  des  affaires  étrangèKes»  le 
d4f«Pte<nbre;  jirésident^du  conseil  des  ministres ,  el  né* 
.gociateur  pour  la  France  avec  les  puissances  alliées»  a« 
'  mois  d'octobre;  membre  et  directeur  de  Tacadémie  fran'- 
çaise»  Iq  ai  l^ars  1616;  cbevalier  de  Tordre  de  Saint- An* 
,éré»  au  mois  de  mai  1818  ;  chevalier  des  Ordres  du  roi  de 
France»^  de  TAigle «Noire ile  Prusse  et  du  Lyon-Belgique» 
«il  mois  de  novembre»  et  grand*éroix'deTordm>  de  ëaûat'» 


(1)  La  seule  ville  d'Of^p^sa,  quî  ne  complaît  que  5ooo  âmp« ,  f^nand 
le  duc  de  liichclii-u  en  prit  h-  commandf.'mrnt ,  en  renfermait  3â,ooo  a 
l'époque  de  son  départ.  Cet  accroijsscmcnt  de  population  i  déjà  si  pro* 
dif^eos  poor  ce  seul  point»  moniait  à  aîi  saillioa  d'Iubîtaoto dans  louta 
Fétendï»  de  tOB  geavcrncnsah 


DES  GENERAUX  rBAKÇAIS.  ^ffi 

Élieime  de  Hongrie,  au  mois  de  déoembre.  II  donna  sa  dé-^ 
mission  des  fonciionsde  président  du  conseil  des  ministreset 
de  niinÎKtre  des  affaires  étrangères,  et  fut  nommé  mioi^lre- 
dVtat  et  membre  dujOQBseU  privé,  le  99  da  même  mois.  Le  roi 
le  nomma  grand-veneur  de  France,  au  mois  de  mai-s  1819, 
et*  le  ao  février  iSao»  mioistre-secrétaire-d'étut  et  prési- 
dent du  conseil  des  minisires.  Le  duc  de  Ricbelieu  est  dé- 
cédé le  18  mai  lâaft^  le  dernier  d*un  nom  qui  a  laissé  de 
nobles  el  grands  souvenirs  dans  la  carrière  militaire ^  di- 
plomaligue  elmiul^érielle.  [Aioniuur,  annaiés  tiu  teifpsJ) 

p^  YIGNEROT  DU  PLËSSIS  RICHELIEU  (Emmanuel- 
Armand),  duc  d'Jiguillon  ,  pair  de  France,  lieutenant 'gé' 
néral ,  issu  d'une  branche  puînée  de  la  maison  des  précé- 
deuisy  naquit  le  5o  |uillet  1720.  Il  entra  au  servioe  dans 
les  monsqof  taires  ,  le  11  mai  1737,  et  parvint  successive- 
ment  anx  grades  de  brigadier  d'infanterie,  )e  2  mai  174^, 
de  maréchal  de  camp,  le  1*'  janvier  1748,  et  de  lieutenant- 
général,  le  1*'  m.ii  1768;  se  distingua  à  l'armée  de  Bavière 
en  174'^)  ei)  Haute-Alsace,  en  i7^|5,  puis  en  1^44?  i74^ 
et  1 746,  à  Tarmée  d*Italie,  et  fut  lait  prisonnier  de  guerre 
à  Âiiti*  le  4  mars  174^,  Échangé,  ao  mois  de  juin  174:»  il 
passa  à  Tarmée  du  pays  de  Gènes,  sons  le  duc  de  Riche- 
lieu, et  se  trouva  à  toutes  les  affaires  importantes  qui  eurent 
lieu  iu8qu*à  la  défense  de  Voltri  ,1  n  1748.  Appelé  au  com- 
mandemeut  en  chef  de  la  province  de  Bretagne,  le  20  avril 
1753,  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  i"  janvier 
i|;5t>,  il  se  fil  benucoup  d'honneur,  le  11  septembre  1758, 
au  combat  de  Saint-Cai^i ,  où  il  tua  environ  Sooo  hommes 
aux  Anglais»  leur  fit  800  prisonnîe<-8t  et  les  força  de  se 
vembarquer  précipitamment.  Le  1*'  mars  176a,  il  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  lieutenant- général  de  la  province  d'Al- 
sace* en  conservant  son  commandement-supérieur  en  Bre- 
tagne. Ce  fut  l'époque  de  ses  longs  démêlés  avec  le  parle- 
ment de  Rennes.  11  fut  appelé,  en  1771 ,  au  ministère  des 
affaires  étrangères f  auquel  il  réunit  le  portefeuille  de  la 
guerre,  le  ft8  {anvier  1774  f  se  retira  au  mois  de  juin  sui- 
vant ^  fut  exilé  en  1775^  et  monrat  le  i**  septembre  1788. 
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{Chronologie  militaire  y.  tom.  V,  pag.  607;  annales  du 
temps.  ) 

DE  VIGNEROT  -  DU  -  PLESSIS- RICHELIEU  (Armand- 

Désiré) ,  duc  d'yéiguillon  ,  pair  de  France,  maréchal-de" 
camp,  naquit  le  1"  novembre  1761 ,  el  fui  fttré  duc  d*A^ 
génois  du  vivant  de  «on  père ,  qui  précède.  Il  fut  reçu ,  le 
i"  juillet  1780,  capilainc-lieutenant  deii  chevau-légcrs  de 
la  garde  ordiuaire  du  roi,  grade  auquel  il  avait  été  nommét 
en  survivance  de  son  père,  le  3i  octobre  1779.  Il  reçut  le 
bretel  de  colonel  du  régiment  Royal  -  Pologne  cavalerie, 
le  3i  août  1784»  et  le  i;rade  de  maréchal-de-camp,  le  9 
mars  1788.  En  1789,  il  fut  député  de  la  noblesse  d'Ageii 
aux  États-Généraux,  où  il  se  réunit  au  tiers-état  avee  la 
minorité  de  son  ordre,  le  26  juin.  Dans  la  séance  noctur- 
ne du  4  ^oût ,  il  fut  le  second  à  renoncer  à  ses  privilèges. 
Décrété  d'accusation,  après  le  10  août  1792,  pour  s^ètre 
prononcé  contre  l'usurpation  de  pouvoir  que  s'aMribuaîl 
rassemblée  nationale,  il  se  retira  en  Allemagne,  et  mott- 
rut  à.  Hambourg,  le  4  mai  1800,  le  dernier  de  sa  branche. 
\ Annales  du  temps.) 

DB  YILLARS  ( Claude- LouÎH- Hector, mar^/iw,  puis  duc), 
pair  et  maréchal  de  France ,  et  maréchal  -général  des 
camps  et  armées,  naquit  à  Hloulius,  en  Bourbonnais,  au 
mois  d'avril  i652.  Adinii,  en  1G70,  parmi  les  pages  de  la 
grande-écurie  du  roi ,  il  en  sortit  Tannée  suivante  pour 
passer  dans  les  mousquetaires.  En  1G72,  il  fut  nommé 
aide-de-canip  du  maréchal  de  Bellefonds  ,  ton  parent,  et 
se  trouva  au  siégé  d'Orsoy  ;  et,  à  celui  de  Maestricht,  il  s*é- 
lança  avec  Les  grenadiers  dans  le»  barrières  de  la  place  » 
pour  y  faire  des  prisonniers.  Ce  trait  d'audace  fut  remar- 
qué par  Louis  XIV,  qui  d'un  ton  sévère  lui  rappela  la  dé- 
fense qu'il  avait  faite  aux  volontaires  ,  et  surtout  aux  oûi' 
ciers  de  cavalerie,  d'aller  aux  attaques  sans  pennission  : 
«  J'aurais  cru,  sire,  n'^pondit  Villars  sans  se  déconcerter, 
»que  y.  M.  me  pardonnerait  d'apprendre  le  métier  del'in- 
»fauterie,  surtout  lorsque  la  cavalerie  n'a  rien  à  faire.  » 
Dans  une  autre  action  du  même  âiége,  la  cavaUrie  eut  k 


•ombattre  une  sortie  de  lu  garnison.  Lotiis  XIT,  étonné  de 
l'înirépiditc'  avtc  laquelle  une  poignée  de  gendarmes  re- 
poussait rcunenoî,  demanda  qui  commandait  ces  cava- 
liers. On  lui  répond  que  c'est  Villars.  «  Il  semble,  dit  le 
»Toi  ,  que  dès  qu'on  tire  eu  quelque  endroit,  cet  oflicier 
•  sorte  de  terre  ponr  s'y  trouver  (i).  »  Après  s'élrc  distingué 
fiux  sièges  de  Zulphcn,  de  Crèvcrccur  et  de  Doesbourg  , 
TilTars  mérita,  par  le  courage  qu'il  fit  paraître  au  passage 
du  Rhin  ,  le  grade  de  cornette  des  chevau-Itgers  de  B^iïr- 
goj^ne  (depuis  gendarmes  Bourguignons),  dont  il  lut 
pourvu  le  22  juillet.  Pendant  l'hiver  <Ie  1673,  il  fil  un 
voyage  à  Madrid  pour  féliciti  r  le  roi  .sur  sa  ci)nvalescer)ce. 
De  là  il  se  rendit  à  l'armée  du  roi ,  sous  les  murs  de  Maes- 
Iricbt ,  et  acheva  la  campiigne  sous  le  vicomte  de  Turenne , 
se  signalant  dans  toutes  les  occasions  avec  les  plus  hardis- 
partisans.  11  servit  pendant  les  prenûers  uiois  de  1674,  sons 
le  même  général ,  et  se  rendit  à  rarméc  de  Flandre.  Le  9 
aotit ,  à  la  défaite  de  l'arrière- garde  du  prince  d'Orange, 
près  du  village  de  SenefT,  Villars  avait  été  blessé  au  cam- 
mencenient  de  l'action.  Il  aperçoit  le  prince  de  Condé  qui , 
mettant  Tépée  à  la  main  ,  fait  sonner  la  chare:e  et  la  com- 
mande en  personne.  Saisi  d'un  transport  d'admiration, 
dont  il  n'est  pas  le  maître  :  «  Ah  !  voilà  ,  s'écria-l-il ,  ce  que 
«l'avais  louiours  désiré,  de  voir  togrand  Condé  l'épée  à 
»main!  «  A  peine  a-t-il  achevé  ces  mots,  qu'il  se  précipitQ^ 
dans^a  mêlée,  et,  quoique  la  perte  de  son  sang  le  fasse 
évanouir  plusieurs  fois,  il  ne  quitte  le  champ  de  bataille 
que  lorsqu'il  n'y  a  plus  d'euneniis  à  -ombattre.  Sa  valeur 
fut  récompensée  par  le  commandement  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom  (depuis  Aquitaine)  ,  ((ue  Louis XIV 
lui  d'onna  ,  le  28  du  même  mois.  Il  coruaianda  en  Flandre, 
en  1G75,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  téte  de 
400  chevaux,  il  chargea  pendant  la  auil  un  détachement 

»ii      ■  ■■..■■■Il      ..  ■  > ..  I.  .1       11     »   Il  1 1  II  I 

(1)  Tous  les  anteurs  qui  rapportent  cet?c  anrnrîok',  disent  M  petit 
garçon  »u  lieu  de  cet  officier*  Ils  n'ont  pau  fait  attcalioo  que  Vtllar», 
•yoat  19      t  n^étsàt  nâme  plus  à  celte  époque  anjeum  ollcier. 
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de  catalerie  esDemiet  le  mit  eo  fuite,  et  lai  Ht  des  prifon- 
Dîera.  A  la  pointe  da  |ourt  il  mardie  yera  i*airiDée,du 
prince  d^Orange,  pour  Ini  enlever  se*  gardes  avancées.  Il 
aperpoil  un  gros  corps  des  ennemis  <|ui  part  de  la  gau* 
che  pour  le  couper;  feint  de  prendre  la  fuite  dans  des  bois 
voisins  ;  reparaît  quelques  heures  après  «  comme  s*il  eût  été 
•un  parti  hollandais  qui  revenait  d*escarmoucher;  enlève 
les  gardes  avancées ,  tue  ou  prend  les  ofilci«rs  qui  se  pro- 
mènentle  long  du  camp;  et,  lorsqu'il  voit  toute  ladite  gauche 
des  ennemis  monter  à  cheval ,  il  repanse  le  bois«  forme  sa 
petite  troupe  en  bdlaille  derrière  le  ruisseau  «  et  imp«»se 
tellement  aux  Hollandais  ^  qu*ils  n*osent  l'attaquer  ni  te 
'  poursuivre  dans  sa  «retraite.  Bii  1676  9  tl  servit  aux  sièges 
de  Condéet  d'Aire»  et  au  secours  de  Maestricht.  Le  nfaré* 
chai  de  Schomberg  loi  donna  ordre^d%  hsfceler  reunemît 
à  la  tète  de  5oo  chevaux.  Le  lendemain  »*Vitlàrs  présenta 
&  ce  maréchal  i5oo  prisonniers  qn^il  avait  faits  Ên  1677» 
il  se  distingua  &  la  -bataille  do  Gassel  et  à  la  prise  de  Saint* 
Orner»  les  1 1  et  ao  avrfl.  Au  combat  de  Kehl  »  è  la  tète  de 
aoo  chevaux  vtt  tomba  de  nuit  sur  le  camp  du  prince  de 
Saxe*>Eysettacli»mit  dans  une  déroule  complète  aooo  enne- 
mis 9  dont  5oo  restèrent  sur  la  place  ou  furent  noyës ,  et 
s*empani  de  tous  leurs  bagages.  A  KoLesberg,  107  octobre» 
^  fit  6  charges  consécutives,  à  la  tète  de  son  régiment  «  et 
eut  a  chevaux  tués  sous  lui.  Il  monta  un  des  premiers  à 
l'assaut  de  Fribourg,  qui  se  rendit  le  i4  novembre  ;  et,  au 
combat  de  'Walkirch,  il  sauva  le  quartier  de  sa  brigade  » 
investi  par  4000  hommes.  Il  fit  la  campagne  de  1678  sotut 
le  maréchal  de  Créquy.  Au  passage  du  rulimeau  de  Neu* 
bourg»  il  contint  1000  chevaux  du  prince  de  Bade»  qui 
poussaient  vivement  l'arrière-garde  française;  puis,  quiilant 
ce  poste  où  il  ne  restait  plus  rien  k  faire,  il  marcha  à  Ten- 
nemi,  le  chargea  vigoureusement  et  le  contint  iusqu*A  Tar* 
rivée  du  secours.  Il  contribua»  le  6  iuillet»  &  la  défaite  des 
Impériaux  »  près  du  pool  de  Abinfeld,  puis»  le  s5,  à  la 
victoire  remportée  A  Gegembach  sur  l'arrière^garde  do  duc 
de  Lorraine.  Au  passage  de  la  Kintzig»  Tillars  tombe  sur 
Tarrière-garde  de  l'armée  impériale»  la  disperie,  et  fait 
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priaoïiiiier  le  colonel  qui  ta  eomniandail.  Il  paraît' le  pre- 
mier sur  la  btèehe  du  fort  de  Krhl  »  el  coolribue  p^r  soii' 
exemple  el  sa  V4ieur  à  la  reddtlioD  de  celle  pUce,  qui  fut 
emportée  d*cmblée  et  en  plein  {onr^  le  37  du  mdmentoU  (  1  ] . 
11  rentra  en  France  aveo  Tamiée  -après  le.  Imité  de  Nimè^ 
gue ,  el  fut  envoyé  ver»  l'empereur*  an  mois  de  décembre 
.  1686 «  pour  le  complimenter  àè  la  part  de  Louis  XIV  sur 
la  mori  de  rimpéralrioe  Éléonore.  Passé»  en  Hongrie,  en 
1687*  sous  rélecleor  de. Bavière.»  Il  contribua»  le  19 aoûtv 
k  la  déroule  de  8o»ooo  Turcs  à  Hoiuils»  et  eut  son  buOlo 
eoupé  de  deux  coups,  de  sabre  dans  la  mêlée.  Pendant 
celle  campagne»  il  lenl^»  ma»  jnulllement»  d'attirer.  ]^*é- 
lectèordansle  parti  de  la  France^  que  bi  ligue  d'Aiigsbourg 
menaçait  d'une  guerre  sanglante.  Le  marquis  de  Viilara 
Koçut  le  brevet  de  brigadier»  le  94  *oût  1688»  et  le  gradé 
de  commissaire-général  de  la  cavalerie  »  le  a  septembre 
suivant.  Il  servit  sur  la  Moselle»  en  1^89^  fut  créé  maré- 
ehalode^camp»  le  10  mars  1690»  et  fut  employé»  la  mémo 
année  et  la  suivante»  à  l'armée  de  Flandre.  Il  servit  au 
siège  de  Mons  »  qui  se  rendit  le  9  avril.  Lors  du  bombarde-» 
ment  de  Liège  »  qui  commença  le  ^  iutn  »  le  marquis  de 
.  Tillars  enleva  le  fort  de  Chéray»  situé  i  une  demi-lieue  de 
la  place  »  et  passa  la  garoipoii  au  fil  de  Tépée.  Il  comman- 
da ensuU&  un  corps  d*obiervation  pour  couvrir  le  siégOy 
Le  18  septembre»  au  combat  de  Leuie»  où  d8  escadrons 
français  mirent  dans  une  déroute  complète  76  escadrons 
ennemis»  Villars»  h  la  téte  du  seul  régiment  de  Mérinvtlle» 
arrête  l'arrière-garde  du  prince,  de  Valdeck»  la  cbarge  avec 
impétuosité»  et  renverse  trois  lignes  des  Impériaux  qu'il 
oblige  4  une  fuite  précipitée*  Employé  à  l'armée  d'Alle- 
magne» pu  169a»  sous  le  maréchal  de  Lorges»  il  défit* 


(1)  La  conduite  do  marquis  de  "Villars,  pendant  toute  celle  campa* 
goe,  fut  lellement  remarquable ,  que  dès-lors  te  maréchal  de  Créquy 
'entrevit  les  di-slinéc»  auiqunMrs  son  courage  tiiraordinaire,  el  lu  jusîes- 
ae  et  ta  vivacité  de  ttvs  conceptions  devaient  un  jour  l'appeler.  •  Jeune 
flMMame,  lai  dit-il  devtot  Hina  lea  ottcieca  qui  Penvifonauent»  ai 
•  Dieo  te  laitis  vivre  »  ta  «uns  ma  pbae  flulét  911'iia  eatie.  » 
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3ooo  «beiraux  tommandés  pa»  1*  comte  de  Lipçt*;  paltf 
•u  combat  de  Pfortiheim,  le  27  septembre  ,  îLâl  prison-* 
oif  r  de  sa  maiu  le  prtuce  de  li¥iirlcmberg.  Yillars  «T>ftT»Th?i 
ensuite  À  la  défense  d'Ébernbourg»  dont  le  landgrave  de 
H«W9  leTa  I0  aiéga,  le  ^  oeldN».  Pané  en  Flandre  h  la  fin 
de  cette  caa^>agM#  Il  obierva  iea  eunemis  pendant  ieaié- 
9p  de  .Puroeft,  aa  mois  de  janvier  1693c  U  fut  crééliettte» 
Mmlt'général  et  ooMiaDdaot  de  la  cavalerie  à  Parméo 
d^Allêmagne,  le  3o  man.  Il  oousrii  le  siège  d*ii«i4elbçti9t 
quittai  prisie  2a  mai,  eifut  muimé,  le  14  novvnibMy  a« 
fiMivenieineBl  de  Eribourg.  Le  roi  4e  ^afgea ,  le  1  a  niaee 
16949  d*iiispecter  toutes  les  troupes  de  cavalerie  dans  lea 
Trois^livtebésy  la  Lorraine,  TAlsace et  la  Fraocbe^Gem* 
lé.  Au  combat  de  l^islook,  le  aS  juin ,  il  se  rendit  nudire 
de  plusleofs  défilés  d*où*il  çhassa  leaJuissard»!'  teoUM  eisv 
une  urriète-garde  des  ennemis,  soutcmiei  par  le  prince  de 
ttadfi,  et  la  nrût  en  déroute.  11  commanda  la  eavalem>è 
rani»ée.dlllaèie>  en  1696 ,  et  à  celle  du  Rhin ,  en  1697,  et 
battit  un  corps  considér.ibte  de  hussards-»  doniile  générât 
*  iol  blessé.  Nommé,  le  16 décembre ,  envoyé  extraordinai* 
irçprès  reoupereor  d'AilemagiMy  il  arriva  à  Vienne ,  la  16 
i)oût  16989  et  refint  en  France  en  1701.  Passé  de  l'anvée 
d'AUemague  à  celle  dii<Mllanès«  le  i<(  luiMet»  il  rencontra 
dans  sa  marobe  900  chevaux  commandés  parlegésésal 
MenBjTt  lea-aitaqua  et  les  défit  A  l'armée  d'Allemagne ,  en 
1 702,  il  fut  chaigé  d»  commandement  d'un  corps  destiné 
à  joindre  les  troupes  de  4*électetir  de  Bavière.  Les  difficul<* 
lée  qui  sVipposaieat  à  «elle  epét aUon  pérUlease  la  faisaieol 
regarder  comme  imposilble  par  la  plupart' des  géBéraus* 
Yillars  se  rend  à  Hasiogae  »  le  3o  septembre,  et  s*y  retrao* 
cbe.  U  Gsit  dresser  ses  balterlës  sur  le  bord  du  Abin  poar 
favoriser  son  passage ,  et  s'empare»  le  i.t  octobre  »  de  Nea- 
bourg,  à  la  faveur  d*une  inlelligence.  Ce  coup  de  main» 
qui  ferme  aux  ennemis  le  passage  de  TAlsace  et  ouvre  aux 
Français  le  Brlsgaa^,  déconcerte  le  ppace  de  Bade.  Cra|- 
goaat  qu'on  ne  lui  apap».  la  iwirninanlcatioa  de  Friiioiirg» 
prince  abandoaae  ses  relranebameDtsdevaat  Haaingae  ; 
maiSf  TillaiB»  ptofilant  habileatcnt  de<  oe  mottvemeal^ 
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pane  lé  Rhfo  vient  lai|vésenter  la  bitlallle  à  Firédélln*' 
^n»  le  t4  oetobre.  IHie  dei  plot  brillanteB  charges  de  ea* 
▼alerie ,  oommaiidëe  par  le  marqiiti  de  Magnao,  avale  dé- 
cidé la  vtclDh^^  qaoique  les  Inupérlam eussent  nneeupi^ 
Hofité  de  an 'escadrons.  L'Maulerlev  «pW»  nvoir  diaM 
Tennettri  de  se»  principales  pésUfona,  te  pounolvait  aved 
v^dcnr»  ait  travers  d*nn  lielk,  dansla plaine;  lout  annon" 
çait  «nfin  iln  knocèi  déoliif »  lofsqn*»»  oti-;  Noêr  Nommât 
âotijpég  /«B  fait  entendte  dans  les  rangB^français.  A  ceemots 
terriUes,  «me  terreur  panique  is*élnpa««'  des  -  foniiMtnBt' 
qni  prennent  la  f^iie  dans  le  déiîrdre  le  pHft  épêirranta*- 
blcy  let  sans  qu'aucun  des-  eflbHfil  du  itiar^ufa  de  Tlllihrà 
puisse  les  fei^lifr.  Ce  fbr  une -cliose -bien  étrange  que  l'isf^ 
fh)i  iittullané  avec  teque)  les  deux  partis  abliiidcrfn&ièbll 
én  «nêdie  leiupê  le  ebamp  de  bataille  «t  la  victcfbte.  Ellë  fbf 
néaiMiolns  fitée  |>ar  la  cavalerie  de  l*iiMrét>ldellsi^^C: 
Socô^IinpériBux  avaient  mordit  la  peuiBlère  $  '  1 1  pië<9es^  ' 
canon  y  ion  prisonniers»  55«étcndarB»  4peifeedeiymlMH 
les  et  5oo  *chavriotB  cbargés  de  mttnltlons  iQnniiètént  liu 
pouvoir  des  Français.  Le  BÙccès  de'la  ICHmée  de<Mdélitt<' 
gen  était  tefhiit  dés  savantes  dispnsitfons  de  Tillaie.  Ses 
soldats  k'bODteiMt  d'avoir' méoennu  la  voti  d*itn  ollef  qui  les 
rappelait  à  rhonneoret  à  la  victoire  9  le-salitèrent  liter  le 
ebamp  de  bataille  do-  nom  de  eauvear  de  Tarmée  et  d«  ti- 
tre de  maMohai  deFrance»  Looia  Xiy>conftrmaoe  vosn  ré- 
coonalBsant  de  rarroée»  et  loi  remit  le  bâton  de  comman* 
dément  le  ao  octobre.  Dès  le  t5,  le  fort  de  Frédélingen* 
dëftndu  par  une  garnison  de  600  hommes»,  a vait  demaïKlé 
à  eapilolerft  Vlllars»  mettre  dedeos  pontB  «or  IcRbln-,  put 
alors  opérer  sa  (dhetion  avec  raecteui^  dé  Bàvièîte.  lie  $ 
février  1703 ,  on  lui  donna  le  commandement  én  chëf  dj^ 
l'ariktée^Alleitiagne,  forlB^de  ao^ooo  bommés  (1)  j  Siito 
ordfé  d*ènlever  le  fort  de  Kehl  avant  rouveriure  dota 


(1)  L'armée  du  maréchal  de  YiIUrs  pour  rcxpédilioo  de  KeUétaîl 
«ompMéc  de  49  bAtatlIoDt,  &q  escidroni  de  câvaterie  et  iS  dedrtgooiii 
et  comptait  44  piècei .de  e«M».  11  «fait  aotu  «et  ordm  1 1  liéttlciMt»> 
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campagne.  Il  fallail ,  pour  attaquer  celle  place,  qui  devait 
couvrir  8es  opérations  sur  le  Danube,  passer  le  Rhin  à 
Ncuhourg  ou  à  IJuningue ,  tl  forcer  la  rivière  de  la  Rint- 
zig,  où  IfS  Impériaux  étaient  retranchés.  Villars  fait  faire 
dilTérenles  marches  à  ses  troupes,  à  Teffel  d'inq'iiéter  l'en- 
nemi sur  plusieurs  points  à  la  fois ,  cl  de  le  contraindre  à 
di\i>er  hes  foret*. s;  il  donne  mèiric  à  penser  qu'il  voulait 
opérer  sa  jonction  avec  les  Bavarois,  et  celte  feinte  réus- 
sit :  elle  force  IVnneml'de  sortir  de  ses  relranchemenls 
pour  marcher  sur  Tottnau  ,  où  il  devait  penser  que  cet- 
te jonction  pouvait  s^elfectuer ,  comme  dans  la  cam- 
pagne précédente,  et  de  se  porter  dans  les  défilés  deg 
inoiit.igues  Noires.  Dès  que  Villars  a  épuisé  toutes  les  ma- 
nœuvres qui  peuvent  fortifier  la  sécurité  des  Impériaux 
sur  la  place  <le  Kchl ,  il  fait  passer  le  Khiu  à  son  armée  à 
Meiibourg  et  à  H.iningue,  disperse  lout  ce  qui  se  trouve 
sur  hon  passage  de  troupes  isolées  (elles  se  jettent  dans 
Frit)ourg  et  dans  Brisach),  passe  l'Ellz  et  la  Rinizig  sang 
perdre  un  seul  homme,  et  investit  Kchl,  le  20  février, 
en  présence  du  princo  de  Bade,  auquel  il  a  pris,  sans 
combattre,  plus  de  5o  loris  et  redoutes  garnis  de  leurs 
canons,  et  fait  quel. |ues  centaines  de  prisonniers.  Apres 
12  jours  lie  tranchée  ouverte,  Kthl  capitula,  le  9  mars, 
et  la  garnison,  forte  «le  iboo  hommes,  se  rendit  prison- 
nière, après  avoir  déposé  les  armes  sur  les  glacis  (1)» 


gënëraux  et  ao  maréi  hauz-de-camp.  Lomquc  ce  marérhdi  fui  arrivé 
en  Bavière,  il  n'avait  plus  sous  ses  drapeaux  que  47  balaillons ,  5i  esca- 
drons de  cavalerie  et  9  de  dragons,  7  lieuleDanls-généraux ,  cl  7  maré- 
cbauz-de-camp. 

(1)  l«  rédurlion  du  fort  di  Kot>l,  si  important  par  sa  sitnatron,  fut  due 
enticrcmcnt  à  l'activité  inraligable  et  aui  lalcnls  su|>érit<ur8  du  maré- 
chal de  Villar-.  Vauban  avait  proposé  le  plan  d'une  attaque  régulière; 
mais  Villars  lavait  rejeté,  et,  •  periiuadé  qu'à  la  gu<rre  tout  dépend 

•  d'iftiposir  à  sim  ennemi,  et  i\è^  qu'on  est  parvenu  à  ce  point,  de  ne 

•  plus  lui  donner  le  temps  de  prendre  coeur,  »  il  avait  fondé  le  bien  sur 
l'ardeur  de  se»  troupes,  et  sur  la  mollesse  qu'il  n'avait  pas  tardé  à  rccoo- 
nailre  daua  la  défense  de  la  place. 


lUnfxliigen,  limbourg,  Sponeck  et  Burckheim  oairrifeol 
leura  portes.  Le  90  avril,  Villars  attaque  les  lignes  do 
prince  de  Bade  à  Scolboffen.  Après  6  jours  d^une  vive  ea- 
nontiede  ,  Il  laisse  4  bataillons  et  a4  escadrons,  aux  ocdret 
ée  M.  de  Tallard ,  pour  couteuir  If's  ennemis  sur  ce  point, 
et  détache  18  bataillons  et  30  escadrons  (pii  pt^nètrent 
dans  la  vallée  de  la  Kintzig.  et  prennent  des  relranche- 
mentM  à  Gegembacb  et  à  Bilx  r  id)  Le  29  avril,  Villars 
s'empara  de  la  ville  d*H  islacli ,  où  il  prit  180  soldais  et 
quelques  pièces  de  canon,  el  forçn  anssilô!  les  retranche- 
meuts  d  HauAHach.  L  »  vallée  d'Homborg,  fermée  par  des 
retratichenienrs  palissadés  qui  s'élemiaicnt  d;  s  deux  côtés 
fusqne  sur  les  nioalagnef»,  fui  forcée,  \p  \"  m  li,  ainsi  que  la 
ville  du  même  nom  et  d<  ux  vieux  cbâieaux  fortifiés,  d'un 
accès  très-dilDcile.  Villars  pénétra  alors  en  Suabe.  L'appa- 
rition de  son  armée  d.ui«  un  pays  011  le  projet  de  cette  ex- 
pédition avait  été  conRîiléré  comme  une  folie,  répandit  de 
toute  part  Pépouvanle  et  la  terreur  Villars  lii  d  Dutilingen, 
le  6  mai ,  sa  jonction  avec  l'électeur  de  Bavière,  dont  les 
forceB  effectives  montaient  à  5o.o()0  bommes.  Ces  deux 
généraux  battent  le  ronitede  Styrum  à  llochstedt,  le  ao 
décembre,  lui  prennent  fiooo  borumes,  iSéiendards,  4 
drapeaux,  toute  son  artitleiie  et  ses  big.Jiçes.  Pris  de  4000 
Impériaux  restèrent  s  ir  le  (  bimp  de  bataille,  ainsi  qu'un 
générale!  plusieurs  cuiouels(i;.  Villars  sVmpara  de  Kemp- 


(1)  Cette  action  a^ait  été  ongapér  contre  l'avis  de  l'élecleur  de  Ba- 
vière ,  qui  voulait ,  Ui^ait-iI ,  en  cunl'érer  d'abord  avec  «es  généraux  et 
«et  mimutrei  ■  G*e»t  mot  qui  tuU  votrf  minittrë  et  votre  géoénil  «  lui 
■At  Villara;  vou»  faut-il  d'autre  coiisi'il  que  moi,  q^and  il  «i^agil  de  li- 
vvrtT  b;ttaillcf  •  L'assurance  et  Topiniâtreié  du  maréchal  entraioèrent 
l'élecleur,  qwi,  transporté  d'uo  sucré»  mussi  ine-péré ,  embra^Ha  son  io- 
trëpide  collègue  sur  le  champ  de  bat;ull<*.  Maih  ce  prince  irrcsulu  ne 
contioiia  pas  moiot  d*eotrav<'r  toutes  les  opérations  ooocertéct  par  lo 
Staréchal  de  Villars,  et  la  dësuoioo  devint  telle  eoire  ce»  deux  cbeCi» 
que  le  dernier  «e  vit  dans  la  oéeesaité  de  aollicîlor  •'on  moplaeemeet* 
La  <léln^^sio^^  rfc  Villars  dans  dr»  rirTin  tances  unssi  critiques  ne  pou- 
vait être  rrfusée,  j'arce  qut-  Lotii'  XIV  av^ir  à  ménager  dans  les  Bava* 
Kois  des  alliés  puis»ant4i  qu'il  pûl  opposer  à  la  maison  d' /Autriche. 
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le»)  le  14  novembre,  el  fonça  te  prinee  de  Bade  de  tevér. 
son  camp  d'Aufsboai^.  Nommé  au  commandemeal  de  Kd 
proviaoe  de  Languedoo,  le  5  avril  1^04  V  U  s*àiiaolia  à  «ou* 
«letlrç  les  camMardi  de»  Géveonea.  ia  tévérll4  du  maré^ 
chai  de  Uootrevel  avait  enlté  le  faoalUqK.de  «es  moita- 
goardi  liarbarei»  yillars,  en  tempérani  la  sévéïilé  pac  la 
cl^meoGe«  parviol  à  «amener  ces  peuples  ombrageas:»  et  à 
Vélablir  Je  calme  et  la  Hberté  da  commerce  daa«  tonte  1« 
proviaoe.  t'Issue  funeste  de  taseooede  bataille  d'Bocbatedt'y 
perdue  contre  Marlboroughetlepriiioe  Engène.»  allait  rap« 
peler  YjUars  sur  un  tbdàire  plus  digne  de  sa  gloire  et  de» 
espéranoes  ^un  l*État  pouvait  fonder  sur  ré»ecgie«t-  t*ba- 
bileté  de  ce  général.  Le  4  avril  i^oS,  il  prit  te  commande* 
ment  de  l'armée  de  la  Motelie  (  1)9  qui  -  n*avaU  pas  Qn,oo» 
combaltanta.  Campé  près  deSircfc«  il  arrèlatîftrmée  triom* 
phanle  des  alUés,  forte  de  plus  de  ioq>ooo  hommeet  opu- 
vrtt  Tbionvilie»  Sarrco Louis  et  toute  la  frontière  deCbam- 
pagne  »  et*  après  avoir  déconcerté  tous  les  pro|eis  de  t'^n-* 
nemi»  contraignil  Hariborough  de  lever  secrètement  Mm 
oamp«  dans  la  nuft  du  16  au  17  {oin^  et  de  ae  fMiner  en 
Flandre,  après  avoir  livré  -  aux  flammca  d*immenses  ma« 
gasios  de  vivres  qu'il  avait  rassemblés  è  Trêves  (3]..  Le  mà* 
récbal  de  VîUars  rvprit  alors  l'oliensive»  divisa  soo  arméè^ 
en  deux  corps»  quil  dirigea  sur  les  Paya-Baa  et  sur  le  JUbio» 
et  emporta  »  le  3  iuillet,  les  lignes  de  Welssembourg.  IMh 
affaibli  par  celte  subdivision ,  il  ne  put  défendre  les  Kgnee 
de  Haguenan  contre  le  prince  de  Bade  «  qui  s'en  empara  9 
le  a9  septembre»  et  réduisit  la  ville  le  5  octobre  (3).  L*an- 


(1)  Loui«  XIV  lui  «fait  doooé  le  collier  de  »e»  Ordrei^i  le  sftvrifr 
précédeot. 

(a)  Cette  rclri^iie  de  Marlborough  dut  coûter  beaucoup  à  son  amour* 
propre.  Il  aveit  publié  pertont  que  VIHar»  wnut  obligé  de  reenler  de- 
vant loi  t  ê'il  voulait  éviter  m  défaite.  •  Il  s'était  flatté  de  m'avaler  comn 
>me  un  grain  de  sel,  dit  le  maréchal  de  Villars.  »  Mariborough  cbcrchu 
uoe  excuse  daos  la  mauvaise  volonté  Ju  prince  <1r  îlade,  et  prolesta  à  Vil- 
lars que,  :t'il  ce  t'avait  pas  attaqué,  ce  n'était  pas  «a  faute,  ajoutanl 
qu'il  se  retirait  pénétré  do  douleur  de  n*avoïr  pu  se  mesurer  avec  loi. 

(3)  Le  roi  «Tait  érigé  en  sa  faveur  ia  terre  de  Vaux-lc-Vicomte,  ee 
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née  suivaiiie,  Villars  se  dispose  à  venger  cet  ëchec  pnr  la 
prise  de  Tlle  du  Marquisat,  et  Pattaque  des  lignes  de  8toI- 
faoffen  y  qui  s'étendaient  depuis  celte  vUie  jusqu'au  pied 
des  montagnes  Noires.  La  réunion  de  toutes  les  troupes  en>- 
nemies  rendait  ce»  retranchements  impénétrables.  Villars 
parvient,  par  de  savantes  manœuvres,  à  les  obliger  de  di- 
viser leurâ  forces;  pois^  le  jour  même  qu'il  projette  sou 
attaque ,  il  donne  un  bal  somptueux  aux  personnes  les  plus 
<)onsidérabiesde8trasbourg,  ensorlforlivement  à5  heures 
du  soir,  avec  Télite  de  son  état-major,  et  fait  aussitôt  di- 
riger 5  attaques  contre  les  lignes  ennemies,  le  long  dti 
«I,  Rhin,  taudis  qa*U  et)  commande  une  4*  eo  personne. cûntra 
Bihel,  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Dne  éarpr!s6  aussi  im-^ 
prévue  répand  la  consternation  dans  le  camp  des  alliés, 
f^e  pouvant  connaître  le  nombre  des  assaillants,  ils  se  re- 
tirent précipitamment,  le  23  au  matin,  abandonnant  i66 
pièces  de  canon ,  toutes  leurs  munitions  de  guerre  et  leurs 
fourages,  4^,ooo  sacs  de  blé  et  de  farine, enOu  tout  le  rna- 
tëriel  de  leur  armée.  AprèB  'avoir  détruit  les  lignes  et  les 
écluses  faites  pour  les  rendre  inaccessibles  ,  Tiliars  se  por- 
ta, \ei^,  h  RastadI,  d'où  la  princesse  de  Bade  était  sortie. 
Le  28,  il  baUil  un  détachement  der  Impériaux;  se  saisit, 
Ie:29^.def9ooo  sacs  d^avoine  et  de  4000  sacs  de  farine  dans 
£ttif%eii,  «^empara  de  Pfortzheim,  le  5o,  et  de  Wiohing, 
le  a  fuÎR.  Ensuite  il  mit  à  contribution  le  duché  de  'Wur» 
temberg,  la  principauté  de  Dourlach ,  le  margraviat  de 
Bade,  laSaabe  el  la  Franconie  ,  et  prit  la  ville  de  Schorn- 
dorff,  le  iS^.  Cinq  jours  après,  il  surprend  le  général  Janus, 
retranché  dans  une  gorge  auprès  de  Tabbaye  de  Lorch, 
lui  détruit 9000  hommes,  et  le  fait  prisonnier ,  avec  27  of» 
ftciers  e|6oo  soldats.  Le  22  ,  la  ville  de  Suabs-Gémundlui 
euvre  ses  portes.  Le  lendemain ,  il  attaque  les  Impériaux 
dans  ieur  décaoïpement  de  JedîageD.  Ils  laissèreot' «00 


dwtkit  90m  le  nom  de  Villars  ^  par  lettre*  registrées  au  parlement  le  S 
»«pt(<mhre  précédctit.  II  le  fut  bientôt  eo  pairie»  pirr  Nllvw  du mois dft 
lepteiabre  1709)  ntgistfvef  le;  avrii  17.10.  •   .  .   ■  '  -* 
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cavaliers  sur  la  place,  et  i5o  pri-soniiier».  Le  28,yil1ars  soU' 
mit  Lauffen,  à  a  lieues  au-delà  d'Heilbronn^el  Manheim.  le 
l4  ji^iilt^t.AprèHavoir  mis  à  contribulioii  Ulm ,  Ntirembergy 
Mariendal,  Mayence,  Darm^ladt ,  Ha!i ,  et  généralement 
tout  le  pays  ennemi  depuis  le  Uc  de  Constance  iuïiq*>*au 
Mein,  et  depuis  le  Rhin  jusqu'à  Nuremberg,  enfin,  après 
avoir  fait  mettre  en  liberté  tous  les  Français  qui  avaifut 
été  faits  prisonniers  à  la  seconde  bataille  d'Hochstedt,  et  qui 
se  trouvaient  détenus  dans  différentes  villes  d'AlU-magne^ 
Viilars  rallia  son  armée  le  2G,  et  se  tint  en  observation» 
Pendant  cette  campagne  si  glorieuse  pour  les  armes  fran- 
çaises en  Allemagne,  et  dans  le  temps  même  où  Villars 
poussait  des  partis  ju.squ*au  Danube,  le  prince  Eugène  et 
le  duc  de  Savoie  envahissaient  le  Dauphiné  et  la  Piovence, 
et  assiégeaient  la  ville  de  Toulon.  Un  corps,  détaché  de 
l'armée  de  Villars,  vole  au  secours  de  cette  place  mariti- 
me. Tune  df's  plusconsidérahles  du  royjunie,  et,  de  concert 
avec  la  garnison  ,  force  Tennemi  d'en  lever  le  siège  et  d'é- 
vacuer le  territoire  français;  nuis  bientôt  après  Villars  est 
appelé,  le  7  mai  1708  ,  au  commamlemenl  de  l'armée  de 
Dauphiné.  Il  n'a  que  i5,ooo  combattants  à  opposer  au  duc 
de  Savoie  :  cette  faible  armée  lui  suiBt  pour  déjouer  les 
projets  du  duc,  pour  paraly«>er  ses  mouvements,  et  le  11 
août,  pour  enlever  à  sa  vue  la  ville  de  St-Tsannc.  La  belle 
conduite  de  Villars  dans  cette  campagne  lui  mérita  des 
éloges  flatteurs  de  la  part  de  Louis  XIV.  Il  fut  mis  à  la 
tête  de  Tarmée  de  Flandre,  le  6  juin  1709,  et  emporta 
Warneton-sur-la-Lys,  le  4  juillet.  Il  marchait  avec  70,000 
hommes  et  80  pièces  de  canon  au  secours  de  Mons;  mais 
l'armée  alliée,  forte  de  près  de  100,000  combattants  et  do 
140  bouches  à  feu,  marcha  à  sa  rencontre  et  lui  présenta 
la  bataille  â.  Malplaquet ,  le  1 1  septembre.  Villars  comman- 
dait le  centre  et  la  gauche  des  Français;  le  maréchal  de 
Bouillers  commandait  la  droite  (1).  Du  côté  des  ennemis  ^ 


(1)  BoujBQers,  quoique  plus  ancien  maréchal  que  Villars,  TOulut  bien, 
par  une  rare  générosité,  servir  pendant  cette  journée  sous  le  maréchal 
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Mariboroiigh  comjuarîîJait  la  droite,  le  prince  E<igène  le 
centre,  le  comte  de  T'Sercl  k's  -  Tilly,  aven  !e  prince  il'O- 
range,  la  gauche.  Villars  ch  ui^^ea  et  culbuta  la  première 
ligne  des  tiinemis.  iMariboroaj;h,  ne  ponvant  rallier  le* 
trouj)es  de  l'aile  droite,  se  porta  sur  le  rentre,  avec  le 
prince  Ëiiçène.  Villars  l'ait  le  inêinc  mnnvenient;  mais  il 
revoie  bienlôl  à  Taile  gauche,  où  les  coalisés  avaient  repris 
la  supériorité:  après  y  avoir  rétabli  le  combat,  il  reparaît 
au  ceitire,  raftime  par  sa  présence  Tardeur  du  soldat, 
enfonce  20  bataillons  à  la  baïonnette  ,  et  marche  ensuite 
avec  le.s  carabiniers  pour  charger  les  ennemis;  mais  il  est 
atit'int  d'une  hle>sure  dangereuse,  et  la  perte  de  son  sang 
Toblige  (!  '  quitter  le  champ  de  bnt;iîlle  (1).  BoufTlers,  qui 
avait  combattu  victorieusement  à  la  droite,  lui  succède. 
La  fortune  st^mhle  couronner  st'S  efforts,  et  déjà  l'ennemi 
est  repoussé  jus«)ue  dans  It  s  bois  à  coups  de  baïonnettes; 
mais  lUK  -savante  manœuvre  rie  (Mar  1  bnrougli  arracha  ta 
victoire  aux  Français.  B(nt(Tler8  lait  une  retraite  glorieuse  y 
et  contient  avec  peine  l'ardeur  de  ses  bataillons  qui  empor- 
tent 38  étendards  aux  alliés  ,  auxquels  ils  n'en  ont  cédé 
que  9.  (^ette  jojîrnée  fat  un  massacre  horrible;  près  de 
3o,ooo  homiiH's  des  deux  armées  furent  mis  hors  de  com- 
bat. Les  Français  n'en  perdirent  que  booo.  Aussi  Villars 
écrivait  -  il  à  Louis  XIV  :  «  Sire  ,  que  Dieu  nous  fasse  la 
wgiûcc  fie  perdre  encore  une  {)areîlle  bataille,  el  V.  M.  pi^ut 
■  compter  que  ses  ennemis  seront  détruits.  »  En  1710,  Vil- 
larji  comaianda,  coiijointenjcut  avec  le  maréchal  de  S^OU' 


de  Villars.  II  s'éleva  entre  cet  dfux  géoertuv  tto  combat  de  poliretM 

»n  sujet  (lu  mol  d'ordre*  qu'aucun  des  deux  ne  vouhtit  <<onnfr.  Villars, 
aprè^  avoir  idsi'lé  tong-tcmp.H,  dit  :  •  Kh  hlcn  ,  monsieur  It-  marcrbal  , 

•  j'obéis.  <  Et  il  donna  pour  mot,  Louist  rançoi-s  et  LUie.  C'étaient 
le  nom  dn  duo  de  Boufllert  et  celui  de  là  ville  dont  &  défense  l'evait 
UamortalLié. 

(i)  La  bleftnre  de  Tiller*  ibt  jugée  aMCS  dengereMe  pour  qu'on  lui 
admittittlrftt  te  viatique;  mais  00  opiiunt  poor  foire aecrètement  cette 
cérémouie*.  1  Voo,  ano ,  dil  le  maréchal ,  paÛMiiie  ranmié  n'a  pat  pu  me , 

•  voir  mourir  en  brave»  il  est  boa  qu'elle  me  mivmoorir  en  chrétien.  > 
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lesquiou*  rarm^  de  FJandre»  qoi  se  tiol  sur  la  défensiTe. 
lie  1^  fuillel,  il  fut  nomioé  gouvemeur  et  lieutenant -gé" 
nëral  du  payg  Mewin ,  et  gouverneur  parlieulier  des  ville 
et  citadelle  de  Mets.- Le  3i,  il  surprit  dans  une  emlHifcadè 
qu'il  avaU  dressée  au  bois  d*HermaavlUe  ,  un  grand  nom^ 
bre  de  husaards  et  de  dragons  ennemis  »  qui  furent  sa- 
brés. Ou  poursuivit  «eox  qui  échappèrent  jusqu'auprès  d» 
leur  oanip,  et  pn  enleva  presque  tous  les  chevaux  des  Ibii* 
rageura.  Le  5-i  août  171 il  fit  aliuquerHordaing,  défendu 
par  4  batailloas,  qui  furent  tués  00  faits  prisonniers.  Ce- 
pendant ees  Ditbles  succès  étaient  loin  de  relever  la  gloire 
des  armes  françaises.  Une  coaUlion  formidable  menaçait 
les  .frontièfcs  au  nord  du  royaume.  Gatinat  et  Tendème 
n'étaient  plus*  Un  seul  nom  qui  rappelait  encore  des  sou- 
venin  de  gloire  n'était  point  éteint  :  Tiltars  ^  Punique  ea'» 
poir  de  la  France,  est  envoyé  au  secours  de  Landrecies  (1  ), 
que  presse  vivement  le  prince  Bngine.  L'attaque  de  ses 
retranchements  était  impraticable.  Villars  résolut  do  for- 
cer le  camp  retranché  de  Denain,  sur  l'Escaut,  par  où 
les'  convois  ennemis  arrivaient  de  lllarchiennes  devant 
Landrecies.  Le  24  juillet  1719,  il  feint  de  marcher  sur  les 
retranchements  de  cette  dernière  place.  Le  prince  Eugèoe 


(1)  Lonqnil  prit  ooogè  de  Loui*  XIV,  oe  monarque  lui  dit  «  «  Tooe 

•  voyez  où  nous  en  sommes;  if  faut  vaincre  ou  périr,  chercher  Peaneni 

•  el  donner  la  bataille. — Sire,  rf-jionHit  Vil!:ir«  .  c'est  votre  dernière  ar- 
»mée.  —  N'importe,  répliqua  le  roi  ;  je  n'exige  paa  que  vous  battiez  i'en- 
>uemi,  main  que  vouâ  raUaquicz.  Si  la  bataille  est  perdue»  vous  ne  l'é- 
•eriies  qu'A  moi  leul....  le  montent  i  cbeval,  je  passerai  par  Paris,  vo* 
»tre  lettre  à  la  main,  le  oonnait  le»  Français;  je  vous  mènerai  aoo,ooo 
•hommes,  et  je  m'ensevelirai  avec  eux  sous  les  ruines  de  la  monarchie.  • 
La  ly^■,^r^'•^•\^^^]f  de  Viilars  voulut  dissuader  son  mnr!  do  se  rîiarçrer  d'une 
mission  au!<6i  périlleuse.  On  dit  tnèmc  que,  cumptuat  trop  peu  sur  sou 
propre  asoendant,  elle  conjura  plusieurs  des  ami^  du  maréchal  de  join- 
dre leurs  ioslaneet  i  aei  prière»;  mais  Tillat»,  repoussant  ce  conseil  ti« 
mide,  leur  répliqua  que  le  salut  de  Tétat  l'emporlait  eo  lui  sur  toute 
con^îdératioD  privée.  «Si  j'ai  le  malheur  d*être  battu,  a)nttta-t-il ,  j'au- 
>rai  cv\''\  de  commun  avec  les  {généraux  qui  ont  commandé  en  Flandre 
»avant  mui.  Si  je  reviens  vainqueur,  ee  sera  uae  gloire  que  je  ne  parla'» 
ageiii  Sfcc  personne,  »' 
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«Tonne  dans  ce  pi^ge,  et  (h'iîanji}  ct  ux  de  Denain.  Aussilôt 
Villars  luit  filer  ses  troupes  le  \or\%  de  l'EsCiUil  ,  qu'elles 
passent  à  S  ht-nics  du  malin.  A  2  heures,  il  att<»({ue  ci  en- 
lève le  camp  onncrm.  iîur  17  halaillons  qui  le  délondaient , 
400  hommes  ^eulemelàt  parvietitieul  à  s'échapper  ;  le  ri  sle 
est  tué,  pris  ou  noyé  dans  TEscatit.  F^e  duc  d*Albemarle, 
qui  commandait  le  camp,  deuxpriuces  de  Na>«sau  ,  \eH  prin- 
ces de  Holstein  etd*Anhalt,  et  nn  grand  nombre  (rf^ffîricts 
furent  du  nombre  des  prisnnnii  rs  Le  prince  Eugène  con- 
vaincu, mais  trop  tard ,  qu'il  a  pris  le  change  sur  les  desseins 
de  ViHarî*,  arrive  à  la  fin  de  Paotion,  avec  tout  ce  qn'i!  peut 
amciier  de  troupes;  mais  c'est  pour  compléter  h*  triom- 
phe des  Français  :  après  dMmpnissants  efforts  j)our  enle- 
ver une  redoute  et  le  pont  de  Prouvy,  il  est  forcé  de  rega- 
gner ses  retranchements,  et  a  encore  perdu  800  hom» 
mes.  Ce  double  avantage  électrîse  Parmée  ;  Villars  sait 
habilement  tirer  parti  de  ce  retour  de  fortune  :  il  déta- 
che divers  corps  qui  s'emparent,  le  26,  de  boo  hommes  à 
Saint-Amand  ,  et  de  600  à  l'abbaye  d'Anohin ,  aux  Qualre- 
Clochcrâ ,  à  tMût  iHgiic  t'A  à  l'abbaye  d'Hasnon.  Le  fort  de 
Scarpe  est  enijjot  ic,  le  ''7.  ,M.u  cluonnes .  le  dépôt  de  tou- 
tes les  munitions  di-  guerri^  et  le    bouche  des  alîiés,  se 
rend,  le  5o,  avec  /jooo  prisonniers.  On  y  trouva  100  pièces 
de  canon  et  100  grands  bateaux  chargés  de  toutes  sortes 
d*a[vprovisionneraeiits  et  de  marehandises.  Landrecies  fut 
délivré  ,  le  a  août ,  et  Dou  ly  lut  re[»ris  le  8  septembre.  Tant 
de  succès  aussi  inespérés,  et  dont  les  suites  devaient  être  si 
glorietises  ,  avaient  mérité  à  Villar.s  le  titre  de  sauvtjir  de 
ta  France.  Louis  XIY  lui  donna  un  témoignage  éclatant 
de  sa  reconnaissance,  par  \v  don  qu'il  lui  fit,  le  20  sep- 
tembre ,  de  6  pièces  de  canon  prises  à  Dctiain,  avec  auto- 
risation de  les  placer  sur  çon  château  de  Vîllars.  Au  Ques- 
noy ,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  4  octobre,  on  trouva 
1 16  pièces  de  gros  calibre  ,  outre  l'artillerie  de  la  place. 
Le  19  du  même  mois,  la  garnison  de  Bouch:iin  se  rendit 
prisonnière  de  guerre.  Ce  furent  les  deux  dernières  ac- 
tions importantes  de  cette  campagne  ,  et  la  paix  fut  signée 
à  Ulrechty  le  ii  avril  i7i5«  Cependant,  comme  ^empereur 
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o^avait  point  accédé  à  ce  traité^  le  roi  nomma  Je  i5  mai ,  le 
tnaréciial  de  Villarscommaodanl  lea  armées  du  K.hin  el  de 
la  Moselle»  oonioiutemeiit  avec  le  maréchal  de  Uezont* 
Villars  «'empare,  sans  coup  férir,  des  villes  de  Spire» 
Wormt  el  Kayserslautem  »  investit  Landau  le  as  juin  ,  et 
a*en  rend  matUe  le  20  août.  Le  général  Vanbonne  veol  lui 
fermer  le  passage  de  Fribourg.  ¥iUarS|  après  avoir  passé 
le  ILhlD»  attaque,  le  an  septembre,  les  reiranchements  de 
oe  général,  et  le  met  dans  une  déroute  complète*  Il  va 
mettre  au8sil6t  le  siège  devant  Friboutg.  Le  1*'  novembre, 
la  garnison  se  retire  dans  les  cbàleauxet  dans  le  fort,  qui 
capitulent  le  i6«  A  ce  siège»  le  maréchal  de  Villars  fui 
blessé  par  une  pierre  à  la  hanche.  Louis  XIV  lui  donna» 
le  20  du  même  mois»  le  gotivernement  de  celte  place» 
qu'il. conserva  {usqu'au  18  janvier  1715,  époque  à  laquelle 
la  France  la.restitua  à  rAulriche.  Ce  fut  Villars  qui,  eo 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  du  roi»  conclut  À 
Eastadt  »  le  6  mars  1714»  lo  traité  de  paix  entre  la  France 
et  l'empereur  d'Allemagne.  L^^  28  du  même  mois»  il  fut 
reçn  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison-d*Or.  Il  eut  en  même 
tempsiles  grandes  entrées  *chcz  le  roi,  el  fut  reçu,  le  a3 
fulu  suivant,  Tun  des  40  de  l'académie  française.  Le  7 
septembre»  il  signa,  à  Bade,  le  traité  de  paixavec  l'Empire» 
Il  fut  nommé  président  d(i  conseil  de  la  guerre,  au  mois 
de  septembre  1715»  conseiller  au  conseil  de  régence»  le 
l5  mars  1718  (1);  grand-d*Sspagiie  de  première  classe» 
au  mois  de  iuillet  1733;  gouverneur  de  la  tour  de  Bouc , 
le  2  novembre  suivant;  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Marseille,  le  7décembre;  et  ministre  dVtat  dans  le  même 
mob*  Le6oclobre  1753,  le  maréchal  de  Villars  fut  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  près  du  roi  de  Sardaigoe»  et 


(1)  Au  milivu  des^iotriguca  que  ces  temps  orageux  firent  naître,  Vil- 
lars ^ut  conserver  une  neutralilé  qui  fil  hoDoeur  à  son  raractîrc >,  et  sa- 
crîiicr  là  faveur  des  graodji  à  la  ctjusidératîou  générale.  lut  en  partie 
au»  rcpiéuen talions  sages  et  sévëiea  d«  cet  homme  intègre  qu'on  dut 
réloignemeoc  de  Law,  dont  le  filial  tjttèBie  avait  renversé  le  crédit  po* 
blie  et  détruit  les  revenns  de  l'état. 
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général  de  rarmée  française  en  Italie,  sons  lèi  ordres, du 
même  prince.  Le  18  du  même  mois  »  Louis  XV  le  pourvut 
delà  char^  de  maréchal -général  des  camps  et  armées, 
qui  était  restée  vacante  depuis  la  mort  de  Turenne.  Parti 
de  Fontainebleau  le  96  octobre,  il  arriva  ^ Turin  le  6 no* 
Tembre,  Investit,  le  1 1 ,  Gerra-d^Adda  et  Pisiighitone,  qui 
capitulèrent  les  08  et  39.  Le  cbAteaa  de  Milan  se  rendit  le 
39  décembre,  D»ns  les  premiers  fuurs  de  janvier  1754 1  il 
réduisit  Treazo ,  Lecco  et  Fuentès.  SarravaUe  se  rendit  le  5  ; 
Novarre  et  Arrona  capitulèrent  le  7;  la  ville  de  Tortone  se 
soumit  le  a8,  et  son  château  le  4  février.  Trois  mois  suf- 
firent au  maréchal  de  Tlllars  pour  la  conquête  du  Uilanès. 
A  8a  ans,  ce  général  avait  con&ervé  toute  sa  vigueur  et  son 
courage  :  sa  dernière  action  fut  un  fait  d*annes  qu'on  eût 
pu  comparer  au  début  de  sa  brillante  carrière.  Le  4  mai  « 
près  de  Colorno,  Villars,  â  la  tête  de  la  seconde  colonne, 
s'avançait  vers  le  village  de  Uartioara.  Il  poussa  si  loin  sa 
reconnaissance  qu'il  perdit  de  vue  la  tête  de  sa  colonne. 
Il  n'avait  auprès  de  sa  personne  qu'un  détachement  dt  80 
grenadiers.  Le  roi  de  Sardaigoe,  qui  s'était  avancé  avec 
lui ,  u'était  escorté  que  par  ses  gardes.  Tout-à-coup  ils 
sont  enveloppés  par  4oiO  hommes ,  qui  font  sur  eux  un  feu 
.vif  et  roulant.  Villars  forme  sa  petite  troupe,  tombe  sur 
les  ennemis,  les  ébranle  du  premier  choC|  et  à  la  seconde 
charge  les  met  en  fuite,  après  en  avoir  tué  5o  et  fait  3o 
prisonniers.  Cependant  Villars  avait  passé  75  ans  sous  les 
drapeau]^;  son  grand  âge  et  l'épuisement  de  sa  santé  loi 
firent  obtenir  du  roi  la  permission  de  revenir  en  France. 
Cet  illustre  guerrier  n'eut  point  la  consolation  de  revoir  sa 
patrie.  Parti  du  camp  de  BoiaoUo ,  le  27  mai,  U  arriva  k 
Turin,-  le  3  juin,  tomba  malade  en  cette  ville  >  et  y  mou* 
rut  le  17  du  même  mois  (i).  {Cfironoiog^  utilitaire ^  tom* 


(1)  Lonque  le  prince  Eugène  apprit  la  mort  de  VillarS)  il  s'écria  : 
c  La  PnDce  vicat  de  fiiire  une  perte  qu'elle  ne  fépacerQ  pu  de  loof- 
■  tenupi.» 


/|63  mCTIONMAIftK  H»TO&IQI» 

II,  pag,  54;  Hiitoin  de  France  ^  fMtr  AnquHU  ymêmoirè» 
du  temps») 

iJE  YILÏ.ARS  (Armnnd,  comte),  lieutenant-général ^  frè- 
re puîné  (iu  maréchal  de  Villurs,  qu'il  suivit  dans  les  cam- 
pagnes (le  î7o5  et  1704  en  Bavière  ,fnicréé  maréchal-de- 
c:ini|),  le  26  octobre  de  celte  dernière  année,  el  chef  d'es- 
c  iilre,  le  6  ociobrc  1705.  il  sortit  de  Totifon  ,  le  16  juillet 
ijoii,  ponr  aller,  avec  5  vaisseaux,  renforcer  la  garnisoo 
du  port  Mahon.  Au  mois  de  janvier  i;^oy,  il  fit  une  des- 
cente dans  Tîle  de  Minorque,  quMI  soumit  enlièrement  en 
six  jourâ.  Après  sa  rentrée  à  Toulon  «  il  en  sortit  de  noii<^ 
veau,  pour  attaquer  5  vaisseaux  anglais,  dont  2  prirent  la 
fuite.  Le  troisième  alla  s'échouer  sur  la  côte  de  (jt  iies,  et 
l*équipage  v  mit  le  feu  pour  qu'il  ne  tombât  pas  au  pou- 
voir des  Français.  Le  comte  de  Vitlars  fut  créé  liuutenant- 
général  des  armées  <U\  roi  »  le  iQÏuin  1708.  Il  combattit  à 
Malplaquet,  en  1709,  obtint,  le  8  octobre,  le  gouverne- 
ment tic  Gravelines,  fit  les  campagnes  de  1710,  1711  et 
1712  à  Tarmée  de  I  lamlre,  sous  les  maréchaux  de  Villar» 
el  de  Monteïtquinu  ,  et  mourtit  !«  y  août  de  celte  dernière 
année.  (Chrvno/ogie  militaire^  toni,  Jp^f  ^'^jO 

VILLATT£  (  Ëugèao)»  comte  (tOutremont^  Ueutenant^géné- 
ralf  ancien  aide-<ie*€amp  du  générai  Eernadotie,4tt  avec  dif* 
tinction  lei  premières  campagnes  de  la  révniiition,  et  fut 
nommé  eiicoesiilvement  adjodaiit-oommandant,  le  5  fé- 
vrier 1799,  général  de  brigade  «  le  août  i8o3,  com- 
mandant de  la  Légion -d*Hottnenr y  le  i4'iniii  iSo4»  «(gé- 
néral de  division  9  le  a  5  février  1807.  Il  dut  ce  dernier 
grade  ans  services  qu'il  avàlt  rendos  penîiAnt  les  campa* 

'  gnes  de  iSoS^  180&  61  1807»  contre  la  f  msse  et  rAuiricbe, 
notamment  à  Austerlila,  à  léna  et  à  Ejlân.  Le  5  juin 
1807,  Il  contribua  à  la  glorieuse  défense  de  la  redoi&le  de 
Spanden ,  ^l  commanda  une  division  d*înfanterie  en  Espa- 
gne ,  en  1808.  Il  ooniribua  ,  le  3i  octobre  «  k  la  défaite  de 

■  TavanUgarde  du.  général  Blacka,  et  à  la  prise  de  Bilba»'» 
que  ce  général  espagnol  fut  contraint  d*évacuer  dans  lè 
désordre  de  sa  retraite.  Au  siège  de  Bladrid,  le  général 
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.VttlMte'  cmpoHa  par  eacalaile ,  le  3  déMoifire  ^  i*établiMe<> 
ment  royal  du  Raliro ,  et  Kuooeiaîvèineot  toaa  les  poste* 
retranohés  qà*oa  avait  établis  da.DS  son  enceinte.  Le  i3  jan- 
vier 1809,  il  culbnta  on  gros  de  troupes  ennemies  rangé 
-  sur  la  eréte  d*une  eolline  escarpée  près  de  la  ville  d*liclès« 
et  lui  fit  plusieurs  miUlers  de  prisonniers.  Le  aS  mars,  il 
décida ,  à  la  tétc  de  sa  division  >  la  victoire  sanglanle  de 
Meddelio ,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de  la 
Talavera,  le  a8  înilfet.  A  la  balatlle  de  Chiclana,  le  5  mars 
181 1,  line  brigade  de  sa  division  commença  ractîoot  calbu* 
ta  les  espagnols,  leur  tua  plus  de  5oo  hommes  1  et  détrui- 
sit les  ouvrages  qUMIs  avaient  commencés  à  la  téte  de  pont 
de  San ti- Pétri.  Pendant  les  campagues  de  181  a  et  ibtS  » 
le  général  YlUatte  commanda  la  réserve,  Yorte  de  10,000 
hommes,  sur  la  Bldassoa.  Lors  du  passage  de  cette  rivière 
par  les  Anglais  et  du  combat  livré ,  le  8  octobre  dé  celle 
dernière  année,  le  général  Tillalte,  campé  sur  tes  hau- 
teurs d*Ascain ,  à  une  lieue  de  la  Bayonnelte,  passa  la  Ni- 
fe  pour  se  porter  au  secours  de  la  division  du  général  Tau- 
pin ,  assailli  dans  cette  redoute  t  et  vivement  mené  par 
30,000  ennemis.  Celte  division,  soutenue  par  la  réserve 
du  général  Yîllatte ,  put  se  reformer  en  arrière  de  la  Mive, 
et  ces  deux  corps  se  maintinrent  dans  leur  position  jus- 
qu'au mouvement  que  fit  Tarmée,  pour  aller  en  prendre 
mie  nouvelle  en  avant  de  Bayonne  (1).  Le  général  YiUaUe 
avait  été  blessé  à  Taffaire  de  Bessossary,  sur  la  NIve ,  le  10 
décembre.  Il  combattit  à  OrUies  et  à  Toulouse ,  les  27  fé- 
vrier et  10  avril  181 4*  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  a  |uin  suivant,  et  inspecteur-général  d'infante- 
rie dans  la  ao"  division  militaire.  En  1816,  Il  passa  au  corn- 
niaodement>de  la  4*  division  militaire  à  Tours,  et ,  le  17' 
décembre  1818,  à  celui  de  la  a*  division  à  Cbftions.  Il 
commande  la  5*  divialon  militaire  à  Meta,  depuis  le  mois 
de  janvier  i8ao.  Il  a  reçu  le  grand-cordon  de  Tordre  royal 
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de  la  Légioii-d*flonneur  9  te  ao  septembre  de  celte  année  $ 
et  a  été  fail  eômnjaodeur  de  l*6rdre  roya)  et  militaire  de 
Saint  Loai«>aamoif  d)août  i8a3.  (Manit,,  ann,  itu  temfps,) 

♦ 

DB  VILLEBEETAIN  p  vqyez  m  Mucugiit. 

YILLEMONTÉE  (J  ean-  Baptiste- Maricn  Haotier  ou 
Âi;tiÉ  ,  co/ntt')  ,  maréclial-dc  -  camp  ,  cl  chevalier  de  Tor- 
dre ro^iil  et  militaire  do.  Saint  -  Louis  ,  est  iié  le  7  février 
ij»55.  Il  entra  au  service  daus  les  inousqucLnres ,  1'  roni- 
pagiiie,  le  8  février  1767;  passa  sous -lît-ulfiKuit  au  régi- 
ment d'Orléans  dragous,  le  a4  iuillet  1778;  et  y  devint 
C3})ilaine,  le  2G  octobre  1784.  Éniîj;ré  en  1791,  il  lut  nom- 
mé à  ("ohlentz,  par  brevet  de  LL.  AA.  KFl.  ,  dn  aS  avril 
J792  ,  ollicier-supérieur  de  la  8*  conipagnit;  des  mouscjue- 
laires,  avec  rang  de  co*oneî.  Il  a  fait  la  campagne  de  cette 
année,  sous  les  ordres  des  princes  ;  s'est  trouvé  au  ^iége  de 
Maestricht  en  1795,  et  a  fait,  ei»  qualité  de  colonel  de  ca- 
valerie ,  les  campagnes  de  1795,  1796,  T-^f);,  «798»  i79'l» 
1800  t  t  iSf>i  ,  jusqu'au  licenciement  délinilit ,  à  l'aruiée 
du  prince  de  Condé.  Dc!»  certilicals  de  ce  prince  et  de 
LL.  A  A.  HR.  les  ducs  d'A  r)i;>vilême  et  de  Berry  attestent, 
dans  les  termes  les  plus  honorables,  les  services  rendus 
par  le  comte  ilc  Viileniuutee  [)emiant  toutes  ces  campa- 
gnes, ii  a  été  promu  au  grade  de  maréchal- de-camp,  le  a8 
•    ikwiX  i%Qi,  {Brevets  mUuawes,) 

DE  VlLL£QL)i£R,  voyez  d'Avmont. 

DE  TILLENEUYE ,  vcfyez  n'Auis. 

M  VILLERS-LA-VATE  (Ant<Mne»  marquis) ,  marécfuU' 
dt-eamp,  naquit  au  ohâieau  de  Rouftet,  baillia^'d'Aruajr- 
le-Due,  en  Bourgogne,  le  19  octobre  174*^  En  1752,  il  ob- 
tint le  brevet  de  lieutenant  de  milice  au  bataillon  de  Di* 
'  jou,  d*où  il  passa  daus  les  pages  d^  la  petite-écurie  du 
roi,  an  mois  d'avril  1756.  Le  so  |anvier  i^Ê^h  nom- 
mé cornette  au  régiment  de  dragons  de  Bi|Ptremont  (de- 
puis Lorraine),  avec  lequel  il  lit  la  campagne  de  fl^novre. 
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SOUS  le  maréchal  de  IVo-lio.  Déiaché   vcc  25  dragons,  et 
secondé  par  un  otiictcr  qui  rouiinaii<latl  un  part  il  nom- 
bre de  hussards,  iU  s'cni j^arertnl  d'une  soixantaine  de 
caissons,  de  voiturc!«  d'équipages  et  de  berlines,  après 
voir  mis  eu  déroute  l'escorte  qui  défendait  ce  convoi:  M. 
de  V illers-la-Faye  n'eut  qu'un  seul  houinie  tué.  Celle  pe- 
tite atfdire  lui  valut  une  gratification  de  ^o<»  livres,  ef  co!!e 
de  deux  limis  povir  chacun  de  sts  soldais.  D  tus  une  autre 
renconlic,  sa  compagnie  avait  été  détachée  pour  éclairer 
la  marche  de  l'armée,  linvelojipéc  pendant  la  nuit  rt  som- 
mée inulilement  de  se  rendre  ,  elle  voulut  tenter  de  s'ou- 
vrir un  passage  do  vive  force;  mais  elle  fu!  presque  enliè- 
rement  détruite  :  le  capitaine  el  le  lieutenant ,  grièvement 
ble.ssés,  tomhèrenl  au  pouvoir  de  l'ennemi.  M.  de  Villers- 
ia-Faye ,  qui  n*avait  reçu  qu'un  coup  de  sabre  à  la  liguro, 
s'échappa  avec  20  dragons  seul<  nu  ul,  et  tonunanda  de- 
puis cette  compagnie,  dont  la  commission  de  capitaine  lui 
fut  ex{)édiée,  le  20  juillet  i;7()i.  Il  servit  en  cette  qualité 
lusqu'à  la  |)aix,  et  rentra  en  France  avec  son  régiment  y 
en  17C3.  Il  fui  non;mé  aide-major  de  sa  compagnie,  le  i4 
juillet  17(35.  Par  suite  des  reformes  qui  allaient  s'opérer 
dans  ce  régiment ,  el  qui  pouvaient  ôter  l'état  et  Fcxisien* 
ce  à  des  ot&ciers  peu  riches,  M.  de  Villers- la-Faye  eut  la 
générosité  de  solliciter  pour  qu'on  mil  à  sa  place  d'aide- 
major  un  de  ses  camarades,  et  reprit,  en  1710  ,  son  an- 
cien grade  de  capitaine-conmiandaut  de  sa  compagnie.  Le 
4  avril  1774)  il  tut  nommé  mestre-de-camp  de  dragons  ^ 
et,  la  même  année ^  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  Émigré,  le  6  juin  1791,  il  rejoiguit  le  prin- 
ce de  Condé  à  Worms ,  commanda  d'abord  dans  l'armée 
de  ce  prince  une  compagnie  de  cavalerie  noble  de  son 
nom,  el  lit  euMiitc  le;»  fonctions  de  maréchal -de-camp , 
grade  auquel  il  fut  promu  le  4         ^79.)       "'^st  trouvé 
à  toutes  le>  affaires  auxquelles  le  corps  de  Coudé  a  pris  part, 
notamment  à  la  prise  des  ligues  de  Woissemboui  g,  à  Berst- 
heim,  à  Uaguen  iu,  à  Ober-Kamlach,  à  Biheracbt  don- 
nant dans  toutes  les  occasions  des  preuves  de  courage  et 
d*habUelé.  li  n*a  quitté  ce  corps  qu'au  licenciement  défi* 
nu  59 
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Dilif,  effectué  au  mois  <\o.  février  i8oi ,  et  est  décédÔ  %^ 
juhi         (i?/iewj/*  miiUawes,) 

-  DE  VILLERS-LA  FAYE  ( Marie- SladeleÎDe-Simon ,  vi^ 
comte),  Ututcnant^général,  frère  du  précédént,  est  né  à 
Avallon,  en  Bourgogne,  le  i4  avril  i75a.  Volontaire,  pu^ 
fOUS-Ueuteoant  d'infanterie  dans  la  légion  de  Côndé,  Ijl 
1-  mai  1768  et  28  octobre  i-^^O^     P«««'*  sous-lieulenairt 
4e  dragon»  dans  la  même  légion  ,  le  20  août  1771,  et  flrt 
liomm«  lîéafenant  en  second  de  chasseur?*,  par  incorpora- 
tion an  tégimértt  de  Penlhu-vre  dragons,  le  9  décembre 
17^0;  ^ëH»ilaine  au  régiment  Royal  infanterie,  le  3  juin 
iTygjlIcorenant  en  premier,  puis  capitaine  de  remplace- 
ment au  régiment  de  cbnsseurs  des  Cévennes,  les  1"  ium 
et  lonovembre  1786.  Il  entra  sous  lieutenant  dans  la  com- 
-pagnie  éco»aîse  des  gardes-du-corps  du  roi,  avec  rang  de 
lienténairt-colonel ,  le  i«  avril  .788,  et  fat  créé  chevalier 
ac  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  i3  septem- 
bre 1789.  Il  était  de  service  à  Versailles  aux  joarnées  des 
5  et  6  octobre,  tes  gardes-du- corps  ayant  été  réformés,  le 
la  fieplembre  1791,  le  vicdmte  de  Villers-la-Faye  émigra 
dit  mois  d'octobre;  fil  la  campagne  de  179^'  ^^^^  cov^^r 
àrdrmée  dt^s  princes,  et  toutes  les  autres  catnpagnes  à 
raroiée  de  Condé,  savoir  :  celle  de  1793  comme  briga- 
dier; celle  de  1794  côtotoe  colonel  lieutenant  du  2'  ré^i- 
•ttienl  de  cavalerie,  Cdmp<»é  de  -ardes-du-corps;  et  celle» 
lygS,  179O  et  179760  qualité  de  maréchal -des- logis, 
nteçut,  le  5  iaovier  1797,  le  brevet  de  colonel  de  cavale- 
Tie,  pbnr  prendre  rang  du  i5  mars  1790.  Il  a  servi  lus- 
<|«'BU  licenciement  définitif,  et  s'est  trouvé  à  toutes  les  ac- 
lions  où  le  corps  de  Condé  a  combattu.  Le  roi  le  créa ,  je 
9  août  i8i4,  maréchal-de-ciuip,  pour  prendre  rang  de 
i797,  et  UeutCDaol-aide-maior  de  la  compagnie  écossaise 
-  desgardes  de  S.  M.I*e  vicumte  de  Vi!iers-la-  Paye  a  accompa- 
gné le  roi  à  Gaod,  au  20 mars  i8j5,  eta  fait  partie  du  corps 
d*«Tmée  commandé  par  M.  le  duc  de  Berry.  Il  a  été  créé 
.  Ikutenanl-général ,  le  a6  octobre  de  la  même  année,  et 
commandeur  de  4'ordre  royal  et  miUtaire  de  Saint- Louis, 


^9|^>  mîii^i?»:  Kkàwqm^  . 

le  34  aojût  1817.  Ëafin  il  a  été  admis,  le  1*'  novembiie  181 5, 
à  la  relraile  de  sou  grade. ,  à^coifipler.  du  1*'  jauvier  i'8i6. 
(JSreyeis  rmUlair&s,) 

*  I 

Bfi  TILUEliS  m  kISIiE-ADAU  (Pierre),  souTcraio  iqal- 
tre  de  rhôtel  du  roi'>  fat  créé  porteroriflamme  de  France^ 
^  i5  octobre  1,379*  {foyez  le  tom.  VIII,  p^.  flo4  et 
de  VSisifiire  dès  Grands^Officiers  de  la  Couronne») 

OB  VILLl£R6DBL'lSLE-ADÂM(Jean)(i],  maréchal-de- 
camp,  fils  du  précédent,  commença  à  porter  les  armes  dès 
sa  plus  tendre  jeunesse,  et  fut  fait  prisonnier  /de  guerre 
au  siège  dtB  Harfleur,  que  les  Anglais  emportèrent  d'as- 
saut, le  18  septembre  i4i5.  Aendu  à  la  liberté  presqu*aus- 
fiilôt  après,  en  payant  une  rançon  considérable,  Char- 
les YI  le  Qomma,  lè  3o  octobre,  maître  des  eaux  et  forêts 
de  Normandie.  Eo  i4>B,  l'Isle-Adam  se-ieta  dans  la  fac* 
tien  bourguignoiine»  eootre  celle  des  Orléanais  Ott  Arma* 
gfiacs  :  toutes  deux  enaanglantèrent  la  France,  pour  se 
saisir  de  Taulorité.  Le  ag  mai,  à  la  faveur  des  émissaires 
avait  dans  Paris,  il  pénétra  dans  cette  capitiile,  s'as- 
sura de  tous  les  quartiers ,  sé  saisit  de  la  personne  du  roi, 
et  s*empara  de  la  fiattiUef  au  moment  où  Tanuegui  du 
Cbâtel  venait  d^n  sortir  avec  le  dauphin.  Charles  VI  ^ 
CQOtraiat  de  reconnaître  un  maître  dans  le  duc  de  Boar* 
gi^iiCy  son  Yaflsal,  destitua  les  grands-oiSciers  de  la  cou- 
rooDev  et^  pomr  prix  de  la  trahison  de  i*Isle-Adam  et  du 
•ançqo^èlle  avait  coûté,  le  nomma ^  le  la  juin,  maréchal 
de  IVaoee,  à  la  place  de  Bouoicauty  guerrier  irréprochable, 
el  qui 9  pendant  plus  de  3o  ans,  avait  fait  respecter  les 
drapeaux  français  en  Flandre,  en  Guienne,  en  Hongrie  et 
surtout  en  It.ilie.  Le  la  du  même  mois ,  tout  ce  qui  por^ 
tait  le  nom  d'Armagnac,  ou  qui  était  attaché. à  cette  fac* 
tion,  fnt  livré  aux  fùreors  de  la  populace»  ei  périt  par 


'  (1)  Aïeul  <3c  Philippe  de  Yilliers  «le  rWc«Aiiam ,  grand  maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jeaii-de-Jérusalcm  ,  célèbre  par  s»  déieiiM  de  fihodet, 
cooUie  SolîauMi  11 ,  nof t,  àJMaJUe ,  lo  ai  août  1  â34< 
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toutes  sortes  de  sut^plices,  sans  diftlinclion  d'ëiat»  de  sexe 
ni  de  qualité;  ionrnée  horrible,  qui  ne  peut  être  compa- 
rée dans  l'histoire  de  France  qir.iux  masiaeret  des  a  et  S 
septembre  i^Q'^-  Cependant  les  Augiais  surprennent  Pon- 
toise,  en  i4*9>  Aéveillé  par  le  bruit  des  aruies,  Tlsle- Adam, 
échappe  à  la  poursuite  de  Tennemi,  et  se  retire  à  Beauvats. 
En  1420,  il  attaque  san»  siiccès  la  ville  de  Touçy  ;  mais  il 
se  dédommaj^e  de  cette  résistance  par  la  prise  d'Étampe» 
et  de  Saint'Gcrinaiii.  Il  secourut  Auxcrre,  la  même  année. 
En  î^ii,  le  duc  de  Bourgogne  s'unit  aux  Anglais.  L*Isle- 
Adam^  devenu  suspect  au  roi  d'Angleterre,  fut  arrêté,  le 
8  iuin ,  et  destitué  de  ses  charges  militaires.  Le  duc  de 
Bedlort  lui  rendit  la  liberté.^  en  i43Si,  et  le  conduisit  au 
siège  de  Meulan,  où  il  commanda  une  partie  de  Taru^^^ 
dudtic.  Le  même  prince  le  nomma  successivement capilai- 
ne  du  chàicau  royal  de  Gboiay,  le  a  octobre  i4M>  capi- 
taine du  château  du  Louvre  ,  en  1438,  et  gouverocttr  do 
Paris  en  i43o.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  la  ToilOll- 
d*Or,  le  10  janvier  i/^2g.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  donna* 
en  14^1*  la  charge  de  sénéchal  du  Bourbonnais.  Le  a5 
avril  i43a,  il  fut  nommé  capitaine  de  67  lances  à  cheval 
(285  hommes),  et  de  i34  hommea  dei trait,  sous  le  duo 
de  Bedrort ,  et  fut  bt^tlu,  la  même  année  ,  près  de,Lagny , 
par  \e  comte  de  Dunois  et  le  maréchal.de  Boussac.  Le ^5. 
oclobrè,  rUle*Adam  prêta  serment  entre  les  mains  du 
même  duc  pour -la  charge  de  maréchal  de  France,  dans 
laquelle  ce  prince  Tavaii  réintégré.  Eu  i435,  il  juigoîLle 
duc  de  Bourgogne  au  siège  du  château  de  P  issy,  qui,  fau- 
te de  secours, .fut  forcé  de  capituler.  £u  14^4  >  s'empa- 
ra de  Bcaumont-sur-Oise,  qu^il  fit  raser,  de  Creil, de  JKeu- 
ville*  de  Pont-Sainle-filaxcnce ,  de  la  Bouge-Mai^,  de 
Glermont  vu  Beauvai.sis,  et  de  Crêpy,  quUl  emporta  d*as« 
saut.  En  i455,  il  assiégea,  prit  et  fit  raser  la  vi^e  de, Saint- 
Denis.  Pendant  les  préliminatres  qui  aMaienb^mener  le. 
traité  dWnas,  l4sle-Adani  se  saWii  de-^Pootoiae,  dans  le 
.  temps  où  la  garnison  anglaise  faisait  i\n  fourage.aux  §n- 
virons,  eu  ferma  les  pQ^tes ,  et  jura  de  ne^  livrer  cette  pla« 
ce  importante  qu*au  roi  Ciiariea  Vil,  h  la  pais  avaît  lieu» 
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OU  au  dnc  de  Bourjroi^ue,  si  les  néî;iu  iatioiis  se  rompaient. 
Le  31  septembre  i  '("j5,  le  jour  iii^'ine  lie  la  concliision  de 
la  paix,  risle-Adani  rentra  an  service  de  France,  avec  la 
dignité  de  maréchat  de  Fr  incc.  Dè.s-lors  le  m.iréchdl ,  Irop 
long-lemps  rinslrumeiil d'une  fiction  sai);;Mli)  tire,  consa-* 
cra  SCS  talents  et  sa  valeur  à  «;on  souverain  lepilime.  Le 
premier  acte  (|tril  fu  île  r.miot  iié  niililaire  dont  Charles 
VII  Pavait  investi ,  fut  la  soinnis^^ion  de  Paris  à  ce  monar- 
que, en  Il  avait  prélii'le  à  celte  conqîi^le  par  deux 
combats  sang'ants  conlre  les  Au^lais,  l'un  sons  les  murs 
de  la  capitale  ,  l'autre  à  l'abhaye  de  Sjint-Deni».  Celle  vic- 
,  toire  avait  relevé  le  courage  el  les  e^férances  des  fidèles 
serviteori»  du  roi.  Le  i5  avril ,  risle-Adatn  el  le  connétable 
de  RichemoiU  s'avancent  soit*  les  murs  de  Paris.  Tandis 
que  lenrs  soldats  dotnn  ni  aux  bourguignons  l'assurance 
trompeuse  d'une  amnis'ie  générale,  ri.>le-Adam  l'ail  dres- 
ser des  échelles,  s'élance  le  premier  sur  la  muraille,  ar- 
bore la  bannière  royale,  et  fait  abattre  le  poul-levis  aux 
troupes  du  connétable.  En  vain  les  Anglais  courent  aux 
armes  et  font  tendre  des  chaînes  dans  les  rues;  repoussé 
vivement  jusque  dans  la  Bastille,  Penneniî  est  conlraiat  de 
capituler  et  de  sortir  de  Paris.  Moins  heureux  en  1457, 
risle-AWam  ftil  stu  le  point  d'être  fait  prisonnier,  dans 
Poi^toise,  par  le  fameux  T.illiot  ;  il  n'eut  que  le  temps  de 
se  sauver  par  la  porle  du  pont ,  abandonnant  la  place  aux 
Anglais  II  périt,  le  ai  mai  de  la  même  année,  dans  une 
sédition  populaire,  à  Bruges.  {Chronologie  militaire ,  tom. 
Il  y  pag.  itiô.) 

ro  VILLlEaS  (Claude-Paul  mBbavjbit,  comle)^  fut  crë^ 
iieutenant-^énéraile  ifi]u\\lti  i652.  {Chronologie  mUtiairCf 
tonu  ir,  pag,  146.) 

DE  YIlMEUR  (Jean-Bapiislc-Donalien  ),  comte  de*  Ro- 
cliambeau      ,  maréchal  de  France ,  naquit  le  1^  juillet 


(i>  Petit  neveu  de  FradÇOÎs>GéMr  de  Vïqpeur,  chrvallcr  de  Rocham- 
hi  iiH.  (  !ir  f  d'escadre  des  armée»  iiaT|le»]i*  dé€^dé  à  Rocbambcau,  en' 
Veoddmois,  le  aîJ  août  1749. 
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i^a5.  II.  enlisa»  1(11.  service,  en  qnalit^  4^  coenatto»  ap^rilr 
9inN9i|tclQSaii|t-dîmDn  (depuii  ArQM?>c),  i»  «4  mai  ig^^ 
fit  1^  pFeii9ijh«fiiriii^4  la,  ipAiffe,  41)111^*  iMÏf  IMi^i^x»» 
•PIM  1%  or4rju  BMré^iijL  de  M^llftlipw ,  4f  Qt^fl^î^  et; 
de.Qeljcirl«le.  Il  se  Irquiim»      iq.<»Ql«îbm»  dé|jijl&4e» 

et 4e<C«4<wi;  aMWoufsiIfllMjtf^sWi <]9o'>îlR9i4fHi9C|]ifirl^ 
de.IiOfriiipie  ler«(  fe.^iégq.lagdèDeiaaJ^  et»afi,  w^ilaW^ 
mei|t  4*Bgiia.  QiBipiré  en,]¥raiieea|ireQTaf^eb  en  mott.d^ 
)IipII^  ij4$»  on  lui  dpnaa,  Je  93  de  ce  mçîs^  ^nB^99VW^r 
gnje(lece?ale«i^dan«.6Qn.r(eiglmePt;  U  U,c.opH9Mf>4ft>uc 
1^  &|ll$a  |)«ndan|  le  r^«le;  <tQ  ta  q^^n^Nigoe.  lli  «(Ile.  4^ 
i744,«omleiniv«MHt|<l^G€^KQK9  eiqoai|>fiHmMJnHlet» 
èJa.priie.4«WeiMemlwiutçQir4|»  ïl$W9iM»iUmtmMA^ 
SulTeldieli»;  k  VafUirm  4e.H»yieiMWi.»  k^oSl^ap^U  et*t^<i^ 
siège  de  friliQprg^  qai.eepîiMbil#  à  npf;ef«lytu  Le  nwnlf» 
de  RpcJumbe^n  p«isa  riuver  eo  Snnlie;  A^LVntflekilHilM^i 
BiiÎP^  «n.  194^9  sowe  lef  ordue*  dii.pruMie.d|4i:CeAly9  it-m* 
vU.ao»  iwiges^  Alooe»  de  Chjwierpy.eiile^  Maiwr»  et  à  U 
IwlaMle  de  Aaticoi|3L,  1«  ii  a«lpbi;iB<  U  élsin,  nkHfi  aiderde- 
esfDptdn.oomte  de  Gtennpnit  leiifitieB  i|tt*il  «njaibpnMr 
deu^menl  nemplie  prtbft  dni^qc  d*Oi:l«leiif^  IiqiMa.SV  1»^ 
Bomniaf  lp«5.ni#ff .  1^47,  colonel  dqtrég|me»l4*liifcntwêe 
de  la  Harelie.  Il  le  enmm^nAa*  .le/5  iniU^t,  A  iMUUe^ie 
lidwfipMl:»  Uvnée  par:  efi  n^paiMipe  «n  peesfnwfrl  fil^paitl» 
ilfiiiFeeiffPiiiee  ap«ip  pkiiiAnr^<elMr8W  «yiMiMMveeh 
enlevèrent' le  village  à  la  MennfiHfS»..<li  r|)çiil>4eii9(il»let* 
surce  graves.  Au  siège  de  Maestricfal  «  qui  l]ut  p^is  le  7  mai 
174s,  Ip  oomte  de  Roohambeau  avait  élévln^fg^  4«,coni- 
pléter' 11nveslis8enieot.de  le  place  sur  le  rive  gauche  de  la 
Itensey  avec  14  compagnies.  Le  1"  jqio  1755,  le  roi  loi 
aecorda  le  gouvernement  de  Vendôme  »  en  tfnrvivauoé  de 
son  père.  An  mois  4'asvil  1 766 , .  il  ôl  partie  de  l^ei^iédilîDi» 
de  Itlle  de  Hlnorque  •  sons*  le  maréelial  de  JUçhellett*  S» 
conduite ,  dans  les  différents  asçanto  livrés  à  la  forteresse 
de  Saint- Philippe  et  aux  autres  forts  de  Blahon^  fut  hono^ 
rablement  cîl^e  ;',  elle  Ini  valut  1^  croix  <ie,  Saint-]i«ouis  et 
le  grade  de  brigadier  d'infanterie»  fiiteonAM  Ie  sûr 
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jtiilict,  troffl  ifimaioes  après  \h  conquête  de  Bliilôr(|^e. 
Employé  à  l'armée  d'AHerhagne ,  p;ir  kttreg  do  i*'  fnart 
1707,  Je  comte  de  iiochanibcau  fat  détaché,  avec  400^ 
hommes,  dans  ie  pays  d'Halberstadt.  11  sVmpara  de  la 
forteresse  de  Rawen  H  lui»,  défendue  par  i4  pièces  de  canon, 
et  fit  mellre  bas  les  armrs  '1  la  gariiisoD  prussiéiine.  hc  26 
iuillet,  il  contribua  à  la  d*  1  liie  des  Hanovriena  àiï  istem- 
berk  ,  sous  le  mnr«^rhal  d'Esirées;  ei,  après  la  soumisëion 
de  Mindeu  et  de  Hanovre,  les  rt  e\^a»ùtf  il  suivit  Tarrnéê 
daofi  la  marche  sur  /.ell.  A  la  baiaille  de  Creveit,  le  25  jfuid 
ijôS ,  le  corrile  de  Rocliainbcau ,  à  la  tête  de  3  brigades 
d*iiifanlene ,  soutint  pendant  long-temps  les  efforts  île  toute 
Tarmée  du  prince  Ferdinand  de  Bruîiswich.  Il  i'ul  nommé 
colonel  du  régiment  (l'Auvergne  inianterie,  Ie7mar8i759, 
et  combattit,  le  1"  août,  à  la  HîUaille  de  5ïindcn,  perdue 
par  le  maréchal  de  Contades.  A  la  J^^îe  d'une  brigade  d'é- 
lite,  il  f(jrça  le  général Luckner  à  retirer dans'les  gorges 
(le  Sahimnsler,  et  barcela  T^rrlère-garde  du  prince  Fer- 
dinand ,  iors  de  la  retraite  de  Saxenhau^en  à  Casse! ,  le  10 
juin  1760,  après  la  défâîïede  ce  prince  h  Corbach  par  le  ma- 
réchal de  Broglie.  Il  combattit  à  Warbourg,  Ie3i  iuîllel,  et 
se  signala  à  R  jdern,  à  la  tête  de  la  brigade  d'Auvergne, 
à  laquelle  il  fit  gravir  une  mdotagne  d'un  accès  très-diffi- 
cile, potir  aller  attaquer  l*ennenii.  S'étant  joint  ensuite  'uix 
troupes  de  M.  de  Stainvilie,  il  contribua  à  la  destruction 
d'un  corps 'de  10,000  entremis,  et  à  la  prise  de  rariilierie  et 
des  bagages  du  comte  de  Fersen^qui  succo  ml>a  dans  l'action. 
Le  16  octobre,  combat  de  Glostercamps ,  où  périt  d'une 
Hiort  si  gtori^ute  le  brave  chëvalier  d'Assàs,  capitaine  au 
régiment  d'Auvergne,  le  comte  de  Rochambeau  ,  à  la  tête 
«le  ce  régihient,  contribeti  à  la  défaite  sanglante  dé  Ten- 
Bemi ,  et  fut  bles!ié  dans  celle  affaire,  c^ui  força  les  Hano- 
▼riens  à  lever  le  siège  de  Wesel.  Créé  maréchal-de-camp  lè 
ao  ^Vrier  17619  et  iiispectenir  de  cavalerie  le  7  nliars,  il  se 
distingua,  le -21  de  ee  deriiier  mois,  à  l'affaire  de Grunberg, 
dirigea  l'aile  droite  aux  eombats  de  Filinghatisen ,  les  i5 
et  16  fdillet,  et  Ht  sa  retraiteen  si  bon  ordre,  qùèi'ennemî 
se  pdt  por^nir  k  reiiliiiner»  Pendant  le  reste  de  cette 
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caojpagne,  et  juFqu\iuz  {irétiminaires  de  Fonlaioebleaa  « 
le  comte  de  Ruchambrau  eul  le  oommandemeol  de  pla^' 
.sieurs  corps  de  troupes ,  à  la  léle  desquels  il  se  fil  rt^mar- 
quer,  taut  dans  les  diverses  actions  où  il  prit  part,  que 
par  ton  habitelé  dans  la  «cieoce  des  marches  et  des  eam* 
pements.  Le  roi  le  nomma  commandeur  de  Tordre  de 
Saint* Louis,  le  if  airril  1766;  puis  gouverneur  de  Ville- 
franche,  le  16  avril  1776,     !e  chargea,  en  1779,  du  com* 
mandement  de  rava(il  {;ardc  de  rarinée  rassemblée  sur  les 
côles,  et  destinée  à  faire  une  descente  en  Angleterre.  Il  fat 
promu  au  grade  de  licutenant-géncral  des  armées,  le  1** 
mars  1780.  Appelé,  bientôt  après,  à  jouer  un  rôle  consi- 
dérable dans  la  guerre  de  Tindépendance  de  TAmérique, 
le  comte  de  Rocbantbeau  fut  mis  par  le  roi  Louis  XVI  à 
la  tête  d'uti  corps  auxiliaire  de  6000  hommes,  qui,  débar- 
qué à  Rhode-Islanddansie  cours  de  raulomne,  fut  presque 
aussitôt  joint  pctr  un  nouveau  corps  aussi  nombreux, 
amené  par  le  comte  de  la  Touche-Tréville.  Le  général 
Clinton  et  lord  Arbulhnot  font  d'inutiles  (  (Torts  pour  enlever 
au  comte  de  Rochambeau  sa  premièu-  conquête  :  la  ré-> 
sistauce  et  la  tactique  du  général  françai<i,  secondées  par 
les  mouvements  de  l'immortel  W  ishington ,  déconcertent 
tous  leurs  projet».  II  réunit  ses  forces  à  c<'lies  du  ^^énéra- 
lissime  américain  dans  la  prescuMIe  d'Yorik-Town ,  et 
concourut  à  la  reddition  de  New-Yorck  et  de  G'ocester, 
oùlordCornwalIis  fut  obligé,  le  19 octobre  17*^1  ,  de  poser 
les  armeë,  et  de  se  remit e  prisonnier  de  guerre,  avec 
8000  hommes,  i<^o  pièces  de  canon  t-l  22  <irapcanx.  Cette 
journée  ayant  consolitlé  l'indépendatice  des  États- Unis, 
le  comte  de  Roch  imbeau,  comblé  de  Testiine  et  de  la  re- 
connaissance drs  Américains ,  revint  en  France.  Il  fut  reçu  , 
^le  I"  janvier  1784,  chevalier  de  Tordre  du  Saint  ËHprit, 
dans  lequel  le  roi  lui  avait  désigné  une  place  dès  le  8  juin' 
de  l'année  précédente.  Vers  le  même  temps ,  il  lut  nommé 
ail  commandement  supérieur  de  la  province  de  Picardie, 
(  tpassa  de  ce  gouvernement  à  celui  tle  TAIsace ,  en  1789. 
La  présence  d*un  j^c  néral  aussi  illustre  par  ses  exploits  que 
respectable  par  spi>  caractère,  rétablit  le,  calme  dans  celte 


^oviuce ,  et  apaisa  det  troubles  populaires  qui  déjà  aem 
blairiii  préliitler  aux  malheurs  de  la  réirololloo.  îlonifiié« 
en  1790%  çommandant  de  Tarmée  du  Nord ,  «le  comte  de 
Rociiambeau  fit  rétablir  toutes  les  fortiâcatiotu  qui  cou- 
vreul  cette  frontière.  Il  forma  trois  camp*  relraacliés,  à 
Dunkerque ,  à  Maubeuge  et  à  Sedan ,  et  parvînt  mornen» 
tanément  àmettreiin  frein  à  IMosubordinalion  dm  troupes, 
et  à  rétablir  la  discipline.  Louis  XVI  Téleva  au  grade  de 
maréchal  de  France  t  le  a8  décembre  1791*  Lorwiiue  ras- 
semblée nationale  eut  déclaré  la  guerre  à  rAutrichc,  sanv 
qu'aueuiies  mesures  eussent  été  prises  pour  seconder  une 
telle  entreprise,  le  comte  de  Rochambeau  reçut,  le  21 
avril. 1792*  Tordre  de  pren<lre  le  commandement  de  Tar- 
mée  du  Nord.  Dans  l'état  de  dénuement  et  de  détresse  où 
l'imprévuyancedu  souvernemeot  avait  abandonné  les  trou- 
pes, le  comte  de  Rochambeau  insistait  pour  qu^on  se  tlint 
sur  la  défensive  ;  mais  Topinion  contraire,  dirigée  par 
Tesprit  remuant  de  Dumourier ,  ayant  prévalu ,  il  eut  or- 
dre, le  24*  de  eommeucer  les  hostilitéK  par  rjtf  a((iie  du 
poHte  de  Quiévràln.  On  sait  quelle  fut  Ti^sue  lâcheuse  de 
cette  attaque,  faite  ,  le  29,  par 6  bataillons  et  6  escadrons, 
qui  laibsèreni  dans  leur  fuite  5  pièces  de  canon  au  ^pouvoir 
des  Aulrichjens,  et  eussent  été  totalement  défaits  et  em- 
menés prisonniers ,  si  le  maréchal  de  Roehambeau  ,  ac- 
couru, avep  5  régiments  h  leur  secours,  nVùt  arrêté  i'en^ 
neoii ,  par  le  ftu  de  8  pièces  d*artillerie  placées,  par  ses 
ordreti,  »ur  les  hauteurs  de  Saint-Sauve.  Le  ministère  put 
djipréçier  alors  la  sagesse  des  conseils  de  Kochantbeau; 
maïs  ce  vieux  général,  ayant  cru  démêler  un  manque  de 
confiance  dans  le  peu  dVgard  avec  lequel  ils  avaient  été 
acr.ueillis,  donna  sa  démission,  et  seretir.i  dans  ses  terres, 
eu  VepdÔQiois*  La  perti^  de  ce  chef  habile  et  universelle- 
ment respecté  »  aUalt  devenir  sensible  dans  la  crise  orageuse 
qui  se  préparait.  Son  éloignement  excita  dans  Idnte  l'ar- 
mée des  regrets,  qui  furent  exprimés»  en  termes  très- 
honorables  pour  lui,  dans  un  décret- que -lîassemblée 
nationale  rendit,  le  7  mai,  comme  pour  réparer  Fin- 
justice  de  la  conduite  qu'on  avait  tenue  à  son  égard.  Le 
is«  60 
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ci9aàe  déHoebaoïbeM  nonrut  eo  1804,  qtilelqiM*  mois 
•{«èi  rtABlItatioii  fle  rordfedel»liégi«a*irâoniiair,  éont 
ii  atait  ffflftt  le  tlifte  é»  gfan(t-olMa#*  Ut  «6  nctobi«^ 
(CAraiM^byie  AiiilSMlre,  tun,  Vkt^         45r;  MmUtentv 

.  M  YilUBUft  (N  )  ^  viemni»  de  Ihekam^emt ,  général 

d»  dtvÙÊon  ^  el  Mi  cki  f^rèeé^enlf  naquit  m  château  ée 
Bochaadlwoi»,  a»  i^So*  Il  aarivratHi  Féfat  militain  dfev  nr 
jplus  tendre  ^aesne;  et»  Ir  ^  iafivier  1779,  il  fat  nonmié 
«oional  d»  piglneat  Rayai- Aimfgaat  où  îl  avait  fart  sea 
f  lenlérea  araiea  sous  le»  yeux  de  ion  père*  B'o  1 760,  jl  «ofviV 
cekii-ei  anx  Étata^UoUd'AniéfnqHe)  efr  partagea  avea  lui  lef 
Mgnes  et  la  gloipe  de  cette  brUlairte  expédilian'.  Be§  ser^ 
«îMt  lal  aff  aient  mévilé  êm  témai^nage»  flananra  do  la 
^rt  du  gouvernecneat  amérioain.  Avant  aoii  départ,  ta 
Mi^gièft  loi  canléva  la  ddeoration  de  Gincîitinafas ,  et,  â 
tan  retour  en  Franee ,  le  rel  le  orda  dtevalier  dè  Hardre 
fqyalel  nukiiaire  dt  Saint -Louîr.  Itftit  dievé  micoeioivr- 
menft  aux  grades  de  maréeliaUde-canip»  le  ^  fOMtt  i^gt^ 
çV4e  g^èoéral  divisioimaira ,  la  §  fuHlet  179a.  La  même 
«nn^n»  il  CuA  appelé  au  commandetneot  des  Iftes  du  Teot^ 
cp  mipla«eoieDt  de  M.  dis  ihélhag«e.Iléhar«itté'àr  Saint^ 
DcMnitigue  ,  il  MMmiilas  nègrea  rdveltét  et  se*  mvdlr  au± 
Ile»  du  Vent,  au  commeneemenf  de  1795^.  Il  fùf  prevqfue 
aussitôt  aUa<|iié9  à  la.  Mavikiiqvtfe,  par  M.  de  Béhague,  ci«ii^ 
à  la  iéled;un9tt||i4nattibredeiojalbte8»»*^tait  joint  aut 
Anglais  pour  expulser  les  républicaîas;  tttiil  le  vicomte  de 
Aocbamboauiy  à  1»  toite  d^ne  affaire  aeiea  «tve,  força  lés 
Angleia  daitaienliarquer  atec  précijpllatien  ,  et  d^ta-teë 
lintalives  faites  swt)  la  fittadeloei|ieer  Saint^Lucie.  Cepen^» 
danlyle  4  lévrier  1794,  i4fOOO  hooHnes  de  troupearé-* 
filées^»  aea  compris  les  émigrés  des  cotontes,  dél^arqaenf 
uii;  les  cèleada  la  Martinique.  Le  générai  noohambeaa  n'a 
qae.6Q»lMaftniei>'doni  4oo4e  milloear^  upposer  à  «m  en- 
nemi aiiati*  tfombreuv.  il  peut  compter  à  peine  sur  quel- 
q^i  aeeaurs  de  la  pari  dterhaltilouts ,  dont  le  plus  gramf 
HQmllre  rakwdnnne  ponr  «e  eaeberdae»  lea  habitatiena 
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81)  se  soumettre  aux  Ângiais.  Malgré  ses  faib(«8  itioyent, 
Rocban»beau  ne  se  laij^se  point  inliraider  par  Taspiect  d'un 
danger  si  iuamtDent.  Il  fl'cnfenne  daits  la  ville  de  6aint- 
Fierre ,  où,  quoique  {)rivé  d'ingénieurs  pour  conduire  le» 
défifiiies ,  de  canontiiers  pour  sprvîr  les  b  atteries,  sans 
troupe  s  sutiisfiinles  paur  garnir  le;»  ibrts ,  sans  pati<;«ade8 
dans  les  chemins  couverts ,  sans  mineurs ,  sans  ofTiciert 
dVtat-raajor«  et  dans  un  déntiemenl  presque  absolu,  H 
soutient  49  jours  de  siège,  dont  52  de  tranchée  ouverte. 
RtiJiiiJs  à  ^00  l)raves  atiiquels  il  veut  sauver  la  vie,Ro- 
chanibiau  tietnande  et  ohlient  les  honneurs  de  la  gin  rte. 
lies  Augiai»  ne  j>urLiU  s'euif  êcher  d'admirer  l'intrépidité 
de  cette  faible  garnitson  ,  qui  avait  opposé,  aux  cHuris  de 
toute  une  armée,  une  résistanet»  aussi  opiniâtre .  Le  géné«- 
jral  Rochambeau  se  lit  débarquer  à  Philadelphie,  sur  les 
instances  de-  W.isbington  ,  illustre  compagnon  d'armes  de 
son  père.  De  la  il  rtpassdi  en  France,  avec  les  débris  de  Hà 
petite  Iroupi! ,  ({ue  suivait  un  grand  nombre  de  colons  ré- 
publicains.  Noiiiiiié  ,  en  1796,  gouverneur  -  général  de 
Saint-Domingue,  il  arriva  dans  celte  ct»lonie ,  le  1  i  mai, 
avec        hommes  va  éUl  de  porter  les  armes.  Il  trouva 
le  nord  de  l'île  agité  par  des  troublns  ;  et  bienh^t  après  « 
conh  arié  lui  même  dans  ses  mesures  par  les  généraux  qtli 
commandaient  sous  lut,  et  par  les  commissaires  civils,  il 
lîit  destitué  et  renvoyé  en  France.  Employé  à  l'armée 
d*Itdlie  »  en  1800,  ii  commanda  la  seconde  des  4  divisions 
qui  composaient  cette  armée,  et  fut  chargé  de  la  dé*> 
fense  de  la  lèie  du  pont  du  Var.  Use  tit  beaucoup  d'hon* 
neuT  dans  les  affaires  des  16,  22,  2^,  26,  et  28  mai, 
5  et  5  juin ,  contre  Tarmée  du  général  Ëlsnitz.  Il  fit  la  cdm» 
pagne  suivante  sur  la  PiaYe  et  dans  le  Tyml ,  «^empara  ds 
Sloro,  le  1*'  janvier  1801,  et  contribua  aux  avantages  rem- 
portés sur  le  général  Laudoo.  Employé,  en  1802,  sous  le 
général  le  Clerc  ,  dans  Texpédition  lie  Saint-Domingue,  il 
s'empara  du  fort  Dauphin»  le  2  février,  et,  le  17,  battit 
complètement  Toussaint-Looverture.  dans  la  rivière  à  Cou- 
leuvres. Le  général  le  Clerc  étant  Uécédé,  le  2  novembre 
•i8o5 ,  If  yioomle  de  Rochambeau  lui  succéda  dans  le  litre 
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de  capitaine  •général  et  commandant  en  chef  let  troupes 
des  AniiileB.  Les  préventions  que  ce'  général  noarrissait 
depuis  long -temps  contre  les  hommes  de  couleur ,  étaient 
peu  propres  à  rétablir  les  affaires  de  la  France dâms-lès  co- 
lonies. Là  sévérité  qu'il  déploya  envers  quelques  colons  'ré> 
voilés,  acheva  d^exaspérer  les  esprits  et  de  soulever  indis- 
tinctement les  noirs  et  les  mulâtres  contre  les  troupes  fran- 
çaises. L'énergie  de  Roehambeau  9  son  activité  infatigable 
comprimèrent  long-temps  Pinsurrectlon  ;  mais»  ne  rece- 
vant point  de  secours  qui  pussent  réparer  les  pertes  con- 
tinuelles qué  lui  causaient  les  nomlN^ux  combats  qu*il 
avait  k  livrer  ou  à  soutenir,  il  fui  ooniràint  d*évacuelr  la 
Cap  et  de  s*embarquer,  le  3o  novembre  ,  pour  repasser  en 
France.  Au  mépris  d*une  convention  faite  avec  Tescadre 
•anglaise ,  qui  devait  prendre  le  convoi  français  sous  sa 
protection ,  Roehambeau  fut  déclaré  prisonnier  de  guerre 
presqu'à  la  sortie  du  port,  et  dirigé  sur  la  Jama!que,  avec 
5  frégates  et  17  l>àtiments,  qui  portaient  les  débris  de  son 
armée.  Conduit  ensuite  en  Angleterre- dans  le  cours  du 
mois  de  février  1S04 ,  il  cessa ,  •  à'  son  retour  en  France  t 
d*élre  employé  jusqu^à  IVpoque  de  la  campagne  désas- 
treuse de  Moscou.  Il  con^manda,  en  i8i3,  une  division 
du  5*  corps  aux  ordres  du  général  Lauriston.  'It  donna  les 
t»lus  brillantes  preuves  de  capacité  et  de  courage  à  Rant- 
xen,  les  19 et  ao  mai,  et  à 'Wolfsberg,  le  a3  août,  et  périt 
glorieusement  à  la  bataille  de  Léipsick,  le  18  octobre,  en 
donuant  à  ses  troupes  Texempledu  pins  beau  déTOuemenl. 
(  Moniteur ,  annales  du  temps .  ) 

VINGT  (  Gilbert'-Jttlien,  ckevaiier^  puis  baron  )  ;  maré^ 
eluU-de-camp ^  né  à  Soissoos,  le  17  juillet  177^,  entra  au 
service,  en  1799  »  comme  volontaire  dans  le  1*'  bataillon 
des  grenadiers  de  Paris ,  d*où  »  après  avoir  fait  les  campa^ 
gries  à  Tarmée  du  Nord ,  il  passa  dans  le  -20*  régiment  de 
cavalerie.  Il  y  devint  snccessivement  fourrier  et  sous-iieii- 
tenant;  fut  incorporé,  avec  ce  dernier  grade,  dans  leâa*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval ,  et  7  obtint  successivement 
tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  colonel  à  la*  tulles  II  se  dla« 
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Ungaa^udant  la  campagoe  de  t$t>7,  éiaut  aiors  chef  d'es- 
cadron au  ss*  régiment  de  chajjiiieurs  à  cheval»  dont  il  pi4t 
le  commandement  par  intérim  a|>rèi>  le  combat  de  6a«« 
tadt4  où  fut  blesaé  H.  de  Burd^éctnlle  ^^coionel  de  o^  rî^^ 
ment.  Il  ae  fit  reraarfl|ner  dao»'piu«teui^  civar^es-  briJIafn- 
tes  qu'il  exécuta  aux  butaiilet  deHelIttbêrg  et  de  FHedIaod. 
A  Vanaglankfn,  la  veille  de  Tarmlfilice  de  Til'Miit,  ù  la  lè- 
te  de-  ISO  chasseurs  qu'il  avait  réunis  eu  sortait  d*ttn  dé* 
filé,  il  parvint»  par  une  charge  audacieuse  et  soutenue t  à 
dégager  le  ao*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  cnmman* 
dé  par  le  colonel  Casieix,  qui  se  trouvait  assailli  par  iaoo 
Cosaques.  Appelé  au  commandement  du  a*  résinent  de 
hussards»  il  le  re|olgnît  en  Bspagne,  et  servit  eonstam- 
ment  à  Tavant^garde  de  Tarmée*  La  défense  de  Ronda  » 
dont  il  fui  Bommè^overneur,  ainel  que  des  |>Aysqui  en- 
vironnent-eette  place,  fit  beaucoup  d'honneur  au  colonel 
Yinot.  A^eo  45o: hommes  seulement»  et  malgré  la  diffi- 
ciihé  de  la  peellinn  de  Aonda»alltté  dantf  les* montagnes» 
il  se  maintint  pends»!' troir mois  contre  lef  efforts 'd*i«ne 
populatlo.n  insurgée  et  contre  les  attaques  réitérées  de  p1u« 
sieurs  corps  nomltreux»  qui  tentèrent-  de  le  débusquer  de 
ce-poite  non  fortifié.  La  plus  remasquabltf  de  ces  attaques 
fot  celle  commandée,  le  3  mai'  1810  ^  par  le  général  Gon- 
flés, à  la  lèle  de  6oco' Espagnols.  Après  huit  heures  d'un 
combat  opinlAtre,'i*ennemi.^  repoussé  de  toutes  paets»  «t  ^ 
même  s^bré  sur  pliwieiMrs -points  par  les  braves  hussard 
du  colottel  Yinot»  abandonna  sou  enireprise  et  fit  sa  re- 
traite en  désordre»  apr^^ivoir  es9tiyé  une  perle  considé- 
rable. Quelque  temps  après,  A  Vuente-de-Cantos^  en  Ea- 
tramadore,  le  colonel  Yinot  »,  à  la  tête  de  son  régiment» 
copuibua  à  la  prise  d*une  batterie  de  14  pièces  de  canon»  ' 
soutenue  par  1800  cavaliers  espagnols.  Le  19  février  1811» 
•k  la  bataille  de  la  Gébora  f  qui  amena  la  reddition  de  Ba- 
dajot»  le  colonel  Yinot  pénétra  trois  fois  dans  le  camp  es- 
pagnol» et  contribua  le  plus  à  forcer  les  io»ooo  hommes 
qui  roccupaient  à  abandonner  leur  position.  'Le  même 
îour»  k  la  tète  de  lao  huisards  »  il  chargea  1900  Portugais- 
et  Espagnols»  et  les  contraignit  de  fuir  dans  le  plus  grand 
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dt'sordre.  Près  de  700  prisonmeri  furent  le  résultat  de 
cette  charge.  Le  orvlonel  Yinot  donna  de  iiouvelks  preu- 
veti  de  capaeité  et  d'audace  à  la  bataille  d'Aibuhera^  le  i& 
mai.  A  la  téte  4e  son  régiment,  et  secoodé  par  le  10*  d« 
buMards  el  par  de«  lanciers  polonais,  il  contribua  à  eu^ 
foncer  une  partie  de  la  première  ligne  de  rinfaulcrie  au> 
glaise,  à  ItJÎ  faire  1800  prisonniers,  et  à  s'empare i  dr  8 
pièces  d'artillerie,  qui  »  placées  sar  une  hauleur,6ervaieut 
à  foudroyer  Tarniée  fran(;ai§e.  Il  protégea  ensuite  la  ni- 
traite  de  Parmée,  et  particuiièrement  la  batterie  que  com- 
mandait Le  colonel  Bouebu  ,  qui ,  avant  de  faire  son  mou* 
vement  rétrograde ,  avait  voulu  épuiser  toute<)  ses  muni* 
tîoos  sur  refloemi,  et  se  trouvait  d«p<iis  près  d'une  beur^ 
entravé  par  les  obstacles  du  terrain,  et  eiposé  aux  atta* 
ques  des  Anglais.  La  balle  conduite  que  tint  le  eoionel  Yi« 
^  not  dan»  cette  action  lui  valut  te  gva4B  de  conamaudant 
dans  Tordre  de  la  Légion -d^Hooneur,  qwi  lui  fut  conféré 
le  30  du  même  mois.  A  YemtneM,  le  <0lottel  Vinpt  sur- 
firit  de  nuit  cl  ùl  ps-isionnSer  uu  CBoadron  de  i5o  Anglais^ 
iit,  au  moi»  de  }uÙhi  d»  la  même  aoDéft'é  il  pcil  iso  chas- 
seurs banovriens,  dani»  une  découverte  faite  sur  lu  plaça 
d' El  vas,  en  PortugaL  U  fut  créé  général  de  brigade,  le  S 
mars  i^SiS;  fit  la  oampagne  de  «ette  année  et  la  suivante 
0U  JSfpagne  et  en  Frauce»  et  fut  oréé  chevalitr  da  Saint- 
Louis  par  le  roi  en  18 14*  Emptejé  pendant  la  oaoïpagM 
da  iBi5,  dans  l'armée  de  Buonaparte,  il  a  fait  parUodw 
licenciement  de  cette  année,  et  est  aujourd'hui  porté  sur 
le  tableau  dea  olBciers-généraux  eo  iliipeiitbiiité.  {ékfàve» 
mititatm  ^  aniuUes  du  iemps») 

M  VINtlMIIiLB  (François)  des  comtes  de  Marseille, 
comté  du  Zmc,  né  le  5  mars  1606,  et  fait  maréehal'de^ 
camp  y  le  21  juittet  1649,  mourut  le  a  février  1667.  [Çkro^ 
logie  militaire  y  tom.  Fl,  png.  268.) 

DB  VINTIMILLE  (Gaspard-Madclon  Hubert)  des  com- 
tes de  Marseille,  marquis  du  Luc,  né  le  9  mars  1687,  et 
lieutenant-général  du  1*'  mars  1738,  décéda  le  17  iiiaj;« 
174^«  (jChrowdogie  militaire,  tom*  iy,pag,  aiS.) 


\ 


I 


DSS  GÉNBRADX  FRANÇAIS.  fyjfl 

9B  VINTIMILLB  (Jean-Baptiste- Fétfx-Hubett}  de9  cùnt" 
tes  de  Jktarseiife,  comte  du  îtuCf  tté  le  s3  {ifillet  t^ao,  H 
Heutenant-général  dti  17  déeembre  1750,  movriil  enr  177$. 
(Chtono/ogic  miHtaire ,  tam,  iF^fOç,  666.^ 

TIIÏTIAIILLE  (Cbdrles-  FrançoM  Caippard-iridèbr)<i(f« 
comtes  de  Marseille,  martfuisdu  Luc  y  meatre'de'Camp  dtv 
régi«ieiit  Royal-Corse,  en  lyê^,  fut  créé  brf^adier^  \e  i" 
nriars  1780 »  marcrhal'de'eamp,  le  5  décembre  i^S-i,©! 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier  17S4.  Il  élailf  ebe» 
valier  d'honnear  de  Madame  j  ÇoéalteBt»  d'Artois*  (Etaii 
nuiUairet,)  \ 

DB  VIOMÉNIL  ^  voyez  du  Hovx. 
mYIILÂT,  ox^t'z  dbToustaih. 

DB  VIRISO  M  BBAI3Y0IR  (Pierre-Ga^ief-Xavler,  com- 
te) ,  mariehal~de-camp ,  né  lé  1»  leptembre  I735>  entra  au 
«erviee'en  1735.  Il  fiiC  neiBmé-«le.  iS  aoAt  i^i/kf  oaiplaioe 
an  vifiment  d*BDghien  infanterie ,  où  il  commanda  bien- 
Idt  aprèk  une  compagnie  de  gnmadtei»;  «t  dMiigua  moat, 
affaires  de  lieckindorff ,  en  Bavière  »  et  de  Velssembonrg , 
en  Altaoe;  eombattiront  sièges  d'e  FHbooiif»  de  Itfons,  de 
Gbarleroy,  de  Namur  et  de  Maesiricht»  et  fnt  blessé  à  la  ba- 
taille  de  Lawfeldt.  Il  fut  nommé  brigadier  dinfanlerie^  le 
a6  jutllet  1769  f  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  du  Hâvre» 
puis  niaréchai-de*camp ,  le  i"*  mars  1781 ,  et  mourut  en 
178a.  {Etats  mHiiaires,) 

DB  YiaiEU  BB BEAUVOIR  (Nioolas-Alexaodre,  chevalier^ 
puis  vicomte}f  maréchal'^e'campf  frère  du  précédent,  na- 
quit le  a6  août  1753.  Il  fut  nommé,  lé  1*'  avril  1746,  lieu- 
Imiant  au  régbnent  de  Guienne»  incorporé  dans  celui  du 
Daophito  en  1769.  Il  avait  été  reçu  cbevaller  de  Malte, le 
98  février  1750.  On  le  nomma  lieutenant  de  U  compagnie 
eoloneUe  du  régiment  Royab  ioCsnterie,  le  &**niars  1747; 
capitaine  an  régiment  de  Languedoc  dragons,  le  1" septem- 
bre 1755  ;  meslfo*de-eamp  à  la  suite,  te  1^'  décembre  1769, 
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et  exempt  de  la  compagnie  de  Beauvau  des  gardes-dil- 
corps  du  roi,  le  i"  janvier  ijC.".  Il  m  sorlil ,  le  5  juin  , 
pour  prendre  le  comm  indciiienl  du  régiment  de  MoNSiEra, 
comte  de  Provence ,  fui  créé  brigadier  de  dra^^ons,  le  i" 
mars  17S0,  puis  lieutenant  de  roi  en  Danphiné,  et  maré- 
chal-de-camp ,  le  5  décembre  1781.  Le  vicomle  de  Virieu 
a  émigré  ,  et  a  été  nommé,  au  mois  de  juillet  1792,  capi^ 
taiue-lieutcnanl  de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval 
de  la  maison  du  roi ,  à  Tarmée  des  princes.  [Etals  mili- 
taires.) 

DE  VIÏRY,  voyez  de  l'Hôpital. 
DE  VITTERMONT,  voyez  dd  Bouc. 

DE  VOISINS  (N....,  vicomte),  colonel  du  régiment  de 
Besançon  artillerie,  fut  créé  brigadier  d'infanterie ,  le  1" 
janvier  1784,  et  marérhal-de'cainpy  le  9  mars  1788.  Il  est 
mort  en  1791.  [Etats  militaires.) 

DE  VOISINS  ,  voyez  de  Gelas. 

.  DE  VOMAS  ,  voyez  de  Bonnat. 

DE  VOYENNE ,  voyez  de  Blottefiebe.  1 

w 

  • 

DE  WÂGRAM ,  voyez  Bebthiee. 

DE  WALSH-SERRANT  (N...,  comte),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  fut  nommé  nicstre  de-c:imp-conimaiid.mi  du  régi- 
ment de  «on  nom,  le  28  août  1777;  puis  créé  brigadier 
d*infanlerie  ,  le  1"  mars  1780,  et  marécUal'de-camp y  le  i" 
janvier  1784-  [Etats  militaires.) 

DE  WARTIGNY,  voyez  de  Bbctjillt. 


Mi  mMraok  nuir^f .  (fin 

WATHIEZ  (  François-I.-idore ,  chevalier,  puis  baron), 
maréchal- de-c amp  ,  est  ué  a  Versailles,  le  i"  septembre 
'777*  Destiné  pre«iièremeiit  à  l'état  de  commissaire-des- 
giierres  ,  il  suivit  alarmée  ilt*8  Alpes  Tortlonnateur  Dennîée, 
dans  ic8  premit^rs  jours  de  l'aunce  1793.  Ses  iiicUiialioilâ 
le  portant  verg  la  carrière  raililaire,  il  entra  dans  un  régi- 
ment de  hussardë,  t:t  obtint,  le  3  novembre  1793,  à  l'âge 
de  seize  ans  ,  un  brevet  de  sous  lientcnanl  au  l'S*  régiment 
de  cbassoiirs.  Il  fit,  en  celle  qualité,  et  ensuite  en  celle 
de  lieutenant ,  les  premières  campagnes  de  Tarraée  d'Italie, 
et  fut  bleêsé  au  combat  de  C.airo.  Au  mois  de  mai  1800, 
il  obtint  le  brevet  de  capitaine  au  même  rcgime/it;  et, 
comme  ce  r<''^iaieul  u'ci ait  pas  destiné  à  faire  la  campagne 
de  oette  année,  il  suivit  le  général  en  cbet  Berthier,  et  ftt 
kl  campagne  de  Marengo ,  comme  employé  dans  &ûu  elal- 
major.  A  l'époque  de  la  paix  d'Aïuicns,  il  entra  à  l'état- 
major-géaéral  de  la  \"  division  militaire;  et,  à  la  reprise 
des  hostilités,  en  i8o5  ,  il  fit  la  campagne  de  l'armée  d'Al- 
lemagne ,  en  qualité  de  capitain*  adioint  à  rétat-major- 
général  de  la  cavalerie.  Il  fut  cité  dans  les  rapports  rela- 
tifs aux  affairrs  d'Ulm,  de  Nordliogen,  d'Amstetten,  de 
"Wischau  et  d'Àu&terlttz.  Il  fit  la  campagne  de  1806,  en 
Prusse,  au  même  état-major,  et  fut  également  cité  dans 
les  rapports  de  cette  campagne,  soif  à  léua,  soit  dans  le 
Mecklerabourg  et  à  Lub<  k-  Le  ihéiltre  de  la  guerre  s'étanl 
porté  en  Pologne,  il  servit  avec  distinction  au  passage  de 
laNarest,  dans  les  journées  des  •2.'^,  ^4,  t25et  26  décembre^ 
et,  après  le  combat  de  Golymtn,  il  fut  promu  au  grade 
de  obef  d^eseadron  dans  le  i"régimentde  hussards.  Mais  le 
générai  La  Salle  venani  d'ét««  nommé  général  de  division, 
il  le  demanda  pour  premier  aide-de-cainp  ,  et  fit  avec  lui 
la  campagne  d*Eylau.  A  la  bataille  de  Heilsber^^,  il  i\rt 
assez  heureux  pour  aider  le  général  La  Salle  à  retirer  le 
prince  Murât  des  mains  des  Cosaques;  il  sauva  également 
le  général  La  Salle  d'un  danger  éminent,  et  fut  blessé  de 
|>lusieuis  coupB  de  lance.  Âprèâ  la  paix  de  Tilsitl ,  il  fui 
créé  chevarlier  de  l'empire,  et  reçut  une  dotal  ion.  Au  moif 
de  février  iboâ,  le  général  La  Salle  lui  doDoa  le  commao* 
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dément,  de  son  avant-garde,  composée  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  et  à  la  téte  de  laquelle  il  fit  les  campagnes  d'Es- 
pagne. Il  força  le  passage  deTorquemada  ;  et,  à  la  journée 
de  Cabezon  ,  il  prit  4  pièces  de  canon  à  Tennemi ,  qu*il 
culbuta,  quoiqu'il  fût  dix  fois  plus  nombreux  que  le» 
Français,  et  dans  une  position  avantageuse.  Il  servit  avec 
une  nouvelle  distinction  à  la  bataille  de  Medina-del-Kio- 
Seco,  le  i4  juin,  et  fut  récompensé  de  la  valeur  qu'il  avait 
déployée  dans  cette  occasion ,  par  le  grade  de  colonel. 
Devenu  chef  d*état-maior  du  général  La  Salle,  il  continua 
la  campagne,  commandant  touiours  son  avant-garde.  Au 
combat  de  Burgos,  le  lo  novembre  de  la  même  année 
1808,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  visage,  en  con- 
duisant la  charge  de  cavalerie  qui  défit  le  carré  des  gardes- 
!Mrallone8  placé  pour  fermer  le  passage  du  village  de  Gammo- 
ual.  Buunapartcle  récompensa  de  cette  action,  par  le  grade 
d'oiliciLT  dans  la  Légion-d'ilonneur.  Après  la  guérisou  de 
sa  blessure,  il  rejoignit  le  général  La  Salle,  continua  la 
€am|)agne,  fit  celle  de  TEstramadure ,  et,  après  la  bataille 
de  Mcdellin  ,  revint  d'Espagne  en  Allemagne ,  faire  la  cam- 
pagne de  1809.  Il  combattit  à  Wagram,  où  Tinlrépide 
La  Salle  périt  d'une  manière  si  glorieuse  (1).  Le  colonel 
AVathiez  continua  à  servir  près  du  général  ftlarulaz,  et  fut 
désigné  ensuite  pour  être  cbef  d'état-major  du  2*  corps  de 
cavalerie,  commandé  par  le  général  Montbrun.  C'est  en 
cette  qualité  qu'il  fit,  en  1812,  la  campagne  de  Russie. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Moskowa ,  et  devint ,  après  la 
mort  des  généraux  Montbrun  et  de  Caulaiucourt,  moisson- 
nés au  champ  d'honneur  ,  chef  de  Tétat-major  du  générai 
Sébastiani,  qui  leur  succéda.  L'armée  française,  après  ses 
désastres,,  revint  derrière  l'Elbe.  Le  colonel  Waihiez  com- 
manda ,  pendant  l'hiver  de  1812  à  i8i5,  les  restes  du  a* 


(1)  Le  colonel  Wathiez  ,  son  ami ,  lui  a  fait  ériger  un  tombeau,  où 
il  a  faii  graver  une  inscriplioo  qui  relr.ice  iou»  les  f<iits  d'armes  de  ce 
jeuuc  ei  brillaal  oQIcier,  l'un  de»  metUeuit  gcoér^ux  de  cavalerie  légers 
de  la  i'raace.  . 
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corpK  de  cavalerie,  et  eut  roccasioD  de  garder  avec  avan- 
tage iva  passages  de  TEIbe  iusqii'à  Tarrivée  de  la  nouvelle 
armée  en  Allemagne.  Après  la  bataille  deBaufzen,  l-irs  ]ae 
le  corps  de  Sébastiaui  marchait  pour  débloquer  Giogavi , 
le  colonel  Walhiez,  à  la  téte  de  quelques  hn-^sards  el  cbas- 
seur?»  des  11*  t\  23*  régiments,  tomba  sur  une  arrière- 
garde  russe,  se  précipita  sur  une  batterie  dt»  plusieurs  ca- 
nons, el  parvint  à  s'en  emparer,  après  avoir  renversé  de 
cheval  rofficier  qui  la  commandait.  Le  4  juin,  quelques 
jours  nprès  cette  action,  il  fut  promu  au  grade  de  général 
de  brigade,  dans  la  division  Fxrelmans.  A  la  lèlc  de  celte 
brigade,  il  fil  la  campaj^ne  du  Bobtrr.  Placée  en  première 
ligne  aux  deux  batailles  de  Léipsick.  sa  brij;  ide  soulFrtt 
considérablement.  Avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  servit 
encore  avanta'geuseaient  à  la  iournéc  de  Hanau,  où  les 
Français  t'ureot  obligés  de  s'ouvrir  un  passage  sur  le  corps 
des  Bavarois.  Il  obtint  te  titre  de  baron,  et  le  grade  de 
commandant  dans  la  Légion-d'Honneur,  le  «8  novembre. 
Revenu  sur  le  Rhin,  il  garda  les  passages  de  ce  fleuve  de- 
puis Neuss  jusqu'à  Wesel,  et  fit  des  expéditions  sur  le 
Wohal.  Dans  la  campagne  de  i8i4,  le  général  Wathiez 
commanda  des  dragons  et  cuira<!siers  dans  le  corps  du  duc 
de  Raguse,  jusqu'à  la  capitulation  de  Paris.  Il  fut  créé 
chevalier  de  8aint>Louis  au  r(  tour  du  roi.  Appelé,  en 
i8i5,  au  commandement  d'une  brigade  de  lanciers ,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  courage  au  combat  des 
Qualre-Bras,  le  16  juin  ,  en  enfonçant  des  carrés  de  trou- 
pes écossaises.  Il  comniaiirlii  brigade  à  AVaterloo,  fît  la 
retraite  eu  bonordre  jusqu'à  Paris,  et  ensuite  sur  la  Loire, 
jusqu'au  licenciement  de  Tarmée.  Il  est  acUull<  ni(  nt 
porté  sur  le  tableau  des  of&ciers-j|;énéraux  en  disponibilité. 
(Brevets  milûaù'es,) 

DE  WAUTIER  (Charles-Albert,  comte),  mardchal-de.- 
camp,  est  né  à  Bruxelles,  le  4  février  1767.  Il  entra  au 
service,  le  i5  mai  1773,  en  qualité  de  cadet  au  régiment 
d'Ynze  infanterie,  au  service  de  TAul riche.  Le  5  mai  1776, 
il  fut  nommé  sous-iieuteoaat  au  réi^iiueut  de  Saint-lgnou 
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drafotii,  avee  l^qiMl  M  6l,  mim  ordfetilii-maréeM 
IiaudoH,  les  oampagoeidt  1777,  1778  1770  à  rarméo 
de  B^héiM.  Il  fm  bleffé  griètamiit  d*iiB  coup  d*  Mbf« 
i|u  franf  f  daiM  luw  cliar^e  for  uti  poste  caoemi»  q»i  gd- 
Dait  la  position  de  l*arniée  aotriebiciiDey  et  i|ii*îl  enleva, 
ea  eabrant  tout  ce  qui  voolot  résister.  Il  fut  pronni  au 
grade  de  Ueutesanl  en  premier  sur  le  obamp  de  bataille  p 
et  passa  à  eislni  de  capitaine  dans  le  mèm*  réginepty  le 
SI  seplOBibre  1787.  La  Belftlqne  ayant  changé  de  gonver^, 
aement,  il  quitta  le  service  d'Anlrlcbe»  et  fut  eboiai  pont 
eommander  la  garde-d*hoonear  à  Sruielles.  Entré  an  eer» 
vice*  de  France  «  le  9  septembre  iSoS,  avec  fon  grade  de 
capilaiae*  dana  le  ita*  régiment  de  ligne  «  il  fut  nommé 
ebrf  âe  bataillon  an  même  régiment,  le  ^  février  iSo4y 
et  Arles  campagnes  de  1808  &  t8i  1  4  Tarmée  de  Gatalo^ 
gne  f  commandée  successivemeni  par  les  généransen  clieC 
^  Gonvioo-8aiBt-.Gyr,|  Aiigereaa  cl  Haodoaald.  A  Vàtbàrt 
d*Espioa-Vésa ,  il  fut  blessé  d\in  coup  de  feu  au  bee* 
vetitre,  en  sVmparani  d'an  chAleea  occupé  par  rennemi» 
qu'il  repoussa  au-^elè  de  la  Finvià,  €etle  action  fut  cMén 
à  Tordre  du  {oiir  de  Tarmée.  Le  17  ncAft  ^^09»  il  eut  SOA 
cheval  tué  sous  lui,  en  chargeant  les  Bt pagaola »  aur  le 
pont  de  Molinos  del  R«>y,  prèi  de  Bareelonne.  Gêné  aven 
son  balaillen  par  Tarmée  espagnole  tiaoa.  JSan-Pelpetnè  » 
trrs  la  60  de' décembre  $  il  opposa  ans  elEftrta  de  la  molfî- 
Inde  une  résistance  glorieuse»  et.  ne  posa  les  armes  qae  , 
lorsque,  sa  petite  troupe  fut  réduite  à  plus  d«  moMié^  et 
que  le  reste  fut  bore  d*état  de  combattre.  Informé  dans  la 
citadelle  de  Lérida,  «  fut  rendu  k  la  liberté»  le  14  mai 
1810 ,  lors  de  la  prise  de  cotte  vHte  par  le  général  Suchet. 
Promu  au  grade  de  major  du  loa*  régimeni  de  Ugoe,  en 
1819,  et  em(>loyé,  la  même  année,  à  Tarmée  d'Italie,  il 
se  fit  remarquer  dans  plusieurs  alTaires  sur  les  c4tee  de  la 
Médtlerrsinée.  A  la  même  armée ,  sous  le  prince  Bngtoe 
de  Beauharnaia»  en  i8i5,  il  fiil  blessé  4*un  coup  de  fou  A 
l'épaule  gauche,  le  a  novembre,  en  débusquant  l'ennemi 
du  village  d'Ébeno.  Il  se  ftt  beancoup  d'honneur,  le  1 5  du 
mémo  mole,  ao  combat  de  Caldléro,  notamment  à  la 
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lirlM  de  la  batterie  eanenle;  fot  griAvemeiil  Mwsi  d'à» 
co«p  de  €ni  à  kl  lèle»  etfutpromo  tor  ledMmpde  beiaiUtt 
•41  grade  de  eoleoel  du  84*  régineol  de  ligne.  Le  roi  Ta 
créé  maréoliaUde-caBkp,  par  ordjaMMeee  do  a4  î^nier 

18 15.  {Brevets  militaires») 

m  WàVUK  91  SAINT -YSNAirr  (aebert),  maréchal'- 
ée-camp9  aerfait^  an  i343«  ■oua  la  due  de  Mermaiidia  » 
^a^  aMcoha  au  aeeou»  de  Vamieat  awtéfé  pav  idonard» 
rai  d'Angleterre.  11  fut  eréé  naacéolMl  de  Fraoee,  au  m<À» 
de  Mjf  embue  i344»  «P*^  ^  ""•■'t  d«  Malhieti  de  Trie. 
I/année  toiirante,  il  eemmaiida  rannée  feanfaiee  tOM  le 
due  de  Nermavdie ;  eut  part,  en  iSjSf  à  la  prise  de 
regnontt  de  ▼iikiranebef  d'Angoulème  »  de  Damatsen»  de 
Tott»einii  et  du  part  Salnle-Haiie }  nervi!  an  tléga  d*Ai« 
fuiNan  »  et  eemaunda  Tavant-garde  à  la  bataille  de  Cré* 
9f9  le  90  aeût  I>e  «el  le  ebargea»  en  i347»  <^«Uer  reooa* 
naître  te  camp  dea  Anglaia  devant  Calais.  Sur  sen  rapporly 
qui  annoÀçait  que  leurs  retraoehemenls  étaient  liiaeces- 
aibèes^  Phitippa  ?l  l'eavaya  offrir  labataille  an  roi  Édouard, 
<fni  ne  raeee|>ta  point.  I/armée  Irançalse  se  relira  «  et  Ca- 
lais temba  au  paorolr  de  renaeml.  Le  marécbal  de  SainU 
Venant  se  déndt  de  sa  ebarge  en  1348.  (C/irona/ogie  nUU'- 
taire,  tom,  JI^  pag,  ta&) 

]  M  lV,£âXPHAU£  (le  roi)  »  vqyez  hvMàSàMxt,  (Jérôme). 


X 

■  '  ' 

M  XAINTÂAIUES»  vi^ea  Poioa. 

DE  XAliNTaAILLËS-LHAUlI£R  (Charles- Antoine), ^^r- 
nérai  de  brigade ,  fui  reçu  éiève  dans  le  corps  du  génie» 
.en  1776)  sous-Iieulenaoty  en  1779^  et  parvint  siiccesi^i- 
▼ement  par  tous  les  grades  |usqu*à  celui  de  général  de  bri- 
gade ^  auquel  il  fot  promu»  le.8  mars  1795.  11  fit  en  cette 
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qualité  les  campagnes  de  1795,  94  «  95,  96,  97  et  98  k 
rarmée  de  Rhin  et- Moselle  ;  fit  celle  de  1799  en  Allema- 
gne; pénétra,  au  mois  de  juin,  dans  le  Valais,  et  dissipa 
les  insurgés  de  ce  canton.  {^Annales  du  temps.) 

DE XIMENÈS  (1)  (Joseph,  comte),  né  en  Espagne,  entra  au 
service  de  France,  le  a5  mai  1667,  en  qualité  de  capitaine 
d'une  compagnie  dans  le  régiment  catalon  du  cardinal 
Mazarin.  Il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  25  février 
1677;  maréchal-de-camp,  le  a4  yoûl  1688,  et  lieutenant- 
général,  le  3o  mars  i6<j3.  Il  fit  les  campagnes  de  1657  et 
i658  en  Catalogne;  de  1674,  1675,  1676,  1677,  •^7^» 
1689,  1690,  1692,  1693,  1695,  1696,  1697,  1701  et  170ÎI 
en  Hainaut  et  en  Flandre,  sous  le  prince  de  Coudé,  les 
maréchaux  d'Huniières ,  de  Luxembourg  et  de  Boudlers 
et  le  duc  de  Bourgogne,  se  distingua  particulièrement  à  la 
défense  de  Namur,  en  1704,  et  mourut  au  mois  de  jan- 
vier 1706.  {Chronologie  milUaii  Cy  tom.  jy^pag.  563.) 

DB  XIMENÈS  (Augustin,  chevalier,  marguis)  %  ma- 
réchal-de-camp,  fils  du  précédent,  né  en  1684»  se  trou- 
va, en  1695,  au  bombardement  de  Bruxelles,  en  qualité 
de  lieutenant  dans  le  régiment  Royal- Roussiilon.  Il  fit  les 
campagnes  de  1696,  1697  et  1698  sur  la  Meuse  et  au  camp 
de  Compiègne.  Son  frère,  colonel  du  même  régiment , 
ayant  été  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708,  il  en 
prit  le  commandement,  et  se  distingua  à  Malplaquet,  en 
1709;  à  Arleux,  en  1711,  et  à  Denain,  en  1712.  Il  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  le  1"  février  1719,  et  ma- 
réchal-de-camp le  1"  août  1734.  Il  fit  comme  maréchal- 
général-des-iogis  les  campagnes  de  1733,  1734  et  i755  A 
Tarmée  du  Rhin,  et  celle  de  1741  en  Bohême;  se  trouva 
à  toutes  les  affaires  importantes,  et  mourut  à  Volin,  où  il 
commandait,  le  i5  novembre  1736.  [Chronologie  militaire  y 
loin,  FII ,  pag.  118.) 


(1)  On  prononce  Chimcnés. 
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Y 

YENNES  (N....,  marquis)^  était  an  service  d'Espagae 
€t  gouverneur  de  la  Franche- Comté ,  lorsque  Louis  XIV 
le  créa //efirenan/-^ffier/z/de  ses  armée<!,  le  19  levrief  1668. 
^Chronologie  mililan  tf  lom.  iy,pa^.  246.) 

pTOLET  {françolê^  marquis)  f  'maréckal'de'eamp,  le- 
va une  GonipagDie  dans  le  régiment  dè  Molac»  le  ao  août 
1688.  Il  la  commande  à  la  bataille  de  Fleunis,  en  1690 , 
et  à  Tarmée  d'Italie ,  en  1O91  et  1692.  Mestre-de-eanip- 
Ueulenanl  da  régiment  de  Berry  cavalerie  9  le  février 
1693  »  il  le  commanda  à  Neerwinde  et  au  siège  de  Charle- 
roy,  la  même  année;  an  bombardement  de  Bruxelles,  en 
1695;  sur  là  Meuse  9  en  1696;  au  camp  de  Compiègoe» 
en  16989  et  en  Flandre  9  en  1701.  Passé  9  Tannée  suivante» 
au  service  d'Espagne»  aveo  Tagrément  du  roi.  Il  y  servit 
dans  tonte  la  guerre  de  1709  &  1714*  fitant  rentré  en  Fran- 
ce» le  roi  lui  donifâ  9  le  di  loillet  17189  un  brevet»  pour 
tenir  rang  de  marécbal-de-oamp.  (C%roRo/û!gie  militaire  » 
iom,  VUt  pag,  3o.) 

n'YO&CKL»  voyez  Svoaiv. 


BB  ZAMET  fJean,  èaron)^  maréchal-de-camp,  étaiit  gen- 
tilhomme ordin.'iîre  de  la  chambre  du  roi ,  lorsqu^il  obtint , 
le  14  juillet  i()i49  la  charge  de  capitaine  et  surintendant 
de»  hâtimentR  de  Fontainebleau.  Il  suivit  le  roi  en  Guien- 
ne. ,  eti  i6i5  et  1616;  fut  nommé  mestre-de-camp  du  ré- 
giment dr  Picardie,  le  i"  janvier  1617;  le  commanda  à 
Tarniée  de  Champagne,  sous  le' duc  de  Guise,  la  méme^ 
année  ;  a  i'armée  du  roi  en  1619»  et  à  Tattaque  des  relran- 
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chements  do  pont  de  Cé ,  eo  1620.  Créé  maréchal  de- 
camp,  le  19  mai  1621,  il  fut  employé  aux  sièges  de  Saint- 
Jean-d'Aiigely,  de  Clérac  et  de  Montauban,  et  contribua 
à  la  prise  de  Monheurt.  En  1622,  il  défit  et  tailla  en  piè> 
ces  un  détachement  de  3oo  hommes,  sortis  de  Montpellier 
pour  Inquiéter  les  troupes  du  roi ,  qui  assiégeaient  Saint- 
Antonin.  Le  3  septembre  suivant,  le  baron  de  Zamet  re- 
çut, sous  leA  murs  de  cette  dernière  place,  une  blessure 
dont  il  mourut.  D^Arnaud-d'Andilly,  pag.  168  de  ses  Mé~ 
moires,  fait  un  grand  éloge  de  cet  oûicier.  {^Chronologie 
militaire,  tom*  ^/^pag.  67.] 


I 
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SUPPLEMENT 

ET  CORRECTIONS. 


BESSIÈRES  (François) 5  iieutenant-géniral,  né  le  a» 
avril  1755,  eottra  au  service  »  en-  conime  Heulenant 
de  la  garde  nationale  de  Uonlauban.,  et  y  servit  9  en  1790» 
avec  le  gftidede  chef  de  bataillon.  Il  fut  blessé  et  fait  piri- 
spnnier  dans  la  naalbeureuse  affaira  qui  eut  lieu  en  cette 
ville  le  10  mai*  Nommé  maire  de  Hontauban»  en  1792» 
par  les  assemblées  primaires  y  il  donna  sa  démission  «  pour 
prendre  du  service  actif.  11  fut. nommé  successivement 
lieutenant-colonel  du  i**  bataillon  du  Lot  »  le  i**  juillet 
179a,  général  de  brigade  te  7  septembre  1793»  et  général 
de  division  le  17  du  même  mois.  Il  a  fait  les  campagnes 
.de  1799  à  1796  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Sambra-et- 
liettse,  sous  les  généraux  Schawenbourg,  de  Launay* 
Sloreab,  Picbegm  et  Hoche..  Les  services  qu'il  rendit 
dans  le  cours  de  ces  campagnes  »  sont  consacrés  dans  des 
attestations  honorables  des  généraux  Ambert ,  Grigny, 
Emouf  et  Hoche»  des  4  avril  1795,  i3  mai  1796»  et  4  mars 
1797.  Blessé  à  t^affaira  de  Saint-Jean ,  près  de  Sâarbruck, 
il  alla  prendre  le  commandement  des  5*  et  4*  divisions 
militaires  »  sous  les  ordres  des  généraux  Hoche  et  Joardan» 
successivement  ohe&  de  Tarmée  de  Sambre- et  «Meuse. 
Au  mois  de  fanvier  1795»  lors  de  l'explosion  qui  fit  sauter 
la  salle  d'artifice  de  l'arsenal  de  Metz,  celle  ville  dut  son 
salut  au  sang-froid  et  à  l'intrépidité  du  général  Bessières , 
qui  »  le  5  février  suivant ,  reçut  do  gouvernement  un  ar.- 
rété  portant  que  lui  el  sa  brave  garnison  avaient  bien  mé- 
rité de  l'humanité  et  dé  la  patrie.  Atteint»  k  Tiercelet,  d'un 
éclat  d'obus  à  la  ïambe»  qui  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir 

is.  6ft 
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dt  sormaisi  faire  nsage  du  cheval,  le  général  Bessières  de- 
mnniia  s.i  rctrailc  ,  qui  lui  fut  accordée,  le  a8  avril  1797, 
avec  une  pensiou  de  5ooo  francs^,  réduite  provisoirement 
à  3ooo ,  en  récompense ,  porte  le  brevet ,  de  onze  années  de 
service,  y  compris  cinq  Cduij)  ipnt-s  dans  le  grade  de  géné- 
ral. Cependant,  après  la  révolution  du  18  fructidor  au  5 
(4  septembre  1797)»  le  général  Bessières  lui  employé  dans 
les  i"  et  i6*  divisions  militaires,  comprenant  les  départe- 
ments du  Nord,  de  l'Aisne  et  du  Pas-de-Calais,  il  fut 
chargé  en  chef  «le  la  déf^-nse  des  côtes  de  la  Manche.  Il 
repoussa  plusieurs  tentalivcî*  faites  par  les  Anglais  sur  les 
divers  poslc- ([ui  fléfcnfU  nt  laj)lage;  et,  dans  une  descente 
qu*ils  effectuèrent,  le  ^ruéral  Bessières  les  Ibiçuj  a  se  rem- 
barquer, avec  perle  d'environ  laoo  houiujes,  tués  ou 
noyés.  Lors  de  Pinsurrection  de  la  Belgique,  il  mar- 
cha au  secours  du  général  Bonnard ,  qui  commuidail 
à  Gand  ,  et  arriva  à  temps  pour  déjouer  les  projets  des 
insurgés,  et  pour  préserver  la  ville  du  piltage.  Le  5  fé- 
vrier 1799»  Bessières  fut  appelé  au  commandement  de 
la  H)'  division  militaire,  comprenant  les  départements 
du  Khône,  de  la  Loire,  du  Cantal  ,  du  Puy-de-Dôme  et 
de  la  Haule-Loire.  Lyon  ,  le  Puy  et  Issengeaux  étaient  alors 
en  état  de  siège.  Dans  ce  commandement .  il  faisiil  p  utie  de 
Tarmée  d'Italie ,  sous  les  ordresdu  général  Champiounct, 
et  parvint,  par  sa  vigilance  t  t  sa  fermeté,  à  réprimer  tous 
les  genres  de  déprédations  et  de  brigandages  (|ui  se  coui- 
meltaient  dans  le  dt  p  trh  ment  du  Hhône.  Lorsque  Uuona- 
parte  revint  de  l'île  d'Flbe,  eu  181 5,  il  nomma  le  général 
Bessières  maire  de  la  ville  de  Moulauban  ,  et  l'assemblée 
électorale  l'élut  député  à  la  chambre  des  représentants. 
Il  a  occupé  ces  deux  places  }usqu*à  ia  seconde  r«f8tauralioa. 
{BreviUs  nUlUaires,  ) 

sir  BOTS  (  1}  (  Jean  -Baplisie  »  chevalier)  »  maréchal^^ 
eamp^  né  à  Colmar  fers  i^So,  fut  nommé  Ueateaaiit  en 


(i)  Artiele  déjà  mcntloniié  »  mais  d'une  manière  inoomplète,  tom.  Il, 
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second  dans  le  régiment  de  Saxe,  le  i*'  mai  i74^;on8uft6 
capitaine  en  pied ,  puia  mafor,  les  août  1 747»  ot  1 1  fé* 
yrier  1758,  du  régiment  de  SainUGerraaiii  >  qui  fiit  lacor» 
poré,  lo  18  janvier  1760  «dans  ct'hii  de  Naatan.  Il  y  servit 
en  qualité  de  capitaine  en  pied,  depuis  le  i^'mars  de  la 
même  année  jusqu^au  si5  décembre  1764»  époque  à  la» 
quelle  il  se  retira ,  avec  le  grade  de  lîdutenADt-eofoael..Il 
fut  nommé  chevalier  de  l*ordre  royal  et  milUairedeSaioU 
Louis ,  en  1771,  chevalier  du  guet  de  la  ville  àm  PariS',  en 
1 775 ,  kMrigttdier  d*infanterie  le  i*'  mars  1780 ,  et  maré« 
•obal-de-camp  le  ai  stptembn  1788.  Le  a8  août  1787, 
lorsque  la  populaee»  excitée  par  Topposition  du  parlement 
Dopire  le  ministère  »  eût  tratoé  daos  les  rues  et  brûlé  sur 
Je  pkce  Daupbîoe  Teffigie  de  Tarohevéque  de  Briennè  »  le 
'obevalier  do  Boys  re^^ut  ordre  de  réprimer  ces  exoès^  en 
dissipant  les  attroupements  séditieux.  Obligé  d*employér 
la  Ibroe  pour  rexécolion  de  son  devoir»  8  individus  furent 
4uéa  etvn  plus  grand  nombre  grièvement  blestfé.  La  molli- 
tttde  se  porta,  avec  fureur  au  corpi^e-garde  du  Pont4!9euf> 
qu'elle  inecndia ,  &  l'hûtel  du  ministre  de  laguerre^  le  comte 
de  BriennCf  frère  de  l'arcbevéque,  enfin  daosia.rué  Blesiée» 
où  habitait  le  chevalier  du  Boys*  Plus  de  deux  cents  pen- 
sonnes  (lérireot  dans  cette  révolte.  Le  chevalier  du  Boys 
se  démit  de  sa  charge  de  chevalier  dit  guet,  en  1788»  éml- 
gra  èn  1789»  et  fil  toutes  les  campagnes  è  Tarmée  des 
prioées  et  k  celle  dé  Condé  »  ]usqQ*att  Ifcendemeiit  défi- 
nitif en  1801.  Il  est  mort  à  Londres  »  en  i8o5.  (  Eiats  miU» 
Ufirès  y  annaies  du  temps,  ) 

DE  BRENDLÉ  (  Jrist),  fut  créé  lieutcnant-géncral  le  a 
juillet  1710.  {^Chronologie  militaire  f  tom.  IF,  pa^,  6B0.) 

ne  JftRBTAGNE  (Artur  III,  duc),  comte  de  Rickemont, 
emmétoM  de  France  9  naquit  le  9  5  août  iSgS.  Bxercé  de 
bonne  heoie  à  la  pratique  des  arme»  et  aux  travaux  qui 
forment  les  hommes  de  guerre  9  le  comte  de  Riohemont» 
dèaJ'âge  de  i5  ans»  fut  miS|  par  le  duc  lean  VI,  son  frère, 
4  la  téle  d*uo- corps. de  Iroupes,  qui  marcha»  en  t4c$f 
contre  les  habitants  de  Saint*Brieux.  Artur  soumit  cette 
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ville  rebelle ,  et  fit  punir  d'une  manière  exemplaire  le§ 
auteurs  de  la  révolte.  En  1410,  il  s'unit  avec  les  ducs  de 
Berry  et  d'Orléans ,  contre  le  duc  de  Bourgogue ,  son  oncle  ; 
mais,  ses  t  roupes  ayant  été  défaites  à  Saint-Cloud,  en  i/^ii, 
il  sollicita  de  nouveaux  secours  de  la  part  de  son  frère,  et 
employa  l'année  suivante  à  réorganiser  son  année.  En 
i4i3,  le  comte  de  Richemout  soumit  Sillé-le-Guillaume, 
Beaumont,  l'Aigle  ,  et  plusieurs  autres  places  qui  s'étaient 
révoltées  contre  le  comte  d'Alençon  ,  son  beau-frère.  Passé 
ensuite  à  l'armée  de  Charles  VI,  il  se  trouva,  en  14^4 ?  ^ 
la  prise  d'assaut  de  Soissons,  et  signala  sa  valeur  au  siège 
d'Arras.  Le  roi  le  nomma,  le  29  décembre,  gouverneur 
du  duché  de  Nemours  et  de  ses  dépendances.  En  14 15,  il 
HCrvit,  en  Poitou,  contre  les  partisans  du  duc  de  Bour- 
gogne. Il  assiégeait  la  ville  de  Parlbenay,  lorsque  le  roi  lui 
donna  ordre  de  marcher  au-devant  des  Anglais,  qui  rava- 
geaient la  Normandie.  Artur  fit  des  prodiges  de  valeur  à 
lu  bataille  d'Azincourt ,  perdue  le  26 octobre;  mais»  cou- 
vert de  blessures ,  et  resté  sur  le  champ  de  bataille ,  il  de- 
meura au  pouvoir  de  l'ennemi ,  et  fut  retenu  pendant  5 
ans  en  Angleterre.  En  i4^i  i  il  revint  en  Bretagne  sur  pa- 
role, et  racheta  su  liberté,  en  1425,  en  s'unissant  au  duc 
de  Bourgogne.  Les  Anglais  lui  donnèrent  alors  le  duché  de 
Touraine,avecle$comté8deMonlfortetd'Ivry.  Mais, Tannée 
suivante,  le  comte  de  Richement  négocia  sa  réconciliation  el 
celle  du  duc  Jean  VI  de  Bretagne,  son  frère«etdu  ducde  Bour- 
gogne, avec  le  roi  (Charles  VII,  qui  lui  offrit,  à  Chinon,  le  7 
mirs  14^5  ,  l'épée  de  connétable,  avec  donation  de  plusieurs 
domaines  considérables.  Cependant  le  duc  de  Bedford  se 
vengeait  de  cette  défection,  en  mettant  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  la  Bretagne.  Le  comte  de  Richement  vole  au  secours 
de  son  frère,  s'empare  de  Poutor^on  ,  par  escalade,  et  fait 
passer  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  restait  de  la  garnison 
anglaise.  En  1426,  il  marcha  contre  Saint-James-de- 
Beuvron.  Le  défaut  de  solde  avait  mis  la  désertion  dans 
ses  troupes.  Il  compte  sur  le  succès  d'un  assaut  pour  sub- 
venir à  leur  dénuement,  mais  il  échoue.  Ces  troupes  de 
oouveiles  levées,  prennent  la  fuite.  Richemout,  furieux 
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d'une  telle  lâcheté»  veut  les  rallieiri  mais  sa  voix  rat  cné> 
oonuDue»  et  lui-nitee ,  entratbé  par  la  multitude  et 
abattu  de  cheval,  est  sur  le  point  de  périr*  Son  ressenti- 
ment tombe  alors  sur  le  seigneur  de  Giac,-  surintendant 
des  finances 9  q^i  lui  avait  refusé  l'argent  nécessaire  à  son 
expédition  y  et  était  son  ennemi  secret  à  la  cour.  Artur 
osa  d'une  manière  tyrannique  des  pouvoirs  étendus  que 
lui  donnait  sa  charge  ;  il  fil  enlever  ce  seigneur  à  Issoudon, 
en  1497,  et  le  fit  enfermer  à  Dun-le-Roi ,  où,  après  quel- 
ques vaines  formalités  de  fustice,  on  le  jeta  dans  la  rivière. 
Richement  se  souilla  bientôt  d'une  nouvelle  cruauté»  d'au- 
'lant  plus  grande  »  qu'elle  était  sans  prétexte  apparent. 
Camus  de  Beaulleu,  successeur  de  Glac,  et  favori  du  roi, 
fut  assassiné  près  de  Poitiers ,  par  ordre  du  connétable , 
qui  fit  donner  la  place  de  surintendant  des  finanoes  à 
George  de  la  Trémolllc.  Ce  choix  ne  fut  pas  heureux  pour 
le  comte  de  Rlchemont;  car  il  trouva  dans  ce  nouveau 
favori  un  ennemi  puissant  çt  adroit,  contre  lequel  il  ne 
pot  lutter  aveo  avantage.  Dès  l'année  i4ad ,  la  Trémollle 
loi  fit  ôter  la  ville  et  le  château  de  Çhlnoo ,  qu'il  tenait  de 
la  moniftcence  de  Charles  VII ,  et  le  fit  reléguer  à  Par- 
tbenay,  comme  étant  entré  dans  là  ligue  formée  par  le 
duc  dé  Bourbon  et  le  comte  de  la  Marche.  Cependant, 
malgré  la  défense  expresse  du  roi,  le  connétable,  en  i4^9* 
reioignit  l'armée  française  sous  les  murs  de  Baugeucy, 
chassa  les  Anglais  qui  assiégeaient  cette  place,  et,  le  t8 
juin,  de  concert  avec  Jeanne  d'Arc,  remporta  sur  eux  la 
Hctoire  de  Pataj.  De  nouvelles  jalousies  réioignèrent  de  la 
cour.  Il  employa  tes  années  14^0,  i43i  cl  à  attaquer 
les  places  appartenant  &  la  Trémollle  et  à  défendre  les 
siennes.  On  lui  en  prit  quelques-unes,  entre  autres  Cbâ- 
tellaillon.  Il  combattit  aussi  pour  le  duo  de  Bretagne ,  .«on 
frère,  contre  le  due  d'Alençon.  Bn  i433,  la  cour  étant  à 
•Chinon ,  Artur  fit  enlever  là  Trémollle,  et  l'emmena  prl* 
sonnier.  Il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  en  i434* 
et  alla  servir  en  Champagne.  Le  8  mars  i435 ,  Charles  VII 
rétablît  gouverneur  et  lieutenant -général  en  l'Ile-de-Fran- 
ce,  Normandie,  Çhampague  et  Brie.  Il  fut  on  des  pléni^ 
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potentiaireft  qui  conclurent  le  traité  de  paii  d*Arras,  avee 
le  duc  de  Bourgogne,  le  ai  oeptembre  de  la  nnéme  année. 
Après  avoir  battu  un  corps  d'Anglais  à  Saint-Denis,  et  né- 
gocié habilement  la  réduction  de  la  ville  de  Paris,  il  y 
entra  le  25  avril  i^5(),  et  sVmpara  de  plusieurs  places 
environnantes.  En  14^9,  il  prit  IUleaux  par  capitulation,  et 
mit  le  siège  devant  Avranches;  mais  son  armée  y  fut  dis- 
persée, et  son  camp  fut  pillé  par  les  Anglais.  Il  répara  cet 
échec  à  Pontoise,  dont  il  s'empara  en  i44''  Charles  VU 
lui  fit  don  de  la  chàlcllenie  de  Fontenay-le-Comte ,  le  a4 
novembre  1444*  Artur  servit  Adèlement  ce  monarque 
contre  la  ligue  de  la  Pragiierie,  formée  par  la  TrémoïUe. 
La  guerre  s'étant  rallumée  avec  les  Anglais,  en  i449» 
comte  de  Richemont  concourut,  avec  François,  duc  de 
Bretagne ,  son  neveu ,  à  prendre  sur  eux  plusieurs  places 
en  Normandie  ,  et  ensuite  l'importante  ville  de  Fougères, 
en  Bretagne.  Le  10  novembre,  Charles  VU  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Normandie,  qu'il  céda,  en  janvier 
suivant,  au  comte  de  Dunois.  Le  i5  avril  i45o,  le  con- 
nétable de  Richemont  remporta  une  victoire  complète 
à  Formigny  ;  3700  Anglais  furent  tués,  et  1400  faits  pri» 
sonniers.  Profitant  de  la  consternation  dont  ce  revers  a 
frappé  renDcmi ,  il  attaque  et  emporte  Vire ,  dont  le  roi 
lui  conféra  la  jouissance  sa  vie  durant.  Bayeux,  Avran- 
ches ,  Valognes,  Briquebec  subissent  sa  loi.  Le  5  juin,  il 
attaque  Caen  :  cette  ville  capitule  le  25.  Falaise  se  rend 
le  ai  juillet,  Cherbourg  le  la  août,  et  Domfront  le  ai  du 
même  mois.  Telle  fut,  en  moins  d'un  an,  la  conquête  de 
toute  la  Normandie,  dont  le  succès  rapide  fut  dû  à  la  va- 
leur et  à  l'habileté  du  connétable  de  Richemont.  Ce  prince 
fut  appelé,  leaa  septembre  14^7,  à  la  succession  du  duché 
de  Bretagne,  par  la  mort  de  Pierre  II,  son  neveu.  Arlur  I II 
conserva  sa  chargede  connétable,  malgré  les  remontrances 
de  ses  barons,  qui  prétendaient  qu'elle  était  au-dessous 
d'uu  .Houver.iiii  de  Bretagne.  Je  veux,  leur  dit-il,  honorer 
dans  ma  vieillesse  une  charf^egui  m'a  fait  honorer  dans  ma 
jeunesse.  Il  mourut,  le  a6  décembre  14^8,  avec  la  répu- 
tation d'un  grand  capitaine  et  d'un  prince  accompli.  {Ch.ro* 


noioffic  mUifairt,  lom.  l,  pag.  la^;  Art  de  vérifier  les 
doMeif  édû,'dû  1819,         rom.  IF,  pag*  78.) 

GAUIBT  m  BEAUVOISIN  ( Joseph- Eugine),  a  été» 
par  erreur,  leoYoyé,  tom,  /,  pag.  61 ,  ao  supplément. 
Cet  officier  n^ctt  pas  parvenu  au  grade  de  général ,  et  est 
mort  chef  d^escadron  au  servioe  de  Naples»  en  1807* 

DB  CALVIËRK  DB  Bov€OiBAH  (Charles-François,  mar^ 
4fuis)^  fui  créé  lieuienant-général \e  10  mai  1748* '(C!ftro- 
nologie  mOitairet  tout,  A^,  pag^  4^4*) 

DE  LA  GAZE  DE  BEAUYOm  (Pierre),  maréchal-de- 
camp ,  est  porté  avec  cette  qualité  sur  le  tableau  des  émigrés 
français. 

DE  CHAMPAGNE  (Louis),  comte  dtt  Sancerre^  fut  nom- 
mé connétable  de  France  le  26  novembre  jSqS.  {^Chrono- 
iogie  niUUairef  tom.  I ,  pag.  112.} 

mCHARIIONNEL  (Joseph-Claude -Jules,  baron,  puis 
comte)  fUeÊUenaïU-géttérai,  eat  né  àDijon ,  le  24  mars  1776. 
'  Il  entra  à  Técole  militaire  d«  Châlons»  d*où  il  passa  dans 
le  corps  de  l*artilleiie,  en  1799^  et  fitt  employé  à  Tarse* 
nal  de  construction  d'Auxonne.  Quoique  livré  tout  entier  à 
ses  fonctions,  il  ne  put  échapper «ui  proscriptions  du  mo^ 
ment ,  et  fut  destitué  par  les  représentants  Bassal  et  lier* 
nard  de  Saintes,  en  mission  dans  les  départements  de  la 
Cdte-d*Or  et  du^Doutis.  Cependant  l*armée,  qui  assiégeait 
Toulon  tombé  au  pouvoir  dee  Anglais,  manquant  d^offi- 
ciers  d'artillerie,  il  fut  réintégré  et  envoyé  devant  cette 
place.  Ayant  été  employé  à  l*armement  et  à  la  défense  des 
lies  d*Hyère9 ,  il  parvint ,  avec  un  petit  nombre  d*hommes , 
à  repousser  une  descente  des  Anglais;  cette  petite  aifdire, 
dans  laquelle  il  fut  légèrement  blessé,  lui  mérita  les  éloge» 
du  général  en  chef  de  Varlillerle ,  qui  rattacha  à  son  étal- 
major,  et  demanda  pour  lui  le  grade  de  capitaine.  Il  passa 
alors,  avec  cet  officier- général,  à  l*armée  des  Alpes^Marltl- 
niti ,  qui  devint  ensuite  aruiée  d^llalie.  Il  se  trouva  à  Tat* 
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taffue  de  la  ville  de  Saorgio.  Il  reçut,  quelque  temps  après* 
Tordre  de  se  reqdre  à  Tarmée  de  Rhio-et-Moselle,  où  fut 
envoyée  la  oompagnie  du  a*  régiment  d'artillerie  qu'il  de- 
vait commander.  Il  y  prit  le  commandement  de  Tartillerie 
de  la  3*  division;  et,  arrivé  devant  LnxemlMHirg 9  il  lot 
chargé  de  celui  de  Tattaque  dirigée  contre  cette  irapor- 
tanle  forteresse.  Pendant  5  mois  de  séjoar  qu'il  fit  devant 
oetle  place,  plusieurs  sorties  de  la  garnison  (elle  était 
plus  nombreuse  que  Parmée  aKsiégeanle  ]  eurenl  lieu  ;  et 
&  celle  que  les  Autrichiens  effectuèrent,  le  8  avril  1795, 
l'une  des  batteries  où  il  commandait  rendit  de  grands 
services»  et  fut  citée  de  la  manière  la  plus  honorable  par  le 
général  Hatry,  qui  commandait  en  chef.  Après  la  prise  de 
cette  place,  qui  était  la  clef  de»  possessions  autrichiennes 
sur  la  rive  gauche  du&hin,  il  passa  du  commandemeot 
de  rartillerte  de  la  a*  division  de  Tarmée  de  Sambre-et- 
Meuse  à  la  direction  de  Téquipage  de  siège  contre  la  forte» 
resse  d'Ebrenbreitsiein.  Il  assista  au  siège  de  cette  place 
et  au  passage  do  Rhin,  qui  s'opéra  de  vive  force,  près 
deNeuwied,  au-dessus  de  Gobleniz.  Ayant  ensuite  été 
désigné  par  le  général  en  chef  Buonaparte,  pour  foire 
partie  de  Pexpédition  qui  se.  préparait  à  Toulon  pour  TO- 
rient,  il  fui  embarqué  sur  le  vaisseau  ie  Généreux  9  et  se 
trouva  4  la  prise  de  Malte.  Au  débarquement  de  Tarmée 
sur  les  côtes  d*$gypte,  U  fut  attaché  à  la  division  de  Ta  vant- 
garde ,  et  se  trouva  avec  elle  à  Tattaque  et  à  la  prise  de  la 
ville  d'Alexandrie,  au  combat  deChébreis ,  enfin  à  la  ba- 
taille des  Pyramides,  où  il  fut  nommé  chef  de  bataillon 
d*artillerie  sur  le  champ  de  bataille  :  sa  conduite  militaire 
en  celte  occasion  lui  valut  un  brevet  honorable,  relatant 
les  services  qui  lui  avaient  mérité  cette  distinction  parti- 
culière. Après  la  prise  du  Grand -Kaire,  la  a*  division  de 
Tarmée  d'Orient,  dont  il  commandait  Tartillerie,  ayant 
suivi  les  débris  des  Mameloucks  d'Ibrahim-bey ,  jusqu'aux 
confins  du  désert >  il  revint,  après  Taffiiire  deMatairé ,  au 
Grand- Kaire,  où  il  fut  chargé  du  commandement  de  l'ar* 
tillerie  de  cette  place»  et  de  Parmement  du  château,  an- 
cienne rétidenoe  des  khalifes.  JSovoyé  ensuite  à  Aosetle , 
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am  bouchflt  àn  Nil ,  pour  mettre  cette  place  -eu  état  àe 
4éreiue,  il  y  fot  mtaqué  d'cine  violente  ophtalmie  et  d*iine 
djfMenterie  te  plus- graves.  Son  état  emplraiit  de  plus 
en  plus ,  par  la  coolinuatlon  de  Mfa  séjour  an  milieu  des 
table»  de.  l'Égypte,  Il  reçut  Tordre  de  le  rendre  à  Ma^e, 
qui' était  menacée  par  les  Anglais;  mais  le  petit  bâtiment, 
suc  lequel  il  était- embarqué ,  ayaut  été  pris  par  unoor* 
saire  de  Tripoly,  entre  cette  Ue  et  les  oAtes  de  Sicile,  ce 
bâtiment  fut  amené  daoa  lès  eaux  de  VAVbtaAa,  oh  se  trou* 
vait  Aly- Pacha,  au  service  duquel  entrèrent  le  chef  et 
Téquipage  du  '  corsaire  barbaresque*  Conduit  à  Jaoloa', 
Tair  salubre  de  l*Éplre  contribua  au  bout  d'un  certain - 
temps  à  le  guérir  de  la  dyssenterîe ,  et  ruphtalmîe  prit  un 
caractère  moins  grave  :  il  put,  après  quelques  mois,  as* 
sister,  avec  le  visir  Aly,  à  deux  expéditions  contre  Ibrahim 
pacha  de  Delvino,  ancienne  capitale  du  pays  des  Molosses. 
Cependant  les  consuls  anglais  et  russe'  à  Gerfou  lui  ayant 
fait  counattre  qu*il  lui  serait  possible  de  se  rendre  de  cette 
tte  en  Italie,  sur  un  bâtiment  neutre,  il  partit  secrète- 
ment de  Janina,  s'embarqua  à  Aya-Savacéda  ,  et  fie  rendit 
à  Corfou;  mais,  son  séjour  dans  cette  tle  ayant  été  connu 
du  chef  turc  qui  y  commandait ,  il  y  fut  arrêté  et  conduit 
à  Constantinople,  où  il  resta  libre  sur  parole.  Enfin,  après 
4  mois  de  séjour  dans  cette  capitale  de  Tislamisme  ,  il  put 
se  rendre  sur  les  côtes  de  TAdriatique  par  terre,  en  tra- ' 
versant  à   cheval  diverses  contrées  qu'aucun  voyageur 
français  n'avait  jusqu'alors  parcourues.  Arrivé  à  Scutari, 
il  s'embarqua  pour  Ragube»  et  se  rendit  cnsuile  en  France, 
en  traversant  rilaiic.  Ayant  été  promu  au  o;rade  de  lieu- 
tenant color^ej-major  du      régiment  d  artillerie,  qui  avait 
été  licencié  à  Turin  ,  et  qu'il  fut  chargé  de  réorganiser,  il 
le  mil,  eu  peu  de  temps,  sur  le  meilleur  pied.  Nommé 
ensuite  colonel  du  6*  régiment  d'arùlleiie  à  cheval,  il  fut, 
après  la  rupture  du  traité  «VAiniens,  employé  à  l'armée 
d'ex|u  (li(ion  d'Angleterre  à  Bouifîgno,  comme  chef  de  ré« 
tat- major  d'artillerie  du  5*  corps  d  armée  .  et  il  s'est 
trouvé  avec  ce  corps,  pendant  la  campagne  d'Autriche  de 
i8o5,  aux  affaires  de  Muhldorf,  au  passage  du  Danube  , 
a«  63 
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et  à  la  bataille  d'Austerlitz;  et,  pendant  la  campagne  de 
Prusse,  cil  1806 ,  à  la  bataille  U'Iéua  ,  et  aux  passages  de 
rOder  et  de  la  Vistule.  Chargé  de  la  coostrAiction  dv»  ponts 
gur  la  Narew  et  sur  le  Biig,  au  mois  de  décembre  i8o6i 
en  pré<tence  de  Tarmée  russe,  il  fit  construire  ces  ponts 
avec  beaucoup  de  célérité,  malgré  les  glaces  que  char- 
riaient ces  rivières,  le  peu  de  moyens  qu'offrait  le  pays ,  et 
leK  difficultés  de  ce  climat  ria;oureux  dans  une  telle  sai- 
son. Lors  du  passage  de  ces  rivières ,  qui  sVffectua  de  vive 
force,  il  fut  atteint  d'une  ballo  au-dessus  du  genou  droit 9 
ce  qui  ne  Tompécha  point  de  continuer  son  service,  e^  de 
se  trouver  quelques  jours  après  à  l'affaire  de  Meszovo. 
Pendant  la  campagne  de  1807,  en  Pologne,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'Ëylau  et  au  combat  de  Heilsbers;  et,  chargé 
du  commandement  des  batteries  devant  la  place  de  lioB' 
nigsberg,  il  y  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Ce  fut  après  cette 
affaire  qu'il  reçut  le  brevet  de  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Tiltitt,  le  7  juillet  1807,  et,  peu  de  temps 
après,  le  titre  de  baron  de  l'empire.  Employé,  en  1809, 
en  qualité  de  général  de  brigade,  daos  le  corps  d'armée 
du  général  duc  d'Auerstaedt,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Tann,  à  celle  d'Ekcrualh ,  au  combat  d^Abensberg,  et  à 
l'attaque  de  Ralisbonne,  où  il  prit  le  commandement 
d'une  partie  des  batteries  devant  cette  place,  enBn,  à 
l'affaire  d'Essling.  Ayant  été  élevé  au  grade  de  général 
d'artillerie,  il  fut  ensuite  nommé,  par  le  chef  du  gouver- 
nement, pour  présider  la  commission  française  chargée,, 
d'après  l'article  4  du  traité  de  Vienne,  de  limiter,  de  con- 
cert avec  une  commission  autrichienne  ,  les  nouvelles 
frontières  entre  la  Bavière  et  TAutriche.  Celte  mission  im- 
portante  n'était  point  encore  terminée,  lorsqu'il  reçut  l'or- 
dre de  se  rendre  en  Espagne.  Il  y  fut  chargé  du  comman- 
dement de  l'artillerie  du  corps  d'armée  du  duc  d'Elchingen, 
et  il  se  trouva  aux  sièges  des  places  de  Ciudad-Rodrigo  et 
d'Almeida .  à  la  suite  desquels  eut  lieu  l'expédition  de  Por- 
tus;al.  Il  y  prit  part  au  combat  de  la  Sierra-d'Alcoba  et  A 
celui  de  Coimbre,  contre  les  Anglais  et  Portugais  réunis. 
Pendant  la  célèbre  retraite  qui  termina  celle  expédition , 
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y  feot  Mttstanimffit  le  eommaiideiiieot  de  r«rliUeHe  du 
«etpa  d*arrîèrè-gafde-de  iVdiée»  aiix  ordtei  du  maréchal 
Haaaéna^  et  il  prit  to  pait  la  plut  aàtiwe  ans  oembata  de 
'  li^.lliranda-de-Gotvo,.  el  de  Bediedia.  A  oeMa 

dbraièffe  effaire  9  Ut  0*  corps  »  eomniandé  par  le  maréchal 
Ntjrv  ai^t  ^  tooleiiir  teua  lea  elforts  de  Tarmée  anneanie^ 
eammaadée  par  lord  WeHiagtony  rarljlierie  dé  ce  oorpèi 
«bz  ordres  do  général  Gharboniiel ,  fut  citée  av^c  les  plui 
grands  élofea  par  oe  maréohal,  qoi  denuinda  pour  lui  lè 
grade  de  général  de  ^visEoo.  Enfin  ^  dans  cette  mène 
•ampagiie,  il  se  troava  ans  affaires  de  Fo«-de-Aft>ilfe  et 
dcSabugel  »  et  à  la  bataille  de  Fuenle-d*Oiloro  »  contre  le* 
AnglaîA  L*artné6  de  Portugal  étant  rentrée  en  jBspagne»  6t 
nf  ant  été  réorganisée  pour  ne  plus  former  qu'un  seul 
onrpsi  le  général  Gharbonnel  reçvt  Tordre  de  ae  rendre 
en  Franœ  ^  où  déjà  se  préparait  Tespédilion.  eonire  la 
lluasie.  Ntommé  ans  fonelions  do  chef  de  rélat-majorr 
gttnélvl  de  rartUle^ie  de  la  gMnde-armée  ,  il  fte  rendît  sur 
le  Niémen  9  et  se  trouva  ali  combat  de  WUespsk;  au  pas*- 
aage  du-  Dniéper  »  oli  il  fil  établir  lin  pont  de  radcani;  en^- 
suite  à  la  fomeuae  bataille  de  la  Moskowa»  où  neuf  ceolfe 
bnnoheo  à  feu  françalies  vt>mlrent  la  mort  dans  les  rangs 
enntemb.  Pendant  la  fatale  retraite  #  «ù  Tarmée  eut  à 
luUer  contre  les  éléments  plus  que  contre  l*tnnemi»  il  fit 
epoMamment  sbs  effiirts  pour  ifun  l'arma  de  l'artillerie  à 
laqœtle  il  était  attaché  9.  éprcavAt  le  moins  de  perles  pos^ 
sibles$  mais  lifts  obstaolna  à  surmonter  étaient  aa-deë« 
<slis  des  efibrta  humaine.  Arriié  A  Kcsnigaberg,  il  parvint  9 
«nn  sana  beaucoup  de  peine»  et  malgré  les  fatigues  qu'il 
nvait  épffèttvées  au  milieu  diM  places  de  la  Russie,  à  réunir 
les  moyens  néeeiaaires  pour  faire  rentrer  dans  Timportante 
plâee  de  Dantaig,  qui  était  en  grande  partie  déf[ârnie«- 
foulés  les  bnuolies  à  feu  et  Ici  apptovblonnements  de 
gberre  qni  en  avatent  été  litéa ,  pour  former  l'équipage  dè 
«ié^  de  l'armée  d^expéditfon»  Il  fol  alors  élevtf  an  gradA 
de  général  de  division  d'artillerie  (9  janvier  i6i3)*  Retiré 
à  Posen ,  avec  les  débris  de  la  grande-armée  9  et  souf  les 
ordres  da  vice-roi  d'Italie  «  U  se  hAta  de  faire  arriver  dans 

\ 
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les  place»  de  TOder  le  '  personnel  d*artUlerie' dont  ellee 
avaient  besoin  ponr  leur  «léfiBnse.  Il  «reçut  Tordie  d*aller 
prendre  te  eommandemeotde  rartUlerle  da  corps  d*avnaée 
du  prince  de  la  MosLwa,  qui  se  formait  à  YÛrldMurKs  et 
avec  lequel  11  se  trouva  au  combat  de  WeissenflBlay  à  la 
bataille  da  Lutaen,  et  à  celle  de  Baulxeny  où  il  eut  nu 
cheval  tué  sous  luû  Après  celle  du  96  ao6t  -i8i3»  prèa 
Uegaiti»  il  prit  le  commandement  en  chef  du  centve'.de 
l'armée  de  Sîlésie  y  composé  des  trois  corps  sons  les  ordres 
do  maréchal  Hacdonald,  etse  trouva  à  l'aiiaire  du  passage 
du  Bober^  prif  Vantslao ,  à  celle  de  Gorlitsy  et  enfin  aux 
batailles  des  iS,  18  et  19  octobre ,  près  Lélpsiek.  Il  vonait 
d^élre  fait  cosntte  de  l'empire.  Après  la  retraite,  il  fut  emk~ 
ployé  à  la  délense  'du  Bat^Ehin»  et^réusslt  k  empéchor  la 
passage  qu'un  corps  prussien  voulut  effectuer  près  de  Co- 
logoOf  le  19  décembre  y  et  où  renaemi  perdit  des  homtoea 
et  du  canon*  Il  se  trouva  ensuite  &  diverses  affaires  de  la 
campagne  de  France»  &  celles  de  la  Chaussée»  près  de 
Gb&loos,  d'Arcis-sur-Aube»  deHootereau»  doBar^sur-Au- 
be  »  de  SaintrPare,  prèsTroyes,  et  de  la  Perlé-soua-Jouaicre, 
à  celte  près  de  Mogeut»  enfin  A  celle  du  18  mara  1814» 
près  Saint^DIsier»  qui  fut  la  dernière  de.eeHe  campagne 
mémorable  9  et  où  Boonaparte  assistait  en  personne*  Biéo^ 
nie  près  de  Fontainebleau»  l'armée  dont  11  faisait  partie 
fut  dirigée  sur  le  Nivernais»  et  dipsoote.-  ho  comte  Char- 
bonnel ,  appelé  ensuite  à  Paris»  fut  nommé  par  le  toi 
chevalier  de  Tordre  royal  elmlUtaire  deSalot-Louis»  le 
9  foillet»  et  chargé  d'une  inspection  générale  snr  les  cô- 
tes de  lX)céan  et  dans  les  places  de  l'Bst.  It  est  nuiin» 
tenant  inspecteur^général  d'artillerie  »  président  de  la  com* 
mlssion  d'armement  dee  places  de  guerre  et  forts  de  France» 
knembre  do  comité  consultatif  de  rartillerie  »  et  membte 
de  la  GOmmissiols  de  défense  générale  du  royaume.  .  S.  H* 
l4>uis  XYIII  Ta  créé  grand*offieier*de  l'ordre  royal  de  la 
Légion^d'Honneur»  le  17  {envier  18 15«  (Breve$Ê  nU^aires, 
annales  du  temps.  )  ■  ■ 
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CHENUT  DU  BAS-PLKSSiS  (Claude)  ,  fut  créé  maré* 
chal'de^camp  le  4  VBoX  .i574*  {Chrçnoiag^e.miiisaire,  iom» 

COUCQLAÎST  d'AVELON  (N  ) ,  fui  créé  brigadier 

d'infanterie  le  i"  mars  1780,  et  maréchal-dc-coinp  le  1" 
iauvier  1784*  {Etals  militaires,) 

SI  CODftBON  (Charles),  comte  de  BUnac ,  a  élé  créé 
maréckal^'Camp  le  7  ianvter  t656.  [CkronologiemiÙUùrep 
tom,  'F7^  pag»  404.  ) 

U  COUSTUJUBR  Bi*ARll£KONVlLLE  (Bobcrt-Autolne- 
Mafie)  ^  né  à  Gisors,  le  y  mare  174^ t  générai  de 

àrigade 9n  ly^^  {Etat$  mUitAùreii.) 

lE  COUvSiURltK  DE  FllHlinjVlLLE  (N.,...)>  wa- 
réchal-dcrcamp  ^  esl  mort  au  émigration. 

^  DE  DANIELdbBOISDENEMETZ  (Claude] ,  fut  iiominé 

maréckal'de^camp  le  20  février  1761 ,  et  lieutenant-gvnérai 
le  i*'mars  1780.  {Chronologie  militaire,  tom.  Vil»  p.  397  ) 

• 

0OIMB'iiB  LA  BRDNBlilB  (N..*.,  Baron,  puis ntc^mte) , 
créé  liétttetumt'^générat  éa  génie  le  90  août  iSi4)  B*est  fait 
beaucoup  d*liomieordao8  la  oampagiie  de  Russie,  en  iSi a* 
notamment  par  sa  iwlle  délêose  de  Glogau;  Il  fait  actuel* 
lement  d^uue  manière  très^brillaote  ta  campagne  à  Parméè 
d'Espagne»  dont  il  commande  en  chef  le  génie,  et  a  reçu 
du  roi ,  pour  pria  des  services  importants  qu*il  ne  cesie  de 
rendre  ft  cette  armée,  le  grade  de  grand- officier  dans  la 
Légion-d*Hooneur,  an  mois  de  juillet  iSaS,  et  la  grand» 
cr^x  de  Tordre  royal  efurilitalin  de  Salnt*Louis ,  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année.  {MomUar,  ) 

0U1IA6  (Alexandre  Datt),  général  en  che/f  né  à  Jéré- 
mie«  dans  rile  de  Saint-Domingue,  le  aSmars  1762,  entra 
au  service  le  2  juin  1786 ,  comme  simple  dragon  dans  le 
régiment  de  la  Reine.  U  fit  tes  premières  atmes,  en  170a* 
sousDumouricr,  au  camp  de  Haulde;  et»  seul|  dans  une  m- 
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connaissaoce»  il  fit  prisonniers  1 2  chasseur»  tyrolien*.  Celte 
action  iiii  mérita  le  grade  de  lieutenant  de  hussards.  \  n 
mois  plus  lard,  on  le  uonima  lieutenant-colonel  ilcia  iégion 
franche  des  Américains,  dite  la  légion  Noire,  parce  qtrrlle 
était  compost  e  de  uoirs  et  de  miilàlrcs.  Placé  aux  avant- 
postes,  près  de  Lille,  avec  4  cavaliers  seulement,  il  attaqua 
un  poste  de  5o  hommes ^  en  Un  6,  et  fit  16  prisonniers.  Cettd 
valeur  brillanle,  que  secondaient  une  physionomie  mâle 
et  une  force  et  stature  extraordinaires,  l'appcJèrenl  à  un 
avancement  rapide,  (jue  ses  talents  ne  lardèrent  pas  à  jus- 
tifier. Nommé  général  debrigade,  presque  immédiatement 
après  cette  affaire,  il  se  distingua  par  la  défense  du  l*ont- 
à-^arque,  qui  joignait  les  deux  ailes  de  l'armée  depuit 
Donay  jusqu'à  Lille,  et  fut  crée  général  de  division  le  3 
septembre  i^yj.  Il  passn  successivement  au  commande- 
ment de  l'année  des  Pyrénées  Orientales  et  de  l'armée  des 
Alpes.  Le  124  «^vr il  1794  ,  il  gravît ,  au  pasdc  ch;ir;;e,  le  monl 
Saint-Bernard,  hérissé  de  redoutes,  et  comiileta  Ja  défaite 
des  Piémontals,  en  dirigeant  sur  eux  leur  propre  arlilîerie. 
Peu  de  jours  après,  il  s'empara  du  Mont-Cenis,  après  avoir 
enlevé  successivement,  et  à  la  baïonnette  ,  toutes  les  posi- 
tions retranchées  ou  fortifiées  qui  détendaient  celte  im- 
portante conquête  :  1700  prisonniers  et4o  pièces  de  canon 
tombèrent  en  son  pouvoir.  Le  21  juillet  de  la  même  année, 
il  fut  nommé  général  en  chel'  de  l'armée  de  TOuest ,  puis 
de  Ci  lle  de  Brest ,  le  8  octobre  suivant.  <>  La  désolation  était 
»à  son  comble,  dit  ce  général,  dans  son  Mémoires;  les 
»  Vendéens  n'avaient  plus  besoin  du  prétexte  de  la  religion 
•  et  de  la  royanlé  pour  prendre  les  .irmes  ;  ils  étaient  forcés 
»de  défen  dre  leurs  chaumières,  leurs  femmes  qu'on  violait, 
»  les  enfants  qu'on  passait  au  fil  de  l'épée.  On  m'envoya 
»dans  cet  affreux  moment  pour  combattre  les  Vendéens. 
»  le  voulus  discipliner  l'armée,  et  mettre  à  l'ordre  du  jour 
»Ia  justice  et  l'humanité.  Des  scélérats,  dont  la  puissance 
na  fini  avec  l'anarchie,  me  dénoncèrent  :  on  calomnia  le 
»  dessein  que  j'eus  d*arréter  le  sang  qui  conlait ,  on  m'accusa 
«?df  manquer  dV/iergie,  ei  on  m* exila  dans  mes  foyers.  » 
Cette  Gondnile  géiiéreaae,  dans  de»  temps  ailisi  dilBoiies» 
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«|i|iarli€lH  à  rhfiloiré»  «t  rbammilé  deee  géaéral  itra  oa 
lourenir  précieux  pourtonaoeuxqtiiaiiiliitiofirieDtlA  vraié 
gloire*  Le  5  octobre  1795,  Alexandre  Dumas  fol  chargé 
d'apaber  aoé  insurrection  qal  venait  d'éclater  dans  le  pays 
de  Booillbn.  Appelé,  en  1797,  au  commandement  de  l*aile 
droite  de  l*anikéed*Italie,  sous  BuonapartCt  et  ayant  sous 
ses  ordres  iminédiau  une  division  de  caYaierie,  il  Inter- 
cepta la  correspondance  de  Tempe reur  d*A|lema^ne  avec 
le  feld-maréchal  Worinseri  enfermé  dans  Manloue.  Getle 
découverte  dévoila  les  plans  de  Tennemi,  Il  se  distingua 
au  mnbat  de  la  Fi|vorjle,  le  16  lantier*  et  ent  deux 
c|ieiiai^  tjiii4f  lous  lui,  |.cisi|aeJo«iberl  entra  dacis  leTyro^s 
l«  général  Dumas  prUt  le.  comman dément  de  la  cavalecie 
de  son  armée.  Le  as  avril,  il  culbuta  rarriére-gérde  au- 
trichienne,  au-delà  du  pont  de  Neumarck,  et  loi  fit  900 
prisonniers»  de  concert  avec  le  général  BelUard.  A  Taffaire 
deBrixen,  lé  mémejcur»  le  général  Dumas ,  quoique  blessé 
de  a  coups  de  sabre ,  défendit  seul  un  pont  contre  tout  un 
escadron,  et  tua  de  sa  main  plusieurs  cavaliers  (1).  Le  96, 
à  Taltaquede  la  çorge.d*Inapruek>  ilharcels^  |*eii[neiqi  Al^ns 
sa  retraite  iusqu*à  Sterslng,  à  i5  liçues  du  champ  dé  ba? 
taille.  Il  fit,  avec  beaiicoup  de  distinctiop,  la  campagne 
d'Égypte,  en  179S,  et  concourut  à  la  prise  d*Alexaadrje ; 
n^îs  le  mauvais  éta^  de  sa  safité  ne  lui  permit  pas  d^  Toir 
la  fi^  de  çettf  glpriepse  et  inutile  guerre.  {I^enacé  de  faire 
naufrage  dans  sa  Jtrfliversée  poiif  revenir  eu  France  »  il  re- 
lâcha à  Tarente,  01*^  !e  gouvernement  napolitain  le  retint 
deux  ans  prj80n^ier.  Il  est  mort  danasetf  foyen,  en  1807. 

(Moniteur f  annales  du  teMps.)  -  e  / 

,  .  •    .  •  1  - 

DUMONCEAU  (Jeau.- Baptisla] ,  •  consHf  dé  Bergendéd^ 
Ueutenani^général,  puis  maréchal  au  service  dAHoUantle, 
passa,  avec  le  premier  de  ces  deux  grades*  eiiiid'ia,'ao  ser- 

 / 


(1)  Buonaparte  »  qui  savait  4t8tribuer  lei  éloges  au«sl  bien  que  les  lé-  - 
••mpçDs<;s,  4aroQmB»«  Oumst  rilMf«NiM-Ca0tt«  da  Tjrol. 
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vice  de  France,  où  il  a  été  employé  fusqu'au  mois  d'août 
18 1 5.  ^Elais  nulUaireSy  Moniteur.) 

iaiERY  DB  BOISLOGÉ  (Jean-Charles)»  fat  créé  marir 
chal-de-camp,  le  ao  février  1734.  {Chro¥iologie  milUaire, 
tom,  F'IIj  pa^»  82.) 

ESCHALLARD  m  tA  BODLLAYE  (HcDrURobert),  ro?»/e 
de  la  Mark ,  fut'  créé  maréchai-^-campy  le  octobre 
'167a.  {Chronologie  militaire»  tom,  FJ,  pag.  4^3.) 

D'ESPOCY  DES  BORDES  (Philippe),  faX  créé  liruunanl- 
général,  le  29  ianvier  1702,  et  périt  à  Frédelingeii ,  le  i4 
octobre  de  la  mémo  aDoée.  (jUhronoiogie  miUlaire,  t,  IF" » 
pag,  423.) 

FALCOZ  (Alexandre)  •  comte  de  la  Bhche^  mestre-ile- 
camp  dd  régiment  Royal  dragons»  fiH  créé  brigadier  de 
cavalerie  9  le  a5  joillet  i76a^  et  maréchaMe-^ampf  le  S 
janvier  1 770.  Il  est  mort  en  émigration.  {Etats  militaires,) 

DK  FÉLIX  (Joseph-Gabriel-Tancrède),  marquis  du  Muy, 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  1*'  janvier  1740,  maré* 
chal->de-camp ,  le  a  mai  1744*  et  lieutenani''général ,  le  10 
mai  1 Il  est  liiorl,  en  1777»  gouverneur  de  la  ville  et  da 
fort  d*Antibes,  et  premier  maftre-d'hôtel  de  madame  la 
comtesse  de  Provence»  épbuM  de  S.  M.  Louis  XVIIl. 
{Chronologie  militaire ,  toiM*  Ff  pag,  4^7*) 

DE  FÉLIX  (Louis- Nicolas-Victor)  .  cheviilitr^  puis  conue 
du  Muy^  maréchal  de.  France  ^  frère  puîiu-  «lu  prucédcnl, 
rbev.ilier  de  MaUe,  entra  au  service,  .ivch'  le  .mIu  fie.  lieu- 
tenant réformé  dans  le  régiment  Uoyal  des  Vaisseaux,  le 
14  mai  1720.  Il  reçut  crtlui  de  capitaine  réformé  à  la 
suite  du  nï^iue  régiment,  le  1"  décembre  i733,  et  obtint 
le  guidon  de  la  com|)aj;nie  des  gcud  irmus  anglais,  avec 
rang  de  lieutenanl-colonel  de  cavalfiie.  ie  21  înai  1726, 
Le  aa  août  1751,  il  lut  élevé  au  grade  de  ooionel  de  cava- 
lerie. Il  servit  aveu  la  gendarmerie  au  siège  de  7,p11  ;  devint 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  cbevau-iégerj»  d'Oi^ 
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léanSt  1^  24  mai  1734*  et  se  trouva,  la  même  année,  à 
l!atta^e'det  ligoec  d*BtHngen,  et,  en  1755,  au  siège  de 
Bfailîsboiirg  ei  à  Taffaire  de  Clausen.  En  i;4i,  il  lit  la 
oam[)  .^ue  aar  la  Meuse,  et  demeura  pendant  Tliiver  en 
^estphalie.  Passé  sur  les  fiolitiëres  de  la  Bohème,  au  moia 
d*aoùt  il  se  trouva  à  la  prise  de  Cadcn  et  d'EIlctibo- 

geiJ  ;  marcha  au  secours  de  Braunaw,  et  rentra  en  LVance 
avec  la  gendarmerie,  uu  mois  de  janvier  i7/j3.  Créé  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  20  février  suivant,  il  joÎL^uit  Tarmée 
du  Mt'iii,  coin inaiidec  par  le  maréchal  de  Noailles  ,  et  en- 
suite par  le  Une  de  Coigny,  et  finit  la  campagne,  à  la 
défense  de  la  llauie  Alsace.  En  1744»  i'  contribua  à  la 
reprise  de  "Weisseniboiiig  et  des  lignes  de  li  Lautern,  com- 
battit à  lla^uL'iiau  ,  et  servit  au  siège  et  à  i  i  prise  de  Fri- 
bourg.  En  174^1  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage 
et  de  talents  militaires  à  Fotileiioy,  ainsi  qu'aux  sièges  et  à 
la  prise  de  Toiunuy,  d'Oudenarde,  de  Dendermonde  cl 
d*Ath.  Le  roi  ie  nomma  menin  de  M.  le  dauphin  ,  le  5 
septembre,  et  il  fut  déclaré  ,  au  mois  de  novembre,  maré- 
chal-de-camp,  à  prendre  rang  du  1"  mai  précédent.  En 
1746,  il  fut  employc  aux  sièges  de  Mons  et  de  Cli  u  leroy, 
couvrit  celui  de  ISanuir,  et  combattit  à  Raucoux.  L'année 
suivante  ,  il  combattit  à  Lawfeldt.  Il  couvrit  ensuite  ,  avec 
l'armée,  le  siège  de  Berg-op-Zooni.  Lesservices  distingués 
t|u'il  avait  rendus  dans  ces  diverse»  campagnes  le  firent 
élever,  le  10  mai  1748»  au  grade  de  lieutenant-général. 
Appelé,  le  29 octobre  1754,  au  t;(>iivernementdela  ville  et 
du  châtt  uà  de  Villefranche,  en  lloussillon  ,  le  chevalier  du 
Muy  quitta  ce  gouvernemeiit,  en  1757,  pour  passera  l'ar- 
mée d'Allemagne  ,  où  il  commanda  divers  corps  de  trou- 
pes. Il  comballil  avec  la  plus  rare  distinction  à  Hastembcck , 
concourut  à  la  reprise  de  plusieurs  villes  de  Télectoral 
de  Hanovre,  et  harcela  les  ennemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipitée {usqu'à  Zell.  Après  avoir  soutenu  sa  rLouiation 
d*habileté  et  de  valeur  à  Crewelt,  en  1758,  il  fut  nus  à  la 
tété  de  la  réserve  du  duc  de  Broglie,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Minden  ,  en  1759  ,  sous  le  maréchal  de  Contades. 
11  commanda,  pendant  Thiver,  sur  le  Rhin  et  la  Basse- 

It.  C4 
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Meusp.  Lors  de  l'ouverttire  de  la  campagne  suivanlé,  il  fut 
mis  à  la  tétc  d*uu  corpn  considérable.  "iVfta((ué ,  près  de 
TVarbourg»  le  3 1- juillet  1760 ,  par  4o,oèo.  B6m^es,  Gôm» 
mandés  par  le  prince  héréditaire  de  Ih-uH.sè^  eï  Soutenus 
par  raruuh'  rln  prince  Pferdihand  de  Brunswick .  le  che- 
valier du  Muy  souhtit  pendant-  quatre  heures  ks  etîorU  des 
assaillants;  et ,  .j[irrs  mie  défense^lorieuse  contre  des  for- 
ces pUi*t  que  quadruples  des  siennes,  il  fît  sa  retraite  dans 
le  meilleur  ordre.  Il  coimu.uida  pendant  rhlver  sur  le 
^Bas-Khin;  et,  lorsqu'au  nnois  de  février  i^^m,  les  ennemis 
voulurent  contraindre  le  maréchal  de  Droglie  à  abandon- 
ner Gottîngen  et  la  Hesne,  le  chevalier  du  Muy  marcha 
avec  un  détachement  considérable  sur  la  Lahnn,  et  oon-^ 
trihua  à  forcer  les  ennemis  à  la  retraite,  il  commanda  eo 
chef,  pendant  l'hiver»  à  Cassel ,  et  fut  mis  à  la  tète  de» 
troupes  du  Uaut-Ahio,  pendant  Tabsence  du  général  t  n 
chef.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ^  le  2  février 
1764.  Appelé  au  ministère  de  ïià  guerre,  A  ia  mort  de 
Louis  ie  comte  du  Uuy,  homhrije  vertueux  et  instruit 
des  détails  militaires,  déploya,  dans  le^r  op.  court  exercice 
de  son  administration ,  le  caractère  d*on  ministre  qui 
veut  lo  bien  de  l'État,  justice  et  fermeté.  Il  reçut  le  bâton 
de  maréchal  de  France  le  24  mars  1776 ,  et  mourut  le  10 
octobre  de  la  même  année ,  honoré  des  regrets  les  mieux 
mérités.  (  Chronologie  militaire  ^  tont'  P^,  pogi  5o4;  dnna' 
les  dit  temps.  ) 

DE  FlÈLIX  (Jcan-Baptistd-Louié-Philippe),  comte  du 
Mi^j  neveu  du  précédent,  est  né  le  91  clécembre  1755,  et. 
a  été  créé  brigadier  d*iiifanterie  le  1"  janvier  1^784»  maré- 
chal-de-isamp,  le  g  mars  1788;  lieutâtani^gênéraly  le  d 
février  179a;  grand-officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  29  juillet  i8^;  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  SaînI-Louis  »  le  aoùl  suivant,  et 
pair  de  France ,  le  17  août  i8t5.  Il  est  décédé,  au  mois  de 
îuîn  i8ao.  {Etais militaires ^  Moniieur.) 

FERRAT-BAILLOT  (Antoine- R  *  ymond) ,  soldat  d.'i  ns  k's. 
carabioierS)  en  1761,  fut  créii  gcneral  de  ùt  igade  de  cavale- 


^.  DE  FKRRIER  (Pierre-Joseph),  iié  au  châleau  du  Chàlei 
>jhèl,  paroisse  de  Bavillîers,  près  Belfori,  le  aS  mai  1739,  et 
c{^evalier  de  l'ordre  royal  et  niiiîlaire  de  Saint-Louis,  a  été 
créé  muréchal-de-camp,  le  21  septembre  1788,  et  lieute^ 
nant-général f  le  7  septembre  1792,  grade  dans  lequel  il  est 
actueUemeiit  tu  retraite.  (Etats  militaires,) 

^^T^^KI^T  DE  BIZY  (Bruno-Nicolas) ,  né  à  Paris,  le  la 
«ilM^re  1733,  lieutenant  au  régiment  de  L<0Wendabi,  cil 
1745,  major  du  génie,  en  1779,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  est  porté  sur  le  tableau 
de^  ptMii'ions  de  Tétai,  avec  le  grade  de  maréchai^de^ 
camp.  ,  "       **'     "  '  -r     •  •  J 

.     ilMÀsmM  ttEAIJCOUKT  (Maric-Charle»'Fr«D^^^ 
nhakoft  Itm*  i»  pag.  44^Bî  «'a  été*  qtt*ad)iidaul*^éiiAnift 
cImC  fofiuilltA* 

DE  FBOISSABD  (Marie-Charles-Hilaire.Flavien'),  coxn^e 
de  Broissiayiké  à  Dùle^  le  ai  décembre  .1746,  est  porté 
sur  le  tableau  des  pensîonsi  avec  le  grâïker de  ^éro^ 

*-«^-  '  ■  "•  •.    -  •  •  •      ,  -J 

GARNIERde  laBOÎSSIÈHE  (N  comté),  néert  175^, 

fil  les  campagnes  de  1792  à  1797,  et  fut  fait  général  de  di- 
vision, puis  sénateur,  le  25  août  i8o3.  Il  devint  grand-of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  i8o4;  et  mou- 
rut le  11  avril  1809.  [Etats  miiitaires.)  "  . 

•  • 

GADXUll,  élall  amfiéutiie  de  Fntuee  a»  1069.  {Chro^ 
notogMt  miUtaire ,  foui.  /,  pag,  63,  note  {a).) 


6AZEAU  (Armand'llodeste) ,  comte  de  laBouèrtf 
eien  général  vendéen  ^  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louia^  est  aujourd'hui  receveQr^éo^}jLda 
déparlement  d'Bure-et-Loir.. 
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GENTILS  (  I  )  (  Antoine  }  ,  général  de  division ,  né  à  Saint- 
Florent ,  en  Corse,  servit  d*abord  dans  les  guerres  de  sri 
patrie  contre  les  Génois»  et  ensuite  dans  les  campagnes  de 
1768  et  1769,  qui  assuraient  la  conquête  de  ilie  aux  Fran- 
çais. Il  entra  au  service  de  France  ,  en  179?,  avec  le  grade 
de  chef  du  1"  bataillon  d^infanlerie  légère,  et  parvint  suo* 
cessivement  aa  grade  de  général  de  brigade,  le  7  novem- 
bre de  la  même  année,  et  à  celui  de  générai difi«ioonaire » 
le  19  avril  1794-  Il  Cïooibaitit  la  même  année,  en  Corse  » 
GQOtrç  les  Anglais,  qui,  après  avoir  été  cbasséade  Tou- 
loa»  form^ftiUiLl  le  blocus  de.oette  SlOy  et  rendirent 
ataStres.  if  général  Gen^  avait  reçu  d*honorables  bles- 
sures, dans  diverses  acMons,  notamment  aux  sièges  de 
Saintf^^Q^fn^  et.^e  s^astia ,  où  il  avait  commandé  en  chef» 
Lu  défente  de  oette  dernière  place  loi  avait  fait  le  plus 
grand  honneur:  il  fit  la  campagne  <!e  1795  à  Tannée  de 
ftbiiHet*MoaeIle.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  sous  Euona- 
parte,  en  1796»  il  .reçut,  à  Livourne,  de  ce  général  en 
chef,  le  commandement  d*ane  armée  d*expéditlon  pmir 
la  Corse  9  <|u*i|  soumit  entièrement  dans  les  derniers  jcaffe 
d>ctobre ,  en  'forçant  les  Anglais  de  le  rembarquer  avec 
préclpiiatîon.  Après  cette  conqitéte  rapide ,  le  général 
Genlile  rejoignit  Tarmée  d'Italie.  En  1798,  il  fut  mis  à  la 
tête  d*une  nouvelle  division  dite  4^  Levante  destinée  à 
pre4ul/re.  possession  des  fies  loni^noes,  qui  appartenaient  à 
Ja  république  de  Vepise.  Le  convoi  arrivé  à  Corfou ,  le  % 
juin,  occupa  immé^ifitpnient  cette  ville,  dont  le  général 
Geotile  fut  nommé  |ouveriieor»  ainsi  que  des  Iles  qui  en 
dépendaient.  Mais,  peu  de  mois  après,  le  mauvais  état  de 
sa  santé  Tobligea  de  solliciter  sa  démission  ,  et  de  se  reti- 
rer d^Dsses  foyers»  oà  il  est  mort  en  \  j^\Eîa$^mUiUti' 
re#,  atuuiles  du  temps^y  >    .  .  ■  » 


(t)  Et  non  GmUÊIi ,  comme  00  t  mi*  |)tg.  $6a  du  ftm*  III  de  cet 
ouvrsge. 
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GSOFFBSNET.itt  ADDAIS  (Pierre* André),  maréchal^' 
de-^eamp,  né»  Ie's5  oui  tySy^  à  â^iat-Anasd  »  entra 
•erfiœ,  comme  aens-Uenienanty  aà  régiment  dIeHainaat, 
infiàittrie»  le  »5*mai  1775.  Il  paisa  enXorWy  en  1774  y 
avec  son  régiment  »  y  retta  ju8qu*aa  moia  de  {nin  1 776 ,  et 
f  fit  ieicAmpagnes  de  œa.deox  annABt ,  contre  lea  i'nsurgéi. 
Le  i3  avril  1 77S ,  il  s'embarqua  à  Toulon ,  avec  un  bataillon 
do  régiment  de  Hainaot,  à  tiord  de  Teacadre  commandée 
par  11.  le- comte  d*fittatng.  En  altérant  «  au  mois  d*aôAt« 
sur  lea  oôlea  d^Amérique  »  il  eut  ordre  de  débarquer,  avec 
So  bommes,  pour  protéger  une  recoomiis^nce.  ' Pendant 
Icaaix  campagnes  consécotivea  quMI  a  fiiitei»  tant  aux  États* 
Unia.qoe  dans  les  Ues  du  Tent,  d'o<ï  il  ne  revint  qu'ft  la 
paix,  il  a*eil  trouvé  A  raffairo  de  Sainte>>Lncie ,  à  la  prisé 
de  Salnt-?incent  et  de  la  Grenade.,  aux  sièges  de  Savanab 
et  de-SainUGbristophe,  ainsi  qo^'à  plnsicnrs  combats  sur 
mer. 'Il  fol  fiilt  capitaine ,  le  i3  novemlire  17809  et  fot 
nommé,  00  1790,  aide-de-oamp  du  marquia  de-BoulIlé. 
.  Il  sa  dlHingila  à  Talbire  de  Nancy  ;  et ,  en  récompense  de 
sa  coadiitle,  lé  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint^Lonis.  An 
mois- de  juin  1791 ,  Il  accompagna  le  marquis  dcBottllié 
à  ttoolmédyf  et<fot  cbargéde  différents  préparatifii  pour 
le  oarap  que  Ton  devait  y  former ,  ainsi  que  du  logemênt 
qui  devait  recevoir  la  famille  royale.  Le  malheureux  évé- 
nement de  Varennes  le  força  de  sortir  de  France  avec  son 
général.  Il  ifit  les  deux  premières  campagnes  à  Parmée  de 
M.  le  prince  de  Condé.  À  la  fin  de  1795,  avec  ragrément 
de  cè  prince ,  il  passa  major  dans  les  hulans  britanniques, 
et  servit  sans  interruption,  dans  ce  régiment,  aux  avant- 
posies  de  l'armée  anglaise,  en  Flandre,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Hollande,  jusqu^en  1795 ,  époque  à  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  Quiberon.  Bevenu  de  cette  expédition  mal- 
heureuse, il  se  rembarqua  de  nouveau ,  en  J79G,  pour  lés 
flea  du  Teot,  avec  le  même  régiment,  dont  11  prit  alors 
le  commandement*  L'année  suivante,  S.  M.  Louis  XVIII 
lui  fit  expédier  le  brevet  de  colonel.  En  1797,  il  se  rendit 
en  Suède,  y  devint. successivement  aide^de-camp  du  roi 9 
colonel,  général -major,  chevalier,  et  commandeur  de 
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l*érdrè  «le  l*Épie.  tlMii  à  StodLMm»  .ao  «lois  é«>Am 
en  ifÊMé  4«  f«if  il  te  Ivouva  d«M 

1«  ««Ida  ptévenii*  S*  M»  à»  moafcneattpMUiié  dt  lad» 
i«iida  raffinée  médcdae,  esDloiNiée  lar  les  frontièinti 
de  le  Norwège  »  feneil  de  feîfe  ponr'Se^eiidffe  daae  le«a«- 
pilele«  Le  roi«  ii*élaiit  prévenu  que  par  km  eeal  »  m  put 
erolte  à  ce  meuvemevi  (eneyr^itBl  litr  devînt  ai  &lale}» 
Cependant  lea  reohereltei  feitet  par  ee  prinee  n^aijrenl  pu 
réetaher  tar  la  cenlnralion,  il  fiail  par  eoaodveir  ém 
aouppena  contre  IViffietev  ftdèle  qni  le  lui  evnîl  révélée  >  et 
le  Ht  erréler  et  mettre  en  pvlaon.  M*  de  Rodeia  m*f  tsttk 
pua  leog-tempa.  Dès  que  le  rei  entétéeAeiellenienl  inatruit 
de  Ja  nuirolw  de  Te^niée  »  il  a*êmpreaaa  dè  le  Ikiie  aoetir^ 
le  manda  ^Mrèf  de  ae  pcrionne  »  él  loi  fit  une  féperniinn 
Men  propre  à  le  dédenuMsat  ni  à  lui  faire  nnUfer  l*ûiiiMp 
lieecomorfae  à  aon  égard.  Le  lendemain  de^eel^vénenai^oCi 
M.  de  Hodaiaee  vendit,  de  bonne  heure  «  prèa  de  S.  M.« 
peur eséetiter  dee-ordrea  decenfienee  lefBv  le  veille;  HMia 
il  irouve  le  roi  errèlé  ,  et  le  févnlmien  faite.  Le  i**  «embte 
tSi4  f  apvfta  le  reateurelieB  dn  ivéne  légllimede  Fmaoe^ 
S.  M.  Leoia  XYIII  le  neaame  maréchal/ de*eamp^  ComoM 
il  avait  atteint  i*âge  qui,  d*aprèi.lea  ordonnanoea*  a*nppo*- 
mit  à,  ae  niae  en  aolivitéi  U  a  été  odmb  à  la  peneiett  de 
relaeite  de  aon  grade*  (  Breifct»  enttnirw*.) 

GBAXBT  (François-Joseph),  vicomte  dti  Bouchage ,  Heu- 
tenanê-^ginérai^j  ministre  seorétaire -d'étal  an  département 
de  la  marine t  sous  les  rois  Louis  XYI  et  Luuis  XYIII, 
grand'croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
créé  peur  de  France,  le  a3  |uia  1S17,  est  décédé  en  18a  1. 

HE  GRhVlALDl  Louis),  chevalier,  puis  baron)  ,  ma- 
réchal-dc'Canip ,  né  au  château  de  Monaco,  entra  au  ser- 


(1)  Il  dcacendiiit  de  Marc  dcGrimaldi,  grand-maître  des  arbalutrieri , 
ra  1373,  mentioané  fom.  FJ,  pag.  552  de  cet  ouvrage.  Marc  était  petit> 
fils  de  Bajekr  II  é«  Otiiedéi,  ■viiel-eiaM.ée  ftaaoe»  va  tSeS..€a 
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Yi6e.flt  Franoa»  dans  le  régiment  piénMMilabde  Dseal  ^  en 
1674  ♦  ^  ierrH  lous  le  duc  de  Luxembourg  9  es  167S  et 
1676k  VmBmée  solvaiite  »  Il  le  tromra  sm  siégea  de  Talen- 
oiemiei  et  4e  Gambray»  et,  en  1678,  à  eem  dTprea  et  de 
'Gattd.  Deiwna  aide-mafor  do  régiroeot  de  Safet*  Laurent 
(  depula  NIoe  )  >  <e  09  fuillel  1679 ,  il  y  obtint  une  eomp»- 
goiOt  le  a8  novembre  inivant»  et  Ait  nommé  maior,  107 
fi^vrier  1669.-  Il  combattit  à  Fleuroi ,  en  i6go;  an  siège  de 
Mon»  ,  en  1691  ;  à  oeloi  de  Namnr  et  au  combat  de  6lein<* 
kerque,  en  1693;  à  la  bétaltle  de  Neerwinde  et  an  siège 
de  Gharleroy»  eu  1693.  On  le  nomma  lleutenant->colonel 
de  ton  régiment»  le  8  février  1695.  La  même  année ,  !1  se 
diâlingna  à  la  défense  de  Namur»  cl  obtint  «  eu  récom-^ 
pense  de  sa  belle  conduile ,  une  commission  du  9o  oe« 
tobre,  pour  tenir  rang  de  colonel  d'infanterie.  Il  fit  la 
campagne  de  1696  à  Tarmée  de  la  Meuse,  cette  de  1697 
sur  la  Moselle,  et  celles  de  1701  et  170a  en  Allemagne.  Eu 
1704,  il  servit  aux  sièges  de  Briiach  et  de  Landau,  ainsi 
qu'à  la  bataille  de  Spire,  cl  combattit  à  Hochstedt.  Dans 
le  cours  de  ceé  diverse»  campagnes,  le  bara#  de  Grimaldi 
«voit  fiiil  preuve  de  oonraga  et  de  laleuta  remarquables, 
et  avait  été  couvert  d*bonorablea  cicatrices,  .On  le  créa  bri* 
^ter  dinfanterie ,  le  06  octobre  de  la  même  année.  Bm* 
ployé  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1 705,  il  finit  la  campagne  ' 
il  l'armée  d'Italie ,  et  se  trouva  au  siège  de  Nice ,  au  mois 
de  décembre ,  et  aux  batailles  de  RamllUes  et  d'Oudenar^ 
de,  en  1706  et  1708.  Il  concourut  &  la  défense  des  villes 
de  Mons  et  d'Aire,  en  1709  et  1710,  et  s'y  comporta  de 
manière  à  mériter  le  grade  de  marèchal-de-camp,  qui  loi 


deraier  aviil  en  3  lili ,  dont  rainé ,  Ghaviei  de  OmoMMi,  •ttrnammë  U 
Grmndp  loeoéda  è  «oo  père  dam  la  diarge  d'anital  de  Fianœ.  De  ooo<> 
eertaeeo  Antoioe  Dorb,  Charles  de  Grimaldi  commaiida  i5,ooo  arba 
létrier»  génois  à  la  bataille  de  Grecy,  perdur  par  les  Français,  le  26  août 
i54^.  {Voyez  Daniel,  édU.  de  ijiô,  in-fol.,  iom.  11^  fag.  Su,  et  f'clyy 
idit.  in-l^^de  1770,  tom,  IV^  pag.  620.)  Le  même  Charleg  deGrîmaldt 
fut  père  de  RaySier  III  de  <}riaialdi ,  qui  lat  attirai  delà  tttr  INditei^ 
«ailée  et  gMté  dea  aimèet  de  eol  fa  PlDVsaee* 
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fut  conféré  l6  99  novembre  de  celle  "dernière  année.  An 
mois  de  |aii|  171 1 1  il  conduisit  1600  fusilier»  el  3oo  dra- 
gons à  ratlaqne  des  éeluiet  de  Hvlebiiok..Il.cemmandait 
alort  à  Ypres,  et  il  pass»»  en  tjift»  da  commandement 
de  celle  place  à  celui  de  Saint* Orner,  où  il  reata  |iiiqii*à 
la  paix.  Ce  général  mourut  en  171 5,  dans  un  âge  où  ta 
valeur  brillanle  pouvait  être  encore  tong-lemps  utile  &  aa 
patrie ,  el  au  moment  où  il  allait  recevoir  lei  nécompen- 
aea  dea  servicea  distingués  qu*il  avait  rendus*.  (ChronologtR 
mtiitaire  j  iom.  VI ^  pag.  6t4  ;  Gazeiie  de  F/vtnce.) 

DE  GRIMA  LDI  (Pacôme),  nommé  colonel  d'infanterie, 
le  i5  avril  1780,  et  colonel  du  régiment  d'Armagnac,  en 
1789^  a  été  créé  maréchal^de^camp  ea  émigration.  {Etats 
mUUaires.) 

DE  GUÉRIN  DEBKI.J.SLAKD  (GaspanMlobert),  a  été  créé 
maréchal-de-camp f  le  10  février  i^^Q-  (C/irunoiogie  miii- 
taire^  lom,  VII^  pag.  377.) 

GUEROUSV  M  BOISCLAIREAU  (Paul-Ignace),  a  été 
créé  mar^koMe-campy  le  aS  fuillet  176a.  {Chronologie 
mUUaire,  iom,  VII »  pag.  563.  ) 

.  »*flAMILTON  D*ALB£ECOANE  (Georges,  comi^\  fut 
créé  nuwéchai'de-campf  le  a5  février  16;^  (Chronoiogie 
miUtairCf  tom.  Vif  pag* 

d'IîAMILTON  (Jacques- Louis,  comtt)^  de\'ml  maré(  ha l- 
de^camp,  le  10  lévrier  lySg.  {Chronoiogie  militaire  j  tom.- 
VU,  pag.  359.) 

HENEION  (Cbrislophey  baron)  ,  marécluU'de''Ctunp. 
On  a  omis  dans  le  détail  des  services  militaires  de  oe  gé- 
néral »  tom4  VI,  pag.  436  de  cet  ouvrage»  un  fait  honora- 
blement cité  dans  nos  annales*  la  reprise  de  DooHens  9 
dont  le  baron  Henrion,  à  la  téte  d*on  corps  de  la  îeune 
garde  9  s^emparsy  le  a6  février  iB  14»  &  six  beures  du  aoir» 
en  forçant  la  garnison  ennemie,  i|ui  défendait  cette  place» 
de  se  rendre  à  discrétion.  Par' suite  de  celle  opération ,  ce 
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général  létablil  les  commuDloatloiiB  entre  Ittle  ei  Parts» 

{Moniteur  du  5  mars  1814.)  . 

HUGUES,  était  connétable  de  France,  eo  1111.  {Càro-^ 
nologie  militaire ,  toat.  I,  pa§,  66.) 

1K.J0ANNB5  (ArmaDd) ,  né  à  Helforl,  furnommé  ma^ 
réckai-de-eamp  fit  a»  octobre  1790,  et  moarut  en  émi- 
fiatioo.  (Etats  militaires,) 

JUBËEX  (Alphonse)  y  marquis  de  Bouville^  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp,  le  '20  février  ijS^»  {Chronologie  miiiia^ 
ref  tom,  VU,  pag,  81.) 

JLtBEKT  (Louis- Nicolas),  comte  fiff  ^OMC'/V/e  y  fut  protiiu 
au  grade  de  nian'clial-de-campp  le  1"  mai  lySS  ,  et  mou- 
rut en  1765.  [Chronologie  militaire ,  tom.  FH  ,pag,  559.) 

JOBEET  (Aagustio-Toussaiot)  y  cornue  de  BouviUe^  ma*- 
réchai*ite-campéa  a5  lulilet  176a,  est  mort  en  1771*  (Ckro- 
noiogie  militaire  y  tom*  Fil ,  pag,  5a5.  ) 

L  HUILLIERde  HOFF  (François,  haron),  Heulenont" 
générai^  ué  à  Guisery,  le  24  janvier  1759,  entra  au  servicei' 
le  ig  mars  i^TQv  dans  le  régimeot  du  Roi  infanterie.  &en< 
tré  dans  ses  foyers,  le  8  septembre  1786^  il  y  fut  rappelé^ 
le  3  octobre  1 793,  par  sa  Domination  au  grade  de  chef  du 
8*  bataillon  de  Saône-et  l.oire,  avec  lequel  il  Ht  une  campagne 
à  ramiée  des  Alpes  et  la  suivante  à  Tarmée  dltaiie.  Nom» 
mé,  par  le  général  en  chef  de  cette  dernière  armée»  pour 
*  prendre  le  cotnmandement  du  i5'  bataillon  de  grenadiers» 
il  fut  détaché  de  Taile  gauche  de  l*armée»  pour  aller  ren-- 
forcer  le  centre ,  fit  ia  campagne  de  1795 ,  sous  les  ordres 
du  général  Schércr ,  s'y  diâtingua  dans  diverses  actions,  et 
particulièrement  à  la  bataille  de  Loano.  La  bonne  dîscî* 
pline  qu'il  avait  établie  dans  le  8*  bataillon  de  Saône-el- 
Loire  Tavait  soustrait  î\  rencadrenient  qui  eut  lieu  à  cette 
époque.  En  i7g6».il  fut  incorporé  dans  la  85'  denii-briga* 
de.  Ce  fut  dans  ce  corps  que  le  baron  L'HuUiier  fit  les 
brillantes  campagne»  dltalie.  Blessé  et  fait  prisonnier»  le 
tl.  6« 
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1^  ttdvembfe,  Rivoli  ^  tt  fat  éHiAiigé  le  itifil  1^9;. 
A  ton  retour  à  rarmée ,  il  ttoHn  dei  letlrcs  d*  serrieé 
du  %2  décembre  1795»  portent  coo^muilioa  de  aoD 
grade  de  chef  de  balailloo  au  même  oorps.  En  1798  ^  la 
85*  demi-brigade  reçut  i*ordre  de  «^embarquer ,  pour  faire 
partie  de  rexpédilion  d'Égyptt.  L*ilailiier  te  trotifa  à  la 
dqieenie  à  rUe  de  Goao,  puis  à  Aleiaudrle»  d*oft  il  mar- 
cha sur  le  Kaire ,  et  oomballit  à  ia  bataille  dee  PyraaaidaSy 
8OUS  les  ordres  du  général  Régnier.  Détaché  avec  loa  ba> 
tallloti ,  et  dirigé  sur  Aiesandrie ,  il  y  servit  sous  les  ordres 
du  génér&i  Marmoui^  qui ,  peu  de  lempè  après»  Renvoya 
à  Rosette.  Il  ne  quitta  cette  place  qu'après  la  descente  des 
Osmanlis  k  Aboukir,  Il  participa  aux  succès  de  la  bataUle 
et  à  la  gloire  dont  se  couvrirent  les  Français,  en  fe|etaat 
à  la  mer  ces  ennemis  formidables.  Rappelé  an  Kame  at 
ènsnite  au  camp  de  Salahieh  t  il  ne  le  quitta  qu'après  la 
nolatîon  de  la  capilulatiati  par  l*eimnilt  II  se  distingon  à 
la  bataille  d*liéllopelis»  qui  veiigea  eomt>lèlement  les  Prau ^  . 
çats.  Ce  siège  et  la  prise  do  Kaire  furent  les  dernières  af^ 
falres  ausquelles  il  concourut  comme  cUef  de  bataillon. 
Nommé  chef  de  brigade,  le  Ji3  septembre  1800,  il  prit  le 
totumaudement  de  là  75*  demi-brigade.  Avec  ce  corps,  il 
s^ppoKa  à  la  descente  des  Anglais/  opérée,  le  8  mars 
t8ôu  entre  rouvérlure  du  lac  Madieb  et  le  fort  d^Aboukir; 
^t,  quoiqu'on  n>eût  pu  réussir  à  faire  rembarquer  Tenue- 
tAi,  H  h*eu  Alt  pas  moins  signalé  parmi  les  braves  qui  se 
flistltt^èlrent  à  cette  affaire.  Il  combattit, Je  i3  mars  et  la 
%\  du  même  mois,  contre  les  Anglais,  et  fut  grièvement 
Messé  k  cette  defnièrè  atfdire.  Rentré  en  France  avec  sou 
tégiment  par  suite  de  la  capitulation,  il  fut,  peu  de  lénips 
tlprè»,  'divigé  sur  le  camp  de  Roulogne ,  sous  les  ordres  du 
maréchal  Soult.  Nttmmé  membre  de  la  Légion^d^Honueur, 
1ë  déCèihbt'é  i8o5,  il  fut  créé  officier  de  cet  ordre,  le 
j5  ioln  l8o4>  Aplrès  la  levée  du  camp  de  Boulogne,  il  pas- 
sé en  Allemagne  avec  son  régiment,  combattit  à  HoUa- 
brunn  et  k  Ausierlitz,  où  il  fui  blessé,  te  d$  décembre 
i8o9,  il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion -d'Honneur. 
La  gu«rre  contra  la  PrusM  le  fil  dlslingtttr,  ainsi  q.ue  son 
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d'Uoa^  fi  pvt  imU«  ^  Qefi  «p  arriéra  fl*Eylavi ,  où  il  «o«« 
Uni  QQoiva  rarri6re<^anla  rwsfia  la  combat  le  plua  vmr* 
trier  et  le  plus  opiniâtre,  et  où  il  fut  <langereniaiv»at 
blasaé.  Il  obtînt  le  gracie  de  général  de  brigade  >  le  lo  fé- 
vrier 1807,  et  reçut  dea  lettrée  de  lerviee  poor  être  employé 
an  5*  eorp»  de  ta  grande-armée.  Nommé  chevalier  de  Tor- 
dre de  la  Couronne «de^Per»  par  décret  du  tafanvier  1807» 
un  autre  décret,  du  ig  mare  1808,  le  créa  baron.  Bou9  lès 
ordres  du  maréebal  Davoot»  il  8t  les  campagnes  qui  con- 
duisirent Tarmée  française  à  Tilsilt,  et»  Tannée suiTante^ 
A  Bekmilhl  •  Vienne  et  Wagram.  Sa  conduite  dblingoée 
dans/Oes  dilBIrentes  batailles  lot  mérita  des  éloges  publies. 
A  l'époque  de  la  paix ,  après  avoir  successivement  com- 
mandé À  Bremen  et  Lubeck  «  il  fnt  promu  AM  grade  dogé* 
néral  de  division 9  le  Si  iulUet  i8it ,  et  reçut  pour  TEitpa- 
gne  des  lettres  de  services,  mais  elles  forent  révo4|uées.'|l 
en  reçut  de  nouyelles  f  le  10  eepleokbre  de  la  mémo  an* 
née  f  pour  prendre  le  commandement  de  la  11"  division 
militaire;  et  enfin,  le  S  février  181a,  on  y  adjoignit  le 
commandement  de  la  division  de  résenre  de  Bi|yonne ,  où: 
M  établit  ton.  quartier-général.  )1  fut  awei  heuren^y  pen« 
dant  le  lempaqu*il  fut  qhargé  de  ce»  commandements, 
pour  préserver  de  toute  ipsolle»  non '-seulement  la  fronliè^ 
re,  mais  encore  la  portion  du  territoire  espagnol  qu'occo-  • 
palt  celte  féienreyotit  dirigea  dea  munitions  de  guerre,  des 
GooVpîs  et  des  renforts  d*hammes  pour  toutes  les  armée» 
frao9aiies  en  Espagne,  sans  qo*aucan  convoi  fût  entamé. 
Il  reçut  plusieurs  fols  sur  ses  opérations  dea  marques  de 
aatiiàetloQ,  tant  de  la  part  du  miniaire  de  la  guerre  que 
de  Oflle  du  obef  du  gouvernement.  Iforsque  fes  aimées 
françaises  quUlèfent  TEspagne»  il  letooma  à  Bovdean»^ 
chef*  lieu  de  sa  division,  qu'il  abandonna  A  Tapproehe  dea 
Angle-Portugala.  Apirès  avoir  assuré  la  défense  de  la  elta-r 
dalle  de  Blaye,  il  dut  se  retirer  sur  Saintes.  C'est  dana 
cette  ville  qu'il  prêta  et  lit  prèle»  ans  tronpee  sous  see  or* 
dra#  le  seiment  de.idélité  au  roi.  Nommé  ehevalinr  'dn 
Saint^Louia,  le  i4  novembre  1814»  pnîi  grand^ofloier  de 
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la  Légion- d*IIonDear,  le  17  janvier  i8i5  ,  il  a  été  admis  à 
la  retraite»  le  1"  janvier  18 16 y  après  3o  années  ^honora- 
bles services  et  a4  campagnes.  (Brevets  mUitairet,  amuUes 
du  temps,) 


LIGEil-LiELAIR  (Louis,  baron  ^  puis  v/com/^)  ,  Ucute" 
nant- général ,  ne  ie  11  juillet  1772,  a  été  nommé  adjudant- 
conmiandant  ;  le  8  décembre  1799;  ^c'Tu  rdl  de  brigade  y 
en  1808;  général  de  division,  le  5i  juillet  ibii;  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  commaudt  ur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  les  7  juin  et  25  auût  181 4;  grand-oCGcier  de  ce  der- 
nier ordre ,  le  24  août  1820,  et  commaudeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  i"  mai  ibai. 
nUeur,) 

LOIR  DV  LUDE  (Gharlea-Daniel) ,  baron ,  pou  marquis 
'd'AurevUtCi  oé  le  si  |ofllet  1736,  entra  au  service  danslea 
gardes-du-corps ,  fut  créé  brigadier  de  cavateriei  le  3  jan- 
vier 1773,  et  maréehal-de-^amp  l  le  1*'  mars  1780.  Il 
mourut  en  1786.  {Etats  militaires.) 

LOUBAX  M  BOHAN  (Jean-Claude),  né  à  Bourg,  eo 
Bresse,  le  a8  Novembre  1755 ,  est  porté  sur  le  tableau  des 
pensions  de  l'état,  avec  le  grade  de  marèchai-de^amp,  et 
coRinse  ayant  sa  ans  et  demi  de  aervioa* 

DE  LUXEMBOURG  (Waleran),  comte  de  Saint-Poly 
connélahlc  de  France  ,  servît  le  roi  Charles  V  dès  î'an  i!^74t 
et,  cette  iD^nie  année,  il  futfait  prisonnier  par  les  Anglais, 
en  Picardie.  Charles  V  ayant  refusé  la  proposition  qui  lui 
fut  faite  de  Téchanger  contre  le  captai  de  Buch,  le  comte 
de  Saint- Pol  fut  conduit  en  Angleterre,  où  il  conclut  son 
mariage  avec  la  princesse  Mathilde  de  Courtenay,  sœur 
utérine  du  roi  Richard  II.  Sa  rançon  fut  en  même  temps 
réglée  à  100,000  francs  d*or  (  1,578,000  francs,  monnaie 
actuelle).  Ce  mariage,  fait  sans  le  consentement  de  Char- 
les V,  lui  fit  encourir  la  disgrâce  de  ce  monarque ,  qui  Bt 
v»aisir  ses. domaines;  mais  il  en  reprit  possession,  aussitôt 
<pie  ce  prince  eut  fermé  lès  yeux.  En  1391»  le  comte  de 
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Saiot*PaldéoUire  U guerre  au  roi  de  Bohème,  ton  patent, 
entre  à  main  arniée  dans  le  Lnxem bourg»  et  met  en  oen-» 
dret  i»o  villages.  Arrêté  dans  le  eoara  de  ses  exploitai  el 
battu  par  le  comte  de  Gastîniao»  il  se  relire  dans  ses  terres, 
avec  les  débris  de  son  armée.  En  139a,  il  accompagna 
•Charles  VI  dans  sa  malheureuse  expédition  de  Bretagne,' 
et  fut  envoyé  à  Londres ,  eomnie  ambassadeur  du  roi ,  en 
1396.  Le  3o  décembre  de  la  raème  année,  il  fut  n6mmé 
gouverneur  et  lieutenant-général  en  la  ville  et  république 
dé  Gènes ^  qui.  s'était  donnée  à  la  France;  mais  la  peste 
Tobllgea  d*en  sortir,  presque  aussilôt  après  son  arrivée.  En 
i3gS ,  pour  venger  la  mort  de  son  père ,  tué  &  la  bataille 
deBaè^eider,  Valeran,  à  la  tète  de  Soo  chevaux,  se  Joint 
aux  Brabançons,  lignés  aveo  les  Liégeois  contre  le  duo  de 
Guddre,  et  les  cG^||Mit  snr'le  lerrùoire  de  Juliers,  qu'il 
oblige  à  se  racheter  du  pillage  et  de  llncendle,  moyennant 
une  somme  considérable.  Il  obtint,  en  140a,  la  charge  de 
grand-mattre  et  souverain  réformateur  des  eaux  et  forêts 
de  France.  La  même  année,  le  roi  Henri  II,  son  beau- 
frère  ,  ayant  été  déposé»  Il  déclara  la  guerre  au  nouveau 
monarque  anglais,  fit  une  descente  dans  l'tte  de  WIght, 
d*où  il' fut  repoussé  par  les  habitants»  et  combattit,  pen- 
dant deux  ans,  dans  le  Boulonnais  et  le  Calaisis,  avec  des 
.succès  variés.  En  1410»  Charles  VII  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant-général  delà  province  de  Picardie.  En  1408, 
il  marcha  au  secours  de  révèqae  de  Liège,  et  contribila  à 
la  victoire  remportée  dans  les  plaines  d'Othey ,  le  99  sep- 
tembre, contre  les  sujets  révoltés  de  ce  prélat.  Le  ag  oc- 
tobre 1410,'  le  comte  de  Saiot>Fol  fut  créé  grand-bouteîllér 
de  France.  Le  duc  de  Bourgogne,  dont  Waleran  de  Luxem- 
bourg était  un  des  plus  sélés  partisans,  le  fit  nommer 
connétable  de  France»  le 5  mars  1411  (v. st.],  puis,  le 
4  avril  suivant ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  ville 
de  Paris.  La  même  année ,  Waleran  soumît  Crépy,  en  Va- 
lois, Pierpefons,  la  Ferté*llllon  et  quelques' autres  places, 
et  assiégea  le  château  de  Cpncy,  qui ,  après  une  glorieuse 
défense ,  se  rendit  par  composition.  Il  dirigea  ensuite  aooo 
hommes  dans  la  chàtellenle  de  Vernon,  pour  tenir  en  res- 


5i8  MCTiovHAm  ntToaiQVK 

pcct  les  habitanU  de  Dreux  et  le  comte  d  Alençon  ,  qui  , 
do  concurt,  faisaienl  des  courses  juiqu'à  Ro  u  n.  Eu  i^ii, 
a  forma  le  blocus  du  château  de  Demfrout.  Ap^rè»  avoir 
resserré  celle  place  par  un  bouletart  él«vé  ,  li  marcha  avec 
une  partie  de  RCS  troupes  au  siège  de  Saint- Rcmy.  An  jqué,. 
Roiis  les  murs  de  cette  place,  par  lei  généraux  du  coiutt? 
d  Alençon  ,  qui  espéraient  surprendre  sou  camp,  il  tombe 
avec  impétuosité  sur  l'ennemi,  qu*il  reiivert»e  dans  un 
marais  voisin  ,  fait  inin  nombre  de  prisonniers ,  et  torcc  le 
reste  à  prendre  la  fuite.  Ce  succès  amène  la  reddition  do 
$aiijt-Remy  el  de  Belléme.  il  se  porta  insuile  dans  la  Pi-i 
oardie  y  désolée  et  sacrale  par  l  .s  Anglais.  I)  arrêta  \cn 
course*  de  ces  insulaires,  pourvut  les  places  frontières  de 
garnisons  nouvelles ,  et  s'empara  de  Guînes.  Arrivé  à  Saint-^ 
Umer,  il  harcela  le  comte  de  Warwickgi^t  le  força  d  aban- 
donner le  l]()Lilonuais.  £o  i^i^t  il  conclut,  pour  le  roi, 
une  trêve  de  d^ux  mois  afec  les  Anglais.  Destitué  de  toute** 
ses  charges,  le  i5  juillet  de  la  même  année,  il  se  retira  a 
Ivoy,  où  il  mourut,  le  19  avril  i4i5.  {Cht onologie  mUi^ 
taire»  tom,  i,  pag,  ii/j;  Art  de  vérifitr  les  dates,  édU^ 
inni^'*  tk  1B19,  loin,  lUt     partie,  pag»  5xa.) 

DE  LUXEAlbOljRG  (  Louis  ).  comte  de  SaiiU-Pol,  con" 
m  laite  de  France ,  pt-iit-nevtii  du  précédent ,  embrassa 
d'abui  d  ie  parti  dei>  An^laiti ,  à  Pinulig.tlioii  du  comlc  de 
Liguy,  Jean  de  Luxembourg  ,  Botî  oncle  et  son  luit  ur.  L'an 
1434,  à  la  téle  de  ÔOOO  comb^^llaiit»,  il  entra  dans  le  b ao- 
nai.s,  où  il  mit  tout  à  feti  et  à  sang  jusqu  aus  purics  de 
Laon.  Le  comte  de  Sainl-l*ol  ne  fil  point  de  prisoîiniers  ; 
et,  pour  I  t  ndurcirau  carnage,  bon  ontle  le  força  d'en  tuer 
quelques-uns  de  sa  uiain.  Il  refusa  ,  en  i435  »  de  sGuscrirtj 
le  traité  conclu  à  Arras  entre  Charles  VU  et  le  duc  do 
Bourgogne.  £n  1440  «  nés  troupes  ayant  enlevé  un  couvoi 
d'aihllerie  française,  qui  se  rendait  de  Tournay  à  Paris, 
Charles  Vil  lira  une  vengeance  éclatante  de  cette  témérité 
coupable,  eu  faisant  ravager  les  domaines  du  comte  de 
âaint-*Pol,  qui  ne  put  fléchir  la  sévérité  de  ce  monarque, 
^u'eo  se  reudaQt  à  la  cour»  pour  faire  hommage  de  «et  terre» 
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an  roi,  et  lu!  prête»  tktwûfét  fidéitlé,  DèMMi»  l6  eottlle 
ât  SâtnUM  «iMiiidôiiiia  la  cause  des  Anglais.  Il  At  plos; 
il  co&lrtblià  de  tèus  ses  elforis  à  délif rsr  U  Fraooe  de  ledr 
lymonîe.  H  comment  par  les  expulser  de  la  Normandie» 
ea  s*empafaiii  de  Barfleur,  qui  eapltula  le  ^4  décembre 
i449»  ^t  oft-^11  fil  sod  aitrée,  arvet  le  roi,  sous  les  ordres 
duquel  11  était  fîtit  ce  siège.  Les  troupes  qu'il  répaod&t 
msuite  dans  les  autres  protiuees,  les  affraocfairent  succès^ 
slvement  du  iougdes  Anglais.  En  1481 ,  le  eomte  de  Sainte 
Pal  mariïha  au  secours  dù  comte  de  Charol«ls,  depuis  due 
de  Bourgogne»  contre  les  ^^ntais  révolléÉ«  Son  attache» 
ment  à  ee  prince  le  Ht  entrer,  tn'i465 ,  dans  la  ligue  dite 
du  Bien-fitèiie,  formée  contre  le  trol  Louis  XI,  qui,  par 
toutes  sortes  de  promesses ,  tAcha  de  le  détacher  de  oe 
patii.  Le  10  |nillet  i465,  à  la  tête  de  5oo hommes  d*annei 
(  i5oo  thetauz)  et  de  400  arebers,  H  s^mpera  du  pont  de 
daiot^Clood,  se  foigtiil  ensuHèA  Tormée  des  priocee  oon* 
fédérés,  et  en  eommeuda  Tavant^gafde,  le  16,  è  k  ba- 
taille de  Mootlhély,  dont  les  deux  partis  i*«ttriliuèreni  la 
gloire.  Cependant  le  Oomte  de  Seint^M  négociait  la  ré^ 
conciliatiou  du  comte  de  Chftrolàls  aifeo  Louis  XI*  Elle  fut 
scellée  par  le  traité  dë  Conilans ,  le  5  octobre  ^  et ,  le  même 
joiir^  louis  de  Luxembourg  rtfçnt  du  roi  Tépée  de  èonné^ 
table  de  France  »  et  le  gouvernement  de  la  Champagne , 
de  la  Brie,  de  rile-de-France,  dn  pays  Chartrain,  et  de 
tout  le  pays  en-deçà  de  la  Loire.  Bn  14^  »  il  fut  InveaH 
du  gouveruemeot  de  Normandie ,  et  se  démit  alors  de  celui 
de  Champagne.  A  la  tète  de  ses  tassaùk,^l  seconda  te  duc 
de  Bourgogne  contre  les  liégeois,  et  contribua  à -la  prisé 
d*assaut  de  la  ville  de  Dinaot.  Le*  14  &o6t  de  la  même 
iinnée,  Louis  Xliul  fit  don,  ainsi  qu*à  la  comtesse  de 
&ainti-Fol,  sa  femme  (Blarie  de  BaVoie),  du  comté  d*BuV 
lorsque  ce  comté  uriendralt  à  raquer  ^^ar  la  mort  de 
GbaHes  d^Artois;  et  Tannée  sulrante,  'te  mouarqoe  le 
chargea  de  sa  médiation,  pour  négocier  la  paix  entré  ie 
duc  de  Bourgogne  et  les  Liégeois»  H  accompagna  Louis  XI  » 
en  146g,  dans  son  entrevue  à  Péronne  arec  Charles  le  Té- 
méraire, n  fut  créé  chevalier  de  Saint-Michel  lors  de  Tins» 
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titulion  de  cet  ordre,  le  i"  avril  1469.  Au  mois  de  décem- 
bre 1470  )  il  s'empara  de  Saint -Qucutin,  sur  le  duc  de 
Bourgogne,  et  força,  en  i47^»  le  comte  de  Charolais  à 
l€ver  le  8iég;e  de  Bt^auvais ,  après  avoir  repoussé  victoricti* 
flêment  tous  les  assauts  livrés  à  cette  place.  Le  roi  céda  aa 
^    connétable  de  Saint-Pol  la  ville  et  le  territoire  de  Saint- 
Quentin,  en  1473.  Tant  de  bienfaits  n'avaient  pu  fixer  la 
reconnaissance  de  ce  chef  ambitieux  et  perfide.  Louis  XI 
et  le  duc  de  Bourgogne  s'aperçurent  enfin  <|u*il  trahissait 
également  leurs  iutéréis»  dans  la  vue  de  se  rendre  indé> 
pendant  de  ces  deux  souverains.  Sa  perte  est  résolue  dans 
une  Qonfiérence  de  deux  ambassadeurs  respectifs  à  Bou- 
Vines.;  mnt»  Louis  XI  difière  encore  de  souscrire  lu  ven- 
fteance  terrible  qu'a  prononcée  Charles  le  Téméraire.  Il 
feut  entendre  le  connétable  :  ce  dernier,  instruit  de  Torage 
qui  menaçait  sa  téte» avait  demandéà  se  iusiiBcr.  Louis  XI 
accède- à  rentrevue  proposée  par  le  comte  de  Saint-Pol. 
Elle  a  lieu  sur  un  pont»  où  le  connétable  a  Paudace  de 
paraître  à  la  léte  de  3oo  homaïas  d'armes ,  et  de  faire  met* 
tre  one  barrière  entre  son  souverain  et  lui.  Le  roi  lui  pro- 
mit cepeu<iant  d'oublier  le  passé.  Mais  ce  monarque  n*6ii> 
blia  point  l'insolence  avec  laquelle  il  avait  osé  paraître 
devant  lui.  Le  comte  de  Saint-Pol,  loin  de  chercher,  par 
one  conduite  franche  et  loyale ,  à  réparqr  ses  torts»  invita 
les  Anglais  à  débarquer  en  Picardie»  leur  promettant  le 
secours  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  manque  à  renga- 
gement qu*il  a  pris  pour  soutenir  cette  guerre ,  cl  Louis  XI 
la  prévient,  par  un  traité  qu*il  fait  avccÉdouard  IV.Lecon- 
nétaMe,  arrêté  sur  les  terres  de  Charles  le  Téméraire  ,  est 
renfermé  à  la  BasUUe,  le  17  novembre  i47^»  et  a  la  tête 
tranchée  sur  la  place  de  Grève,  le  19  décembre  suivant. 
Telle  fut  la  fin  tragique  de  cet  homme  extraordinaire»  k 
qui  il  ne  manquait  qu*un  cœur  droit  pour  être  un  grand 
homme»  et  qui  périt  du  supplice  des  traîtres,  avec  toutes 
les  vertus  d'un  héros.  {Oironologiemi/itaïre  y  tom.  l^pag.^ 
1  a8  ;  An  de  vérifier  des  dates  »  tom,  Ul  »  «1-4*»  a*  partie  » 
pa^,  3i3.) 
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M  HACHADLT  (Annand^Hiliaire),  comte  d'ArmuvUU  » 
maréehal-de^eampf  né  le  7  janvier  1 7^9  «  d'abord  capital- 
ne  de  drains  dans  le  régiment  de  Baufremont,  était»  dé- 
puta i^S^t  colonel  dana  le  corps  des  grenadiers  de  Fraoce» 
lorsqa*il/ oblint,  le  ai  décembre  1763,  le  régiment  des 
dragons  de  Languedoc.  Il 'fat  nommé  cbeyalier  de  Saint- 
Louis,  el  créé  brigadier  de  dragons,  le  18  juin  1768»  el 
marécbal-de*camp  le  t**  mars  ty^,' {Etais  nutitaires,) 

»aMAGHAULT  d*ARNOUVILLB  (Charles- Henri-Louis, 
comtey,  pair  de  France ,  iieutenant'généralf  frère  du  pré- 
cédent, né  le  aa  avril  1747*  veçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité, le  at  juin  sotvantt  était,  en  1764,  capitaine  au  ré- 
giment de  Languedoc  dragons,  commandé  par  son  frère* 
Il  fut  créé  brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781 ,  ma* 
récbai-de-camp,  le  g  mars  1788,  et  lieutenant' général  en 
émigration.  S.  M.  Louis  XVIII  ra  nommé  commandent 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Salnl-Louis,  le  aSaoAt  18 14» 
et  pair  de  France,  le  17  août  181 5.  {Etatê  mUitaires^) 

MARION  (Fraiiçoîs-ËuMtachc) ,  comte  du  Druy^  a  été 
créé  UtiUcuani-gtnércU  f  le  25  décembre  170a.  {CfKronoh" 
gie  mdùaire^  tom.  If^,  pag*  4^4*) 

DE  MESMFS  (Joseph  I),  mair/uis  de  Rdvi^iKui ,  fut  créé 
lieiuena/it-gt'nér.ii  f  le  8  mars  1718.  {C/wonoiog^e  miUtuirt, 
tom*  f^fpag»  18.) 

'  ni-MESHSS  (Joseph  II),  marquis  de  Rm^ignan^  nom' 
mé  maréclial-dè-camp ,  le  aS  fuillet  176a,  et  lieutenant'- 
général ,  le  5  décembre  1781,  est  mort  en  i8o4-  [ChronO' 
iogie  militaire,  tom.  k'JI,  pag.  58G.) 

D8  UESMES  (Albert-Paul) ,  comte  ^Avaux ,  maréckal- 
dt^amp,  d*abord  soos-tieutenant  ao  régiment  de  Berry 
cavalerie,  le 4  mars  i7^7«  devint  colonel  do  régiment  pro- 
vinciard*Alby,  le  ao  mars  17749  P><îs  colonel  en  mond 
du  régiment  de  Berry  cavalerie*  Il  fut  nommé,  le  i3  avril 
1780,  mcstre-de-camp  commandant  dn  régiment  de  tté- 
II.  66 


doo  iototerie»  créé  brigadier  dlnfhiitcfk,  U  i**  fanvtftr 
1784  f  et  promu  aa  grade  de  meréchal-dMentii  >  le  9  mre 

DE  MONTBOLKCIlER(Reïié),  m^nr^iustlu  Bordage ,  créé 
îieutennnl-générol ,  le  24  aoùL  il>88,  fut  tué  au  siège  tic 
Phiiisbourg ,  le  »8  octobre  de  la  lutoe  année.  {Chronolo-- 
nie  miiilau-c ,  tom,      pag.  ^QQ.) 

Di  UONTFORT  (  Amaiiry  VI ,  comte)  ,  connétable  de 
France  i  ftb  «Hi  fenteux  Sîmoti  4e  Hentfbrt,  chef  de  la 
croisade  contre  ke  Albigeoti,  ftl  «es  premières  arme»  sons 
oe  graadcapttainet  ao  ehilêau  de  Mlnenre,  en  1 9 1   et  reçut 
la  ceinlure  militaire  A  Gasteinaudary,  le  94       t^t%.  Il 
s'empara  de  &ochefbri  par  eapilulatimi  ;  et*,  aTétaol  lotnt 
à  son  père»  Il  conlribuay  le  le  septembre  1  a i3,  au  gain 
de  la  batalite  de  Muret,  où  te  roi  d*Aragon  fut  tué.  En 
la  14 1  II  commanda  l'une  des  attaques  an  siège  de  CaMe- 
0eiill,  commencé  par  Simon  de  Monifort,  le  aB  iuln. 
Animé  dn  désir  de  venger  la  mort  4le  son  père«  qui  avait 
^té  tué,  le  a5  juin  iai8  »  diins  une  sortie  faite  par  la  gar- 
nison de  Toulouse  9 11  assemble  un  grand  nombre  de  clia- 
riots ,  qu^  fait  remplir  de  matières  combustibles;  et»  les 
ayant  fait  conduire  près  la  fwrte  de  la  vîlleyil  y  fait  mettre 
le  feu;  mais  les  assiégés ,  sortis  aussitôt  pour  rétekidrCt 
passent  les  conducteurs  du  convoi  au  Al  de  Tépée,  pénè- 
trent luitque  dans  le  camp  où  Ils  sèment  répouvanle  »  et 
rentrent  dans  leurs  murs /chargés  d*un  butin  considéra- 
|>le.  Cet  écbec  ayant  mis  la  dterCien  dan»  Tarmée  ll*A- 
maury ,  il  fut  coatraintdelever  le  siéys*  L'ennée  «uivaiite# 
il  assiégea  Uarmande»  U  fut  joint ,  «ona  les  mors  de 
cette  place,  par  le  fils  atné  du  rot  Philippe  Auguste  (depuis 
Louis  VIII  ]f  qui  lui  amenait  un  renfort  considérable..  A  la 
suite  d*uo  assaut  sanglant ,  ees  deux  princes  forcèrent  les 
assiégée  de  se  rendre  à  diccrélien.  Le  16  fmn ,  Louis  et 
Amaury  reparureni  devant  tbulonse.  Celte  place  fut  atta- 
quée avec  une  sonvelle  vigueur;  mafsy  défendue  plus  vive- 
ment enoore.  Ils  en  (décampèrent  «  te  i**  eèût  Amaury  ne 
fut  pas  plut  beoreuM,  en  inao^  devant  Gasteinaudary,  que 
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Iff  AMëCeoU  lui  avaîeiitgQicTé.  Quatqu*il  eût  fait  Approclier 
W^ê  «ffniéiilbrflliditb^  pour  réduire  cette  place,  il  l'attaqua 
loutilemeol  pendanLj&Uifi  de  8  mois.  Épuisé  par  de»  sorties 
eoiiiinueUe»,  dana  leaqueUf*  Guî4ft  Monlfuri ,  son  fièfe« 
IVIlil  élé  tué,  il  fui  oonlraint,  i»si«  d'abaiidoMier  son 
entreprise.  Eu  iaa5 ,  il  marcha  au  (ccour.vdei  Carctasaomie^ 
et  força  les  eomtes  de  Toulouf^e  et  de  Foix  d*eii  lever  le 
slé^e»  11  te  proposait  alors  âh  foire  f|ael«|'^  eottqbèteit 
iM  «imewli;  mais,  toujourn  niattieureux  dans  sës  eiiti^ 
prise»,  et  n^aj^t  d^fftlleiirs  ni  Taetiviré  ni  le  génie  de  sèn 
père,  la  pitrpart  do  M  ettpitaineu' l'ftbaadetittèreiil.  Réduit 
à  rinipoâiiibilité  de  coufierver  les  doillêliieii  qne  son  |iM 
ou  lui  avait  acqiûs,  il  revint  en  Frauce,  et  çcida  toii«  fea 
di^its  à  bouia  Vin  «  par  acie  Ml  mois  de  féyfjêf  12.24 ; 
sien  qu*il  vffDoavela,  rli  isSUo  ,  en  faveur  dé  saint  Louis 
et  de  ses  descendants.  Le  connéiable'Matbîéiî  de  floDlttitt* 
renoy  étant  décédé  ^  n^embinfi  de  cet(e  dei  uière  an- 
tiée>  Amaiiry  le  remplaça. dans  ce ttii  dignité,  ^a^^é  à  la 
Terre-Sainte t  en  ia5B,  Amaury  fui. fait  pr^optiîfr  assiè- 
ge de  Gaza ,  et  conduit  à  Babylone.  Après  avoir  onlenu  sa 
liberté)  il  mit  en  phemiu^ufr  Kf  ejj  f  fvutpe  ;  qupls 
il  iQOurut  &  Otrapte ,  danii4tLjp^^J(^Tç^  m  1^1*  {Gwifffçr. 
iogit  mUitaire,  tom.  /,  pag,  71.) 

IlOiUM  {?i^fftriiiwU9)t  i9HffM0lHlô'C^mfi*  né  k  fer- 
vaquesy  en  NoriuaDdie«  le  aa  septembre  1756,  fut  créé 
commandant  de  la  L<i|;lou^d'tl(>mieor,  le  2b  d^énlbre 
180S,  géliérel  de  brigade  en '1^7;  et  chevalier,  de  Saint* 
LQvAit  tm  tbi/^*- {Etats  miUtàires,)  ' 

•        *  '  ' 

na  MORtN  DD  BOSC  '(Luc-Adrien)  ,  renvoyé  tom.  // 
.pag*  444  de  cet  ouvrage,  n*a  été  (|ue  brigadier  d^hifanie^ 
rie  «  A  la  promotion  du  5o  mars  1695,  et  est  mort  eu  1697. 

MUSQUINET-BRAUPRÉ  (N  ùaron) ,  fui  créi''  a.lju- 

dant- commandant,  le  1 1  mars  18039  général  de  bri^culc^ 
fiïi  \%o%»  {tétais  mUiiaires^ 


5a4  DicnomrÀiRV  htstobtqve 

M  MUSSET  deBONNAVENTURE  (Alexandre  Henri), 
reiivoyé  pat:.  4i2  dutom.  //de  cet  ouvrap^e  ,  fut  créé  bri- 
gadier d'intanterie,  le  \"  mai  i74^">  niounit  dans  ce 
grade«  au  mois  de  jai>VM>r  1761,  âans  être  parvetiu  à  re- 
lui de  maréchal-de-camp.  Cet  officier  avait  au  reste  des 
services  très-distingués. 

D'ORLÉANS  (Louis),  tcm.  f'TlI,  pag.  aSa,  lù^ne  4>  au 
lien  de  :  /ître  de  Philipi».-  II,  lisvz'.  fds  de  Philippe  II. 
CcUe  faute  d'impression  est  tellement  frappante,  sous  le 
double  rapport  de»  dates  dei'liistoire  ,  qu'il  était  preg- 
qM  uiutiie  de  la  relever. 

PÉLTSSIER'di  la'BAKBDB  (JH— <  9  cAe^^tZ/er) ^  reovoyé 
iom.  I,  pag.  541  de  cet  ouvrage,  a  été  brigadier»  le  25  dé- 
cçi|nbro  1 767 ,  cl  est  mort  dans  ce  grade.  ■  > 

m  PCilt(yù($SÈ  D£S  BdfrNATS  (René) ,  a  été  créé  maré- 
chal'de -camp.  \e  25  février  iGj'jr,  elt  ést  décédé  1  le  5  dé- 
cembre 'iBSp.  (Chronologie  militait'^,  iom,  Vf^  pàg,  458.) 

'  PERKINET  (Alexiindre),  h(i>^on  d' /friUliers,  fât  ùréé  fn<z> 
féchcU'-de*càntp^^     noVefntlre  i65i.  {[hid.\  'pag:  5a6.) 

PICOT  DB  BAZUS  (Étienne-Cuillaume),  fut  créé  ^«f- 
ral  (i&6riga'dé^  le  »4  février  1793.  {EtaU  mUiiair&t,)  • 

DU  PRAT  DE  NANTOUILLET  (I^uis-Anloine) ,  mnnpùx 
dp  Barùançon  y  créé  licuicnanl-gcnc/  al,  le  1"  mai  1758;  est 
mort  en  J777.  {Chronologie  militaire^  tom.^F,  pci^^  ^gô.) 

DBS  if  ni,  pk  lA  BOURDONNA»  (Beité-FraDcoi»),  né  à 
%enD^s,le  12  mai  ;7/,5;  et  nomnié  m^réchai^^camp,  le 
6 octobre  1792,10011  de  la  retrait^  de  ce  grade.  {Eiats 
militaires.) 

DE  RAFf  IN  D*ADT£RIVE  (Jean-Louis) ,  dont  le  renvoi 
est  noté  tom*  J,  pàg.  aSa,  fut  nommé  brigadier  d'ùtfanU" 
rit  f  le  i5  . octobre  1706 ,  et  esl  mort  dans  ce  grade*  ' 
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mANDON-DDUULOT  (Charle«>F^ançois) ,  fut  créé  gé- 
néral de  brigade,  le  lo  déeeihbre  1794*  général  de  dimion^ 
le  27  août  i8o9  «  grand^offlcier  de  la  Légion-d'OoDoeur,  lè 
1 1  fnillét  1S07,  et  grand*eroix  du  même  ordre,  le  17  janvier 

{Buub  nUHiairef.) 

DE  RENAUD  DES  ANGLES  (Georges),  renvoyé */o/n. /, 
pag.  1  19,  fut  créé  brigadier d'infanltrU,  le  1" février  1719» 
et  e&i  mujrt  dan»  ce  grade^  le  3o  iuin  1747.  . 

REY  (Jean- Pierre-Antoine,  haron')^  maréchLil-de-cainf^j 
mentionné  ^om.  Flll,j)n<y.  '|8i.  Ajoutez  à  l'ai  licle  <le  ce 
général,  (ju'ila  été  créé  clievalierde  Tordre  de  laCourounç-, 
de- Fer,  par  décret  du  10  juillet  1808. 

*  M  RIVAUD  Dfe  TILLARS  (Jean-Chorlea),  UetUénant- 
général  (1),  né  &  Angoiiléme,  le  aS  décembre  i^35,'  fils 
d'un  grand-mallre 'de»  eaux- et- forêts  dé  la  pmvince  d*An- 
goumoSs»  entra  ao  aervice»'  fê  1**  janvier  1775^  comme 
cadet-genlilhomme,  dans  tes  dragons  dëla  Rochefoiicânld 
(devenu  réginieDt4*Angooldme«  prota  :m*  régiment  i4p  dra* 
gons  )•  Il  fut.  nommé  sous-lûDutpnanL,  en  1 779,  lieolemint). 
en  1787,  capitaine»  en  L79O9  enfiq  che^d^escadroi^,  com- 
mandant le  même  régiment 9  en  1792.  Il  fit en  cette  der- 
nière arme»  la  campagne  de  Fermée  du  Rhin,  à  la  léte.de 
ion  régiment,  et  se  trouva  à  tous  les  combats  qui  eurent 
lieu  à  cette  armée.  A  la  tuile  d'une  belle  action,  il  fut  fait 
inaréchai-de- cainp,  le  8*  octobre '1793,  et  commanda 
avec  distinction  la  cavalerie  du  général  dé  division  De- 
sais,  dans  les  campagnes  de  1795,  1794 1  179P  èt  1796. 
Employé  en  Hollande,  dans  les  campagnes  de  1797, 1798 
et  1799,  |I  6*y  distingua,  lors  de  la  descente  des  Russes  et 
des  Anglais,  qui,  battus  par  le  général  Brune,  furent  con- 
traints de  souscrire  la  capitulation  du  Helder.  Après  avoir 
commandé  dans  te  Brabant-Batave*  Rivaud  de  Tlllars  se 


(i)  Onde  du  eoate  de  Rivaud  de  h  RdBnière,  lieateosD  t-général, 
aiCDt]onDé,«M».         jmis,  5o6decetOttvnige. 


DICTlOaîîïAIRE  UI8T0R1QU£ 
rmiâiï  dan»  les  «léparlemeats  réuow.  Appelé  ai»  eoniMii* 
d(  ment  de  Tavant-gafde  de  cftwalerie      l*ai»iée  de  ié«* 
aerve,  en  lulie»  il  ooncoarui ,  après  k)  faweox  pftMaga 
du  grand  Sahit-Beruard,       glorieu«e«  ioumè»  de 
tebello,  de  Marengo  et  de  iTotcolo.  Sa  c^aduile  dan»  eee 
diverses  actions  ,  et  oolamineot  à  Marengo  ,  fui  honora- 
blemeni  citée  dans  les  rapporte  de  rertnée.  Le  génial âi- 
vaud  de  Villars  avbcva  la  eampagne  de  Vèoo  en  Italie, 
à  ia  \ù{t  d'une  division  de  dragons ,  sons  h  ootttuandèmeDt 
en  chet  du  maréchal  Brnne;  il  n'y  distingua  au  paMSgedQ 
Mincie  et  de  l'Adige,  ainsi  que  daot  les  affaires  qui  termi* 
nèrent  heureusêiÀt-nt  là  campagne  et  même  ia  guerre  de 
celle  époque;  en  1801  et  1802,  il  coniroanda  les  troupee 
françaises  dans  la  Toscane.  Il  fut  promu  au  grade  de  géné- 
ra^ divisionnaire  »  le  'il  septembre  de octt&deniièvc année. 
Bh  i8o3y  il  ctvttuiiaeda  .une  division  do  drains  an  eamp 
de  Boulogne,  et  il  y  mourjii»  à  la  fin  de  cette  même  anoéei, 
regretté  de  tonte  rarnoée,  comme  Tun  dea  melUeuregéné- 
taux  de  cavalerie*  ^ttais  tniiuatrc»,)^ 

'^^  IkOSSl  se  BA  VILLE  (François),  marquis  de  SùintSe^ 
ûôHdy  donf  le  renvoi  a  été  noté  d'une  manière  inexacte  ati 
^l^*  IJ^I t  pciQ-  i65  de  ct  l  ouvrage,  n'a  été  que  brigadier 
d^infanterie  (proniolion  du  23  décembre  1710) ,  et  est  dé- 
cédé, en  1716,  avant  d'élre  parvenu  an  grade  de  maréchal- 
de-camp. 

ROUAULT  DE  GANACHES  (Joachim),  maréchal  de 
France  ,  dont  le  père,  Jean  Rouault,  seigneur  de  Roismi- 
nard,  chambellan  de  Charles  VI^,  avait  été  tué  à  la  bataille 
de  Verneuit,  en  1434,  fut  placé  a»(irès  du  daupliin  (^depuis 
Loui:i  XI) ,  dont  il  devint  le  premier  écuyer  du  corps.. 
144^»  îl  commanda  une  compagnie  de  20  hommes  d'armés 
et  de  67  éciiyers,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Creil,  de  Saint- 
Denis  et  de  Pantoise.  L*année  suivante,  il  lit  la  campagne 
de  Guicnnc ,  et  se  signala  au  siège  de  Dax.  En  14  'i4  »  >^  sui- 
vit le  dauphin  dans  Texpédition  contre  la  Suisse,  et  com- 
battit à  Bàle,  au  mois  d*août.  Chargé,  en  i44.S« 
fense  de  Moulbéliard»  il  servit  dans  le  Battais  ^{leodant  leii 
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améei  1446 ,  1447  ti  t44S.  fl  contribua  fioissammciyt  à  U 
conquête  de  la  Normandie ^  et  signata  si  valeur  à  la  pri^e 
de  Saiat-Jatnes  de  Beuvroo ,  de  la  Kocli««  Guion «  de  Coii- 
tances  et  de  Satni-Lo ,  dont  il  obtint  le  gouvernement.  1) 
servit ,  pn  1449  >  À  la  réduction  de  Carentan,  et  contribua, 
le  i5  avril  »  à  la  défaite  des  AngInU  darfs  les  plaines^de  For- 
migtiy.  II  se  6t  remarquer  au  liège  de €aen, formé  le  5  inin 
i4$o.  Charies  VU  fit  ton  entrfte  dann  cette  ville,  le  6  juinet 
suivant.  Nommé  capitaine  d*une  compagnie  de  40  hommes 
d*armes ,  le  12  mal  i45i ,  Gamaches  fut  employé*  le  même 
jour,  h  Tarmée  du  comte  de  Pentbièvre»  èt  marcha  à  U 
conquête  de  la  Gnieone.  Il  servit  aux  sièges  de  Beiigerae , 
de  Monlguyon  et  de  Blaye ,  et  s^empam  de  Fronsac,  dont  il 
fut  nommé  gonverneur.  Établi  ensuite  connétable  de  Bor- 
deaux, il  entra  dans  cette  ville,  avec  te  comte  de  Danois,  d 
la  téte  de  1  aoo  hommes  deVavant-garde  qu*lt  commandait. 
La  reddition  deBayonne,  an  mois  d'août  «  avait  achevé  la 
soomissinn  de  tonte  la  provibne.  Mais  i-année  suivante 
i4$a,  les  Bordelais  se  révohèrentet  livrèrent  leur  ville  aux 
Anglais,  le  «3  octobre.  La  plupart  des  forteresses  de  Guien- 
ne  avaient  suivi  i*exemple  de  cette  capitale.  Charles  VII 
envoya  aoMitftt  Gamaches  pour  arrêter  les  progrès  de  cette 
révolntloî^.  L*armée  française  investit  GastlUon,  le  iS  iuit«> 
let  145s,  et  établit  de  forts  retranchements  sous  le?  murs  de 
œtle  place.  Gamaches ,  à  ta  têt»  des  francs-archers ,  fut  at^ 
laqué  »  le  1 7,  par  le  fameux  Talliot  «  et  dut  céder  à  la  mul- 
titude, non  sans  avoir  opposé  une  résistance  qui  ta\  avait 
laohûmmes,  adhtn  dans  laquelle  il  fut  lui-même 
sur  le  point  d*étre  pris.  Ce  premier  avantage  inspira  au  gé- 
néral ennemi  une  onnBance  quiiai  devint  ftioeiie  ;  ayant 
voulu  attaquer  le  camp ,  il  perdit  laoo  bonNsaee,  et  fut 
lué  sur  le  champ  de  bataille.  GastiUou  se  rendît  à  discré- 
Uon«  le  iSt  et  Bordeaux  se  soumit  pmtr  la  seconde -fiiis , 
le  17  octobre.  Gamaches  servit 9  en  i455»  sous  le  comte 
de  Clermnst,  ceviire  Jean  T,  comte  d*Armagnac ,  auquel 
on  prit  pinsleiin  viHes  et  17  forteresses,  fin  il|S6,.il  fut 
vnrvoyé  ttofpfës  de  iacqties  II,  rèi  d*Éoosse;  et,  à  son  re- 
timr ,  le  mHhI  «ccorda  la  foolssanee  de  la  lerrc  de  Fron- 
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&ac,  par  lettres  du  25  juillel  i458.  1!  était  alors  sénéchal 
du  Poitou.  Louis  XI  le  créa  maréclial  de  Frant  r,  le  5  août 
i  V>i,  âprès  l'injuste  destitution  du  brave  Stiiitrailles. 
L\iiiiiéc  suivante,  il  suivit  le  comte  de  Foix  dans  iVxpédi'- 
iioa  du  Koussillon  et  de  la  Catalogne.  Il  douna  de  nouvel' 
les  preuves  de  zèle  et  de  cnpacité  dans  la  j^uerre  dite  du 
ùitii-pulfiic  f  en  i4^-^>.  Avec  un  corps  de  /^ot^o  hoiiinies ,  il 
couvrit  Péroune,  et  fît  échouer  luules  les  tentatives  Idiles, 
pour  le  surprendre,  par  le  comte  de  Charolais.  U  se  jcla 
successivement  dans  Noyon  et  dans  Paris;  repoussa  les 
Bourguignons  à  l'assaut  de  la  barrière  Saint- L;iz  ire  ;  con- 
duisit un  secours  de  6oo  hommes  au  roi ,  à  Montlbéry,  le 
i6  juillet,  el  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers,  après  la 
défaite  de  Taile  gauche  du  conitr-  de  Charolais.  Les  servi- 
ces importants  rendus  par  Gamuciics  durant  celle  campa- 
gne lui  méritèrent  le  gouvernement  de  Paris,  dont  il  se 
démit,  en  »47*-  L'année  suivante,  charf^é  <le  secourir 
Beauvais,  il  se  jela  dans  cette  place,  y  soiitini  un  assaut, 
que  rhéroïsme  de  Jeanne  Hachette  a  rendu  ^i  célèbre.  Il 
força  les  Bourguignons  d*en  lever  le  siège,  s'empara  de  la 
plus  grande  partie  de  leur  artillerie,  et  les  chassa  ensuite 
d'En,  de  Sainl-Vabry  et  de  Rambures.  Sous  un  prince  pli»s 
juste  et  moins  ombrageux,  tattl  de  .services  eussent  mis  le 
comble  à  la  taveur  dont  jouissait  Gamaches.  Cependant 
Ltîuis  XI  le  fit  arrêter  en  i47^«  et  le  fit  condamner,  par 
arrêt  du  i5  mai,  au  bannissement  et  à  la  perte  de  tuu^ 
ses  biens.  Ce  ingtinenl  inique  ne  liu  point  exécuté,  et  ic 
maréchal  de  Gamaclies  mourut  dans  ses  terres,  le  7  août 
1478.  {Chronologie  militairtf  iom,  II,  pag»^  i?^.) 

DB  ROOSSÉ  (Cbarieji),  martfuis  ttAlamàon,  cooné- 
table  héréditaire  dn  comté  de  Guines*  fat  créé  ïnaréckai^ 
de-cainp  le  i3  février  i65a,  et  mourut  le  17  décembre 
168a.  {Chronologie  militaire  f  tom,  FI,  pa§,  54o.) 

LE  SAINT- GENIES  (Jean  -  Marie  -  Noël .  /xiron  ,  puis  . 
t'Lco/fiic)  ,  maréchal-de-camp  f  né  le  aa  décembre  i77t>, 
était,  en  1798,  sous-lîeutenani  au  22*  régiment  de  chas-- 
seatê  k  cheval,  qu'il  suivit  dans  l'expédition  d'iigypte.  11  y 
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Bt  a?ec  ditlinottoii  la  campagne  de -celle  aiinée,  et  toutes 
celles  qui  terminèrent  cette  expédilien.  Dè»  Tan  1801,  il 
était  f^rvenu  au  grade  de  chef  d^eiteadron  au  19*  régiment 
de  dragons»  et  commandait  un  corps  de  dromadaires*  A 
la^  léte  de  ce  corps,  il  fut  chargé ,  au  mois  de  juillet  de 
celle  année 9  de  porter,  au  quart ier-générard*Aleiandrie  » 
des  dépéehcs  importante»  au  général  BelUard ,  bloqué  au 
&aîre  et  à  Gifieh ,  par  une  nombreuse  armée  d'Anglais , 
de  Turcs,  de  Mamelucks  èt  d*Arabes.  II.  de  Salnt-Cenite 
remplit  avec  un  plein  succès  celte  mission  pér^lleose , 
dans  laquelle  avait  déjà  échoué  un  chef  de  brigade.  Il  sut 
échapper  aux  nombreux  partis  de  cavaliers  qui  inondaient 
la  campagne;  et,  après  plusieurs  démarches  dans  le  désert, 
il  arriva  devant Gîseh,  où,  avant  le  ioor,  il  parvint  à  fran- 
chir lee  lignes  ennemies',  et  à  pénétrer  dans  la  place  (1)^ 
Nommé  major  au  19*  régiment  de  dragons  »  eA  novembre 
iBo5,  >puls  colonel  du  même  régiment,  ie  Hé  septembre 
i9o6,  il  se  diitingua  dans  les  campagnes  de  Prosse  et  de 
Pologne,  et  fut  créé  officier  de  la  Léglon-d^Ronneur,  le 
14  mai  1807.  Envoyé ^en  Espagne,  en  1808,  il  déploya 
beaucoup  de  valeur  au  passage  du  Tage,  Talavera, 
puis,  le  avril  1811,  k  Taffaire  de  Villa-del-Ofno^  où  sa 
conduite  brillante  lui  mérita  le  grade  de  général  de  brigade 
de  cavalerie,  dont  le  brevet  lui  fut  expédié  le  ^  aoAt  sui- 
vant. Employé ,  en  cette  qualité ,  à-  la  grande  armée  dé 
Russie,  it  fut  blessé  grièvement^  et  fiilt  prisonnier  de  guer- 
re, le  i5  iuillet  18  au  passage  de  la  Drissa.  Rentré  en 
France,  en  1814 «^ii  fut  nommé  chevalier  de  Saint- Louis 
et  commandeur  de  la  Légion*d*Honneur,  le  a3  août.  En 
181 5,  il  a  été  employé  au  3*  corps  de  Tarmée  du  Nord ,  et 
depuis  il  a  été  attaché  è  l*înspection-générale  de  la  cava- 
lerie. Il  aélé  créé  vicomte,  avec  dispense  du  droit  de  sceau. 


(r)  Il  Cfct  du  par  erreur,  t.  if,  jjatf.  lou  de»  Victoires  et  con^uctes, 
qo^leciicf 4jl'«scs<lron  Saint-Gentès  f«t  fait  prisonoier  parles  Anglais, 
pendant  m»  expédition  dans  le  ^ahireli. 
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par  ordoDiiatKfi  royale,  du  17  Aoùi  iSsia.  (iirevefr  mili'^ 

amuUes  du  iemps^  ) 

*       -  * 

SB  S  ARRET  (Fmnçois*  An  lo  j  ne),  /narguis  de  Fal^règif^e^  ^ 
fut  créé  mi^réchaI-<U''cajjip  Le  23  fiçùt  t^^i-  {Çhnçnpipgifs 
militaire,  tonu  VI  ^  pag.  5ii.)  , 

Dt  /^AAUT  (Aiexandre-Henri),  ^^/t/ro/  de  àrigadek 
Tannée  lies  Atpe»,  périt,  au  mois  de  février  17941  &  T^Ua- 
que  do  Mont-Cenli.  (  jinnales  du  temps.  ) 

DE  SISCE  iiRESSOLLl'S  (Jeaii-liaptisle) ,  lieuteuanl 
au  i\Ci'  réginunt  d'infanU-rie  (alors  Bretagne),  en  1771  y 
el  cajiilaiiic,  \(i  ■j.j  mai  i^Bj,  passa  par  tous  les  grades,  el 
/  fut  promu  a  cviix  de  général  de  brii^ade,  le  2/2  aoven»l>re 

1793,  ci  û<i  ^tuerai  de  division ,  le  26  avr^l  *7y^.  {.^^^444 
mililairts.  ) 

iSDBERVIC  (1)  (Georgei-GerfaM,  ùaron),  iietOenant^ 
§Mr>iUf  néà  Lectoiire,  en  Armagnac,  le  i^vieplembre  17^» 
entra  au  R^riice,  le  a5  iuiHet  ifc^3,  comme  voionlaire, 
dans  le  a*  bataillon  du  Gct8^  einplofyé  alors  À  damnée  de» 
JPfpéiiées-OrieptAles.  Il  ne  tarda  pas  à  être  remarqué  par 
fes  odmar^Pt»  qot  le  proclanaèrentoffîeâer.  Il  obtint  socv 
eCisiveaient  les  grades  de  lieutenant  et  4e capitaine,  et  fat 
eosuTi»  appelé  à  l*état*niafor-général ,  eo  qualité  d^adfolm; 
Lorsque  la  paix  fut  conclue  avec  PEspagne,  Il  se  rendit  à 
rarmée  d^italie;  et ,  bieotét  après,  le  général  La  unes,  son 
compairtoie,  le  ehoisit  pour  aide-de-camp.  S uberYîc  par- 
tagea tous  les'InvafiK  ml  les  dangers  de  cet  illustre  capi* 
laine ,  et  ne  se  sépafa  de  toi  qu*après  la  bataille  d'Austerlita; 
8a  oooduite  dans  oetle  fotirnée  lui  v^lul  le  grade  de  co* 
lonel.  Il  y^fut  blessé  d'un  coupdefen,  après  avoir  eu  un 
oheval  t4ié  sous  lui.  A  Ifi  paix  avee  TAutrlebe»  le  cotonei 
'  Sobervic  alla  prendre  le  oommaudemeot  du  10*  régimeul 


(1)  Cet  snide  aytnt  été  mcntlottné  d'une  manière  incmnplèle  et 
inexacte,  fmg,  ao6  de  ce  volume ,  on  a  cru  devoir  le  riStsblir  diu  Ce 
SuppléoMnt ,  d'après  de  noaTellcf  notes  pins  oicconHanciées.  • 
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de ohatseikrt.  llfoirciia  ravuni-garéedodétp* d*àrm#^<S<mf- 
fnaridé  par  le  maréchal  Ney,  daii»  fia  marché  sar'la  Pra^Ke; 
lladdltlnigua  àlab«ilalll««i*léBa)  ot  il  enleva  une  batterie 
é%'  lo  pièces  de  eanon,  aptéc  lavoir  enfoncé  un  régiméiit 
de  cuiraaeiers  iiHxcy^<i.  Il  poursuivit  ensuite  rci^nt^mi  dunè 
Iril  direclioti  do  iMiagd(4»ourg,  et  l'ut  chargé  (ic  détruire  desl 
partis  de  cat:ilerie  qui  s'éiaiifQi  péMéadiycAté  deBran>."vV{ck. 
ilrpt^  l«  prias  de  âlagdebotlrg,  le  colouel  Sabervic  fut  uu 
dea  firemtérs  qui  ptiapèrefit  la  Viatole^  à  ïborii.  Il  p^ur- 
ioivit  rarrièto-faid«  profsienne  mt  Sl^asburg,  ci  lui  fil  ' 
boiï  nombre  ne  priaènrnicrs.  Jle  5i  jarivter  180^,  la  cava- 
Itilé  du  maréchal  Ney  ayant  été  réutïiè  à  c6lle  du  gràhd- 
^dbe'deBdrg  (fllurat),  le  éttlonct  SvliéiPvrc  iiunc  hu  av^c 
cette  èobiiiie  datis  la  direction  do  Prends- Ëy la u.  Le  6  lé* 
vHe#y  ao  combat  de  BeNf  »  il  fit  unie  chnff^è  brillante  ^nr  Ie!« 
troupes  légèraa  roeetfa ^  qtv^il  culbuta.  Le  8,  â  Iff  batâittè 
d*Eylau,  il  eut  un  ckeval  ttié»Mkia  \ti\,  et  reçut  un  édti^ 
de  feu  à  i'&p^dledroitei  H  fét  bmtliiféf  «ttoter  de  la  Lé^lârt* 
d*H«BBét>r  le  i5  mai  delà  fiiéma  auné<!'^Iie  laiiiin,  aptH 
la  bataille  de  Heilsberg,  il  poursuivit  l!'«AiMitit  daiUilardf» 
retlloii  de  FdédUiitf,  ai- Ht  piMsiam  ebargèi  kbcr^tl^y^ 
la  14  y  à  lu  bataille  de  ce  nom;  Le  iS»  il  pôaMivlt  PèiIhéiM 
vm  Inslerboorg,  lui  fit  aoopHMtfnîetat  ét  arHia,  le  i5, 
■«r  la  Niéihieif  y  Il  ptit  un  ëtMMÎ  considéi^uble  de  toi- 
tufcf  al  dë  maiipHloaav  -a^ès  arvtftr  aabré  et  dispèraé  la 
tNMiiia  qùVeh  tonÊ^Eit^^^!ëeùrté,  A  la  paix  de  Tilalil,  le'eo* 
lonal  ftabervic  rentra  eir  Fi^uce  ;  idalc»  bieii((H  a^èe,  il 
fut  <dlirigé  èuf  TBapagne,  et  alla  retièvoir  sur  là  frbhttèi'é 
M  rai' ChaMéa^V^  qu^il  aecbmpagna  iuâr(fi*â  Bayétine.  Il 
aalnran»bitëeBE»pa^«èt  màrcha ,  datta  latf  |^mi0)*af(iiilî^ 
da«)idlt  i9oSt?  Màr  Torquemaday  diapem  M  raâsétnbfe^ 
nwtiliiKHifMè^abto  9  e»  êe-  fwrta  enau^  aiir  PaIftÉoîa  ét 
VallwlaUd.»  oà  ao»  tégiSHim  êatrà  l'af  r ière-garde  de  Var- 
méa  atpa^ole  eomaaaiidée'par  le  général  Cuesti^^  Lé  14 
fvOiléî'f  à  la  bmliailla  da  «l6dina<del4Uo-Sèeo^  il  fil  aitéctileiP 
pftisiaarft  eftttrga*  qui  «oètt-HMèmt  à  émam  la  «MolM. 
Laiai|u«  ratioéa  fra«^M  ô^ra  M  m^lta  aiir  PÈèni'e ,  te 
aoUifltil  Sobervto  loi.  ^r§é  «iHieeupe^  litt^ii^/  Il  resta 
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ilaiiS  celte  position  jusqu'à  l'arrivée  de  la  grande-arrnt  e  , 
conduite  par  Btionaparte  ,  et  pendant  tout  ce  temps  il  eut 
à  soviienir  journellement  des  combals  avec  les  gnérilias- 
Les  S  et  <)  iiov  tini>re,  il  eut  des  engagemeius  hérteux  avec 
ravanl-gardt"  espagnole,  qui  voulait  le  dépasser,  hft  lo, 
jour  de  l.t  bataille  de  liiirgos,  il  contribua  au  .succès  de  la 
charge  vigoureuse  qui  mit  en  pleine  déroute  l'armée  es- 
pagnole, et  où  la  cavalerie  IVançaise  ,  eu  t  nlrnut  pêle- 
nièiu  dans  la  ville  avec  les  gardes  wallonnes ,  s'empara  de 
toute  Tartillerie  ennemie.  Le  colonel  Subervic  poursuivit 
l'arrière-garde  sur  Lcrma  ,  j>ins  ^iir  Arend.i ,  qu'il  prit  de 
force,  el  où  il  |]i  prii-oii  iiictt's  quelques  compagnies  d'in- 
faoîerie.  Après  ta  {Mt^t   de  Madrid,  le  colonel  Subervic 
forma  l'avant-garde  de  l'armée  qui  fut  dirigée  5iir  l'Kslra- 
madure.  L'enuemi  fut  atteint  sur  le  Tage,  et  Subervic  le 
poursuivit  dans  la  direclion  de  la  Guadiana*  En  1809  i 
faisan]  i'ajvant-'garde  de  l'armée  du  maréchal  Victor,  qui 
ref>renaîl  les  0{»éralions  sur  le  nii^'îiie  point  (Estramadure), 
il  chargea  rcnnemi  après  le  passaL^c  du  Tai^e ,  et  le  pour- 
suivit jusqu'à  Truxillo.  Le  ti  i  mars,  en  avant  de  celle  -.ille, 
pressant  renueiui,  dans  Iji  direction  de  la  Guatiiana,  avec 
son  régiment  el  six  compagnies  de  voltigeurs,  il  eut  un 
engagement  des  {)lus  vigoureux,  qui.dura  toute  la  journée. 
Il  fut  cite  avec  disliuclion  dans  les  rapports  de  l'arniée. 
(Voyez  prff^.  20|7  de  ce  volurur,  où  celle  action  est  dé- 
taiilee.  )  Le  28,  à  la  bataille  de  Medclin  ,  son  réginient 
passa  le  premier  la  Guadiana  ,  força  la  cavalerie  à  un  mou- 
vement de  retraite,  qui  facilita  les  opératiom^de  l'armée  , 
et  chargea  ensuite  les  lignes  «l'infanlerie ,  qui  furent  cul- 
butées et  sabrée>.  Le  28  jaiikt,  à  la  b  itaiUe  deTalavera, 
il  chargea  nu  régiment  de  dragons  anglais,  qu'il  culbuta, 
et  lui  prit  aoo  hommes  montés.  En  18  ta,  le  général.  Sé- 
basliani  t.  coiiuiiaudaol  le  V<^<^rps  d'armée  dan«  !e  royaume 
de  (ironade,  lui  donna  k-  eommandement  d'une  colonne 
composée  d'infanterie  el  (11-  cavalerie  .  pour  détruire  les 
partie  ennemis  qui  occ\i]t,:icnt  le  royaume  de  Jaen.  Le 
colonel  Subervic  remplit  celte  mission  avec  distinction  : 
il  attaqua  reuuemi ,  qui  s'élail  r^ui  daus  Jies.uioulagQe& 
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de  Cazorla  HBtendia  la  ville  deoe  nom;  devenu  le  point 
de  ralliement  des  guérillae,' et  fit  nn  grand  nombre  de 
prisonniers.  Le  5  novembre,  iiae distingua  nu  combat  de 
hazQy  culbuta  TeQuemi,  et  le pourstiifii  pioA d'une  lieue: 
il  fut  citéf  pour  ceit^  action,  dans  le  rapport  i]r  Tarmée.' 
Eu  1811,  au  combat  de  la  Yenla-de-BaottU  H  éeràae  la 
cavalerie  qui  lui  était  oppoeée,.  et  lui  fit«'aoo  pri^ïonnicrs 
montés.  Lu  même  année  181 1  ,  il  fui  nommé  général  de 
brigade,  et  envoyé  «ur  le  Tag^»  à  l'armée  commandée  par 
le  marér.hal  j^armont  ;  il  y  reçut  le  commandement  d*une 
division  de  cavalerie,  ch  ar^e  d'appuyer  le  mou  veméut  qui 
«'opérait  sur  Valence;  il  traversa  la  proviooe  de  la  manche  , 
rencontra  à  Alvaoete  aooocbevaux»  commiéndés  par  logé" 
néral  Freire»  les  attaqua ,  leseulbuta^  etleapourauivHdaifir 
le  royaume  de  M urcie.  Pendant  eelte  opération  ,  il  rèçul 
Tordrç  de  quitter  TEspi^e  ji popir  ae  porter  vers  la  Biuisio.- 
Il  prit  le  cOinmandement  de  trois  régiments,  qni  furent 
défignés  soms  le  nom  de  Brigué  écrangkre.  he  5  jiiiliet 
1 8  ta  9  «il  i^taqua  la  division  de  cavalerie  russe  ;  du  génén^ 
&orf,  en  pck^tion  su»  la  Desna9lafilcharger,avec  lu  plufigraun 
de  intrépiiliité*  kcolbnta,  et  luifirit  soo«dragons  ou  huisardff 
montés  (6*  BuUetin  tU  f^Hna)..  Le  adiîinUeU  il  passa  U 
.  Pwiaa  à  la  nage^  'et.poUBsoivitiV.fière« garde  russe  .îusqu'à 
IRfîlespkvLe.ft  aoAt,  au  comb»!  .d'Iiieolro>  il  soutint -Id 
velraite  de.  sa- division  f  'aUaq«wie  par  f  »^ooo£osdqttea  eà 
bussards»  el:|e  trouva- pln8ieurs<roissnfouré  par  celtanoni-n 
breose  çîivaleriey^à  laqoe)!^  ti.  résista  ayee  une  iotrêpidîiè 
pea.cpmmfiof  »;à  la  |6laid'on'régNaiiM  prussien  et  d'un 
^cond)yurififl(il>ergeo[ts.  •  I«e  •  7,  neplepi^brA ,  à  la  bauiil e  de 
ia  MoBXoway  après  avoir  fai^pladienrs  oliaûrges,.80n  che- 
val, -frappé  ^per  on:obiis«  leifit  sauter  à  ao  pieds,  le  brûla 
sur  plttfliMirs  parties  du  corps  9  et  ieldema  grtèvemenl  à  la 
cuisse  droite.  Cinq  personnes  fure«t  tuées  à  sescôiés^  du 
ni^Une .cqpp  :. sa. brigade  perdit  ce  fonr^là  plus  de  4an 
bommes.  QucHqve  blessé,  il  ne  voulufc  point  quitter  Tar* 
niée  9  au  milieu  de  l^qHelle  ii<marcba  tors  de  la  letriblê 
relraite  de  ULeaeou.  11.  fat  nommé  commandant  de  la  té*- 
gioiiid-flonneory  ptar  décret  rendu  à  Moaooo^  le  1 1  ootobref 
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i8ia.  Arrivé  8ilr  l'Elbe,  le  général  Suberti6  t-eçuf  ordre 
te  rendre  à  Mayencej  |>oiir  y  prendre  (e  cornfTidndeirieiit 
d*une  division  do  cavalerie  légère  venanrt  (TEopa^iie,  U 
niêiiie  avec  laquelle  il  arait  battu  les  Espagnoli»  dans  lé 
royaume  de  Murcie.  Il  se  rendit  ensuite  à  TV^nrl^bourg , 
fOus  les  ordres  du  maréchal  Aiigereau,  qui  feioiiçiï;ât  Tar- 
niée  en  avant  de  LéipsieL*  Le  9  octobre  i8i5,  au  villagé 
doWethau,  en  avant  de  Uaiiibourg,  il  résista  aux  attaques 
do  4000  ennemis.  Le  10,  sa  ditisioh  eut  uhc  affaire  bril- 
lante :  dans  une  |jTcmière  charge,  elle  culbuta  l^entiemi, 
àuqael  elle  toa  cent  fantassins  ou  cavaliers;  et  dans  une 
seconde,  plus  décisive,  l'ennemi  laissa  6od  ntorls  sur  lé 
champ  de  batailhi.  Le  iG ,  à  la  bataille  de  Wachau,  SuberviC 
oxéoula  plusieurs  charges,  te  18,  formant  Tavant-gardé 
de  Tarmée  aux  ordres  du  géi»éral  Beriraud,  il  dispersa  le» 
troupes  légères  de  l'enneuïi.  Le  5o ,  à  Hanau  ,  il  ch  ifi^ea 
et  ballil  les  Cosaques  qui  s'étaient  jetés  sur  lé  flinc  droit 
de  l'armée.  Il  fut  nommé  chevalief  de  la  Couronne-de- 
Fer,  le  28  décembre  de  la  ujôiiie  année.  Larsqi^e  Pjrniéé 
eut  repassé  le  Rhin,  le  général  Subervic  fut  envoyé  dans 
la  naule-Alsacé.  Le  5i  décembre,  au  village  de  Sainte- 
(îroix,  en  avant  de  Colmar,  il  repoussa  les  attaques  d'un 
corps  autrichien  considérable,  par  lequel  il  frtt  assarfir;  il 
lui  prit  unecentaine  d'hommes ,  3o  restèrent  silr  le  chaitip 
de  bataille.  Le  27  janvier  1814,  faisant  l'avafit-gafde  dvL 
général  Duhesme,  qui  attaquait  Sainl-Dié,  il  culbuta  urt 
parti  «l'infanterie  qui  en  défendait  rentrée.  Le  îz8,  à 
Saint-Dizier,  le  colonel  Subervic  attaqua  tVnnertil  aVCd 
impétuosité,  et  le  poursuivit  sur  la  roule  de  JornvîUe. 
Marchant  sur  Brieime,  le  29,  il  chargea  ,  avec  le  i'  régi- 
ment de  hussards,  un  pulsk.  de  Cosaques,  qui  fut  jété  eri 
désordre  dans  un  déBlé  où  il  perdit  plusieurs  hommes.  Le 
1*'  février,  à  la  bataille  de  la  Rolhière  i  H  exécuta  uné 
charge  heureuse  sur  une  colonne  qui  atla(|uail  la  Rothiè* 
re.  11  fut  cité  pour  sa  brillante  conduite  au  combat  de 
Mormans,  le  17  février.  Le  4  mars,  dans  une  fetonnais- 
sauce  sur  Suzanne,  il  soutint,  avec  deux  faibles  régiihcntâ  ," 
le  choc  de  4^00  chevaux  russe:^,  et  fut  btetisé  de  plosietirs 
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à»  porifsr  pur  le»  ffi^rrîàm  l'ormé»  enaeiniey  piMir 
inlefç|ipVBrB«a  (Qoi9Uia9|i«9Uimp.  Il  lAlAqua  SaiDi-Oiwef.» 
4»ù  l\  di  5oç  prîignpim,  9*oiiipAfa  4'«n  eonwvi  îmintofl» 
iLç  irîvr^  »  M  {>orU  (BiMÛ|t«  «tf r  iloinville  »  a<i  II  iNrit  et/brè^ 
l|i  MM  l^H*^î^9g«  4fs  |Mwi  «i^ès  sivoîr  wbré  remet»,  et 
pfprfivU«i  ffiiir4^h^.«ur  Cliaufooiil  cl  ias^rti»  où  il  te 
iMiitaU  aveç  no  cQrpa  eviiiriialijfiii.»  loraqu*!!  apprit  la 
npuvelle  il.ea /i^véaeintuiia  de  Paria,  et  qa*îl  reçut  Tordre 
de  «e  porter  fso  |o)ite  bàie  a«r  la  ea^ltale.  Il  l'ut  oeinaa^ 
gMfii  de  diyiiHPfi  »  le  5  avril,  Â  aoo  arrivée  à  fopteiqe^ 
bleau.  Après  rabdleaMoq  de  Hwoiiaparte ,  le  géaéraâ  Su- 
lierviQ  ^  rpljira  dana  le  dépactemeet  de  Lotpet^Garoone» 
^aiM  eoypJwi*  «Ol'  TevaU  nefnfné  eheealier de  SaitittLoaie^ 
le  19  Nllel  iB#4*  «l  r^ivniteoiifiraié  daqa«oof|i*adedeUeu* 
le9Aiil> général  5  le  e3  du  aièiiie  nieii.  Wm  igiS,  pende«l 
les  ctntjaw's»  il  fui  emplçyé  par  Bnonapariei  à  Waterleo, 
il  commanda  une  division  de  lanciers  qiii  cl^^riii^i^  près* 
qu'entièrement  la  cavalerie  anglaise,  lors  des  charges 
qu'elle  ftt  sur  les  ^colonpes  d*ipfanterie  française  an  corn- 
meucement  de  la  bataille.  Au  licenciemeni  de  Tarmée*  il 
fut  mis  en  noii  activité.  Il  Hgfire  9iuiourd*lM4l  par<>lî 
^D^raux  tn  difppolbiljl^.  {Mi^  itiUtifirfiii,) 

• 

m  TODSTAIN  •  jPAONTÉBOSC  (  Victor  -  Alexandre  ) , 
9Uif^tiù  fie  T0uHainfd*Ecrenne$f  mt^i^utlwde  »oamp 
(  Hlsde  Clende^ Alexandre»  marquis  de  Touatain^d^Eeee»- 
iKMf  VeiHepaiit  ^  général  «  mealimMié  p«g.  346  di^  ce  .vol«i>> 
9lf  )  5  r9|  né  à  Pari4  eu  mois  de  lévrier  1774.  Il  était)  en 
1789 ,  sons-lieulenaat  dans  le  régiment  des  cbfweeuradee 
Vosges,  imigré,  en  ijgi,  avec  sou  colonel»  M.  de  Hou- 
désir.  Il  fit  toutes  tes  campagnes  à  Tarmée  de  Gondé,  dans 
les  grades  d^aide-de*camp  et  de  capitaine.  Il  fut  nommé 
ebevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  e]9 
1797,  major,  en  1798,  et  lieutenant -colonel,  en  1799.  A 
celte  dernière  époque ,  il  servit  en  Portugal ,  comme  aide- 
de-camp  du  comte  de  Vioménil ,  son  onde  ,  maréchal-gé- 
néral dee  troupes  de  ce  toyaome  »  soué  les  ordres  duquel 
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il  fi»  tcnili  s  les  camp  ii:sies  qui  précédèrent  la  c.ipitiiliitioit 
de  Ciuira  (  5o  aoùl  1808  ),er»  vertu  de  iaquelle  les  troupes 
françaises  en'acîièrent  le  Portugal.  La  nu  me  année  ,  le 
marquis  d'iîicreiiues  rentra  en  France.  En  181 'j,  Iv.  roi  le 
nomma  sou«-lieutenant  en  pied  dans  ses  çardes-du-corps; 
et,  au  mois  d'août  de  la  même-année,  il  reçut  le  brevet  de 
colonel.  Au  r^n  mjrs  i8i5,  il  suivit  S.  M.  Lauis  XVIII  à 
Gand  .  et  rentra  en  France,  avec  ce  monarque,  au  mois 
d<;  ioiUt  l  snivanf.  Nommé,  au  mois  d'octobre,  coitun  1  en 
pied  de  la  légion  d'Eure-ef  Loîr  (  26*,  puis45*  r<'';^im( ni  de 
ligne )t  il  organisa  ce  corps  el  y  introduisit  uru-  tenue  el 
une  discipline  qui  lui  inti  iiùi  t  iil.  de  la  ^lart  de  6.  A.  ft.  ma> 
dame  la  duchesse  de  lierry ,  Je  Ion  à  une  cravate  de  dra- 
peau faite  de  la  main  de  celle  [>i  iiu  c  sse.  ï,e  marquis  de 
J  ousIain-d'Ecrt  iHies  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  la 
Legion  d'iionueur,  en  1820,  et  maréchal-de-oamp  au  mois 
d'août  ida3.  (  Urevcls  inUUairts.) 

vt  XaAZIGNIES  (Gillei^),  coimétable  de  Froncerai  été 
porté  par  erreur  au  mot  le  Brun  ^  qui  D'«9t  qu*aD  sobri- 
quet, to/ii.  III,  pag.  277. 

DE  XaiGAND  BB  BEAI]MONr(N....}»  maréchal -de- 
eamp  ,  a  été  créé  eonvnandeur  de  Pordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  3o  septembre  1818.  (  Moniteur,  ) 

d'UTRLîY  (Jacques,  ùaron),  nian'cfial-dc-camp  ^  né  à 
Genève,  le  16  novembre  1762,  et  entré  au  service  en  1780, 
fut  créé  général  de  brigade  ,  le  i5  juin  1795  ,  et  comman- 
dant de  la  Légiou - d'Houueur y  le  i4  îuin  i8o4-  {Malais 
fiUlUainÈS*) 

VALETTE  (  Anioine-Joseph-Marie) ,  maréchal- dc-c anip ^ 
né  à  Valence,  en  Dauphiné  ,  le  26  iaoyier  174^»  ®'  entré 
au  service  comme  sous  -  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Bourbonnais,  le  lo  août  1766,  a  été  créé  général  de  bri-, 
gade  ,  le  23  septembre  1 795,  et  commandant  de  la  Légion- 
d  Honneur,  le  14  l^i'^  i8o4-  {L'iaU  mUùaircs.) 
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BB  VAS8Y  (  Lvuis-Uarie,  eomie)  ^  maréçM-iU^amp  ^ 
Dé  U  »i  iirillet  1^49  »  ^  entré- au  servito  ciotame  •ous* 
lieutenant  à  l«i  suite  du  régiment  de -^dragons  de  Nonle- 
•  clerc  (>] ,  le  4  juin  1766.  Il  fut  nommé  capitaine  d'util 
compaguie  dans  ce  régiment,  le  11  avril  1^70;  depuis^ 
il  obtint  une  plaee  de  guidpo  dans  la  gcndarmerit:  (  réf- 
formée  en  1788  ) ,  avec  brevet 'de  Ueatenaot  *  ddouél  de 
cavalerie ,  le  3  décembre'  13^71  ;  fat  breveté  colonel  «  le  16 
avril  1777»  et  devint  aucc«Mivement  secuud  et  premiéf 
lieutenant  dans  le  même  corps,  et  chevalier  de  Saintt 
Loui«t  le  1 7  juin  1784*  Il  a  été  promu,  par  S.  Il .  LquIi 
au  grade  de  aiaréchal^de-camp le  a3  janvier  i8»5.  (iKrc- 
ve$s^  mUitairet») 

TERDIER  (Jean- Antoine   eomie)y  UeuUnani-^én^ral , 
aé  à  Toulouse,  le  d  mai  1 767,  entra  au  régiment  de  la 
re^  le  iS  février  ];85.  Nommé  adjudant^major  au  aS  bti* 
taillon  des  voloiitaires  de  la  Hauie- Garonne  4  le  a'4HlMie^ 
179a,  il  devint  peu  de  temps  après  aide-de-camp  du  gé« 
néral  Augereau.  Employé  A  Tarmée  des  Pyrénées-Orien*- 
taies 9  il  emporta,  l'épée  àja  main,  avec  un  bataillon  de 
chasseurs  de  la  Drôme ,  le  camp  retranché  de  Liers ,  dé* 
fendu  par  4000  Espagnols  et  80  bouches  à  feu  ;  opération 
qui  décida  la  reddition  du  fort  de  Figuiëres,  et  qui  valut 
au  capitaine  Verdîer  le  grade  d'àdjudant-général  chef  de 
brigade,  le  ii5  novembre  1795.  Employé,  Tannée  snlvan- 
te  y  à  Tarmée  d'Italie»  Il  s*cmpara ,  le  5  août  1 796 ,  du  châ- 
teau de  Castiglioue ,  à  la  tM  des  grenadiers  réunis  de  la 
division  Augereau,  Le  5.  du  mémo  mois ,  à  la  bataille  de 
Custjglione,  le  générai  en  chef  .Buonaparle  ordonna  à  l*ad- 
judant-général  Terdier  d'attaquer  la  redoute  de  Uedola-  . 
no  ,011  s'appuyait  la  gauche  derarmée  autrichienne.  Ver« 
dier,  à' la  tète  de  3  bàtailloos  de  grenadiers ,  emporta  avec 
la  plus  brillante  valeur  cette  redoute;  action  dans  laquelle 


(1)  G«  régiment  était  alors  le  i5*;  il  devint  ensaile  le  7*,  lonqv'il 
piit  le  nom  de  dragon*  de  HvnliMir,  auiovd'iiài  tiouû  XYIII. 
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il  eut  son  cheval  ttié  sous  lui ,  et  (|ui  lui  ?alut  le  grade  de 
général  de  brig.ide.  Dan»  son  rapfmrt  au  directokiî ,  Buona- 
parte  bila  cet  officier  suftéH^urt  cotnntd  uyatii  coniribué, 
d*un6  indnière  distinguée  «  au  Jiucc&i»  de  cette  bataille.  Le 
général  en  chef  cita  encore  honorablement  la  belle  con^ 
duitè  tenue  par  Yerdier  k  la  bataille  de  BasMano ,  l«i  8  septem- 
bre de  la  mèrtie  année  17^.  A  la  célèbre  batn  il  le  d*Arcole, 
livrée  16  t5  nèvembret  le  général  Yerdier  se  précipitA  àlft 
tèledes  grenadiers  qiti  ttMrchaient  én  lêit^  de  eolonoe,  ponr 
fflsanohir  le  pont  de  ce  village.  Ce  noble  dévouement  fut 
phyé  pat  le  saiifp  de  ce  brave  général,  qui ,  atteint  d*une 
Mesfiure  trèà-grave,  fut  mielior»  àt  combat.  Il  Rt  la  cam- 
pagne de  1797  à  la  même  armée,  et  se  trouva  à  lotis  laa 
comhais  qui  furent  livrés,  pendant  le  reste  de  cette  guerre, 
Jusqu'à  la  paix  de  Léoben.  En  1798,  \(R  général  Vefdier 
fit  partie  de  Texpédition  d'Égjpte;  t!  commandàit  011^6  / 
brigade  de  la  division  Klébér^  avec  laquelle  il  Sfe  trouva  à 
la  batiiille  de^  Pyramides ,  ainsi  qu'auk  affaires  «fui  pré- 
cédèrent Texpédition  de  Syrie,  dans  laquelle  il  cnhtribuà 
à  la  pri«e  d  Ei-Alrich.  Lb  16  évril  i;99,  à  la  bataille  du 
Mont-Thaljor,  le  général  Yérdier ,  à  la  téte  àt  ({Uatre  eom- 
pagnies  (fe  grenadiers  >  se  |H>fie  ati  «village  de  Foull,  o<!- 
oupé  par  Tlnianterie  ennemie  ;  en  queK|tte8  nililuteSt  le 
riliage  rat  emporté  à  la  baïonuetle,  et  looaeeufe^ui  cher 
eiiaDt  encore  à  ae  défendre  paiettl  leur  résistance  de  leur 
vie.  De  retour  devâtttSaint-Jea^i-trAcre;  le  général  VeN 
dier  commanda  les  grenadiers  et  éolairedre  ré«inis,  à  la 
téle  desquels  il  monta,  le  10  mai,  à  rasMill  de  oétte  villa* 
il  pénétra  fufîqu*au  point  indiqué;  les  postes  eiutmils 
lUrent  euiptiaet  égdrg^,  tk  fé  ^néral  Yerdier,  à  la  tétr  • 
deaa  troupe,  a*atançait  avec  audace,  dans Tespéranœ  4a 
pénétrer  da«is  là  place;  mais  les  obstacles  qttl  avaiedt  cas- 
pècbé  Teffet  des  asHMiia  pféteédtenta  subsistaient  touionrs, 
él  foi  issaillaii.tk  se  virent  contraints  de  rétrograder.  Dans 
cette  oecasion»  le  général  Yerdier  fut  blessé  d*un  coup  de 
baïonnette,  le  1*' novembre  1800 9  8000  janissaires  d'élite 
Ofléffèrent  un  débol^fbefiieiii.  sur  h^  poidi  de  la  dVte  de 
Damieiie  qui  a*éteiid  entre  la  rive  dft>ilt  du  Nil,  la  ver 
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et  le  Iflio  MflWileli.  te  géfiArjil  Terdiar,  (^ui  ëlak  aftmpé» 
•fee  i«oe  l|ofniii«t^  eQlM  k  fori  IietMi  et  la  eâlei  ne  les 
ent  pas  pluldt  vit  n'étalMif  sar  l«  rivage  ,  que ,  mbs  «voir 
t^gard  A  la  grande  dkproportion  de  tes  fiH'oea*  il  marcha 
«ur-le-ehamp  à  enxi  lea  aUaqua  avae  vigueur,  pussu  plus 
«le  aooo  hpounea  4  U  balonnetin,  ftt  8ee  prîaooelen«  elen» 
leva  drapeaux  ft  le  pièœii  de  caoeu,  avee  tous  leur» 
approdAlenneineeM'  Pami  le»  priteiielert  de  marqua  f«iu 
daes  etUe^briHaele  aelloo,  on  dMingualIle  Utuleiiant  de 
Taga  det  ianjgaaireK  ^id-AKf  «Ile  opitaine  d'un  vaiMeau 
de  Hgjie  turc.  Le»  Fmnçaie  n*eMf  eat,  dam  un  combat  aut- 
il  vif,  qu'une  trriitj^iie  4*heflme«  tuétf  et  80  ïHmih  Ifi 
géu^vail  &lél)er«  alora  général  en  tdef  de  l'ampée  d*Orient» 
lut  fl  aa^fajl  de  U  ceaduite  du  général  Yerdier  en  €«lie 
eemtfii  méeaerat^la  •  qu'il  en  Ht  Toblel  d*un  nrdre  dfi 
îenr»  et  lui  At  reui^lDBun  naître d'boneci»r.  I^esîjége  du  Kaiee 
kii  ayani  donné  une  nouvelle  ooeasien  de  ae  faire  imuaiw 
quer*  M  fut  promu  au  grade  de  général  de  diviaioii«  le  %5 
avril  ilioo.  RapfieAé  eu  Frauoe  avant  réyaonallORi  4e  Tlj^r 
gypie,  il  alla  commander  une  divisipu  en  Ita|i«t  «Ojua  lee 
tmêrm  de  Mur  H .  et  paMa  ensuîle  au  eommandjern^nt  dea 
troupes  frartçaiies  en  Éirurie,  d*où  il  parUt,  aveoJDO  eorps 
d'armée,  poar  occuper  ta  PouilW,  dana  le  ro3faumedeNa^ 
pies.  Il  fut  nommé  gr^jnti  officier  de  La  Légion -d*Honneuff, 
le  14  juin  i$o4.  Rappelé  epifo^ane  peu  delçmps  après» 
H  oomninn^a*  en  lÀoS,  eonUie  l'Autriobe*  uaa  dtyjaiou 
^  Tarmée  dumaréclial  Neaséna.  En  i4lo6,  U  en  «om- 
naandi  une  auli^  de  l*^kmiée  qui  Ik  la  conquête  ido 
reynuoie  de  Maplea.  Cette  division  faisait  partie  du 
corpa  d*armée  Bonif  les  ordrea  du  général  Rcyoier»  qui  bat- 
tit y  en  Calabre,  .à  C^mpo-Tenèse  »  l*aruiée  napoUiai* 
ne.  Apr^s  cette  hatailkf,  les  débris  de  eette  armée»  é- 
parpiUés  dans  les  montagnes,  #*étakHt  réunis»  «t  avalent 
eommis  toute  espèce  de  déeerdre.  ie  général  Yerdier 
marcha  contfVux  av^'c  3  bataiUona^  les  poursuiv^^  de 
montagne  en  montagne,  de  rochers  eu  rocbei:9i  en  lu» 
tdn  grand  nombre»  prit  Ja  meilleure  partie,  et  rétablit  bi 
tr;ioquiilitû  poA)f  quelque  temps.  jBu0napi;iir:te  témoi- 
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gaer  la  Ratiifaolîoii  au  §énér;il  Verdier  pour  sa  oondui- 
ta  dan»  cette  campa^e.  Ce  général  6t  atissi  le  liége 
d*OmaDlea  en  Calabre.  En  1807,  il  fit  la  oampagne  de 
Pologne*  Il  Gommandait  une  division  dn  corpa  d*ar- 
.mée  du  maréchal  Laonea,  à  la  tiataille  de  Heiliberg;  aa 
•  diTiaion  enleva  une  redoute  à  la  baïonnette.  Après  ce* 
Ut  Buonaparle  ayant  fisit  donner  à  çetce  division  Tor- 
dre d^appuyer  à  gaoolie»  pour  déborder  la  droite  de  Ten- 
ueml  et  lui  couper  la  roule  de  Landaberg»  le  général  Ver- . 
dler,.  par  d*haWles  manosuvrea,  réussit  à  faire  mettre  bas 
les-  armes  à  une  colonne  ennemie  qui  s*était  avancée  sur 
ce  dernier  point,  le  14  i^îo»  ^  ^  bataille  de  Friediaod, 
le  général  Verdier,  et  aa  division ,  ae  couvrirent  de  gloi- 
«e.  Ce  général  fut  cité  dans  le  rapport  offideî  pour  les 
preuves  éclatantes  qn*il  avait  données  de  valeur,  d^activi- 
té  el  de  talon is«  Après  la  paix  de  TIlmtl,  Il  rentra  en  Fran* 
use»  et  fut  créé  comte t  le  19  mars  1808.  La  même  année  » 
Il  conduisit  en  Bspagne  un  corps  d'armée,  à  la  tète  du-> 
quel  H  délit  les  Insurgés,  le  5  fuin ,  leur  fit  -quelques  oen- 
taines  de  prisonniers»  et  leur  prit  6  pièces  d'artillerie. 
Cette  aeftion  eut  lieu  devant  Iiogrogno,  près  Sarragosse, 
4lont  il  fit  le  premier  siège ,  et  dont  II  8*était  emparé  |>rea- 
que  en  lotalité,  le  jour  où  il  reçut  Tordre  de  lever  lest^, 
à  cau«e  de  la  Teiraile  de  Madrid.  L*armée  ayant  repris 
Toffensive,  il  maroba  aveo  elle,  entra  dans  Madrid ,  et  sa 
'dirigeà  sur  la  Catalogne.  Dans  cette  province  »  il  fit  le  siè- 
ge de  ^ironne,  et  s%u  empara,  ainsi  que  de  plusieurs  posi* 
liona  réputées  inexpugnables.  En  i8ia,  le  comte  Verdier 
commanda  une  division  du  corps  d'armée  dn  maréchal  de 
Heggio  (a*  corps  de  Tannée  de  Russie).  Il  donna  A  la  téta 
de  sa  division,  le  5o  iuillet,  au  combat  de  Jokubowo,  et 
les  3i  iuillet  et  1»  août,  aux  batailles  de  Kliastilsiet  de  la 
Drisaa;  à  cette  dernière  affaire,  le  général  Verdier,  avec  sa 
dlvIsioQ,  suivit  le  gros  de  Tarmée  ennemie  •  qui ,  sons  les 
ordres  dn  général  en  chef  Wlltgeb8iein,'elR:etualt  sa  re- 
traite. Cette  poursaite«  qui  dura  plus  de  quatre  heures, 
causa  beaucoup  de  mal  h  Tarmée  ennemie.  Le  17  août,  la 
dirision  Verdier  prit  part  au  combat  de  fiwolna.  Le.  18,  A 
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la  bataille  de  PoloUky  le  géaéral  Verdier,  après  l'ètre  cou- 
vert de  gloire ,  fat  blessé  gtièTement,  Danï  les  campagnes 
de  i8i9  et  1S14  »  H  commanda  le  second' corps  de  Tannée 
franco-italienue,  sous  les  ordre»  du  vicè-rol  d*Itàlie.  Le  10 
novembre  181 5,  au  combat  d*Al9,  le  général  Verdier,  s^é- 
tant  porté  sur  la  ligne  des  tirailleurs  pour  reconnaîtra  ta 
posilion  de  rennemi,  fut  frappé  d'une  balle  qui  Int  traver- 
sa la  cuisse.  Cet  intrépide,  général,  avec  plus  grand 
sang-froid,  cdniinoa  à  examiner  Is  position  de  Tennemi, 
en  se  faisant  soutenir  par  son  aide-dercamp ,  te  capitaine 
Lebrun  de  Aabot,  qui  se  trouvait  auprès  de  loi.  Le  vice- 
roi  ,  par- un  ordré  do  four,  témoigna  au  général  Terdter  «a 
vive  salisfaction  pour  sa  conduite  en  cette  occasion.  Le 
B  février  1814»  à  la  bataille  .du  Mincio,  sur  les  hauteurs 
de  Mocambano,  le  comte  Verdier,  avec  la  leole  division 
Ttessinet,  forte  de  5ooo  et  quelques  cents  hommes,  résis* 
la  pendant  toute  ta  fournée  au  choc  de  1 8,000  Autrichiens  ; 
et,  vers  cinq  heures  du  soir,  ce  général,  par  un  dernier 
eflbrt  où  il  communique  à  «es  troupes  toute  son  énergie , 
renverse  Tennemi  et  le  poursdivît  avec  vigueur.  Le  prince 
Eugène  donna  au  comte  Verdier  des  témoignages  publies 
de  sa  satisfaction  pour  cette  affaire  glorieuse,  et  s'empres- 
sa de. demander  pour  lui  le  grand-cordon  de  la  Légion* 
d*llonneur.  A  la  première  restauration ,  le  comte  Verdier 
fut  mlHen  non-activité  de  service,  et  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  l*ordre  royal  ei  militaire  de  Saint*  Louis,  par  or- 
donnance du  8  foillet  i8i4«  et  grand'eroix  de  la  Légion- 
d*Honneur,  le  17  janvier  18 iS.  11  avait  été  fait  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  Couronne»de*Fer ,  à  ta  création  de 
cet  ordre.  Pendant  les  cent  jours,  il  fut  nommé  pair  de 
Franceetcommaiidanldcla  8* division  militaire.  H  réclama 
auprès  du  gouvernement  pour  être  plutôt  employé  à  l'ar- 
mée active,  comme  il  Pavait  toujours  été;  mais  il  reçut 
l'ordre  de  partir  pour  Marseille  dans  les  a4  heures.  Anssi» 
lot  qu'il  apprit  la  perle  de  lu  bataille  de  Waterloo  etl'ab- 
dicalion  de  Buonaparte,  il  annonça  celte  nouvelle  aux 
habitants  de  Marseille  par  une  proclamation,  dans  laquelle 
il  les  exlioi  tûit  au  calme ,  et  il  se  rendit,  avec  ie  peu  de 
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tro«p«fqu*iUTiiil  imfft  <Nr4MS,  à  Toulon,  po«r  oflopervor 
iolaoleà  U  Fram  Mito  imiMirUoto  pluoe,  qti*il  tivoit  ètro 
convoitée  fiar  uoeciooilro  «ogUifo*  oomni^indéf  pavlovd  B»- 
motitb  f  el  dont  Tarnée  ooitro-Mrdo,  qui  m  Ifoiivaît  «tir 
lo  inanaçail  4e  s'empom.  h»  minéral  Verdj^r  a  été 
mis  à  la  retraite t  par  iutle  de  Pordonn«pce  du  i"  août 

DE  VILLIEaS  DE  l'ISLE-ADAM  (Jean),  toni.IX ,  pag. 
4O7  ;  au  lieu  de  ce«  moU  :  nuu'échai-de-camp,  lisez  :  ma» 
réchal  de  France» 

WAVRIN  DE  SAiNT-VENANï  (Robf^rl),  tom.  IX,  pû{r. 
4B3;  au  lieu  de  :  tnaréchal'-de-camp  y  lisez  :  maréchal  de 
j  France. 

"  »B  BaSTiavitE8  m  GOORT81LI.C  (Pierren  Louie}» 
maré(fkaMt'*eamp  t  entra  dam  le  réfimnl  dee  farder 
fraoçaisef  9  ra  174$.  Il  fui  nomé  o^pîtaine  au  inèine 
corpt9  en  1779»  el  fut  etéé  biifadier  d'inlanterie»  le  a'*  flurne 
1780*  aHinloiial-4e>eeiiip,  le  i**  janvier  1704*  ^t  eiieeelier 
de  l*ordre  rejal  el  miHlaiiede  MnipUiiiie.  Il  a  émigré  en 
1791»  et  eat  mon  en  i8e0 ,  dgé  de  87  ans.  (Etaumilii.) 


*  Atlloif  4  Mtbttilavr  A  «doi  9m  m  Utiive  pwranw  «km  I«  dom  de 
It  Biirberic4c  Oonrtfille,  iMt»  jvyif;  ^ti»  A  l'ariîcie  «uivani,  da  roaiH 
quis  de  Ja  Barberie de  BcObrdtls »  aiipj»r<iimii  .*  4e  Umftne  ITainiUe ^ve 
le  précédeDi. 
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de  Broglie,  II,  25o;  VI,  488. 
Brunet,  III,  299;  V,  491. 
Buonaparle,  III,  55 1;  V,  492. 

c 

Calmet  de  Beauvoisin,  IX,  495. 
de  Calvière  de  Boucoirun,  IX,  495. 


PORTÉS  AU  SUPPLÉMENT,  5^5 

de  la  Gaze  de  Beauvoir,  IX,  49 S. 
de  Champagne- Sancerre,  IX,  495» 
de  Charboniiel,  IX,  495. 

de  la  Châtre  (Claude-Louis  duc),  t.  IV,  pag.  218,  lig.  i5.et 
14»  supprimez  ces  mots  :  Il  était  alors  grand  d*Espagne 
de  la  seconde  classe,  et  chevalier  de  la  Toisoa-d*Or. 

Chenu  du  Bas-PIessis,  IX,  5aj^ 

de  Choiseul  (Ferry),  ioai.  lY,  pag.  285»  vicomte  d'ffostel^ 
lisez  comte  d*ffostel ,  et  ajoutez  :  frère  de  César,  duc  de 
Choiseul,  pair  et  maréchal  de  France,  mentionné  p.  27  5> 

de  Choiseul-la-Baume  (Claude-Antoine-Cleriadus),  lieu^ 
tenant-général,  même  tom.  pag.  287^  au  lieu  de:  frèrd 
du  précédent.  Usez  :  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent, et  (ils  de  Charles*l!llarie,marquis  de  Choiseul- Beau- 
pré, lieutenant-général,  mention  né  pag. 

de  Choisinet,  IV,  288;  Y,  492. 

de  Clermont  en  Beauvoisis  (Raoul  I*'  comte),  VIII,  477' 

Colbert  de  Maulevrier,  IV,  376;  V,  49^. 

de  Conflans  d'Armentières  (Luuis-Gabriel),  tom.  IV,  pag. 

450)  maréchal-de-camp ^  lisez  ;  lieutenant- général» 
de  Conflans  (Hubert),  même  tome,  pag.  4^5^  maréchal- 

de~campy  Usez  '.  maréchal  de  France. 
le  Coustorier  d*ArroenonvilIe,  IX,  5oi. 
le  Cousturier  de  PithieuviUe,  IX,  Sot. 

D 

de  Daniel  de  Boisdeneraelz,  IX,  Soi. 

Darancey, -vo^ez  Xubry,  Ij  iqi;  II,  5i5^ 

Davy  du  ftlas,  IX,  Soi, 

van  Dedem,  Y,  198;  YI,  4Q'« 

Delort,  V,  aa3i  VU,  485. 

Destouff  de  Milet-Mureau,  VU,  453. 

Dode  de  la  Brunerie,  IX,  5oi,  au  lieu  de  :  grand*croix,  /t- 

sez  :  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
de  Drummond  de  Melfort,  Y,  5i5,  5 16,  ^17^  VU,  417. 
de  Douazan  (ç/  non  Douault),'  vo!yez  de  ftlazellière,  YII,  408^ 
Dumas  (Alexandre),  IX,  Soi.  .  •  , 

Dumoncèau,  IX,  v  '  ^ 

II.  *  ,  «9  ' 


Bmery  deBoiflogé^IX,  k4. 
Efcballard  de  la  Boullaye;  IX»  5o4- 
d'Espocj  400  Bord«8)  IX,  5^ 

.  •  F 

Falcoz  de  la  Blache,  IX,  5o4. 
Farine,  VI,  28,  4gi;  VII,  486. 
de  Félix  du  Muy,  IX,  504»  5o5»  5o6. 
Ferrat-Bailiol,  IX,  5o6, 

Ferrier,  YI,  4O9  491* 

de  Ferrier,  IX,  607. 
Foubert  de  Bizy,  IX,  507. 

de  Foucault,  VI,  101,  lOi,  io5i  VII,,4S6|  4^7^  4^^* 
du  Fresne  de  Beaacourt,  IX,  507. 
de  Froûdard  de  Brobsia^  IX,  507. 

G 

Ganiier  de  la  Boitai^,  IX,  597* 

GaatlMnD,Vl95s>;iyUi4^      ..  . 

Gautier,  IX,  507. 

fCâaeau  de  ia  Bouibr^  1X1^07., 

Geutile,  IX,  5o8. 

Geofffeoet  de  Rodaia,  {X,  609. 

de Ghaisoe de Bourmont,  VI,  i^;Yll^/^B^ 

de  Goguelat,  VI,  a85;  VII,  497* 

Gratet  du  Bouchage,  IX,  5 10. 

de  Grimaidl,  VI,  552  ;  IX,  Sho^.^i». 

Gttdîii,VI,359;  VII,  497. 

de  Guérin  de  Brusiard,  IX,  5ia. 
Gaeroast  de  Boiaelaiieau^  IX»  5 1 

H 

d*Haiiifltoo»IXt  5i9. 
dea  Hayes  à»  UqoIH^j,  VU!»  1 1  •  • 
HenrioDy  YI,  43^;  IX»  Sia. 
Bugoea»  IXf  5i5. 

Joaones,  IX,  5i3. 

Jubert  deBouTille,  IX^  5i$. 
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L 

Lamarque  d'Arroazat,  voyez  la  Marque»  TII,  36 
L'huillier  de  Hoff,  IX,  , 
Liger-Belair,  IX,  5i6.  *     -  . 

Loir  du  Lude,  IX, 
Loubat  de  Bohan,  IX, 
de  Luxembourg,  VU,  2^  ;  IX,  5i6,  5i8 

M 

de  Machauit  d*Aroouville,  IX,  521^ 
Marion  de  Druy,  IX,  5^ 
de  Mautheville,  marquig  du  Bouchel,  II,  464- 
de  MesmeS)  IX,  5ai^ 

de  Michel  du  Roc,  V,  382.  " 
de  Blontbourcher  du  Bordage,  IX,  52!k± 
de  Montfort,  IX,  5^12^ 
Morio,  IX,  Sa^ 
de  Morin  du  Bosc.  IX, 
Musquiiiet-Beaupré,  IX,  5^!^ 
de  Musset  de  Bonuavauture,  IX,  5a4» 
du  Muy,  vqyez  de  Félix,  IX9  5o4»  5o5,  ^ûQ. 

O 

d^Orléans,  VIII,  25»!  IX,  Sa^. 

P 

* 

Pélissier  de  la  Barre,  IX,  5a4. 
de  Perousse  des  Bonnays,  IX,  524» 
Perrioet  d^Arzilliers,  IX,  624. 
des  Prez  de  la  Bourdonuayei  IX,  524» 

R 

de  Raffîn  d*Auterive,  IX,  524» 
Ramoud  du  Bosc,  VIII,  4^3;  IX,  217» 
RandoD-Dulauloy,  IX, 
de  Ravignan,  voyez  de  Mesmes,  IX,  S^i. 
de  Renard  des  Angles,  IX,  Sa 5. 
Rcy,  VIII,  481;  IX,  5a5, 
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de  Ricard  de  Genouilhac,  V  I,  26G. 
de  Richemout,  vo^ez  de  Bretagne»  i^,  4(M'<^. 
de  Rivaud  de  Villars,  IX,  525. 
de  RodaiSf  voyez  Geoffrenet,  IX#  5og. 
de  Rossi  de  BaviJle,  IX,  5a6. 
RouauU  de  Gamachés,  IX,  326. 
de  Roussé  d'Alamboo,  IX^  5a8. 

S 

de  Sailly,  V,  240. 
de  Saint-Geniès,  IX,  528. 
de  Saint- Marliû-d'Aglié,  VIÏI,  5oi. 
de  Saiot^VenaDt»  vqyez  de  Wamfn»  IX,  549. 
de  Sancerre,  voyez  éb  Champa^e»  IXy^5. 
de  Sarret,  IX,  53o. 
de  Sarret  de  Fabrëgaes»  IX,  53o. 
de  Saxe,  VII,  392,  et  tome  IX. 
Simon  de  Moydier»  VIII,  124, 
de  Siscé-Bressolles,  IX,  53o. 
Sitbervic,  IX,  ao6, 53o. 

T 

daToufOtte,  votyez  deBellanger,  II,  88. 
de  Tomtain-Ffontflbose,  IX,  346,  535. 
de  Trazigoies,  IX,  536. 
de  Trigand  de  Beaunont»  IX,  596. 

U 

d  Utraj,  IX»  536. 

V 

Valette,  IX,  556. 
de  Vassy,  IX,  537. 
Verdier,  IX,  537.  '  •  t 

de  Viiiars,  vcyyez  de  Rivaud,  IX,  525. 
de  Villers  de  l'Isle-Adam,  IX,  ^Ôy,  542. 
de  Vivonne»  voyez  de  Rochechouart. 

de  Wavtki  de  Saiat^Tenant»  IX»  4^5».  542. 

...  *  . 
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